
On annonce m Angleterre 1» mort de
Sir Charles Hagberg Wrhirht, taiDiioUv-
caiit de la Lohdoii L.brary dépoli 1BT!
C'est un poste tenu ; vec une Ulle f:.1;-
uie que Sir Charles lui wulemen le nu-
tri?ius ii roccuprr depuis ia fonoatiou
île Li bibUotlii-QUC- en 1841.

A cette époque, le fonda «itial no la
^JUÛOU Library comprenait 3.0M livres.
L en anjouruijul une des bi'jlljtJiwiufs
.•. Ï ulus complètes du monde, un de*
g. JOJ .vùQtages qu elle oflre à <es mem
très c i . ' cra'tls «ont autoi-lsés n e;nj
ter des livres, Jusqu'à «mïurrence de lll

Ouliot écrivait en iV" • si la Lon-
u w Ubrary n'avait pas existe, je m
.uis tiouve dans »in j.rr;md embarras.
f'vst une biKiolhi'qtt m.a utiie ; J'y ai
trjuvr une granur fiuaufltï d'exeellen^
r.uvrages sur l'Histoire Anglaise. C'au-
rait cte- pour moi mu- «ranàe difficuli
d'être oblige d'aller au Bnti.li Muséum
et 4e ne pouvoir travillcr dira mol av?"

grandes Joies du travail t. Parmi le-, mctti
très illustres rie lu Ltindon Libiarj\ en
rite «îrure Cartyle. Maraulay. Dickens
.•t Tiia-S^cn

LES ÏTAI'fcS »i: t EFFOHT
CANADU-\

Au dêfcnt de f.vrier. l'armée nrmv
-. anodlpmir y compris la Royal Ca:- -
Jiaii Ait Fnrcr et la Marine Royair l\.
r.adier.i'.e romplail B50QO hommes *.\.

i.a'iii Ciiruiait-iini: imii-

e. Trois jouis «prêt un contingent
lai de 6.000 lwmB!M partait

idrp à la première force expédition -
TV P' U Biiy:ti Caiiadian Air Foret eu

itie tsradriHe. Depuis on* d*U-
iivlvwn canadienne câcortëe pur
ir f-:uw:>lw a débarqué en Ecoe-

En rente à la librairie dv

PETIT PASTLUS

LES FABLES
Ot LÀ

MAX lit PfcRUA Ut SEI1JI

A11'"""1 BRIAND

d'Etal

Vu la loi du il juillet 1938 sur
irisation «entrai? de U Nation pour le '

-nt l'article ' « ^ K<m *
le B ou ticket TnXf petit donner Tî o de

temps <k cuerre. et nota

VU le décret du ta septembre 18» re- i a P " 1 "" *™>»«»* •)"* ™* iivrtlwn
uritiut qut dnil être "••"'B « '<• r;u«ntit>

Utif â la réglementation de la v
|i de l'emploi des produits pétrolier;

Vu la circulaire de M. le '.fini'
| [Travaux Publics et des 'i !-.:«!.

.r l u 13 mars 1940 ;

. Ots chiffre ;• don.'
p.ir le m:nistrc t-anaaiwi de ia DI'-KM..
Satkmale. M. Norman Rojers. o.Ui '
u a « en màne temps les étapes m .". •
mrt militaire canadien - Le 3 K^pieni-
b-e la Grandr-Bretagne déclarait u
guerre à l'AUemjne : le 10- le Canad.i
w ran=eit a ses côté» : il y avait, alors
46-003 hommes sous les armes dans tou-
te l'éTfnflae du territoire. Le 18 septem
fere le Gouvernement annonçait qu» 1 .
• .remii'rp diviHion raiiiidlemip s*talt >~i'-
voype ontrr-mpr « !a premicre detnui-
rr Le 28 11- Gouvernement acrepUu te
i*mfii» du pion impérial d'aviation pn>
pa&r par ii Goiivcrcfnwrt Brilaiiniiiin-
Lf î5 octobre. la missiun britannique J :i
Tlation arrivait au Canada, bientôt re-
jointe par les mjssiuns atuAra!ltiuiU t t
:i:o-zclaTHlolies. 1P 17 décenibre. le Pre-
mier Ministre annonçait ia conclusion
3es accords pour lYspcuiiou du plan. Le

il - La Cour d'Appel de Par j |
Pris : 11 fnnta

CORSICA
F\E3E PLK PAESE

UALËTSALE
SEPtA I

P m : 11 tntnp*

il y a l j de « mpie-
•UT :es règles actuellement en visueur

,ar des dispositions msreplibleÉ de ia-
••I.:UT le contrôle de la distribution e;

| ^ e l'emploi de ces produits,
ARRETE :

Article 1er — La du
i de . appri

e de validité é

.ur les bons ou t:i*keis.
Article 5. — Le* roiiaucteurs âv va

culee autaruabilM doivent, à toute
i dune autorité quaUIif. p

•olr présenter. n i même ternis:, <i\it
e grise indiquant le minitro :i :ÏII

irutatioa du véhicule, le bon cv e
tion i carnet I. extrait riu ;:on
Ltnatlon B vise j l'art. 6 :iii
ntionoailt le iiume.o d'imm-

; 'culation et portant autorisation <V r
r de l'essence ou du eas-oil.

REFORMEE DE BASTIA
m • • ! Prnlrslants

Les personnes de rcUslon proust*o'*
[sont avisées qu'un eu lu. rtlui-iê *** f"

pbre chaque dlnftitfr.f a 10 heure» ab
tinpîe, HUP du CcïnînaJïdjàrit Bonelli
Rites sont priées dT assister et de «r

*aire coa:;iitre à i^^-jc du Culte
Presbytère : 8. Stral-vaid du Palmls.

tv Paaleur reçoit • h&que vendied) ••
14 à 18 heures

, . - ABONNEZ-VOO *<

v»ETIT BASTIAIS

Di vat limité* aux
veut la date de lei

Chaque bon de reapprovisiopi iment
•„<• peut donner lieu cfe la part du lour-

sseor qu'a une livraison unique, ê<;ale
la quantité portée sur k bon. celte li-
aison doit être etlectuêe au plus tard
ia (talc a laquelle expire lu validité du

Li Mai on Aô icol de la Corse ™^^r*»
* * 'chaque mois ]«•* carnet

Arti:Ie 6. — Les consommateurs.
jvititllis <ti gros par bon E pour r

•mble de leurs véhlciies. établiront i*
loruTi d'eux désigné par son imm
immatriculation, un extrait du bon
• référant au mois en cours. «Ont
•nifieront l'exactitude.
Artieir T. — Le secrétaire O-uéinl

la Freîeclnre, les Maires, l
Ne pourront être Joints a une deman- "
r de ton de réapprovisionnement (tuo-
L'ie Ci que Icc t'-fli B et Wkrt* rte cou
miunaiion reoui> par le ôxiritutsur u-.
rea la date à UijueBe i! n-p.*sen!L ...i
emonde p»,pdente. Le tî lfitJLîV.'ur .,
Mjfltra sut M demande le nuuiLrp t1"'
uns rorrespondants â ses approvision
ftnenls snrecssils et les quantités à por

1-riptlor.a qui précèdent entre- |
joueur immt'dialpaier.t.

Article 2. — La dut*e de vaiiiit- des.
c*eis de consommation «Modèle l< est
initet au mois dort ils portent le non: i

R répression
|des traudes et les agent* dtpartem^n-

«JPS!»II?Ï conrormément ii l'artisrli
[35 du d:crel du 20 septembre 1B3H. Boni

- s chacun en ce qni le eonrirne dt
Tutliin du présent arrête qi'l rmre-
n vigueur à compter du 1er avri

Ajarcio. le « mars 1910.
L? ÎTù-tet :

Nocs Informons anar-rrlera et ieL-ten±/
que les petite» annonces doivent Étrf

préalablement au vUa du cotu

H pièces Rues FavtlelU t t
cl Bd Paoli p
de Vammanm : BoaUngerti»
, Re^laurania et ûivett,

A LOUIS
Bd Faoii, S'adrauv :

immobilière, 18. Dd Paoll. sa 1er.

MAISON BOBLOT
-ntre municipal des Pompes Funfi-
i de la viUe de Bast:a. DL'ecteur : JB-
MlciKlaneelL Bureau. 28. Bd PaoU.

|Têlêolioite : N" 30C. Ateliers et Dc$ôU :
It. r>;e de l'Opéra. Cercueils. MMTOHD«

4VIS A NOS ABONNFS
•Ma prions aos abo-<iie» dont r»tur

MMent expln I»

1er W'.'.IZ 1911

le Mra vaUoir non fjire pant-nir > u

« UOTrn da Chripir Postal au* n»>
«r avons adresse a cet e im
H. B. — Tout abonnement ser» nenr

BH urtanuiiqaemt-m M dis IWiiinur
le Jcarnal ne nous revirni pas SVM !

\STROMBOK1

l.es pr*

SOIGNEZ-VOUS
AVEC LES SPÉCIALITÉS CHATELAIN
Mai rmfées » w * e « t a Bràce à lear ricaeiie en Bfla^lpu atffj

BBLIIABtLfM Remède lo'ol lies offectioni du feia. Stimule I'OHIUK
« " o ! » " " ^ s bllH' "9*"^'° *«* foncliom hépotiquei. 2 eop.ulei
11 in iO à choque repos

n i f i É B O M l L Neotrolii- Ici addilé;. motléra !» r en» entai i en s, fait
POO ! » " d^érer. Son emploi régulier preierve de la gaieté et
n ti. H> de lukëi^Vori. 3 a 4 pairtilci opitt thuque renoi.
" a", , pohon, .uni octoururnonce et >o..i de.ongemani.
*( , , SO Un Jwbol le loir.

d.K* élut, u« seule adresse

Sis t i n'C
,^v.Tt .!• r>i:iu. - -T tf.at;n.

SALON RECAHIKK

l.MDETK TABLES DEFtlî

GOtr.
.ivre Ê sans ElectriciLé.

i. Bd Albert 1er — ^er «taR«>

l d«( p
Un tl

J PATRIMOMO. CoiniMiHlf-nt do Mente
8, Biinloiid de Tuga, B, BASTU

Stnice JVhal ce commua, fiurt^g 4* reasri^mKiila a^Hcolca. AJUITM 4n *«T-

I. Exper'Jm «et-cok» sratul>.n. ttgnh chiaiqnta roor uoiea coharca. Fi»d«îti

!iirviH.Q^[ir|uc<. Si-nfri». Buaillics cuprique*. lanettifide», eK-, *W- CmHI (* aa

I'PI. OutiLafe bortia.lt d •griaJe. Ai^ri* i Jr. Afnxnj ^ , f «W«

CM tickets ne sont valable* nue pour
l'une des trais quantités : cinq litres

[dix litres ou 30 litres, imprimées egak-
au tampon gras par les a a tort tt s

précitêeis.
Article 3. — L* fail poar un con^onn-
ntmrfle remettre un tjckri, ïne"™pli-

teraent libellé r t . iêriproti»emeiil. le
pour un dlstnbutenr tfaCTepter ur.
ticket, constiuent une tenUtive O

fraude

.„.« . . - -n to«'q«= el
pTmTi P ? u l ' 'hys 'éne inhme rie in

gfVVÔtl Colmonl de touroi les maiifeïlo
14 * h T l'orHintiime. Supprime immedio

Pour r«evoit ivotuitement un érhcnlillon du produit qui

cerre nnnonte jouit-nvelcpt-e non cachetée, aHronchie
â O tr. 3O •» ou doi d« laqualle vom inu/irex
liiibl*ment votre nom et votre tuirmt**.

icisns rwuïthf veut protuier e»% ipétblil** ̂
d*mondei.|*i om Etobki'tMcnl, C*iDie
'oloncennet. Pon» - Tél.; Nrrd ir.-Ui.

Lissac
tctwuse De* terres m i aJaaUt

j«it «omeot cauae de tnmbie* 3*

[R. D

LCT - Î Î , SoaJermrd F»»«

lelepttcu • - •

felrtBKrfe Am c pTWtt BMttato t
1^ Ger»nl <Hwl fOU

L de t
: quejqges Uvres «arton-
dortes. une ppoùp»e Ia-

couronne el un voile de pr.--
ilanie >*es pettU W>B1UTJ
ie robe de soie bleu-pal?

r sait n

portrait de jeune
K couleur du c
cheveux rou».

E]If. M .K! I fl-p" li .r ,;
••sus la ehambrr rryaterfeiw
'• fermier de la Chnuminr

verts qui me ri—arrfail fil sm
au bas du portrait, ce» mots i

rrlU t Marine Charaimes a 20 ans .
i mere < ma petite maman adoré*

Fascinée j'étais tombée u genoux d<
vacl la ehwp ima^e et je tendais )<

en sanglotant, quand, soudain j
nr omb-ir -se pencher Jïur moi ni

r, (1rs
reievtr dou-ement 1
i torte <pie )e rrus n

IlucJnation lut
irre «tesrendiif1

•ran<isdomaltif-s rie t*ntci rgt venn pour f«*«n cadre pour bercer son enfant Je
•J parler. Ellf et Victoire sont oe^ren- powssai un cri et Je r*PdLi ronn.-Us.san

^ . s lnissaol pnr men^rde. Ni porte ou- 'ce dans les bras de tante Hermanrr «|-.i-
'•' rte. l.'occadon tUUt trop bdk. la teu- le n'av&Ls pa» «ntandue rentrer
iatloLi trop forte ! ] al franchi le aeuil t Que voua dire «H.pius, m amie .tim-f.(
nefendu. C*««( sur :m coeur rm-mml raittern-I

Ce qnp j'.ii m clwrf v)eti> ami' •> i w j'ai rr"-u m** »n>, soif* les
oh ' u w-u ei tant ri» chines : un Ht de tante éperdue qui m'appelait tour a

un Ut li'nttkrt tort Hanc, et une ar- lo«r Marthe et V^nett*. ont mélMt »t
• [latmci tua mteson, an demandait

I Drpals ce jour,
jrf pour me gâter. Nous s ITT AIU
t {Oûs. déjà, à BeswKii., J'ai vu

o où me* cher» parents se s
rencontré* pour la première fois. 1
ma. conte leur amour, son diBtfpoir,

si* • JéUus A bout vou-tu. pe-
me répetr-t-«lle souvant ; Je
ils plus vivre avec la haine
• . la eliere préwure me «ta

, mats il noua manquait d"a«/lr
pleuré dans les bras t'une do ! > " r« . >

EtUe m'a fait visiter la ville, la eu
rieuse ritadeUe : nous avons fnll uni
:x<iuise promenade JU bord du i»'ja*
Que toua ces environ» » n t beaux o1

t l t t o m q m t Tante p»rle dacVWr un-
iuto pour de». depl*C B œ t n t s V*1** TaDl

|des (lue cm* effectues dan* la Victoria
"le pas luire à m « yeua r*t!t

prrspectiw enivrante tflntlter Moniqui
Fleurante aux varan

rail I«a foins n
prrerni*.

. «t fille x i te-r •*-
la joli- letme h» ' » '

•>111n« et

Taie r
i perdus
• - Ja i .

.-•y rr-ju-'iT Quelle rKcellente irm^s qn-
[wtie lennièr* Joarphine BoiUt ; une

avec tous ses na r -
iupes - elle en J

L; » le foin aTes ar-

E. et je suis revc*iue ^ la Icrïû? Ju^
fièrement mr la plut hante char-

• avec tftu* le* rjetlL'i Boite t aMi;
rorff autour * rh- la denioi.sellr .

Fous avona fait un ÏÏOÙLPT sur l'her-
avec tous k* faneurs, Quel -oùter !

JQuelt briives gens '. Tout de miine, chi'-
«cllle Bro*n, dan» toui " bonheur

J'ai la droite que ma Unie ne m'ar-
tpatr trop.

Voyez-vous qu'cUe mette non emprl-
«ur moi ronme elle la fait pour m<;-

• et qu'elle eOfe que je ne La quitte
imais * Car. si Jr suis très enthonsias-
iee de ma journée de plein air et m-
ils adaptée aujt cirron.itaiiws. en..

iterleur. J'ai soir d'une autri-
vle ; aussi. Durlinç. M J'ai plaUir a mu*

•t si ie vnns
(Un profitez-bien, revoyw toua vm amis,

i<--ute trull n'aura qu'un teaipr
ifant KaUe. libre d'a?ii

Imimera

"° r

jfLstcrr.
nous i
nl:l à
ici le
Ini-.U

z pa.-.,

ous re

*Ms •

aprn'
quelle
ons *.
nous

lendemain a
sic de voire

bonne
nous aur

petite vie
onx un joli

vnyascrrms un Joa
ilicurs. an erc de la
Fanette rJ-Ont vmu

alsBra les rn^cuemento, les embal-
lement.1, les asuimUons. Certes, je iz~
iendrai de temps en temps vtrir ta.ru •:
naU pr vlliase. tonfour». Non 1 nw '

Vous verrez Brown aimtc. Li radieuse
enc* !„ Mais, je Ï,WS entends di-

re. BU-Iâtfiee, ni-il"use : i Votl* en-
:ore tttrm enfant qr\ va * ...(ar eastelj:
n arta. > fbaUr «tes t:J»ttJan>: m r.ï-

pasnei. Vous nr riir?« pas au moins mi-
te penta l'naôitude des langues étran-

al-? ré les oajutfatlons Oc juiea u .
[EIK a HP.S fôWa et conscient de sea m -

.••'n.wi.lliWs, Faneile s'entete .'» mar-
:!ter en quaLriômc vitesw. tant tV-
•raint de manquer l'arrivée du train de

Paris, m rare <tp Bcsanrcn Elle eon-
dej.t-nd à adopter une aliur< moins fol-

n entrant dîna k i faunour^a. et,
i un «avant virage, arrvte la Cl-

tmén denmt Ir. sortie de* voyajeurs.

TIKAbC D » lOUftJUITX M U t

Le Petit
QUOTII>U\ HLPLULU AIN i T m i H l MATIONS *

£ SEUL JOIWNAI. VV DtrAHTEMTNT XKI.U. PAK FIL I l lKl tT llKrr. fUt
DmEcm7l.n:-nEDâcrîBtT> KN C H I T MJUIXIN

Oésenchautement de Pierrelt
Pierretto de Leca ai» joua p ^ un prand

toit «an» NbUWire de la C R V . Ce mem-
bre secondaire, hlrtotiouement pmri&nL,
de la ccleijre ïamllie feudatalrc avait
tuut«lo*î, au démit du aeixkme siècle.

r nuunere ûv celeorité dans nie. cor
rvajt a

i. mvint centetiiUrt, pour mou ri
1,11111» ans. dam ht première moitit du
«•Uienie siècle,

s parlent de lui. c'est ea

I
n'était pas une survivance de cent |
ze ans. mais dans de telles conditioi
qtinii vieilbird de cet âge si exreptio
Jiçl. parvenu n cette première molUé
16me alrtle. relativeraent paisible, ré;
Usait eueore s! peu qu'il expri-
mait, dans les terme* pathéti-
ques relatas, so u désenchante

< de k vie.

i de ceptio

PB
relie, et ils rapportent qu'on lui deman-
dait * s'il Jui plairait de redevenir jeu-
nr » ce » quoi il repoodftit qull préfé-
rait sentir prochaine l'heure de sa mon
que de revivre le pauié Qu'il avait vt- i

Que du «Jmmes peut cvoquei un pare», j
desejjchantement, Jes ârmmee «u qmn- '
nemc atécl*. moins ceux de la guerre
tonne lennemi de 1 extérieur que les lu: !
tes 'amiiialea et intutlues : familles '
comre farailiea iraais toutes appareil-
Lct'̂ i et poxent£ coïitre p îÊEitâ cam i«i t
mente luintim : les plus peniOieti, les plus i
affreux, t e ctaroniqueur les raconte, dans ,
Teur ordre chronolofitqae et veridiqut- ,
jTifia. puisqu'il en est :c tênioùi. H pour ,
tant, dans leur enneicmeiu cl leur suc-
in;i5ion trop continue et trop ra^id^. il
-> perd lui-même : il y en a trop !

Lorsqff? plerrelto nait, ta Corse, bien
entendu, retentit tout entière du bruu
ie la bataûTe. C'est r.'piaode de Vlncen-
i-ello divtria. qci veut unifier 111e sous
PU domination, d'acrorà" ou nmi avec les
Fregoso. du moins mec Aragon doit il
«st. un moment, a titre effectif ou no-
minal, le vtce-rul Mais après Vlncen-
leUfl, quelle anarohu1..

LeUre
d'Angleterre

Car M. MAHKl.
de l'trwtttut rnoçais de Lvadr»

. O qu'il y a dv p)\u roniurquable
être ûuas l'attitude de la dramte-Brc
tagne en guerre, c'est que. tout en poi
suivant un effort sieantesn.ue. ce pi
s'attache a maintenir et a continuer les
vradiUiTw. le progrès qui forment I1

senee ne sa civilûation et qui consti-
tuent à "Ses yeux la justllicfctifni i
âe son effort de guerre.

Je pourrais vous en donner mainte
exemples relatifs aux qur-Aluns d'à,
Utè les plus importantes.

Ainsi aux Indes, k e^iveraemcn
taimlque s'attache actaeïlement a
suivre maigre bien des difficultés, la
solution du problème constitutionn

Jeux episoaei. prt» l'un de l'autre, et TL
liés l'un n fautif, qu'il faut rplire dans
Pietro Cirneo. Le chef de 1B famille
aar Rafle de Le?a. Vaincu â Renno par
Antonio SpinoU. il »e réfugie en son re-
paire de Castel<Leca. sur presque Un: s
les pomis borde de tflB précipices qu'il
. lait réputé imprenable ; la trahiaon rie
•liielques parUsans ouvre les portes du
.hâteau au genérrtl ^tnol» ; vlnet-deux
mcniDres de la famlLc Leca sont mas-
sacres sur pla;e tu pendus, dont deux
prêtres, et le corps te RaOc, siipmicie J
l'ieo. est coupe en iiiiq, Quatre quartier;
-••t -oses dans les vi'Jes •prln«pa'.;s de la
i :se. la tète » l f? et envoyer à Gânes
-•..i se passait en 1*56.

: roia ans aprta, «m* prétexte de nc-
ier iivee eux dtt conditions de paix

•j.nitivc et honorauie. Autonio Spino-
. iture a Vici> les derniers membres de
< jraiide famille, srande par l'auda:e
LTimc par le nombre, k i fait tout a

, u ndezvous; mais
"-Htainerent duu le maquis propice.
un», «enfuyant i retrmger. d'au-

!0liaborat

oïse continent du
c'est-à-dire de la pie]
dans !*• cadre d"ui

•mple emprunté celui-i
lal nous est fourni cett

stmaino par In nouvelle loi de la re-
traite aux vieillards dont le proM avait
i-lê déposé avant la guerre et «acl k
gouvernement n'a pu» voulu que la dis
cuisions oit remise, bien que l'abaisse-
ment dt' l'à<;e a partir duquel on i
droit a ia retraite doive entraîner une
charge supplémentaire pour le bud?et
«c l'Etat.

Progifa politique, procréa social. Dans
ces deux domaines ou la contribution
de la Grande-Bretagne à la civilisation
J eu m remarquable. l'Angleterre ne
veut abdiquer de son idéal tout en cou
Unuant de combattre pour ion existen-
ce même. C'est la la preuve d'immenses
ressources et d'une confiance en sol to-
tale. C'est là aussi, rmdic* dune facul-
té toute partirullerr de continuer

«'adaptant aux circont
qui parfois semblent la

e faculté, c'est a mou avU l'es&m-
? '.•e-sprit anglais. On dépeint sou
'es Auglaia comme des conserva

teura PL des traditioneliiten. CTMt là uni
(définition très w«nnia\-e. ï n re&UM. -•*

p u de fero^e que le (en Angleterre. W tradltlOM persistent
ïtnofa. La turbulenee bnrUle de* Leca '« d u r e n t p)us Wnirtemps q w partout
if* tjrcs;* les uns contre tas autres, dans ^ 1 ; , ^ c (.Ht narre <m'ell
la même r ^ o n de Vieo. puis d'une ré-
lion n l'autre, d* 1* Ciiuura au SarU-
i»U. OUurH continuelles d'ambition.

ties lero^cs gouverneurs, trouvant un
eluee UMeré a Calvi ou ailleurs dans

iu<. ou leur noble oneine et les reliefs
du fier tfiir tneuit-rent at- brill.int*

Mais il n'y

qu'elles a
B to* A«-

JWU1-Ï-W1 tt» Lera et Plnurrig drlla mj 'U V**** » ;" ( ï l r "
Roaa. BM portnb, se combattent, se ton*» pour arrêter l
:eooncllleiit. m rmmùttttent. font z\.- ">ou\t normal <le l'evohrtlon.
pel au Ocnois plils Ir rr-noussent. et re- j TeJles sont les réHexlons qnl me
lui-ci a ralaon des deux, l'un prù après naient samedi dernier a l'esprit en
rentre, complétant la ruine du pars, autant à la fameuse CÛUOM d'avi
qui connut rarement, plus notre mistrt qui s'est courue une fus de plus entrt
et plus eflnyatate mortalité. SeuU peu- | r s oquipes des Université* dT^rtortl et

ut m chrensqoeijr* rnnporter l « fc caraoridgc. Onr loi» de plu. U tr«-
h»uU Tait- » d n «Mineurs de quelque ( , m 0 Q ^ commence <B U » a eW
j ior tanee Ma la *• ' - - •—••-"-" •

P-"1*11(1. 1»r JTIÎI. Lr iMiuvrau «•
•mn.-nt imlî-n n *tê mn^itiir m n 1?
ilriwr A- M Rarh!(f f-v^mf. trbîdr
ls r»vr . r nrrki: M^^i<ln* H. C w 1.

r.vhn 4 a.v*pfé >

banda Uan.e
multiphe, dont la ft>

e U t L-e Bradulaccio,
de rBtmrtrM, dont celui de i'E-

d'Altrl», Orrmani. oui l'avait fait

respectée, mata adaptée k 4M condltl
; exreptionnellps.
I La plupart ors itudjanU. ni effet

tellement <•!<•

wwt fM4 h r - Mlcfsirt fh> Tail.rorf.- rf.
metlrT a In torture O
plu* que par bande*

s un pty
'entsnuaient û*i

marchait donc ! peuvent
niettam mille temps
uine, ou les'c.ïi
les tortoreiwes i- r

ssalre RU !on£ entralTtement
pendant plusieurs moit les prépare
[ireuvr Aussi amt-on decinV que la

plus twotM, les-plus rocalikoses k« <Mtirw. au lieu de ae courir
«ft )m nuls moyens ail- cuire Putnry et Mnrt.iake. wir c i par
- - " cachette*,rn[,« *e w,ai™. miliÊa

Ln-e vient me prevenir que .• : .«t.-
murca de fraises sont à point . une dc-
l'i-ieusc odeur «e npaiwi dans toute U

ra i réclamé la mue en pots.
Cesl aniu*£u' riVimmijer Wut cria :
ir viiudnals vou;; montrer la chambre

un «ïrenler dabondan-
ec pour années de famine

- M. Is.-vnflu.. n.i

^Itrati™ r.i(KvmBit W
conclu» j Lnnilr»-

I I » KH « w MOI :

NOTRE TEIXGRAMME
* DE BOURSE

Piem-tto de Le-
ra. et k- * î ùt
i une min* t*i*rretit4e d'année en an-.an P»!»
née <W plu* «f r-e.it «ns ; le miracle'à 1» lam

«mpterr.lt pas
« *»neiatt ;w -....;

<pie l^u «pp-i-

Le calmi est revenu
sir reosemb'e du froot

is, 1er avrtj. — Cmnminiiqii^ nunn
ro 421 du 1er avril an matin :

Nuit o te ie MIT J-emeRiDl» * • frwit.

422 d ivril 2
Tin d'artillerie •axtindiéremeiil w r

ris dans U n-fion immédiate a l'tiuest de
, Sure.
Porte activité dn. drus ariatni«ct.
l*hisieurs eMnbuu aerieuv unt eu lieu,

doqt 1rs rêsoltats ne sont pas ennuie

•«très
ise.
Au PUUI-, *w
owrs. une de tm* pa(rwUUefi é* ebav-
fa* beurtfc à Ar̂  f-rvrs ertmnnu-i

i-, anptrn-*rt* •n nombre. lJ*nx de n n
'ions nioiiBpUii^ ont été abAtu.- ; na
•M piloter s'wt sauvé en parachute. l*s
•très apr^nih oui rejoint leur baae.

I1ÏTLFR EST FUI', MAIS SFS
j^tXXlNDïi Ht LE SONT PAS
J Antftterd&m. 1er Avril» - ^ D'après la h
i,<f,aù,m* pénmet» de ft-rtin. Sf. llttl
jurait 4T<diriH|tiL' 4ÙVT —* outre- le marncli

' fi«' i ing. U Dr Coi-UtH-U tt pLuieti» eo*M-
' (ni Jjnft»lit''s diripvailli^. ^ J"-* rheO

Al T4Jl'lî i»1

f'atb. 1er avril
mrrH-br. U- frant i

nrutvnt .̂I'̂ I
Eur lequel

I.-» tlli-Hijnd* ont ianci-
qui a ramas'1 qiiatri- EICK .t

l a R. \. F. a ^urmlé â c

l'n nranbrr rh- r
u n..rd-s-«i Ar l i FfanrP.

re,, 1er avril. - i ^ m!
nl.in[ii<|ii<- u ,>«!.!„- „„ n
un! (JIK- ilr— iippnrefli li

I ii Ow«fii w wfail t.-nïi ûu f.«ur* dn-

..P»-naiva «(niudle i.muc b Uziio Mugi

atii
L-i IBFIIHV- dêik'-i'lli'A priTC-rot qu'en dr-

pit -lu dnir de M. Hitl.r. U majorité *»

hfc: MANIFESTVTItiAi NV74E A TTC
KKPRIMEE AU DAKMUKK

I jipfnbariir, l<-r airrî. - • îiO nalkionux

1U avaient toa» M-TKIU pnor r H ^ oca-

pnlk-P tst inlrrr, nur-.

Polilîquo inlernallonalc

Les forces alliéts au ^rvice d-une cause iii»te
w v r s IVpreuïC U V~.LV i Lu* peys ncutru iraie .
!. Jfaul Keynaud Omis mm jau deraut ùt riaq«M dangvrrox «a p . ^ -
vx radiodiffuse, préparés , Uni aide et SAMâbce A ceux qui an
mais à la maîtriser, awc eout rendu coupables rî? nolitlon du
lemer*. avtx une âme (*.e,t.'roit des gens ; cette «CTiBiielte est

Le nouveau président du Ci
parler avec fermeté et avec aaaurart *

-•• aurces de iViiireprùs. ea?i
•iviriipiuett pfeceàeui pn
mobilisation, d'é^uipemeni

ïierocnt ; la Prauce est prête:
iiïent et moralement â remjjiir'

iljaâOE de protection et Au Iibera-

p q
pu ;ia poUiique d« destruoUon. detaon, de des T ra ies .

hion ; e;ic mettra donc tout t
atteindre ses objertif:, «"nen i
ait l'arrêUrr dans raccompuns,

« t i c t
lalsse-

ÏVK». Irt- ami. — LWrablô.: (
a wit un pn>j>-t *• UÀ leodanl i uil

PS, 1>T • '

U^iella
-r 1» eau

•bie i
«riU -
l e MS

- L " i
lie* au*

Informai mu «
total ikeidé

e importan-

ploiLs des athlètes di's 0

;asne ainément.

fats le resulint n'a aucm;

Ci' qui cLaiL important,

nondc sentait c'était que l'Angleterre

icaniec daus la flci

nlaire continuait. Ne croyez pas.

:pcndant. que le sport ait constitué !e

ipal événement c1* U soTnaine, Ji

•us en ai parle qu'a titre symboli

ue niiiis si le cadre de cette lettre s'y

, je pourrais TOUS entretenir de

'ampleur dus sacrifices très sérieux, tes

•crtftces Onancferd par exemple, puis-

i bien iri, comme en France,

l'ordre du jour, que ce pays s'un-

we un civisme admiraile. Je
i d'u cliirire

ciitribirtton volontaire du citoyen.
i quelques mois, le Gouvernement

lance on* campagne pour recomman-
au public léronomiE. l'épargne. Or

Anglais ne sont pas un peuple ̂ cô-
ne Pourquoi ? Parce aue c'est un
loie qui a une trup longue et trop
epr-re expérience on cr td i t He bien,
licpit de cr t atavisme, les Anglais »

± mis à économiser et cela dans to-j-

te* c •stfe li ocleti-. dai
ux qui jusqu'ici r,'avaient Jamais eco-

ioini.w. et le premier mars, le total des
recueillis de la sorte *>ua la ïor-
certtlicats émis par le "aiiveriM*-
u de txmn De ta Défense Nation*-

8'est eleve À la nomme de 100 mitliors
livres sterling ; c'est-â-dlre, de ]T

l MO million* de francs.
Mettra! ce chiffre A cet* de wlui Je

3&0 mille 1<ii\nKS qui w boit
olonuirement enpaBtca à srrvir jour rt

cîclrn-r psssire ft iet, trr-
ces auxiliaire^ dp dpfeivw iiatinnaîr -

elui dw 5M ml!|r
I on rci&et en

Iture : njnutea-y enfin, 1rs milliers Ue
steriln* que f«tt* semaine 1rs Hyu

! ouvriers anglai* ont rpvoj'ê à U
ilundr et TOUS aniw <|«kjnf mvsnrr

tuallte » l'effort «e guerre do ce
iule qui rnmire \pt xttcltas gnes.
iw de ïainr alterner les Jeu* *vtr ses

à la floiir b-

nrteo de Nt"i

NOUVCLLPS
DE

Aittrne». 1. r uirM. - !..• ininMi.

Crunde-Brrtaeni' a cH rc mjiin uw- ™

iiofl «wr k général JfcUBM.

II AMI partir mrn-r.-.li pmir rin- r*r.

r Liirri Halifax.

K.axrlW, IPT a.riî, • - \airaitd'l1U:

W à BroiplV^ U '.VnH>n b-JlnnA-

LiifnHli' Tmitiripù^n* V m'tr&trP.

TJue pareille atUtude nVs". B^ailae I..
en droil. et en Kit.

Dana un article intolè ' MobiliSatiOU
inoraif- Ï, ou il définit les eonditiotu
n'unr véritsxle paix, 1' i OssfrvaWW
trmnano > indique précisément la n * » -
rc de l i cause JUSK qull situ*- pouf
montrer U vole h srirre : « La o* «tr»
3 Xokmteéc pa;x. la fidélité à la p»ro-

lé... la rarant^ de itavUdaMUté du
droit, lu seront la justice fft hi pa!<. iA
~?ra la cause Jnrte.

Cettf caii« juste, on comprend *• par
. - ,-ne dis», .mmxtioo nette, pi^-fiar. insv*

lelhofes cynl'ic;, d '^ ' l i ' l t l i - uaquatk > qu'elle est eetie Ce ceux qui
.'assurer rertalnis rtmi, •" . Urawrsei;t t là vériiabie épreuve sans

l'en sera plus ainsi, c^r ies aliii- t«.t vi'jtr !e droit, sans offeiwr Ja Civilisa*
«rmals la volonté j ' m i i v ce (tul-'uon «.ni met des bornes à la loi de la-
ïque Ir rrpect posiii* tfu principe <te:pi-. sans wa0J?f linnnanitf du sang
ittalite ; ils ne tnaii^erou' p;w d'U;- dt* Rei'-i sans défense.
i*cnir à l'occaston les «raies â ia *. O:i se eliaige dons d'une rçéporw-
in là où rAîterca-rns truuïe des Milité N I'OM œ.tt> iadiffêrein : donc

Iconeante mysterirux mais utiles au w.~ | indliférenre ne sijBnifie pas i
-ris des conve-Htons internationalpi • !™*t- < "-""•• -• - -

tels abus ne seront plu» totem

Le ministt-rr Paul Eeyniiua r sse
i aurim répit ;. l'eiinemi ni sur les

•uatr.i:s de bataille, ui sur le froni âi-
l â l

Avant d>
nterrf x

ser a
x'-cntotinr

ci'infom
Cest ]»ui

t « i train di
ïénerak-

(Tuf est de-
irte poi

. Si celfc--l était êle-m*ia i
jvee a la haii!«ur d'une Institution ie

•i.ûe flrurait par w dw-ls^r a n t m
presence du juste et ce i injuste, du

fUcld du atr-aa. Viem.
inier Je côté

Ouai d Orsay

Bud«ir»i. I .T avril. - Vu r . w éa
..-'• Jr* Miniun-i nul v Tienilra cri

'ixiilr Cùw rt -HT h iitns'io

SlnrUmln. 1"" «*KI. — Tr

4an|; nu prniit •TlKintH-'r -ît'^rr-^r

Mii.li i ï- 1.-r a«fl - - !.• «.'n'rjtï Frt
p»--'• >-a m u r f"- JctJrVwnH rlr<

- 3rmr<-> r^rmm.W H roma^ii'i Jn
W nnniiJTsaîrr >te Li YÎi4niTp
R««-. 7*r avril. - F« W * W i ^

dliiii à. rwfvnu \v* pf'iw-i
dr In Franep à I V « ^ .

II - '-^; ffiiirti-nu .T nwtin avt-c MM. l',.
L •. .k- Fr

Bnncllri.

il verra M. Franck C,
[ M . dmLa.-aiiiar * • Iran..-
il

ou

Paris. 1er avril. — L'ovûcihv
prTO-midi roncenunt les «-cnuî

<*s a ete Conaa-rw inx plaiiisries
Fotssin rt 5fc Bnltel.

On puise, nue le Agement poun-ait
:tic rentîii OBTIE la nuit de demain.

la Chambre



Les obsèques de M. Raoul Guîtton

d u B o n l ' a - n . i i r r T . k l a 4 ' r i v l n " ' t
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d u r a t i o u r u » . i c | U . r t •!.' Ttipziatâm M i J i -
l a i r e , ! > • 5 i n i t i i a l i l i n r t û l î t i - . < t r -

L - - <-.,id'.n- d u p u ê i t . i ' t a i ' 9 1 t r a u » f u r
M M . S r i s i u - i t : T . - i . l . i H Ju f , , , , , , i , J E . P .
rt - V V. V . l i a , ! l ' a * • - . . « • . i i . l v .
l'erakli. l'r. -1.1.11 'k 11 IMII il"- Ollim
rir RiV-r». liH-n^j PfWri-nt * . TtiteiMl
<i< ''iHuinri.- -i j.!'i^i--i ÏÏÙvar. Fivaiir
A(Jîm« ja Mj:r.-. " " • - " " "

.x I---I.- J,, ,..,(•..- : upc gy.-jaiH.il i

!J 4H.1 ,! ir • .1 ,hù» ii'ar'W. Tl-iiï JfV
arimt-- ; M. i...uii.:;, l'e-n-t-i'ii-uT HI»U..III.
re ; Ni Ii M-twnl Jac^uc^ ï'clce, aiijs_a.
mô* : M. Paul Villa.InaS*(ri.J T U Tîer-
rr Tmii>î. par MM. BWni <-t JitnC: du
Crapwir CminrtciaL el par MU. P«r»n-
»d\ aiwien tl'pul-'. Ur Xuram-l); et Ua-
mt'lli. rréidenl tt Vûw.fYfeklent Ju Sra-
dîeat dlnitialive. M .M.Vofei, Directeur i -
D~BtlK-.

On B"Uii ''M trie (k IVn-rw <,01i»-nr<;
V l>.:ilKan. fiêfet de V ' '«*' f M. k
Maire d.- Mom.-r.i. M. lr Oilonel Jlosdiil
]i. Uiraruandant la Sabditbwjn «1 le eroo
| r aorj. M. ]r I-uus-fri-lt t dpjfjji, SIM
fc» Président» Uhiiini et Uiydirciii, ' « . TA.
vocat Gàw-ral Covbier. M. le
d Kut-Ma>or. k' G.n^-il nrnnkipa"
•Dl&rliJi- .-t ci.iali^iri*, 1M ;mi
(FoBcieii* exubatranfo d pallWitJiiu". la

Chaiohri' tl U- Tribunal de Cunnarrcr. le
CttniiZ d'a.t..n n'-puUicj^,
M..1> K miUluiif. h. >iuûe
dtajintu. Sn.-ni'- u-- S-«-ni-r- Ui-1f.fj(|iH-..

A tV-u* <!,- l'alNKif-. A*n^- m
n* pranpc rn rr^Iev Saint Ji>»«. M»IIS 11

in»- otrjci. .•.!•, i ::t|»-iïi in*..p3r Al".
M ' t i m H i J ' H - > l ' j r + u i r r r 6r b N r t - i H r - rir
l a I . - n i - n ^ " H o i i r - n r M . P r r a W L T * f . - • * - ! «
• \ < - r t n i P f i i h - > t " i n : i ? T " d e B t - s e n r , M
M i s l l - n . P r . . v i - ™ r d e L y r t V d r K . M J 3 . »
V P r o f r w n u r P j r o i t i . M . l ' K T i m i w I ' . « D c i r s
D - . m i r rt j w t M - ] < • l U i t r d r M t m i r r a .

I . ' n l u t n t s H i - n a t-n ï\ru A i n - l r i n m t r a l :
f i T i l i ; i a n r t n f t î i r i - rie U riBr, m p r r > ™

n d - M i ' A U w Z a n ^ r i . . p u a d i i < - d r r -
r p ' r e s l u î t r e » . d e i a l a w i l l e r i d e t r r . n u m

/ . » V I T

K - u d U : - R e p o a e e n
r d a m » c e t t e e t e m l W - <:
M l i - u u v e n t p o u r n e p t i ; {

Ai, mes du bepteutbrr 1&38 jlori q
Eutope «tuit Kjouet par !a tempi
ui précède Ity cataftroplic&. Ouitt
: moi, noiu no LU. élknis retitjuvéi

U-, où noun nw;Uiaioju nos fnmi

La hantise de la i;uerre lurenalt fi
ie. et U se felfcttau a: ne pts eêtree

donrù dans rme paix trompeu»'
fti santé, déià ébranlée 110 pouvait

eptiidajit laisser cruirr qm; .sou ene)
le n'aurait pas suraontî un mal qt
oui. pensions puiu.i.'-rr II était Mtli
icnL viviiul, tellement cntïioBguuti
JUL enui-i' .1 i j mLisiun, qu'il était lit
ossiiie d'unagiuer <jue du hommes t
et te tiTBtpe pouvaient i-Lw abat tut.
Lorsqu'aux premiers jours de aeptem
rt 1939 la çuirre eclaU, Kaoui Ouitto
oi'le û son devoir rejoignit #on poet-
aji il lut cette fols rapidement ternw

Nciut nous étiuus suim dcjxiU iwtre
u» tfttlie t-nfancr. Les jeux
'ir.peltu.flis du ly^er nous avalent rap-
wlu's, les ttudi?* Jiûte» ensemble aoii
•JJMii rouuia > noua avions au cow
f uœ JcuiwigjBiaeei cut-ilii tant d

JI:S l'ua jjom- l'autre une espec* d'alll
tt- qui r.e devait jamaia dimifluer.
I*s diplômes commis, le* tmesticni
Ciâles nous soUicitcrent, aovs fùm(_
1 coî'.rert prof esse ors à l'association
'K-tK&nlinie d.' Ea'.tia. ra«nbre
>mit(- d'Acilou Corse, et ceux tiiti

wuriennent de la période <jui a précède
1 prartoe guerre, n'ont pas OUDIU- ]'ac-
ivltp du Jeune Gui t ton.
Pois les cioebes sonnèrent le glas

ous eounmies aux armes
Sa préparation Ëfientiliqiif l-a¥l

lait distinguer tJnt spécialcTiictit da:
'Ue arme, pourtant savanle. de rarlj
rir. Je rciisajji îiicr ses êtat.s de *en

•e et j y relcyaii ^ue toutes les «;tio:

a 'de rarniré l'avalent cornu-
te pinni leurs memùres. H y avait laissé
on tel souvenir que ses chefs avalent in-

iprés de lui pour le cunserwi
irs ranss. Il Jetait fckn un ins-

tant laissé tenter, mais la voix de soi1

pays, qui avait plas <ue jamais br-
oc tous ses «niants, lut plus iurte

ii '̂ar.-'.îrira nn avenir biiiiaat pour
msaercr a sa ville natale, où II re
n soutciiU pjr raffeclioa d'uni

trene conpafiiie.
Ce que fut le citoyen, ii ne m'amji-
er.l pas de vuu> le rappeler, mais «.u
1» çuaUte dv vk-e-presldeirt de l'Union
ES «jUirlen aï réirrvc dp B.isii;

ic7olr de dL-f quel camarade 11
H appartenalE i cette geuerattut. qui
subi la. EuerTe a l'âjie on le eararUre

ê îasnt. Il avait, cumme heauroap
raaentl 3̂ pm: -

empreinte tic lTarm.»-. r*i
« la droiture v.t lL.miait
se et uu le devoir r.e &? Ûl^uU:

moment oà le p^js semblait
• dans n^e béate tranquililé, Raoul
ton estimait qw so:i rok militaire

'était pis achevé, n adhéra j
i t i l y fut bien-

>I distlnciB-. Lorarjuc tou U
<|uittrr. r'est a lui

Nul au
.1 suc dewkip-
i7r. Const;

• e u t »

E» Madame Tiiérwe Ce^caldl, nï-e
"(Liinitr. femme de notre diAtinpme con-
iioyen M Charles Ceccatdi, géomètre
lonoralrp du Cadastre in Induotolni u
otiDte butlaise vient, de perdît un dr
es blus Hcattx Heuiuu^.

."• -.-. c Ce touTii Ici qualités du coeur
i ai- l'esprit, la drtunte ctali utia iiui-
:nr bienloitrici-.

Unie Ctcca^U a «uppurtt ses lon^ma
avec la force d'ime îles

clirt'IlL'Uiics. Su lin u été ctllc
et'une min le.

EUe ttX pleutee de tous, en parus-u-
lier Cet, dcsti?n1fs de la vie.

A ses obsèques QUI ont été ceiébrt*!
iicunche autte-ttudi. «• pirasait une

afliucnce des plus cjnsidfrâbles,
Le cort^sjé était précédé d'un tri-»

nombreux cii'rgê séculier et régulier dt
du Bon Putrur aver leurs

orpliflinca et de relificusfs de Saintf-
' •lairc.

Une multitude de gerbes de flturs nB-
iia-flles «nt ele oSerles par la famille
't par l«i amies.
Le deuil était conduit par 1

-ectaidi, î"f-poux i

Iwléaiwes les plus u • t i-jetec».

S t a c V * e OOMVtlUVB M T Z Z A H E
I

E n f e n i r r d e r n i e r U r n e B u a s i r î t i l » -
a i t l ' i a n n é n i k e d o u l e u r d e p e r d : ~ e t & D ) '
u r i b l e n - a i m é . H é m n i u e m e u t , e l l e t u - l

h a i t d r ï
i e . p o u r pas les ct

e ou B

p a r
: d e l a 1

R . i - s t i u . i - t M e A a t n l : i e O r s o n l .
M M . l ' A o O c Z a t l e r a , c i i a p e l a l n r j (

C o n î p p t t o u , B r u n o O u t ï t c û n , p ? , (
p é c * w a r e t C h a r l e s D o n t f r n o i u . a g i - - •.

S o c i é t é d e s s u t e u r . - . l ' o n i p o h l t e i i r s

O 1 1 n o t a i t a u x p r f m i i T . , - r a n g s d t > '
L t n c K : M e H y a c i n t h e d e H o ; t

l a i r e e l c o n s e i l l e r g ê u é r a ! : M . P i t t i -
B r r a n a i , s e u a u a r : M . P i e n r . - t
r n d é p u t é : M . A u r t r é G ï u l i i i i p r é â -

d e n t 6e C l i a m L r e ; M . l e C o n s e i l l e :
T r a n i . M . i e P r . s i d e n t O n m a J d i , U U .

( J a c q u e s O l i v a n . 1 e r a d j o i n t n u m a i r e ;
C a u a z z l e t C i : i U c o n s e i l l e r a m a n i c l p a i u t ,

D o c t e u r F i s c a l 7 - u c c a r e m , M .
C r r n g a . r é s i d e n t d e l a C h a m b r e
C o m r a e r r e , c u n s ^ t l t e r m u n i c i p a l
T o r t o n i . c v n s e l l l e r m u n i c i p a l ; M
S o u v e r n e u r B c r n i i , M . N t c o l a i . a n c i e n
• n e f d e c a b u i e t d u î r o u v c r n e a r g é n é r a l ,

d e l ' I n d o c h i n e . M . R o m a ^ n o l i , c o n s e r v a -
e u r d u M u . s c » - , M . . M a n n i . ù i s p e r t e
i L p a r t e m e n t : i l d e l ' E u i e i ï r . p m c n t t ^ c !
i l u u e ; M e V a n n i e r d e M o r e l l l . * v o u ?
i l . F a i i t a u z z l . M e s A c h i U e R a f f » ! U
• c a m p u r c l . a i i c k n s b â t o n n i e r s ; M 1

H o ; r a - S e r r a . r e c e v e u r p r i n c i p a l d e 1 " E J
• e ^ i s t r e m e n t , M . M u t t e l . l e C o m m a i
' a r t s u s i i i . M M . L u l g i et, P O I S ^ Y C I

m e m b r e s i e l a C h a m l n e d e
M o r d i c o i u . c u j i a f i l l c r c i

u**a, a n c i e n c o i u e i l l c r m u i i i c i p a , . a d -
i i u s i r i t t u r î l e l a C a l s » d ï ^ r g i i e ;
M B i a n c a r e l U e t K a u r e î . n é c O r t i n t s .

U- i e C o T n m u n d a n t B e r u e n l , S C M . O r e n -
1 d e G a f f o r l b a n q u i e r e t p r é a d e m a i

• A é r o - C l u » ; M e H e r a g g t . B r e r u e r e n
l i e r d e l a C o u r d * a p p i - l : s s . C o s t a , R r c i -
e r e n c b e f d u - i r i h u r a l d e C o m m e r c e ;
I . l i i k l l i . « n a m l s i i i r r d e p o l i c e e n r c -
r a . t e : M e S a l v a d o r ! , h u i s s i e r , M . F . - D
ï a e s t r j c n , i m c i e n c o o s e i l k r m u n i c i p a J .
I T u u r a a i i U M a e ^ t r a c c i . c o m p t a b l e ;

F o s ? i . d i n . t f i i r ô e l ' B â p U a l C i r t l ;
I - n h g r i i f t u r U P - P I J . M M . l e j D o r t e n r s

M o n t u c r e t C l i l a n p e . M . a i u d l e e , p a y r u r
t d e U ' T r e s o r r - r i t d e l ' A J ^ é r i r r
I ^ O C Î K . . M . M u r a ' , a f t e n t p é n ê -

a l d ' A s s u r a n c e s , M M . B e n e U , O U a v y ,
H a ï t i e t P o l i d u n . c o a l r o t a n t d e s P T .
M . P e t m l a e c : . - . - o n t r u l i - n r d e s C d n t r i -

i l a w i s I n d l r c o u o ( 1 1 r i l r a i t e . M . I i n -
l i e n r D e c o l a , M F i l l p p i d i r e c t e u r d e s
l u b u s B a s t t i i f K M . B f . ï c r a n i , O u a i -

t e l l a e t u t t a v i a m . n - s o e k i n t a . M U . l e s '
A c q i s a t t l i i , M i m d i e l l i e l N o - j

l i a . M . P e k l r , s c u l p t c i 1 , J , l . S e a s s a r y ,
p r é s i d e n t d e I J F u d e r u ' i o n M u s i c a l e > t e

Carsr. M . N I C O I J I i o t f i e r d e l a H c -

ly P r u d i u i u u r e , e l l e . t à \ a l u
m o u i d r r c h o c U n e i n c o m m o d i t é n u r v e -
H U e Bt* J o u r » d e r a i e r - j e u t raison d e s a
v a i t U n e e , m a l g r é l e s > o l n s v i g l l a n U t p i i
l u i t u r e n t p r o d i g u e s IJ- K m a ï s elle
f e r m a i t i n y e u x à l u l u m i . r e t e r r e s t r e
• a n s l e s d m d e a c s e n f a n t s e t p e t i t s
t i l i a n t s a f f o r i ' . s

t u M m e V v c D o m l i m j u e 8 U 2 z a i i n i . 1 1 0 -
L r p v i l l e p e r d u n e l é i n m e d e b i e n d a j i »
t o n t e r p c c e p t ; a n d u i r r a i P . u n e f " K 3 i c
c o r s e d L t e e d e t u u t r s k s v c i t t U -

S o n s o i m i i r v i v r a l m i e t e m p £ . t r è s
l o n g t e m p s a u c o e u r d e t o u s c e u x Q u i ,
U y a n t r o n n u e , l ' u t i t a . m w . '

L e s o s b é q u t s o n t é t é c é l é b r é e s h i e r
a p r . ' 4 - m W i e n l a . p a r o i s s e d e S a i n t - J e a n ,

1 m i l i e u d ' u n e a f l l u c i i c e c t u i o d e r a b i e ,
3 l a l * t e d e l a q u e l l e u n n o t a i t M - A l -
i . e r i . l u ^ é n i e u r d e s P o n t * e l C ^ a - w S L - e i .

eaumrù r > c o l l a b o r a t v 11 r s d i r e n t n o -
U b i l i t t s . l e m o n d e 3*s l e t t r e - : e l d e »

« r t s . l e s h s ' j i l i a t a d u « j u a r t i ^ <i» l a
i - . ' f r t u n e f o u l e d ' a m t o R e c o u r u s c t p

f i s l é s p o i n t s d e l a v : " ' e .
D c i i K m a g n i l w i u e s c o u r o n n e s o u i c t i |

t T e r t e E p a r l a f a m i l l e . '
L e d e u i l É t a i t c o n d u i t p a r M J o s e p h

n z z a r i n l , c a i c f - m é c a n l c i t ' u d e s P o n t s e t j
h a u s s é e s , s o n f i l s ; I P j e u n e R o m a i n !

9 u a « n n l , s o n p e t i t - f l l £ . M . A l b e r t G i l - 1

U o . a r t i s t e - p e i n t r e , s o n b e a u - f r è r e . M M .
A a d r é t e t A n g e - L o u i s O o z a m i . d e P e r o .

s f r è r t a . e n t o u r é s d e p a r e n t s e t d ' a l -
• s d e B a s t l a . d e l a T a v a c n a e t d e V c -

A p r c s l a t s o u t e , d o n i u - e a v e c p o m p e
p a r M g r M o r o z z a a i . p r o ' . o n o t a i r e a p o s -
t o l i q u e , e n t o u r é d ' u n n o m b r e u x c l e r e i - .

s ' L s l e u s e s e t d ' o f p h c l i n é s d u B o n

l i a l .
Le t P t U l B a M i a l s > p r e n d l a r g e m e n t

, P d t t a u m a i h c u r q u i fta;ipe M m e rt M .
T o s e p b S u z z o r i n i e t l e u r s e n f a n t s . M m e

e t M . A l b e r t O i l l l o e t l e u r s e n f a n t s ;
J C I e K a r i e S i r r a a r i n l e t t o u t e I c n r f a -

I e . e t l e s p r i e d ' a g r é e r l ' e x p r e s s i o n d e
p r o f o n d e e t d o u l o u r e u s e s y m p a t h i e .

C O M M U N E D t M O I T A

1er A \ B I L I M O , — - S u
1 e r o v T f l W i i . — ; J ^ L o : . a e r O n u u i o

i r n b a n | u - | i " i u l a l ' r a n c r s u r ( ' r o x g a l e
' q w C * i * > « i i w l a i n a i i tmoyér* i Ca\-

Irl

d > - i i o r J q i t r » I U I «I I t u i l a . - m r i > | u
•• fwtiUan* rtrir
loi cm - i l-'-'inT'l <)'

IL Y AS
t a i à , I I T a v r i l ] < 1 I 3 . 7 h e u r e s . — YM A I

o n t , ôcthaé
n f t l r > ' . < i i r - d r - P » r i s rt n ^ R t i *
I J I J . *' J i i r e n i F i c o u r t e i i ( s t 4 0 T
C - I K I I U J X » . o f i c i n t p a r u n » de
ntm\x^. a H'- | i r a j p t é d j D * n o ^

D a n ' l a i r g k i n d e l ' i r r u v ,
« ^ I H H U I ' q u i u i U t o u r n e i i n H i v a v i t i

! l S l . r u t r ^
A u I w i » \ j V ù l n ; \c n d m b r r « \ a . - i

i n - o n o i i - M i a i l ^ p a r n w j s e * t dr 1 1 0 .
I , i 1 l i c î ( ' r s ; louit-r. i n c a n t r r - a r u q u e s 4 1 k
l a n d e , m i t t l . - r e p m i w é « r .

L - A V R I L 1 9 4 0 . — S a i n t F r a n ç o i s

1 7 ¥ 3 . — Vwcal J d r c r é i

l ' a r i , . 7 a v r i l 1 9 1 5 , 7 b e t m : * . — A
J r D h t n m d c , l r ] w u l « a n t - « t U t n r r C a

I d l l n u n a i H i t Ù c o u p > d o m u i r a i l
l i i i i h r ^ ^ o n < I v l ' A ^ M i r . u i ! a u l r r a i i a t f u r
l i t i n a n J a e t c a l a U o . à i - v u | i - d e f u s i l ,

de Tirs
liailn d e l u g a r \ - i m - u

V w r o k - c I f n v r e t e d i 3 a i n j 1 9 ! U .
T i t ï d r j o u r i 1 D h e u r e s ,
1 ,T- de u u i l j 2 0 b r u r ^ .
I ! t - « J i n l k - r i t i t à t o u i t - r m l u i c j l i ' i

r i r d a a s l a i n n é l i n u t r e r i - a n r P ? :
A n \ o r d p a r I f p a r a l K I e d r 5 a « n » : a u
d l

de ^

p p
S u d . p w l e p i r a U ê J e î l par l>«rëm

N E C B O L O C
1 , h i ' t i t a n t s
» a r l a J W U V F

' i e u n e t r a i e

î î r . ' t n Z e i n i t n
r r . s a m i s , 1 1 e

IIE
de

lie
: t

t. a
tait

Mo
qui

."• 1

l o r s
fm

l U è
ne X
i : d r e

o ' - l l
a r c f l N

S i m e d i - s a u i l ,
t a i e u t a t t e r r r »

p a n d a i ; c o m -
: H . L c c a t s i

r a u s a i l a v e c
p a r u n e e m -

P e r c e p t e u r aes C o n t r i b a t i a n s d i r c r t * s
M o i t a d e p u i s t r o i t a n s , i l r e m p h s s a l

y . \ d e v o i r j v r e Î I L I C . I l e m p o r t e l e s r c
p r ê t s d e t o u s c e u x q u i T o u t r o n n n e l

m l ' e s t i m a i e n t p t > u r s a b o n t é
. a n c h i s e

e 1 0 m o u , M . L e r a j o u i s s a i t , d i
r p a r f a i t a u p r e s d *
e n t a n t s . D a n s l ' e s p a c e d ' u n e se-

c o a d e . e e b o n h c U T p a r f a i t a f a i t p U <
ù * i

• f l r l a p r . n d r j t h V : à | L t , j u t q u ' ù
u - . d < - 1 0 . 0 H O m ê l r c s d u i i

],<• lJi'itli'nariE de Y i i k v
( ' . . n i m a m l j , ! p . i . |,. F r o

B E C E T T E TIV r B E M I E K G A I
D T P O I L U

o s l a c o u v e r t u r e d e l a S o u s - P r é f e c t n -
1 ^ r t l a c o l l a b o r a t i o n d e s A n c i e n s C o n v

î t t a u t s o r g a n i s é p a r l a M a i s o n d e s
r ; ? . a u R é g e n t , l e s S S f é v r i e r e t 9

L a . M a i s o n d e s A r t s a v e t s t a u <
( 1 1 - ; h ! M i i e p o s t a l 3 3 3 : i A ] a - r i r >
d e s s o l d a t s n é c e s s i t e u x , p r é s i d ;

\U. h- P r é f e t d e l a C o r s e ] , l a S O M E
a » 0 f r a n c s ( p r e m i e r v e r s e m e n t ' . N o r m

n é s h e u r e u x d e p u b l i e r l a l e t t r e d e
M . l e P r é f e t f- M a d e m o i s e l l e l a p r é s l -

I m t r -
V a - a œ r u P i e e i d e n t e .

' E u v o i s a c ; u s a » i t r e c e p t i u n d e
l e t t r e d u e m a t s e t d î t v o t r e m a i
o b r q u e d r 8 « W f r a n c s , j e Ï O U
m e r ; i e I r s s v i r e m e n t ù n o u v r a u .

« i w Ï U S d é v o u e s c c T ^ i o n t e u r s , d u
r n - i t a x c o i i c o u r i e u e v o u s m ' a v e
a p p o r t é e t j e v o u s l e l l c l t e d o s u r e ê
o t t u i a p a r v o t r e F s t « d u P û j l u *
« V e u i l l e z a î - r e e r . M a d a m e l a P r e s i
d e n t e , l ' a s s u r a n c e d e m a c o n s i d é r a -
t i o n d i a t w g u - e

L e P r c f r t . p r é s i d e n t ,
P K I ' I l J E A N .

S U l u C l t i M a r î r ; N i . 1 M m e G l t l J <
*, n r e ijbermti ; M . O u i r t u u i r s

. > t N f u w O t r i g
; M i m - V i r l ' i r r n .

I , j ! h . . . « A - P o g g i o l j ; M m e V I T N a f l i
J i . M > . „ - , • l ' . , - - i ( , 1 i . « « p r l i t r - f i l b ; M ,
J l m e l - j m t - i o o u i . n - V P . I ) W M 1 J . M
r - L n t « ; W . e t M w A k u a d r . - g ^
^ j m r r f j H H B ; M m r V v e U i a r k * f o g p u l
r i - J J . l l r ; M l l r M , k m J U | , C : M m e V * f
^ > ' M u r a u H o n o r i n e , a è c O u i ; M . r | M B Q
J - - i ' | i i F r u r u ^ - i , o w C f l u m L t t ; M m e \ v o
J . ' J U C a b » M > ;

I t n l I n d o u l e u r 4e I O U , f a i r e p a r f ^ A - h
' . • n e • r u i i l e < n i i i s v i e n i u i u û ' m w v t r r a
i j i > T r u n i u d u

M A D E M O I S E L L E C I T T I A K H E T I X

= « . • . I . . - I r r a v i i l à l ' â g e î l e 7 3 m - , i n u t i r
• l u . S a c r e r a - » ; - d . - l E g t W .

I . r - o b s i - q i m a u r o n t l i r a i U j o m r d T i u , ?

Anniversaire

Maitn DON PAUL MDZT
lii-iiH-meDi décidé à Bawia le 3 «ril Ifli
,r IM ..ifomwni 4Ul- la i w ^ am-ivctsaix-
-ffu nlôkiêe ta J éffliw de Saiiralo lr .

MAIRIE DE 8ASTIA

S o n t p r i . ' - c i J e w i K . V t t i < - r * b M a i r >
S r c n l M Î a t C ^ B c r a l ) 1 r s u e r s o n a r s d u » l ^

B r u n i n i A n n t t f r . 0. m e C a m p a n a r i . V . i .
« 7 L u c i e . P . , n i e S t r - l V c i ^ . V â n n i n i flriti
r i r p o u ^ I i z i a a r l l i . N . n i e D r o i t e . M m e
••onm'Aa F i a n ç u ^ M a , i n . B^. C v i d o n i . :'.
u - d e l u T a m i s n r . G u n i l a c » A n û W . 2, B r t
t i C J a U : . M n t i o ; J « * p h . I S , B d A l b e r t

I r . I t r a v - a i a a . « . . B . « r . i a o o n i . M m d e
4 F - n l j i t r N c m c . I i ! u i ^ n i C e c r g r * . 2 6 .

i < - d n I T - V * . U M V , . - l . r b i « < . 2 . i n l p n ^
. ^ . . n m . F » . j | r j e » B - p t L s i r . H t m t i R e n * .

j - w d u ( J o î i r e . k l i e a e f l i A r . K P . B r . B u r , | A

M w r t l i l ' u n i . l t k i r a < c f a i n .
i . r u e ( j - n i m a n d m i t R 1 -

- r l ! i . T u i i b » - \ , r !'- m a r d i J r . o œ i w . ;
t a M « ù . r . C i u ^ m i u ; M a r i e - A n i o j

r - U i , 3 0 . B d A u j p a f a - r . j u d m .
I . ft. m r F a v a W K . J o b i n M

. rf J o s e p h 1 5 . B f t A l b e r t 1 e r . C î a n o l i , k
I ' . 1 . A v e n u e C » r r . . L . I < k o l i \ n | t » i n . .

•. n c r t ' s » n i r C f i m m a n d i u i t B n « f l ( i . « - —
• n K r a ï K - . I - I i u n . 2 a C d P a o l i . L « t « i r r t
m > - > t u t M T . 6 . r u e d u M ù l r . P t i r f V l h M i

F r l i c a r V v * P r r f r i t i , Q u a i t h - r C ù w i b f l
1 . V i l U C k r I K B e r t M e a M M a r i r - r ^ r r -

K d o i u r d . 1 3 . B d L r n r n w . C r i v a M i . » , M
- • • • . . l i . C i i r l k l m i J n . r p b - M , r K - , 1 . B d . h l

C h i a p p r A n i - . r n r P i r r n - . rfîl < j i l r . i , -
i r t ' i l ï ( l a r ) i > « r A r s o n p l . - ' i f ) r u e

J . . l > A u t r t M » l ' i r r r . . M ,

_ . Ù n o u v e a u x u i -
r r c e t f a u t a i t , a p p e l à i a

- . . . s l e s a m i s d e l ' U n i v é r -
p o u r « c o u r i r o e s d é t r e œ e s d a u -

• d ' i a i i e t d o d e n i u i r ' i l se J u i t a d e
IM d e » L i u » i o n d e n e p o u v o i r w r v l r m ' * F P o r t « i r w c o n i r i o u t i a » .

V » * l u i e t m o i f t v « i B s i r r u e l k m e n ' p a r - c o o v a l u s u d i s I o n t , u e c e l u i
I S P A . n ' B p , ^ t l e e a r ; . y i ^ y p , , ^ ] . a l t é _ ^ v o u » p l e u r e / m é r i t a i t p l o i e m e n t

-— d e l a s a n t é d * T i o t r e p r é a i c T t n t ' " • • ? ™ ï ^ 1 ' < * f ; " t 1-1 ' ( l o u t v o u s î e n t o u
T O u l u c , f t « t i a l t é v a n o u i e t « o n 1 ! * " *.' J e l l v l r i 5 ' i ' ^ n n e u r d e R a g i i f r i

• » p u y : J . w . - p ™ o c t o u r - "U f a r n i 1- ' * ^ » m I L a v a i t f a i l
« i « p r é d e c e a s e u r s . E l l e ffl-au-

tettrue n i pu y : J . w.-p
ebw Raoul, les yeux «e amt ter-

tvant d'.wir ru i succé* de no.
. 61 es, vrai ^ ^ ^n... i-au^eTjl* ^ fortement • l ' a t t a c h e m e n t

« « M d • î t E 1 . j i . i u v m a a d a i u u
n t r p r o r h e , tes e a m a r a d i - q a p t u
t H b u é a f o n w r , r a p p o r t e r ] «
• l e l a v i c t o i r e .

VD
1

" r ? ce divoueiueiit, Jr toi-f une pre
ve nouvelle dans la. colla^railou m

j donnait à 1 or-an Malien M 1 «port*

* » ' -
cas (rails. Avtr ,•
|jts»t'.-f idéal <iui

an i îpiaUWliU
-a>'- bientôt, 1! r
l«ll qir'U :.v. 1
•mj -, de 1B cf
mt d'une ir.::,.
* lilfllllu. la, £'U...

1 •• iifuici-e )\ianx
' un «•ntlment de la
;,urfol5, l'arrariuit .
ordinaire ou ii ren

t vrai, grâce au *enti
accula depuU loriK-

i.iuie Calclewe. A ie
née souri a 111*, c'Hait

•1 ..rp nelts nj oaraot:
nous

vous adreue l'adle

DKCOl'BS DE Bt. MIAUUN

rrovitcu- du Lycée et Bwtlia

U. le Vlce-Recte

nmi' i! de l'Education
. _. _'ji Corse. Awidu J toutes nés

|rciiiikttLi aussi longU'muâ que ses lot-
--- lui permirent de l'ùlrc. nés conaeUi

lent auï initiatives heureuses,
au uwu du Comité départemental de
l'Education PHv&ique ;e lui apporte aus-

la Corse Que les ^ \^ tribut oe la rc^oiinaissance de no-
l'elol^nement tr^'j

r dire en personne XDI
ail M. Raoul Quit- r a y D I

dï i f i™ " " '

* fiporti
ces cn!iii?r.tes qualité qu

mt de lut

' " " " 'C l""!»1"" tenter )i

Raoul Ou'tt . membre au Cous
titre

membre -le la Soru.. . ^ „,
oriques ^ie la Cursc et édita
PIWWUM p«t!u ouvrages. r
lucU Je citerai : E Le climat ae la Ce
* » , « ! * mouvement demograpliîq
•n Corse », « Lta anciens rèclments co
« au service de la France ».
Le lycée de Ristia est f

hla-

d'avolr s
m --a liche nature .
Raoul Ouitton hono

ractor.
L a o j a J i d ' î l ' e m p ê c i i a i t d e p u i s L 1 r e n -

t r é e s c o l a i r e d e P r e n d r e a a p a n c u u t u -
m W r e d e s I r a F a u x d e n o t r e C c n t e f l
d * A d m l n 1 s t r a t i o n o ù : l r f p r c s e i - . t a i t d e -
p u i s 1 S S 5 l " A s s o ? l a t i o n d e s a o e i e r s c k -

v e * d u L j r t e . J e n ' a i p a s e u d r c e f a i t
« v e c l u i H u u n t d e c o n t a c t s q u ' e n d ' a u -
t r è s d r c o r y . t i i n w s * > . ; f b n r U o u x n a u -

n i m t « l u d " B v o l - . M l b u r e n o m m é e ( a n ^ ^ ï i ( . e t ^ M M l l t ^ j T l u T
a u L T Î Î B é t a i t u i l « q n i l m e H m b l e l ' a - ,d ( , s U e n 6 ^ i r j h , ^ „ , « r e i u . n es
v o i r b e a u c o u p « o n n u . k e u x d 0 l l t l a „ ! „ , . fluand l ]8 ^ n

I l é t a i t d t p u L k l o n g t e m p s d e n o t r e f a - ' r e s t e t o u j o u r s v i d e , v a t i s q u i s u n
m u l e . E n t r é s a l y c é e k l ' a c e c f s u a n s . v e u t p a r l ' e s p r i t r t p a r I f t t o u d e
• n 1 8 0 3 . i : e n r e a t a i l . l ' é l u - c j u s q u ' e n q u ' i l s o n t f a i t a u t o u r d ' e u x . L e u r s
1 M C s a i : à i n t e r r u p t i o n n o t a i r e . A L v r e s d e f l î e u r r . n t .

c o u r s c e c e t t e l o n g u e f r é q u e n t a t i o n d u p u i s * ; c e t t e « • - t i U i a e a d a u c i r •j
t y o e t . 1 1 f u t p o u r t o u s s e s raaitm Vïltrvr q u e p ^ . a v e ( . Vaii^, d u W i a p s . l a p

« m t i f i i s e t b r i l l a n t r h e r q u i s ' é v e i l l a i t , a l r o c c d e c e l l e s n de c e u x q u i s o n t
c r a n m * e n a r u i ê e . p l u s a o l i d e . u n e v é - > ; r u i a i e m e f ï t p r t r ê s d e l a U i e n f u b
r l t â û l e p U 3 s i f i ; i p o u r l e s m a t ; i e i U 3 t « u e ; , . l r f E s c n ( « d ' u n r i r e J Y - l i t e J e l C L r i i ,
S M d i p l ô m e s a i s c r j p a t c o n q u i s , a p a r - p , , , ^ . . „ , m t n r i b i a . i t r p / a n t i < - u ; g r a n d
t a i t B U l y c é e S a i n t - C l i a r l r s . a * . ï i r s : i l l c . d i ; r / _ n i r i u > m r ~ ic r e s p e c t u

'": spéi ù
t i t BU lycée Saint-Clia a ïirs:illc
où des études de luaUiërruitinu'": spécia
les lui auraient ouvert tantes granrtes
les portes c?c PotyU"ii«Miuc Da» circons-

iu>mr ic respect
rt drj

VIE* natale et toute e lui fut des -

•»MU *
teenimu qui

«a* Ci l-.vai.

lioruis lui souhaitions aaiu heias naur-
rir Uop dUluston». .in rapide reun:;
11 santé Et je m<. djsaU qu'il avait lr nobles r

:res. des condisciples
. legitlniemc:-.! fiera, Et

ehii.-dssant parmi
- dn.i... «1 dtjt»

^:ind.. rirurs. a

iam les outres, autant dire que Raivjj
IGultton n'avait ni la vertu triste ni lr

ur» u t e t m i qui, dri^ u coi-
perwrjiei;? ttait al inftocible pour

__ licutlon des i«ijicipes d? firollure
:t d'honr-.-tete, il aurait pu plus souvent
ie pas didaigiier, devant lt ipectncle de
eur violation par autrui, de laire usa- 1

|ge de ce ta>i:t d'irotiiste redoutable
' m ne lui soupçonnait pas et qui était 1

cependant. Pauvre cher ami ! CYït
|«iTU était bon uaturelfcuEnt «t quel
retiuJe et l'expérience n'avairnt fait que
- 1er eu raison, eette bjiLU; niUvc '

la. iJ devenait genefeux h l'o—a-
'• wand on insistait trap devant lui '
le» délauta d'autrul dont l'arnour-

propre de auui iKlerlocutcur avaii eu
a sourrnr. Et ^râce à H «uti- ,

|ment de Juttlce dUtrifcutlvc il avaii su
•~?mc au milieu de» déceptions, ^iri

fond dr bienveiiiancp raUoniî« q
us aviors su. ses rondisnples,
travers une bnzarjufTlr toutf1

[re-K-e.
VoOà la volMile qUl vient Ce

comprendra qu'elle

~~ liumiaot luui rntiit*. »aii- r«*ervr, j " * ' ' J ^ « ^ ^

1 1;- j'im^-n' «ludirUM- o-jii il/viluiiR' I f j
H'. lu'Liii<'-> i^iurdlfs pfHIri-- vit* 1 l'-tud" | 1 •
.:,• wirt...--. |1 cmtiacMÎt In UaiurrMtl ^ | 1

i t ,V;i. i i
. Elle- Jr

lie grtim-\i,r. C r f i r ) i r a l : i >
aiaii modeU «un in:riuiicr<->-
JBiHUouKTM di- la ttwfhwir u
ariii donnù er >«•» rri(k|

< h a n i . i l s u i v i t i i l e s étu-

i l . p a r I r a

dre
' f i a i t t i e n v i t e l e r e s p e c t

t h i e L ' i t l l i
e t l a

thie. L'intellisenre c ; te cxnr
"Jti niveau.

Disant, au nota * i*As«ocL.ii«i
licites ciévrs du ijcec de BartLi

| dernier adieu a notre pauvre faniar
" " aaostance aussi dislin!;™.

| r _ . .. ..lente et l'esprit, c'est pour soi
|Kcrétaire Kénéral une âpre satisfactio.

1c proclaniM tout > bien qu'il j Hit
lotre vieil établissement. C'en est ai:
•""U d'espérer qu'on saura w lussion

pour la réalisation de l'idéal qti1,
cesse d'rntrevo'r. L'a.vtmr k- m-oa

Meesiturs, il e a «ïroi^l ci' grjm
|«rttr ; l« mort Ta rendu insens^le à Is

lieur dp tonte celte ville qui lui a té
ilg.'ië une confiance qui ne s'est ]a
is.démentie rt oui a toujours s u d i s .

»guer. SOTS i-envptoiUTe- ar-ftloue de *.
mt aenaiMlltê vfbrante pour s
qu'cll. fut.

Parlerai-)?, en teraiiniai. de sa fa-
l"t ? Vous entendez, messieurs, f]u« je

ÎUW soagfr a inquiïter ,
•mtr>' ombrat'priïe les êtres si chers
" '- i-'Çue ses \ejiJui et qui en pro*
tr n . parmi nous la mémoire cir u
avaa fait le sacrifie* de tout son
dV-ie faew, diiiiiitive. Comment

•ffcf. consoler ce't* more octow^i-
• I 'wre dr io» .and fils, cette no-
fj a^e qui. jusquau. dernier mo-

& disputé soi. .nari i la mort avtc
oi'^ise digne de l'antique 7 Le
a, !a rissigiif = iou aux dtsrcts de i.t

I .—i-enoe prir 1, aeuls adoucir leur
douleur

Mm eftfr ami. tu tombr. FIT J «
-nps âe Data'11 au la vie terrestre
nt d'avoir v-̂  uue seconde fois se le
l'wtrorr -.:^iti>e - nous OBOt<-

Pipércr — dt . . victoire du Droit »,
Force. En toLt cas, ton souvenir c

. - - ceux qui durent loneiempî. A pli
I sieurs d'entre nous il «rnblc dira avi
|le poète :

* Oérair, pieirer, crier est égaJemeni
liwbe

Fiis cnersiquement U loiçrte et
Ide t*cJ

E«ns ta *Me où le » n a vrmin fat

C O i B [ H - i t n C t l l r v l i l t e •
] . j r ' a M H I C à ] J t ' m i d ' ' i u . ••!;. O > u
- • î n i - ) n t n « i d u f ^ n p n : 1 O - n i n i t T L ;

i i i u i . j u s q u ' à M > d e r n i e r * j u w r t , i

1 l.j pfwv i|ti'il orroi^i;; J:.n* r̂ (

d i t l u j u i i d i c i i o B c u u H i i J s i r r . A u
i l d r C o n m r r c r , i l û é s u *xte a
^ p o r t a n t « l j | f s Vexmire Ar u n û

om*. nr BU'iu

. U u È Un t e l r i t r u i , l i - s p r i l d r j t i M k
' . L i f ^ i - j a b L - a i n u u r d u u t r
i i . ' u a r t i e t , u V r . k | « U n & ^ ^ ^ „ « , .
i w j i l . d m » h * a f f a i r e s l ' = > p l i » i S l k l l e * .
e a w u d l i e l a < f i u ^ i u n rt c l i c i f c l a r t i o

f r c ï l i - . , . i i d o n n i l i . i , - J H - r m r n r - U l k c ,
( n u . d e . U r l é .

A u w i u d u G * « i l \ I u n K - i p j l , < m i l » i '
f « u i a i r r u n e G r a d e a t * i d u i i r . i l j o l e r t - r
t d i l I r é q u n n m e o t . H A a i t t m j j o i i r * a p p i - l
1 d o n n e r x i n a v i f n m l h t : « . ^ j - 1 r s q u f ~ i i t n
' a i t w u l i r i r m u n ^ d é K e a b K c , i m w c r l l , . r

• i l m - i n u C d M r r r W d u r p - . *•; -, r - . ,.
' u l i l i c i r t i l l r f a i s a i i a t v ' t c o m [ n ' i . - n , . - c
u r g r a n d e a u t a r i t p .

S n n « t i i i t , - - t m a n i l r M j i f « a n . i « , - 1 , -
a u C o n s e i l d ' ^ - n i a ^ ' m i i , , , ,|,,

—- i l f É l t * i t | » T t i c . i n ^ - - . , ! : , , ,
< ! < • * A n c i e n » Q ê v n d u L y V d , - i t a e t < a r l u n >

' a i l \ i c r - P r r - i d c i a . a u N ï m t M , 1 ' i n i l L j .
• k « t i l ^ ( a i t S n T i ' i a i . - r g r i i . ' - r . i L M « .

• v q u i 1 é l i r a i t l e r l U . . lF . ^ i J . i rfh,, i r

— - t u r , c ' r t a i t k » c r * i ( e m i l i l . !:.
C o m l M M a n t d e » I 4 , * y « r . i 1 & J , , i i l a B i

e u r t t " . R w w l C t r i i t o n a i m a . *
1 A r m é e . C a p i u i n . ; ù " \ n r > -

r v f . O . - ï a l i e r d r l a I > e i , H 1

H u u u r a r . i l m - l w i r l w i t I r i « . « s U n , A
D J n t H n d a r t i f a i r r rf^. p - . * ^

l i p p l é m e n U i r r i i . I l « - l . n a i t a u l u u r a n l d n
t t o i i H m i l i t a i r e H t i ^ a i i l a i l M U I
' • • r n ^ p o o d a T i t a n * c c n d ' 1 1 . d r

LA CCbRSE ANFErtNALE
S E E P C f l t T A G E S F O X - W Q V I E T Q r l i , L A f .

r i - r . l ;
: . l , i i n

Q u d c b a s r û f u i l r « m l o r ^ q u r .
J M T I « p r è s l a m « l i m V l i ]

o n r i j E r a m i . t u c l a i s ^ i e
r : . . m m - ; : J d R i t r . U s n e m e d e m e n

u ^ q u i f i n i t a p p r o c h ^ .
d o n t i ' a m b i t i o n d é r u l c i r . s c i a i t <SP t r

; " ' : r e ^ i e r d e c e u x q u i n ' o n t p u t e
r e u n ; ; ' : n t frit q u e t • e n t r e v o i r

a U - r c . a h '. c e r t e s , t u 1 é t a l * , e t

" i r r p r o u v e . . .

S u r l e s b a n c s d e n o t r e c i t e r rtcux l y -

e î
•es <jaaliL-s d'Homme

Sa modestie, soi, boue] d'U;tian
rtriratent peut-être que ic

- qu'il me pardonne - les
fcges que j'a

c « quitte, mtaes au «rrice du l,,,e
, n septembre la

t éloUne de nw ,-la£sei> U n t
prédécesseur dc-

— L e ç o a v . - n i « a e n t .
'* p n d o n n e r s u i i• > •• P s i - a l t * « r « M * r l M > i »

1 8 . B o u l e r a r d p a o l t - B A S T U
P u i s , a p r è s , c o m m i m o i . s o u f f r e <

I m e t i r s a n s p a r l e r .
p t u m i u o t a u m a n e i i t p a r t i c o l K -

t c r u e l t l d c ^ h l r a n i d e l ' u l t i m e

» p n v r r . r b o e o u » . H u i l . -
< o s h a u t « V g R k « e n t i m n

I I f u t J e p l u . IU-.ITC d r . I • ' . . I .

: e t l r M a n i e i p a l r , M S f P a u l rata e t C o l - à n r w p r a t e n d e < l * a o ù i * i o n

a i c r u e l t l d c ^ h l r a n i d e l u l t i m
s é p a r a t i o n t n r e s t r t c e l u i q u i I / * b e a u

i t t c ^ i « 1 1 ' p h i l o s o -

a l ' a p p e l e r C e t a i t . e n e f f e t , l a p r e -
c m p r c s s t o n q u e o r o d
d f r o H . r é s e r v e

. i i u u o i n t c r r c l f - c l a i t q u ' u n e b i e n
i l a b l t s d e ' m i n i m e p a r t i e d e s c n c t r ? i n t é r i e u r , r t .

e t q
le droit efartirmer devant ton eei
fil tout ce due ton cœur contenait «I

et de Dont* Car, t'il est vrai
t u t la âru>

ARLTHCONPHERIt Ml SAINT-JOSEPH
C e j o u r Ct w r *

p a r l e m » ' •-•• ; ; . ,
t renoncer a "ren-iir

uniront^ di

PREFECTURE
DE LA CORSE

— Li Ca.or. a-1
' Finlande, ri:* >

pas compte

mercredi 3 avril, Vtflisc
i a:^ oDvert« toute la Jou
irJrlrs hatetiau afin
ir prier devant la belle sta-

Patron de i ï -
n*iie et protecteur dé la rillc
qu'il nous accorde la paix et

e protéger nos aoldau et
iftotre.
Le Prieur : J

U MERCIER
D. K M.

11 bU. HU

>Cti dt-is Puudres cl Tihjn. MM.
pliâmes Ceccaldi r* Masim MM

Mon rt Eomimqur
11a ri OiiaiaHI .,vo«r-* M 8t
ire d î n a . M. lUrchetU mail
, M. Tiivrra. jjbannatlcn. MM
ri Ut Martini, percepteurs. M Ji

Industriel, aiiritr rnn
Uler KHisriL » Airt;iii. r ir,:.eille

M Canton! du Tré
Tlmou-l. B.ironni. \'U\v n La

nef<«iBjit>. \l 1
ml des Dosant en rriraitr H
1 pre.s.drru de U Bwictt- Sainte

triïelei'r cT
Ad;niiuntndioii roionau- M rr.rtr-1

>n: rfiraltr. V Warér
«M -ire, des C.FJ>. MM CI ment e

.-1 M industriels. M. Ciiid^ctlli <Je la
dr Uorrrf M. D. Domîml

A R R E T E
Nous, Préfel lie la Corse.

1 d'honneur :
le dévrel du 23 ffvrier l&t) por-
rwrtrictiaa de la vente et de la

la viande de obticne-

f dooloarrBce fyvpatliir H ijm if 4k 4
plus prntond Au

r irai, ailwu .

nt cet ardeut am
-l* la vérité et de u jusUcevnona aprra une rrcauentatio».

durée. Nous ragions, en effet,
-;.Fparaitr« ^ lui t^oon! une naruri

u jusUce
. pendant toaî» u v(e, ton

h a t t ifede iTnseMmetin

A L'ART DENTAIRE i ^ 8D n o m û >
. ^ a T e ; u n c t n : r a n f c i ; t n n

l a e . v i e J u * j u 1 l a fin d e n v t - , ] ' i î 1 » d m ; ,
l e T a p p o r t e r â R a o u l

O u i t t o n t ' a d m « u p r w n e .
c e o m m u n a k - p e r d e n l

c o U a b o r a U c r p r é c i e u x « t B u t i a n
a m i p r o f o n d é m e n t a t t a T i e u « j . . - a

Sur U proposition dt M î
« services vétérinaires.
A R R E T O N S :

p r e m i e r , — L e s a b a t t o i i
l e s t u e r i e i p a r t i c u l i è r e s d

l a r i e m c n t
e t m a r d i d e c h a q u e s e m a i n e

d a t e r d u 3 1 m n n , 1 M 0
C M d c r o ç a U o n s a u p r é s e n t a r r M e

r r o n t ê t r e a b o r d é e » s u r a v i s d u c.i-
( T s « c t é r i r t a l r e s e t d e s
n l c i j w u r d e s v i a n d e s

w r l e s a t i t a « e s d e s a n i m a u x « . e n i n - s
« b e a o l i m d e l ' A r m é e
A r t . 2 . — L e s l : i f r a c t i o n * a u p r é s e n t
T é l é s e r o n t p a s s i b l e s d e i p e i n e s p n - -

p a r V t m t à c « d e l a l o t d u I I j u U -

OEORGES RAPAIM
CliL-urglen-D*nUite de It

de Médecine de Parla
D- S- de runlrcrelt* Amerumra» Eden-CinéniaV o J o n t i e r s o u b l i e u x ôcs d U s e u t i m c n L '

p e n l t k a q u i a c r o m p » s a e n t k a c o m p é U .
ttOTte « t a t o m t e t r o p a u v e n t p a s s i o n ,

n é e * , i l n e « o n ^ e a i t p l u » a u l e n d e m a i n
s c r u t t i . q n - a 1 a v m n p i i

TOUldat d r o i t i l t r r » n afi
« t t e f i f h r i t s a v a i t a e

M . V » r « i . B F S Pc
:< tonr,v ( h - p n u w i l r . H d e i j C t e

P r a i - M i i c i r u r c l r a i i r . M . P a p i . i n f l r -
m » u \ M r > i l 3 m D n i c j r e t r a i t f . e t r . t\f

A p n . s l a t w i u t e d o n n é e m t . u . f l ï
p o m p e P U J ' u g U a e S B l r . t - J r a n , s m i s l a
[ j r i i J d e i i r e d r M g r M o r a x z a n l . p n ' . o n o -

1 flirt i i r i i s t Q l l q o ï ' . l ' i n t i u T i i i l l o n j r > - K . n

p
. 4 B irai la boattr, la

rm I« qnalil
app.ir.nrr .«ipa":brhtr. il r*rl

ooounm
' l ' IU1V8

GRANDES FAGJUTBB
OAHANTIB Q u q i . c f o i s ( j n c l ' i n i e r p i d

e n j » u j ' a i U w j u u r . - , i m u v u e n ! m
r e l e p i n s f . e s l r . l é r c s r , -. i c

l a i r * .
J * l e r r v o i k f i i r o r r - a u c o u r s d e » t » -

d e n o s o « n f i l s s l o n a , ï i e n e b é B U T
o u Q - t m o o r t a n t s r a n p o r U

n o m > r i ) M K e r m « m q u i
a m t o r l l . - . S

A v a n t m a n e ^ j 1 W a p p e l é
l e i é 4 i l t s . I I O U A < V W J s o i i j c i

e n p r é s e n c e d e M l ' A b b c Z a t t r r a
d î t l e s d e r n i è r e s p r i è r e » , d e U ï.-~

m U l r e t d e s I n t i m e s
son( dn formatinn

deu* Bnnt â fé l i "
p r t s i d f n t , Ï C J n j n

d u r o r s i c a - C ! u h t e c r u e L e r i r c o i u . U n c c I f ' P e -
t i t B u r i i a L i > p r i e i i . C l t a r l

f t M J u t s V r n o l M l t r L u c : r - T i n c
j f l r o n d l i i . M l l e P a u l i n e O ; " . i l r t l . M m r

B l a n c , I f t n e e t M . O r M n l é l l e u r
ain.i; .que Imites

partie j
Bt toujours les dfrnipr^s nctu.ilités pnrues

«..«.»«« THWftlt. SUR L'ASIE

m lorqur. otwt
J p l a m « l i m V a l K > o , i ] v M - O -

- I t - f a l p a r k - m a l q u i a l l a i t r r a a p y m . r .
e T o u l a i i p a r rtrt- . „ c U r é i o a p i e . 1 1 d u )
r ê s ^ n r r . I m i i f n . . n t t i j B t i w p u i r q

R U c r l w n i n t r r i î . - n d r j i u ! ( . , a c i ( „ [ , „ , . . l
n w t t r r d e p r r a . f r c ^ p l a * , J ; I I r o n t ,
M a i n p é d a n t « • * d r r n i O T . i a , t , t e r r a a -

p a r l a l u a l a d i c . i l n e f u t m h u - p i n - n
J l d e r e m p l i r t e s f n o r t i u a H d . - P ^ i d

l ' , L - « - c i a t k . n I L - J . O f l u - k r » d
: e \ m é f i . p e n d a n t d r

t a n t d V d

r l a q u e s t i o n d e l ï - l e r t r c u e e
[ r a p t o r t i p ' e a 1 9 3 . a « - = l e s I n s ê o u

- U t i e r i e t R e y n a u d . t i c i a a i l s E j i i M U I
" c r v l c c d e * e a u s . a â i m u l i r r v i n c i i t i '

n o s t r p . a n j . .
. i i i E i M U ? a v o n s b é n e f l c i . » d e s n

l a i s s a n t s tornniqTies e , o e le fcrii!
Q U ' l I l U t U 7 B J I T » > t t W ff SA U l T k « -

u a u s E c o l e * P a i y t * c i i u i i ] u e . s e t
i s l e s a u a i w ] ^ u d u t t e u D i i i r r

« u r T r a î n e r d a n s s a v i l l e n a t a i i - p w i j -
. s u : c e 3 B i o n d r l ' i m p o r t a n t c o m -
| n » e r e é q u e I s m o r t d e s o n o u ? l e . M . i . t r -

t c a * t c e J a i s ï f r A U U f L i r e c t i < j - ;
s v o i x a u t o r u e e s n o u s o u i d i t c e
a i t l o t n c i c r , l e j u ^ e . l ' a n m i i u â r i -
flu l v c é e , l a m i .

m a i ' : . . 1 . B i i t o u i i t r a p p e l é :. T t r ^ n -
• « c e m o r o r t î i i a p u r o k * p o u r r a l t - u
e r l e j n g j e c o n s u i a i r e q u i d r . l i a c r

- • e n a c i a n i . « s j , . f _ - u d a J M U H J
" * a n u n i v t r s e U e m r i ) ! r r - o » - " -
J i a u i l î » d e n o t r e T r i b u n a l d . - c

LA SITUATION

et e., ,
te «m M;W.. a .exptratk:

1 ^ qai w fo;;.^i plus cm-
lawnt re^^..^., a eait^uat les
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foui \iKiira Tnuiii Culwni
Ofc LA l i t Dt SUM CUBAIN
ta Capital «t MB MUUuo*

U dantrfnt* po'foil préparf d'opté* la* tiarau»
de fnlivr, pvùtant «ntiMpliqu* •* dwtdvont
ae lo nicotine, qw Ot.ur.

t

TRAITS DE LUMIERE , V - ^ ^ T " " ' * iïf*
IV f U H m M I S M i n ' -i Ualadler ne le demanda point ^ *

, Yû'il Rfr^ufl tvaijvj :rs ! - . i ; a «,'m prendre, alors 7 II y a Cami.-m-
d ^ , t r W wclali*te ena'lrment decnu» .'-i-. »e d»t Puai Reynaud H ne dit *s C'N MUSEE DAH3 UNE CAVB
l^m-e .fui lui était l^ite d'entrer dar.s dinpiiicM -. mai* « C«ar -, car de- JXUIS ; e quartii-r de Soiio, au ft
i«-*fliju«£ IUQLS pour dauire* râlions. J:-JIS Ireutï-cmq ans quils aç courais- lî-imt. c a v e bétonnée J l'épreuve oes b

•S-Corffos- pouvait aller soit a la Ju.- «>i.t. ils ne s'appetira* phis que Céaar et ; tes ^s milliers de boites de ïer Mi
• û rfn su KartlalUeonsnt. E ettiaia Part. ..amiennenL d* l'histoire eo consti
^ rt- ministère n-dawu pas c* *i H**» ^«mi j i i r t ^wi i t a l t «mtinuer ^ ^ w m m fc m c t o q u l m l . „

C a i

tes dereption» ili'i .-̂ iiiL-r- explïquem-

LKS DKCIS
B-fi enietrtu. 'l >' <-ui de» surprises

et aV* deaeptoms. M. Yvoo Oeiooi a-
yiin dtcHne le pcrtelruiiie «jd'on lui uï-
Trai: c'esi » "̂  A.Lert Sarraul qis'e-
<t»il ie défilement t-i1 l'EdacatUm «a-
: locale

fjiinjn ministre ("s- 1 t"\C£Kt;.r i-uit.
fan: vin cabinet, plsicc BeéHfN~f lors-
qu'il r<-çut cette ottre. a laquelle il ne
i attendait plua... Car. primitivement. 1
,-B*U-ur de iAU*- ne devait pa» 'aire
•,;irtie o> la nouvelle •xiuipe.

M. Aifeerl Buisson tut. peiuiaut cut-1-
qtttf heure*, auuiitrt- des Tnuuau&îianâ
Son roni figurait snr les listes provaoi-
tes qui «vajec eu- ruiUlœs. quand on
ap-rt'- 1"B M. jL'luen restait nw dp

M. Buigsot; Ût 7iij.rri -de l'aventuf^-
Vf.'sdrrtil apn-'s-inifli. lit pipe a la j

bouche M. Pierre Misse allait de «rot- !
ce en croupe, dniis lu salle des coiiiert^

-~ BevBiud rutilai' laire Je m
^.-secrétaire r-Etat à la (Tésï
iT.s Conseil pspllqinUt-tl : fat m
..-#la n;'Bi;rait ;wv irt-p rajeuni..

L£ t\U» K S OtSfcW X

On entourait M- Laureut-Eynar. qui
• rugit d'tlrt- ret" P^r M. Psul Rejnaud ,
II tlait Futre dans i" catainet mlniste-
..Llrjpporleûr (tm-ral de la eonrmb- |
,,on atnaionalr dp -"Air. Il en sortait .'

H!i tianley. Le capsork-ur er la * cm-
uî j-um senatunal* tes Piitanf« a dé- -
ji reçue rue îk Varemw : niais, iitte
[Jl*. IÎ refusa *'! T"» B»l*. J •'êtos»«i
du jatièuet te M PJUI Hpynoud l

ï ' î i
irir

ui«-|ln-l:t. M îïejirî
e purtrleiulle ifiijours vaci
t pas oui loul Me «aile : le
du Lfllret voulut ré/léchir H re-

vit irf-1

D'un petit mal
naft un grandi

QCI %an débit: en prenant du

JUBOL
laiotit végétai 1« plo* tnxixmqp*

(ia Consi-il politique. Iv
ii;.:l.- Kai TtlM* s prononce

> derniers inais.

- 3i la lutte se (jrolnp".(. la
• 'qut. flnancieie et icor.oi
.•.il ct de la Chllie risque ÙI

( mau,rutatioii c u CDUV
ChinR Wci par le Ja|x,u

I par Jncua cl eu même UmjH i
latiU à peu prts esale de vieux fil
: « rajeunie > par une nouvelle .
?.%ioti. l4i vie d'un Iilm. en effet, ue
fui«e pas une trentaine d année-
B'range musée que celui-là ! fieuls

quelques inities ont edmiï u contempler
rette résurrection du pasa* oui montre
les oseques de la Reine Victoria, dey oe-

cu-* Boers. Lord Kitchraer dans une voi-
inrf a chevau.1, te sylvia anUiurst en
•upe longue et naa"chtis à gi^i^ entra*-
iu-«- sans mêcnauct-te par quatre police-

Uiie des cunosiie» du Musée est le
hiAi du courounement du Roi ECOuanJ
Vil. Or. assiste a tous, les épisodes . y la
«•rÉteome Jusqu BU moment DU !a ct-u-
rniinc est pla*re Kiir la te» du Roi dans
l'abbaye tfe Westi-iiiister.

trc. Oeome M eut le premier Hol d'An-
Iileterrc dont on ait pu fllater le epu-
roisneuetit. Mais une socuté cinên>.aio<
MjChiout- traricauj-, contemporaine
(••Edouard VII avait «ecidë de reconsti-

;ruit d'âpres les vues de WeslmtesEer
Abbaye

, Quand ce ïilm lut projeté devant le
liuiilK- auglais, c? lui un fou rire gene-
-- ' L'a'teur clwiîi pow le représeiiler
u Hol avait environ is eeutiauHrc* fi,
avilis que le Rw Eduurad VII Ncun
•nririK. cet audacieux iruqoact a èlt jv
te digne de p-^^er n lt postérité.

c*t uo> Mou* taformons anne^de» rt Icdc
(pjf 1rs pïtiluS annonce « M t

-* * ta -,, l t n i s e s ,-ê.iablemmt an ri«a tfO C
* f-'TÎiî

ly Maison Agricole de la Corse
i PATRIMOMO. ConMMdem lu Mêtit, Afiidik.

e. Bonlmud d(T AH, BAST1A

l ' r^er*. ie pfMnier d-JiUw pla»
.,u M. Macdrl sr icca» C^mir-

Service ifwîal rn commun. BtBM» dt leBfricnnncntB ipiotb». Aaalrw da '«-

rc». Eipentora trrcnle* graioîte». EaaraH chîatiqne* pour twte* cohnw*. FrodaiM

jnlii ryj îQM'Hjur*. Sonfrr». BosiUiM topr. qu-« Immicide*. ett, *|t , GrviM* d a»

wiH.<t diverm UstiCage horticole et agricole. Kef/ùtutaitm de* àlaùont Apialt»

UU
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VU> de ^ r ia itW ..
Ville d* Parla U30 .

canjc H3t — . . .

Banque de ParU . . .-
ca-èdlt'FoDcler
Cie4it LJBIUIAU . . . .
Bodttè ofnerata . . . .
iuea Oap. »•
Sua part-
Est
Lyon
Midi . . . . .-•*
sort w
Orleaoj .••
Banlft-Fé
Knerg- EL Ut. Médit. .•
Lens
ITHnlffianti

Penarroya
Oalu -
Selmeider

Tram. Shanghaï . . . . .',

Elect. Paru
Radia HecL
Bor. Oui
Huta Bankowm . . .

'Hollande
ita'Je ...

n s u c s DK MA84)D»
fu|M|rnf QCALTTI

FILTRATS

t e l l e m e n t
plu» f«cil«

ETUDE

de Me Fruçn i LUCIANI
avoiii- i«i- "• T'!«nal ^--'.

de piemicri uuunw de CiU-Vl

Par acte nasse devant M FETTT-
JEJIN. officier de Ui Lésion d'hoti-
iieur. prtfet Se ia Corse, le 1er juil-
let 1939 ; U. Ferdinand Philibert
Marie Edouard P1CAULT, officier
de ia Légion d'honneur, ingénieur
en rîu'f, directeur du Service (le la
T. S.' F. de l'administration des P.
T T a Paris, agissant an nom et
comme ieoresrilt3Ri de l'Etat fran-

e r.MBAHL t poo-

Un «Train d'une contenanr* de
3iU teetrra tarrea, Juluê BUT lr ter-
iuiirr de le commune de Calc-nza-
fl.m lieu <Ut£aint-Ignace iPiedi-

es- > H pMUnt les noméïitf 496
. 497 p et 4SI de la S*cltûn .T du

'..u\ cadaati^ de la dite cODin̂ une,
Coiin- eollatiaiinef de cet acte df

enU a été Orpoae* au Qrefte du
riunnul ClrB.de Calvi le 36 manf

t40 et le procrs-vertal d« dépôt a
u i-isnrflè a M le PtocurtUf ce la

République pris K1 Tr^iunal civil de

Basas.—r.
CfMo rnsenior. t pour but tfe pu

a«r les immeublesll»ai«us * lou
hïpotheciue «Bal* inconnu*

EUCIANI

Bl I4.ETIN
O£ CLOTURE

OB LA

BOURSE D t PARIS

! . . %afeur, banc.ii-•„ ..ni.

I --iirafMHiduifc dn àeaandif, (>nl cli' dv n

J.»ruii Irr» |ih-ti -"rk-Olrv». rn <U:'i« J r qn

PETIT BAST1AIS

L O T E R I E
NATIONALE

l i nui^-H-. li-v diipn>ttip]>t («il t-té A
(„ V,r. ««JJdbir^ j .*!U- <iti l'drrri.-l.

LJ lh Ihr rs «H fc- MIP,». «'Or ri >hrll
m tie IFS ^ kUi,ù-..

l.j ln(Uri}ji1i<in fir 'm ftr m*** '\°B |Mi^-f.
^ i n n r «Miriilir : ,-<!.• » ,J-,iH™r- .lun
• II.., il <i> inmihtfUM^ h-râv rir lilr!-.

Lr tnux itp^ rrpor1> '̂i-st T^alili ^ 111 et dt'

ABONNEZ-TOUS,

DONNEZ VOTKE F D B U C R I

COMMANDEZ VOS ( M n i U t e

AV

PETIT BASTIAIS

Li&sac
Me parus jaroau nnr 'Uii«tt> dt
'pctueihv O* - rret ttval a]ul<»

i Ulct - c Bouicnro I

site d* • rem B M U M 1
(jfraui . demtt FOU

FiineltE

jA*i»»ES rtnnerw*

8n ortte radîeiur îin d'apio-wfcil
-,r «• 1 rf^:(-:i.«JF ia '.w. depu» J« pn-
., J r , ., , ,;.--,[ la «de. «« vrai
„ . . lit* M»Î«I p a r . ; r-
n i , t ., ., .i i,. nté .-l lui fr it
. . r«m t.:t jr.ifiuo- Le» cianber» d
;a CstLédiale i t dre rouies. îw mlUten
^ taite pcesrfs ies ud« coctn- les a>;-

TM »nl Incendrt» par'ïe jolfll coi.
• liant F»ne.ll* a mitox à faire <jne con

L:- terre et court ru devant des ro-

Oruuis lieux moi*. Urne Tai:ia«aoii a
,1 rachat d'une 16 C. V. conduite m-
rieore et aprooni son jardinier a la
eriti t!e cnaufleiii MaU tl a faUu- »
nAp-, an dr&ir de IVnlant gâléc : Fa-
.'tte a lait «on appruitUMae en m-.->

lemps que le donuuqae. «• Uras.
• y fOht nil.Wi do leur Lrevet ta«'
, OJIT. rivalité de t-Âe rV u'apBèictition
ILT devenir 4fx eorJJurteur- emrrites
Dai.s sa courte juge lHU>6e de rUnei-

uclta au vent. Fanett* remplie ia • « -
! té H la jo»e de Titre
| fcn**e sur la p » K *T M |MU
,-jp.ls r-irtneru rhauKt* de «UITT blanc,
- IICÏ en !'wr. * i y-r-, wruWnt chaque
_VL7« déniant «vaut ciir. Va-t-cll?

'«ei^cmenl !" .-erwiaitrr cette Monlqtie
'tht-iî ? tomme *•!#• Ur*- • Que fail-
•ifc 1. n'̂ f ? Pourvu <:B'rile n ait pas ffiftn

r - 1 • train Ah ! la vol;» ' Oui • non '
< n1'" ' -,"* flic, rite n'est p u *eu-

Ic . • : pottrtant.» C - '1' ! c'est bien
t UUWa. numi* se pr*riplle tt

ar.ivî |ua*e au moment 0
elle. San* rf .-wurter de /emptoye pri-

mU' ''t d'tiu ^r^tjd Ĵ UOP- homme.
SaubuiL au coa de u>n asie la m
jnt de ba'se;-i. r*n«ite .Te TUI

!v̂  If r*çaii ;K>'i:.nr fa aJt'.i bUoa
euuc homme que l'JnuUt aouvir;
t dame qui l'awroposûait Elk
arrête Monique d* M I menus coli«

multiplie tes question» en rer.traraaui
•rs l'auto.

- Vûicl !e bulletin pour Ici aa-»gi
iles : je morte d*rrnrt u n nadm

t. Cette fois.

Cr aiiusaux. cnau-chien, sout If*
uulkurs ami* du muode. FaaetLe s'est
hargée de leur éduiratlon et leur a in-
alqu^ de* manwres rai&nées Les prè-

aenutiou laites entre Honk|ue et tan-
te Hermance 'qui fait à l'amie de « «on
cnlani • le phu charmant accneih les

trois cunarades doivent présenter
TS (ivillteï M leur Kvnc mailies.se et

> la direction

elle et vnas pd^e t
ou ave» la pernUsàon d'alkr au pas

Oui ! nmiuLenant, infldAjilaiaenf1

est piqs pretMe ; le coaipreiWi r i
(Enfin ! *f vais toujcjrs coerermr tl mal

e et puis, en douce,
r de» Marronniers >.

Satw faire 4e TIICSK. toi doue .
nêtres m l vite franchi*. IA route
end en lacets, tourne, tourne iana cesse
icrouvra nt chaque fois un nonreî hori
wti Elle f1'>mine un court taatant lei
mimes, travers* tiite -orrt awx «entrer

ne rttd» cote, on dfbct di
'. un armier virace et un orrM

devant la terrasse où Mme
Iat4ebd sur une

nouvelle venue : LDII. petit
tr coqi'etle. ttOingvé*. Joliment
ite de bUnc et de
petit root de nos
et Vfte. palbe line os s

rhat-
:ht-

ir ârtv un amusant
*e, donne aver £ra-

imuknt des
iltgm* prè'f. a. entrer eu Jeu
tout noir, avec une ' cravat;

blanche et un paase-poLl blanc en gilet 1
trfs ton *nfant. Wnd lourdement une

Jim. un nerwtlleux chten-loup, au re-
ari humala, fait le beau et <4Trr une

de patu «ollttr flu'il ne deman-
de flB"u ac3Onpai>er d'mi coup de lan-

T Inc.
f. e seulement par Ic couloir. La cham-
bre, mystérieuse, tendrement baptittee

Le Reliquaire •. toute proche, est ou-
crte à prrsent. Fanette l'entretient
.leusemeu; ct c)i.,que Jour va s> recueil
lir (Uni le sonvr!iir t'e ses chem dispa-

rcs une toilette rapide Ifs Jeune*
(ilies vont rejdinire tante Hcnuance à
la salle à ma'ïfcrr tonte nemie et font
honneur à un «acculent dîner.

Ii Rt fait tard ; Urne Talila.-Mon a'c*l
Ixcrrtcmcnt rcllrée. Lu lisant les deux
:i»M tille* à la Joie d'être seules tout
n leur rea>œmandi»ut Ct ne p-u trop
eUfcr.

— Un t^au Jeune hom:-.i> r; s» coed-
ne. une dame trt'-s distin ,:.;i> d^ns les
Quarante-cinq An» uttxqiu-is nici*. affo-
lee dr me voir vo)n^r <r-;i... m'a re-
commarjdpf «9 depan. rauvie maman,
elle a longé tout le euL loir pour me ebol
sir des comprimas lui Inspirant con-
flaacc ; pc-ur an peu, maUr- .sa faU^ue
depuis notre j^jour a Aix. elle m'aurait
j amenée Jusqu'à Ursançon. 111 m* elle a
eu du fl.ui- : mes voisins de rompwll-

(ment fuient clmrraanU et Je rais ravie
fie leur cennatsaance.

« i D i m o i

t. BDUfnrfl du Pauala, ct

1, t t t 1M JarfUcf — OMTXA

PUBLICITE
onra-loeaJa eit re-

u i Bureaux de « PHEB6E cl

Tel : TalWiout 62-ta et 63-îî.

i.t i \ lOfi:-,»

Petit Bastiais
CORS1- M MM
COMT «t COL. . . . . M M M

cou d«iv-

l*>* auonnuaer.te pwt*nt du 1er
et du le de cfaaque mois et sent
Piiraalea d'awute. lu wi» reaoo-
vc'i.-s Hutoniat:qucaifnt ri, 6t*

r - "o1 :»

4O CENTIME* F 1ŒL1K FA* HL UilttCl AVEC PAUIS
EW CIIEF : BLUtTIN BLU'CONI 4O CENTIMES

H. C. N* Ï8Î2

LE PRINCE DE LUCQUES
Kéjx-Pasetfl BacitKcni Mait le mari M*b, ies . Granas » du Cor.ti

J-Eltia Bonaparte depuljs te 1er mai \m; étaient peu renseignes sur tout ceîa, pi'
le nurlaxe avait été rem dvlleraent a fnant les Corses pour des montagn:
Marït-llle et fut consacre xeùgieusiement 'et leurs chefs pour des Chefa-bergers.
ie H suivant à Bovlào-Mombello, prèis ; Dou 1 agacement du chroniqueur, K»ul
Or Milan, en même temps quïum «•-
*ebrè le martitfie de Pauline eon^parte
e VPC le teiwral Lerlerc

Le 22 juin 1«H, U ftait a « pur décret
inperial prince de Lucftues et de Plom-

fci:n et. M 30 j] e 1806, prince de Mas-

ipJi dliumilite monaaliquc qu'il fi
manquant pû ,
leeiTement clr certaines préten

lions vanneuse- Q met à a* place
prince de Lucques. qui n'est

par le caractère, ni par la naissan:
iférieur a son titre et à «1 damile. 11
eut qu'une falWeSfM' : n'étant plut

prince, il demanda k Telleyri
•m il porterait, et Talleyrand Pépy:v
I : le sien, qui pouvait eut
t. aJius compter qu'il eut
liants qui avaient dans
ùiM le sang âe Napoléon-

T. S. F.

«u-Carrara et de la Oarfagnana. La vé-
nuùle pitneeue régnante était, d'ail-
leurs, Elisa.

Lei blofrsplûes (fBltea font peu d'al-
Iwions a certaines Inddenfes de cette
tievatjon. Pasw «itore pour Pauline,
tjeui ne lïmwreur : mois maroe coiii-
j-.e piince. concort. on iuKeii Bacioccnl
irop lalUe pour une Altcasc, entendez
r-ir ia : point assez né. reproche ĉ j'on
Ihiuvait plus lfgiltinenipnt adresser 3
*turai. de la phis pure extraction rotu-
rière, et qui nen fut pas moins roi de
Kaptet. «t non point sons les espèces de
•a tenu», Caroline **- i c Vta--riwteur de la. Ci

Qu-^'II en wil. le nprotue. énonce raP ta W*™>a * » ^ « « i ï â ^ u

«liàcrétement, comme l'on pense, de boJ l 1 " 5 d e l'Education NaUoiutle d'Angle
ene à fanhJhe rt d'oreille a oreille, pa- 'tetre et de France parlercrat à Paris -
'ut serrsible à Bocioechl et eu; qdriguca \p. T . T. le raeicredi 3 ami i 16 heures
contre coups en Oûrae même où U avait d hlvile ^ ^ te tuhhs«ements scolal
liltrè. car il mettait en cause nnc très
hoiioracl* famille d'excellente et vieille
*otient- tnaU autrf tout uri réseau de
îjmillps alliée» rrui convriii' presque,
•tans le patrie*' ia Corse entière.

Cn réalité, la promotion d'EtiM et de
f*4«-i*B3tal «'était pas k résultat d'un
••"lit* d* Hasoleori. *'11 eût pu le com-
ntettre e u fl R. nt pùar Joseph, pour-
Louis, pour Jprômc, et pour Murât. S'il
ï' songeait, les LucqiMMs ne IKÎ lalssr-
ffur pj.s le loisir de baaucoup réfléchir
f la chose, car Us aralent detEandé
etTT Kouvercés par un triern/jr? de h\ i

nulle- Bonapane.

JD y arait à Lunjuci. alors, corai
partout, dem partis tenant, effcctii
ruent ou pour iappartDÊe. l'uu an pr
Hh\ l'autre *u* nobles. 11A se trow
t«ut d'accord pour solliciter un Roi
un Prince : tes nobles pour se débarn

n Kslme démocratàoue qui k;

res ayant mi appareil de T. S. F. 1
ire l'émission.

NOUVELLFS
OC L'ETRANGER

uc^rcit. 2 jvni. -- Les In forma tioi
rennes ki conflnaent «us lu ruki

, " lont poursuivi ces temps derniers, arec
(une activité accrue la coûlttuctlon d'<

aïi. 'vraies de défense en •aéten de la lifii

Eonic, 2 avri:. — 23,K» OJVTWIJ.
•MS vont se rendre dam quelques
1 Albanie.

Sur le diftn du studio, fenêtres lar-
eement ouvertes. Monique et Fanette
gofltent la paix o» « beau soir, en tul-

it jeviyrc les annefs d'autre (ois: paît
érolu?

— As-tu remarqué mon peut chou.
jles personnes auxquelles jr serrai» la

TlcMàK accouruea Z"*1" Jffrs("iC ta

at de Jt-voywenae, aident Ju- , '" p a s dD toBI

JOBsot. LHll «4'W" 3 fflwrter H ba?W!fs U romain-

voient renveriés ; tes populaires dans
erainl* que les nubies ne revinssent de
duelque manière au pouvoir.

Napoléon leur Cornu dore EJisa «l

Sur quoi commença la critique coufi-
(K'ntk'lle de la personnulité de B&doc-
<-ni. nre dans les court Mlouses. Qu'é-
tait-ce, «e Badoccâii ? un homme de
basse extraction, crue Napoléon lul-œé-
ifie. comme n~Jiri tltL wi scieur, n'avait
ac-epd- qu'inposp par Ma/fatne Mcre. cl
-̂ ;ir up «afiage conclu à l'improvùte,
«v 'iu piçcé le Rénral gonaparW en pré-
• ••"te cU tau, acqaii ,,

l.t teiriHcnacr du P. Itosai nous con-
>.<inr «u* ce i,ii'O1, considéra alors com
me une nriublt «npMture ne manqua
Va-, ii émouvoir Uwte la parent* du nou-
veau pffhce ia parenté corse s'entend.

Aja * Perj r
nu, dfl le bon chrinipueiir. non «ra
tu iin'ÀlUzza . Dr la à «naidérer

cûtnire de roturt la faoi
«nmif- marge ! Au vil. <ni touchait jus-
uu'au Capucin, car à rabaLvjer leo Ba
'weeni ou dlerMltaU les Boa&i, aillés.
Ct quelle lamuie natte et notable d'A-
Jac^io ne se sentit atteinte dan* aa di-
eu il* car Uwtec entra elles éulerct al-

Us seront affectés à di ItèreuU tra-
auv, notanuneiu à la constncUon de
«iiks, d'ouvrages fitiatégkpies, de tra-
kux dadduction deiu.

Rome, j .ivni, - Dans toi mlltaiK «é-
itralemcnl bien lnfonBéî, on croit .>a-
oir «rue di^ que le Rotrwrneirient Japo-
ais mua reconnu oincJeltoDWt le gou
tmeinent de Wanc Chang Wei, l'Italie
f rMOiUi&iLttiit u non tour

C'est daru le mois <l'a«rll que commen
t*ror.t a Nankin len uégociaUona jwnr

L'ambassadeur du Japon eu Chine se-
T Ciî mte idijurd ia Le jsent des^nc

Quelques «m»ut i plus tafd aura Leu
U désienation de l'ami

Mnîri^. 2 avn;. -- Le Oenernl Prar.co
•^ : Uer la première plein du me-
i^ent rt*v* à la méauln du morte de

la Kwm- civik. »or le vcrABt norû du
Geadarrama. pn-s ne

liées, avalent recherche lulliance
©adoethi, riches Et a/ant can&tamment
(KK'cpi' let toniWf; foucUonK Milltaim L E S GKANAES VACANCES
Cl aus «randea, aux princter» î»miik-î ; SCOLAIRES
de OêiM. arac Actonift. lei Baclocdii n'f- j
hlent-Ui pa* «mis par les ïiea* dn u n i ? Paris, 2 awu. - Le Kiintettït

ducatiun Nationïl*> 4 tnvefé une dreu-
ialie aux préfet* et bispaetours d'Aca-
démie réglant la duréf notmUe des ffrin

colaires :
aqnpi«at du ter ao*t au

Le« trois articles d
•embie sont alors adopt

1er Janvier 1

icc«Ki*iwis« RTCC
commenceront bk-ntôt.

wlare QUI k i ir. !•.
eomnwn» eonclta pour la durée a* la
',ucxre pr.-voirnt la limilsliort an îonr-
nitnres (tûtes par le» paya

. H, que les stocks
fclt'9 de produits de rttiftir* ne MnmL
mis 1 leur dUpmtion que «1b accortfert

de reattwttort* ao eonuaei

La Chsnabre ae renvxe on inrinrule
airt à is heures pour rexamen du
r orranisanl le mtnlrtére ri

« traite .-hmuit u
r* n'rst de tfrj- ;omin

\fosctm. E a-.Til
a ia toî

U. Staline, la Prmvd» émi qw*
oUUqw a r a fondée sar mi

'utralité .

le nias fort urafl«
*e> Jaaraam lawlaina

i «•»* t** ai «tort m
Jeudl gotr, la Chambre
alHetirs nu >uoo tcivanl. afin dUKE EN 1 M PAGK 1 $

NOTRE TELEGRAMME
* DE BOURSE •

I> tmtnd «ooci de ta Ru*rti>, a tout r
}ovnwl, nen Ce ne p»à se laisser en-
uicr tUns nnt n t m 4 1OH**T fl.-

Sénat «ii Comité secret
La atmnee nt Jertt 4 17 b. i

-1?w ]• .nortirr* tfoo lentement n «or>

noble*, tel
Taient-m paa été parmi les premier!.
Bbtenant drs Irttrw patentM du Roi de
r.anne. en 1TS1 ? U n i encore, par ses
p.irc^ts rapprochas de Corie, par ;e ma-
r*.ii:il de camp Franco!» de OafTorj. qui,
m A)nWid. n'avait pa« d'autre pied a « r
rt- que la ' Ca.4 B*do«hi ». Félbc-Pas-
ca; s« reliait à Imite 'a vraie ct haute
aristocratie insulaire, prisée du Roi et
«^miM par le* MrahHatrs lea

à déborder !ê  ' #
r. dree de cette onblejiïc Militaire no

>.«• de cJùchc doiU r-ii partit FI tui'oi
dit» fvs colonnes il y a qu<rt

'tu eutent un pei
de

c**se"Tirs d'artillerie extrêmement
nourris ei violent y pipe - Les sousiifficiers de réserve
Activité aérienne

pans. Z avril. — Communiqué numê-
3 423 du 2 avril au malin .
Nuit cal
Actions

* iUiin en Haate-Aka<«.

Pans. 2 avril. Communiqua numé-
j 42* du 3 avril au soir :
Des tirs d'artillerie aasrz

ent été exwv*t*aj à l'nttest 4rs Vi»c«
De numttpnx enj»gPDi«nts ont mû

prises notre aviation dr chasso ^vec
uitioii allemande.

abattus, dont l'un sm notre territoire,
un troisième, prubabloMni.

tf« i*e. iv»uru de chae«c n'est 1»'

TOLTt Dl' COM.WSIQCE

ri*, 2 avril, — LUcUvlte terresti
[urant U ouruee de lundi a été nwqui

iripalement p^n des tirs d"*rUÛerle
émement noorrid et violecLs.
«tie activité s'est manifestée nutara-
it daus le secteur situé immédiate
it 4 J'ui&st de la Barre, u n d «

ailleurs, U S A r ;i cumule
;nes raids au-dtaSK de ia Mer du Nord,
. l'ouest de l'Allemagne saii* qu'il v

le aioiiïdr»> incidenf.
jitrc aTiauoa ^ efle;i,uc, dans

uit, tiu 31 mars, on grand nombre de
Laitances à Iintericor dt- l'AUe-

L'aviation allemand e a ilirvolÈ ii lia
au le noird ùx iffCoSâe
Vu cours ^e ce r^ld ui **viûn ennci
•U: prL en <hM3c ct probAtolcmerit t
nmagê.

a puussc une rccooiiai^sance
dans le nard-est fie la France,

lin- If long de !a frontière V!

Le communkiuc au 1er avril «u arir
onne des préciiikHW rur la. rencontre de
atrouiUcs aériennes.

eit conTinnc que nous n'avons eu
ûvux appareils abattus et non p u

, ainsi que l'annonce le commanifruc

ires, i avril. — Voin ic commu-
du Ministère t'B l'Air sur ieu^a-
t des avious 6f la R. A. f".

Des patrouiUeim ennemis et des a-
âe bombardement de U R. A. P.
L livrés liirr lundi i des vuls 1.2
aissance au-dessas de la M"r éa
u couiB de la journée.

Lts paUutUilcu» ermemis ont dé at-
a rai<1c de bombe» ct un apparei!
i du type Junte» 4 été «odom-

caasc- pendant le comâal.
débrif de cri appared ont été a-
i plus Uri par on navire de £UIT-

* Les Sovk'ls rcnrorceroiit leur puia-
suiice militaire, dans le but fassuri
itvjr défense eSiCiice.

. Ils développeront leurs relations avt
les travailleurs des autres pays et acert
tront également les restions comme)

: rétro

1,'ATTtTl'DE DE LA VOVGOSUTIE

L'igrade, 2 avriL — Devant les ment
> de son parti, k- président du Con
ûe Yougoslavie a prouoncu une aU»
on dans luquelle U a déclaré aotam-
il que la li*ai« de conduite de l'tta

yougoslave est définie par la plus stric-
!• neutralité :

— La YoufioalaFit1, a-t-il ajouté, tleat
maintenir ses <bons rapport; ave: sus

lîsîns et ies états amis.

Londres. J «ml. — on annonce qu'un
^U£-niaria frui avait attîuiiit un convoj

dans ]"AUant«iue a ftê coule pax les tei-
:aus d escorte angljuù et français.
I>'cLfuïp3ge sVst œndu.
Seul ic caidtalue est reste 4 bord,

Wlontairement, .«-M quil n'att -m iwr-
-'.r de Is coque.

Londres. 2 arril. — Les membres ne
ÂmipaRC du pétrolier brbiUooiQus
ierv» croient aroir conk mi sons-irai

l'Halifax

P&tist 2 avril, — Le fmnmiuiiQuo c
ouonce que ks manœiims de la doî
mencaine ont commence, metïiion.
IU'MICTUI Journaliste n'a le droit d'y a

Lû>e la suite eu 3m* paga

Des efforts Uvs iouablcs *mt iaiL, p:.r
lei chelâ tie corps, par les groupement j
d'anciens combatlants, par UniU-.t tes
;issoelauma civiles, par ia prewe de l'.ir
ierc et de l'at-ant poor améUorn- l*
•Qtl et .soutenir le moral tie tioa aold
1 cet cttet. tnitatlws olficiellea et i:,.:i.i

tlvea privées rivalisent d'in^énlMit w. du
L vue d'ari-

de droit "-.- îiuîEiiHe de cetW Ba-
< ; M. eauuucd pjladjet 4e «raxt enj

1 presse, uoui en somme* cdh-vaincn, d'ri*
•jrogFP un regleiBtri tout à fan. dés-»',

El puisque cuita vuilà, J pnopua Ce la
pipe, tant i des qoestiode devoûmeut i

porter aux dètenaeats de î patrie ce 'miuiairc, nuiw noua permettons d'alti-
rten de substantiel ou de laiiCaUUte qui, |rer l'attention bienveillante de M.'ie ml

ajoutant ^ l'ordinaire, réL-wilorte o;
uit.
MaL-irt tout, les cotubatUintâ àe 1B43,
lus choyas que leuri ailier de 19U-IË,
itiment <iu'iLt rit sont pas sur le pied
égalité avec ces (fermer.*, ct et, pnr
, raute dsn aUreujf règlement ; fis
mt d'ailleurs Hirpry que U. Edouard

DalaSlrr — qm. 1I3 ]« rci;oniïa!aE(";t
• [inurtart sur eus av.'e une \-,zi-

jji5lre rie ia guerre SUT k cas d*S 3CBS-
ifteters ûe réserve qui sont en eu t i';a
LTioritc riagmih* par rapport anx UHIS-
ifiide:s de carrière en ce qui concerne
truinea prérogative et surtout en ce

qui roueeiue la solde.
1er, alors qu'un

som-oJlicter de carrure a droit a une
clas.se, le sous-olfltîer de réser-

troisième daa
te palenicîle _- n'ait pas euco- •££ : ce dernier, d autre part, même ad-
a leur accorder un privtfèrn J-iiHaat^mel. 121 l'occurence médecin lu

bie dont les pollua dp la. dern!.- 'xillnir^, perçoit m: traitement laslgaJ.
rt epopéi' joulssaiei't avc~ tiaeique fier- ;Iiant ; ce n'est qu'au prtx de dur* aa-

-, nous dirons même. a»e- une certaini- ;crtact?s personneL::, qu'a lui est penais
itentatioti. iaK lemr houuraW«meat le ran; a

"" omission partllie de la part du P&F aes lunctlous.
•n IJalj, nous
t Inconcevable : car cVàt lui i - • -f-
•mê un jour à la Chambre dei "> ..• -
B. non sons r&ison. cfïii* les friui\J13
i-féraifnt l'égalité û U ï-berte : « ptas
! ausai rume la pipe r pourquoi n'au-
•us-nouî pus !e droit, notig. d"en fji:

ititant ? » Eh ! flu-jl, répij<pions-n'i ;.,
L votti est dêfriKl't d» rume:

s'aidt de icnwndre, d? prtciw
:aua a-t-tl répondu : la pipe n'est ps

*t-ut3ire : t i .e pei« chiper ua
itinition in urbo^ant m?, fcroffur> e

cette consipwe etracçc devrait è

Un-.- ; -aroe s'Impose en faveur (BU
ws-crtUiers ae réserve . le régime an-
tel ï'-S soal actuellement soumis pw-

v»it rtre supportable jadis en raiËon de la
des périodes mlllLalres : il 00

morales dn fa:t çul

oui

idiKi
l'ai
nts de ia pipe e

Ur.e mise certainementau point s
oper» à ce sujet devant la p
!i'.dctcrmlnr> des boftilitêa : f
tl«- ètir eOectucc le pins Wt
Cuis un but d'équité.

Rien ne doit être né-]v-t pour mon-
trer aux défenseurs de tous grades de

patrie pulls sont au premier pha
tfes prôocc':pat:on» rationaJe.^.

AVASTUE

Aux Coni

À la Chambre
}-uri5. 2 avnl. — l a CluuBàre u repris

M. Ucn-iot a saisi Y+membkx ne* pro-
Oiilions de 1A Confcreuce des PTLW-
Lnii. Celks-ci ont tie atfopU^j,
La séance c t̂ AU p̂endae a là Ii. 10.
A U reprise, U Cliombrç adopte MC-
îSiifemeist une piopueition de lu de

l£M. fjuclwn et Leckdieux iuuïjnt .1
ItrarogcT à nouveau ks dispositions du
décret du X octobre 1936 resiementa«t

nie par ramions-bazoiî,, puis une
seconde propoauon ayant pour but de

;cr U la: du 22 mars 193fl lntocdl'
ouverture de noarcarat mo^aair^ a
inique.

La. Clumbrc eit ertsulte îiiiia d'un
projet de lui reportant a:i 1er octobre

respiration de U profOgnUon <fe ia
et dea ftogmenhiUons dv

d a latnut A

Dires. 2 avr;L — A^ novr- m le t -
pos* (mil A fait œt Mpns-midi aux Com

unes, M. CJianibcrLuii a JOIII&TJC <[nv
À AQiê  sent ttâtamiatt
blocus par t(<u< tes noyens i Je m

y droiu des maires et la pnlitt
qua alltmaDde. qui ptréoni* la dwtntc-

— de M. Chamberlaii

in» t l qui empecî* ICJ U«U'J« de >):•-
*r ai*, M l€U-s Toiftun

T<J«U a.dt 4 :"A^BWÏIIC pont fait tora
se petowrmr contre « s d^mierâ.
U. CJhiLtnbu'Liiij u fait ensuite 4tat jp^

trajtts de '•ummertf sifaes av»r. fEspu-
gl>e. ia Orece ft i Tunpne et n a a n -

Ici pounwrlrrs ta. tnuu ente 1?
Cec, entre

Sais* fi les iûlca.

tiiUiBsenH-nl utiles :
— Les Aiiitt: 'Ut aiaai acheté bo4a-

ctmi» de aiEMnaJa «u» i i nops (ta s»ri-
E»t ct > itooK tfbBSe de l

par Ii mmrwtgt.
£ dectuC due d'as^ir.
ârstnirbon tfcs cerso

pres des eûtes if-inHnirm
&•*£ auiir reodrt d u » cette rogû» i«

e plu* ecncaee et QBC les Allie* M
Jt les mwmas nrapes à mette* un
- a u MMa-orWocatmeriU de r j i e -
c pur ks notas ternaires
ffttiet de ta-eonion dv Canattl • «
e. II a dâJan <px des déeâdos 3«

iîi»w à l'action fctore dea
avaient 'tu priws.

> il A dui^te Jectorc de la dAcl«r«-
«Jecneifc» calfaato éiatoiM *u
dn Cbnwi! j



A TRAVERS LA I O R S È J
AJACOO

nagAn^ .sur la voit pufclunn:.
Seni^'jm Baptiste. resUidOÊle\it à A-

Jaceto, pour lermeture tv<j£p» c' *••" s'
de préwiitutiv!'. Oc carW â'Idt.l...

Donatiin Aw-jj . iiuraÈàiid wii i - : . -
û AjJ«eiû, pour «nbarra* de la vq t̂ pu-

••J le, curt'-ibiiuon drs insigne* po^r le
LE c;_ud du âuldat.
C'.'i.i' iOitinbuiion perni:! de w'i:ell!:r
«.i.i:ii- de Tl lr 6u. SI Ion» liera CJOID
qui (i^elqui^ semaines aurai ivanl,

Lit- ;!ii" «rimii'it pour Ii (réaUo]i d'un
ivroj caiu, la commune uvait iappor-

piu* de l'JW bars» on recor.uaiira
i' famine jious avons eu le pla^ir d?

-•<?. «otre naWrt'V" iwpula-
>'i' j.-mal» tourie ."•:?; ippe's
: adressés en faveur de i

LE 2e GALA DU POJLU
A LïWA

.' :J t.j,-. pjr .i. Maùun drs .Sri* u\

A la «11U- ii'iui Tt,; onuiiis k l
WJ préjudice d« M Rote*

;« police a arreW'lnn't J

Vac psirue 'lrts oôjt'l

ETAT-TTVU Dl- IA

- - c
d é m e n t - Frïci.iM Tn|h«
P*^o JosnJii I^'L'Ï'. .'Paul
vaîài'-j J«tdii Jofcti^ 1 .•*«*
Eeyh — CTISUI sauvi-.ir «-
Man* — Connu HoiwwL —
lietté —Faasrtiz! Cil!, en ri" — loata A-
mêdêe — Priie1-: Prmrntijnp ffVrte —

.guie — ft«ïli Julie
il Marthe Mine — Cos'ola An-

tiré.

Mariait* :
Kiiiaggioni Ftançois et CuaiMjïïi Ma-

rte

Zoppl Kioreluj — Ssivui-un Noël — Sa
Jjsca Ange MJT^ — OaiJigam AdOifQ —
AUegrliti Dominique — PieLri Hélène.
tenve Gomez Ferez — Macunta P k n r
— Brandimarte Jean-Baptiste — Buit:-
11 Jeafuc, veuve Plerlnvlsi — Cipnani

Soas sommes heureux d'acaoncer <ruc
|M. l'Abbé Magflolo e.;: ,-r. pleine rôle
de intfrison

tl Marie, ve Paoietti — Anto.u In-
e Ferri-Pisao. — Ponipea-

NOTRE TIUK DE MAK(H£
Eki que les clociie» &,ni revenues ci"

Home, les pris ont été bouleversés ; le
potfiiou a fcçrlnpolâ ; les bogue& de
ZQ Iraiies sont descendues a e francs ;
les ptclieurs avaient beau «1er d?"î la
n»rteà meuageres faimiimi ti, e-.'UTjc
oreille.

Ces* !M iv.e de la Tiundt ; !es tnu-
chers sont assaillis ; renlrecôte i 3t fr.
Je beef-;teafc a 5?. 3e jarel à 20 %t : C.'L
conc !

Les marc adiidises de v.jlaiiles avec
leurs poulets du cantinect l'eut telle :
à 30 francs If kilo ; le lapin a 28.

Beaucoup de patates vieille*. ; oa Je*
dédaigne prêt-star.' m>f 1v demans est
s varié.

La bfUM-- Irai lu;
rmacs J- kilo . i,L;- -
est ufterlc d I L ' . ' , .

. . t à U broche

MAP.ÏXÏTTE

IA L'ianit
lix-catiim des fcies de Pâques,
. noté la pr.œnce de Mme et M.

•aux ri Forêts a Ajareio, du tapitalni
é EmnmnuPlli »vce sa dame et leui
ie MTOÉ et M. SinMuni Bernard, an-
i.whel au 133mt- B. I . ic M Tad-

[dei Joseph, ftuiûia! «i mudwme et
A soeur, Mlle Mime Taddei. du ]ei
loriots- Emmanuelli, ciéve-ofticier
Broie Navale de B»U. de Mlle sarto-
i Sulplcla. venait de Bastia, de 11 e

Mme Jeannette Aipiî'ï, née Oiirt, vc
[iwnt de Nice.

as avons éiî.ileineiit noté la preaei
jour de Paquets de nonûreux sol-

permisstoun^UTî. verras des diSé
» parties de !a Corse où ils sont

roué cutv. wLenu mniule dans w chun
[T. ks lêtw pascaies n'ont p u rerêtu,
.'Lie année, leur c a l'art Ère de votccni*

LA MAISON CORSE

n dei

CORTE
f iv n. m B

I HfOUs IM«

ifiil Jacqutt Ai.
r.i Jo.>*ttt AntobiRtte ; Co-

•-,,.. ; Aiieeum AI*I»I
, Anrlré Mfehrl : Fen-̂ <

i. Duc.i.iCi : Luri-c! Félix Anlirti
ifinj Madeleine KatMline Anne M

. Ton* Rtlennu, M SILH ; Onfitu..
i. Tir.mlnl*rw lAorp-nt ff a îs . Ca-

i-- . rrai.tr,!.<. f,i .-,,.
j r iw» : N..,- •

MONTICELLO

iiiioi; Corse de Fruii
i 1 MO fr M. Campuichi. nu-
la marine i'M. Le Conutê dé-

partemental û(a oeuvrer dr guen? 6c
ÙL Paail. président tîe <. Lu

:«•«; ,̂ et sun fils »d front 300.
Fraternelle de la commune de
a Marseille 200. M. Pletrj, dé-
-:r;i ministn; 130. M. Paoli. pro
aurez? VX). M Pirn. Hqiicnste

110. M le Docutur PaoU Je*a 200. M
gérant d'immeubles 100 M.

|dc Perttti. notaire à Madagascar 200 :
Inl. avocat a Marseille 1UD. M.
•hl, 3TiX-Jt à Marseille 50. M,
• < "-'rpt-compUble 50. M. Lo-

•ironi. conseiller rnuiùciiial de Cour&e-
't-'Sù. M. Garosi, 2. CT.Ï C. iules Lavi''

Mnïe Santir.i u Marelle M M. Tr>
|masi Pierre. Iiquonate M. M. Mariaui.

La MaiSO:. Corse .- 20 ;
\}Jtne Deloumw 30. Mme O-Jy 20. Mut-j
""artani M. M Nardl 20 M. Arri.TÏu 30

îe Odette* Arnaud zi M. Gaaland
îiLoriiîte lU-Scynes su. M. Muehirïli
i. Anonyme (Marseille ]0. Mile Ma-
neUj 10. KOes Locjean* rt Mlmi Sisco

10. M. Gludleelli. me Lambert, Marseil-
III. M. Maloerti. AIT-ÎUP Pierre Neril-
Mwvillf 10 M. Bartolomei, St-Juit.

ir-i;ir '.> M OiudleelU. « , rue or la
piililiqn'-. Marscillf ai. M. Luetani. fae
il 3». M. Moryanti, rue petit pult,
- *>i!h io MaiMn Pastis Anu=. Mar-
- '•" M- Lucia-u. hnrwiMir de p-.ili-
:wi d» Çaae. Sfarseille in.

To;al : 33» franes. •
Lr Comtu* remerei» viieuie::! ttraa ]«s

ooatenra H attire l'attention ik* asi-
|trw Corsci n amis d* U Corse sur 1K

iiualioa t,pêeiale faite u uns Potins.
Mtos snldatfi sont omises de séjown
plirnart dépourvus <!P ressources. 3

[4 Jours j Marseille, faute «Je courrier
tur la Corse, d'autre»

n Iront t-t wrlam.s mt laisse
* t:t d«- f-niants dan* i» détresse. Il
TUS apiMhienl a M«MTS dr l'urri--
'«ter secuii;-?. j p^un (,Ht exuo.vrît
;e, juurucllemeat
C"«t ponequot ip rwnlt*. pftséti

|* uwl* delkate qu'il ry aimiœée. îali
. mi bin iunnoiiltai
un appe! pressart a tons les Corse»
mii de la Cor» il à t^ns le*
!rU df liic de Marseille, de U Fran
onlineiita:e et ris Colcnits <•
tir qur eiiarun ver* aeion seo

vns tin don aoit au rompte ro
Chèque postal rr M7-77 Manwllle
xm 1« jmiw de 8

df • La Miii'oi; Corai

.1 cmrilt/ *.ipère qi
•itr pcmr soulainr

. a. bnul

• ions ferorl îmr
w Pttilus et ïnirs

L. MERCIER
wr«rrieb.ivntm« D. r. M. r.

11 bU, fld AUEuVc-GaïuilB

l'our la vision du premier Xilm tj« j
.: tourne 5ur lea lieux, la Mstsw

.irt£ oi;(acl*«» û l'Eâen vendredi pn.
avili u 31 hi'U'r.. le 2nn' C

|Poilu, m bénéfice uitégral des fl
fous la couwrrnre fie la Bots-Pr

Le prugruaune coœpmidja deux pa
lies. La iirenueze t^icjuaUiGraplua.
les uctuîliites t't le Ires intéressant 1
• Le lion u des AUej >. Du film oui v,
a son heure, tourné stu la champ
hostilités. Aprc-s h; torpillage de l'Athé-

i, ia Roïul Air >'un.e urganise soi
il MV le Golfe de Kiel. Bom
jit des cuiraists de pc**1ie allemaii!

Lf fameux •; Ccmbat des Neui i. syml
courage de nos aviateuis et de

riM' tlo l'Aviation française. Reprt
s, alerte sur Londres. La poursu

des nvwntt ennemie jxir les chasse1

pi al.-: Le dcniier combat au-dessus
mer Le repos bien nagnt des avia-

teurs. Film documratairi> < '. J
plus vil intérêt.

-juire partie du proeranime des pli
rayant*, sera artistique, en voici
mdes Uents ; Le LÀ amusant jazz d'
lis <• Les Moineaux » da:--> un m
m reporWire : Le Ciel de France,

Cbrmln de ma nel!e. Le Coucou et
Fendulette, etc. Lr desopilunt coauqu
Ouy Venezia qui amusa tout Bastia l'ar
dernier dar.s la Revue * Ce Kicc e.

'. cous dira. .1 s i manière !irésisU3i<
Laboureur et ses cnlacls. La leltr

\dn Poilu. Le Pochard. MJk Ccmttl lnte.

de su voix splendlde : Tosca,
'frund air t e Mehul, La Mauvais» Prî
re. M. Colomb. ;i lu chaude vtiix de
r>loa, ezèmlera quelques numéro?

!»OE repertoire, et Jea.i Buuval qui a su
?uer toute la siTnypailut du public
preir.lère soirée du Poilu au Rêgen

>u cl^rmeca avec la fine distinction
QUI if ciixacteri.̂ 'r ddiis un rjouvef
pertoire : Quant un petit oiseau, Prenev

main. Le soleil et la lune, Pensons
lavée choeurs). Et enim le Groupe
Idunqw quittant MU réperioi

eiunai, exécuteita dans DU dôcoi noctui
r- la deiicien^ Barcarolle à 4 vo
OTtes n"Hofnnan
Cola qui s'oanonce piein de euai

mr nos brarfs soldats dont il est
' 11 nos dévoués artistes qui mettes'

[icur trient au scrrtrc des «uvxcs natio-
nale.*, avpf'uu cocipJet dêsuité
rr.rni

Est-il à peute besoin de dire que le pu-
'U? riimira, noaùneux (Lias la coquette

salle de lCdm et qu'il est prudent d<
Ltetûr les places àas a preseat à la lo
atloa chez M. PURRI. Partumeur, 15, 3
'aoli-

tilsouà : 15 1rs , Fauteuils : 10 frs.
Deux matinées scolaires auront lieu

Irndemiun samedi fi avril à 2 heures et
4 heures et demie (prix spéciaux poar

W étudiants ; btlocns. 7 tn et fui'
tls. 5 fc). La Vfnfc de ces billets rt
il* aura lieu i partie de samedi

rhrz M. TmvarjS-Blaa*. Magaai

, Dot ira ri
wi Bobirt;

uiclil Ma
. Thomas

NAIS&UtCSS
C a ^ l a Yvonne

uciei^e . Cl iaiirea i
Nadia Uai,

: ALberUsi Reui-

MAWAOEE r
«aman tese. cordoniue;-.

jEFennettc, «nplortt de coma

PIETRANERA
'AS.MT MO!KDA1N
I* 28 février dernier, a il heures, a

U- btni en. 1*EKIUK Saint Jean Baptiste
'Ai*-en-Provence, le mariage de J
y»u Orslnt. fille rtt M. et Mmp p
rslni decedàt.. a ver le L&atonant Ji
inBy. H» Itnlanlene Coloniale. lAs
•Ul-Tlis des chocoIaUers bleu court
On r,ter\i- rmami- témoins, pour
•ariee : Mine Chnrlea Cattonni.
cor pr»ur le marie : le Colonel Si
A. .v>i. nneie.
Nf).« mcl]leurs vtp.'X tr tmrihe îr a

'BTIBE époux rt nos félicitations a in

Aille AXNXTTV ( IITI

Mil* Annuité cttti. vnv Je tW6 piiu
rmpKlUquea i>asUfti.se», «j usai tour ait
iCi--ct»etiùc véneiMtlon de Mvtw lee pet
jues oui lavUejit approditt, a rendu
. belle unie u D:eu le 1er CJUi-»nt, ^ : -
s. de 73 ans.

l# souvciUr de ilile c r . j vivra loiw
teaii«, très longtemps dafl* le revu t t
esprit dM rleux bajtiais.
Lti ubaeque& Je cettf dlsnc tl t^inU

pnrnui OQt Gte ^^^^féeff aT£C pmBSK lu£i
p près-midi eu l'egilse de flalnt Jean,
.JUS la prtiiacjict de Mgr Murazzani,

Pretonoiure ApostolMpue entoure
nontoresx cierge séculier, du Pér* Supé

Lr et des Relieiotuc «e Saint-Antoine,
des religieiues du Bon Pasteur uvec

urs orpbeline*.
li- deuil était représente par son îiv-
: M- Joseph Cltti, sou neveu M Alexaû
.r\- C:tu, s«s courus MM. Alexandre
«Egioli et Pierre Jhisi, eutrepreucurs et

par MM. Jacques Liberotti et Louis Gian
nini, [wreatU, entoures d'ulliés et <l'iiiti-

i notait la presenre de M. le Maire
:•: Mutera, da M. 1 Adjoint Mai.:»ii»i.
dv IL Quilici, Docteur eu Pùarniatit ut
de MM. Bionconi, Directeur du « Petit

lEasliais t. BUiicirellI, négociant ; Lan-
zalavi, fiynuli, îles Oeiis de Mer ;
MM. Bronzini de Ciraffa, Notaire, Strer.

maire d^rsa ; Polldoii, contrôleur
des P. T. T. en retraite ; Totti, Avoué ;
drazlam. CaHo, Mauibertl et Antoine
Liberotti ; MU. Amoni, Casanova, In-

s&riels ; M. le Dr Thlcrs, M. Evar.ge-
ta, Oreflisr ; M. Salvador!, Juse (tu

Tribunal de Commerce ; M. Strombai!!.
oculiste ; MM. Mattel, Vincisuerra, Cap
pur:. Louis Dapeio, Barton, Pouacci, né-

:ûmis ; Clccoli, D. Lannta et Corteg-
jgiani, retraites ; Saminl, Roch Po(tsi.

iispucteur de Police : Me Filippi, Huis-
ici- ; M. Joseph Lega, ûû TrlflimaJ de
•urranerce ; M. Léon Aguzzl, Président
'c IT/mon des Détallljn's Llmonatiiers :
il. Viacara, AdmiiiLsitai..1'! des Com-

tattants ; Jean Mc-.:fu. V.ale, n-?i"o-
:iiats ; J. NicoUni, JJJU Pujulfl. AfEen-
.., .Fulll, négociant ; .1 i*. RuflalU, Con-
trôleur des P. T. T. en i >tr:iite ; Vareai,
des Poli-js d'tMent ; BcuvitTi, Mcachi,

i, J. Camugli. Ord--.il, Arrisiii, Vr
wvalL Oelonnlni, Orsuit, les Amis du
eu de Boules, etc., etc..
Après l'absoute, HnhumaUdii a eu Jeu

dans le lomSeau familial, au cimefiOre
:• la ville.

t e Petit Bastiata pr'e Mlle Marie Cit-
. M.iie el M. Joseoh CitU, atrw et M.

Alczaiidrp cttti. Aînie Vve Pierre Co-
orabo, ft toulea iti personnes n^e et

afflige de vouloir Men agréer l'cs-

Informations Locales
MEMENTO

"• AVRIL ïiHtl ; Batatf-Irène.
i tmil 156S. — Trelté de Csteat

3 uvril Ittê. — La >ille de BBJ,!^
cui.r' du bonu i de WenlaiAJnce

Osile FavaUlU -. Prix : H.000 frai
•c rente perpetueUo de 2.500 terne

3 avril 1H3. — Mort u Ba«Ua de
•.Ufuate Collin, Premitr prtskleiit lu
or-Jlre oc lu Cour d'Appel de cette ville
fiicier de la Leplon d'honneuir.

IL y A a
Parts, 3 avril 1915 n iieures1- —

EJl âé Soisscns, uu avion allemand
et* abattu dans nos li;r:^ : c'est

jeme en 2i I:eurea.

Carnet Rcse
vtc piaia-ir la liais

d'un superbe poupon iirêuom
lOs de Mme et M. Caoi

|cies Béunies de Gaz et d'EloHrinw.
AV«C tous nos vœux pour Utb?,

félicitations aux heureux parents.

EXPOSITION
|LE CfiOISEtH a EDOI.UtD BRANLT

es nombreux promeneurs de la Tra
se tldmLrrnt, d(?puis quelques ji
crolsear cil miniature U m. 2!

longueur; exposé chez Blanc.
Cette merveille est l'œuvre de a
une tl distingue concitoyen et ami M.

[Etienne Stretta, descendant du grand poi
• J. P. BorghettL
Attention aussi patriotique que

citante, ec croiseur porte le r.on
DOUARD B8AKLY.

utes r.os félicitations n M. Stretta.

Avl« Tir»

tacn

:OMITE orpARTrjwE"irr.u. D -F.DU(,\-

TKW nfYSIQCK KT DE rBEPJ
T1UN MILITAIRE.

1. - Catvs de r . M.
Les éltirs inscrits sont inîomUs <m

lee cours reprendront à partir du
avril et auront lieu régulierez

le Jeiaii et le dimanche k s heures un
matin au terrain du C. A " B .

srairi? des leçons théoriques s
* B ulUrtcurament p u les instn

procédé au recouTiement des droits
iccription, ainsi *ra'à la rente (tes ma
:1s tic préparation nuliUure.

2. — Brevet Sportif P^nlaire
Une seaJon du Brevet Sportil POJIB-

(Sme échelon) réservée aux J cuites
:era suscepUbïes de ne présenter eux *-

ei*ves du Aewt <ie Prcparaiion Ml-
uu-e, c'cH-â-dire âeês de 17 ans au
Xns aura lieu au teirain du C. A B
dumuvche 7 avril.

Les inscnptions seront reçues sur le
:raln. L appel des candidats sera- îM
ThmmsStk
II est nppele aux intéresses que les

'es comportent '.
I lancer du poids de 7 kgs 257 ; ,

ut esi b&utenr ;,«c H»n ;
I coun» ce îoo mètres plats ;
1 crimper à Ja CQ-t'- ,

«•ourse df 1000 uuiie-, pjai
in candiub de.i envii^i:1, de ,
rent pwuclprr a <es eptesvcs
1 Jury Aéra JJS^S)^- par H. le
' du Lycée de Buf.;ia, Pmident du
nie. L'AOudai.: C.l,ct FwnJ

ie.11. Dlrecteui Tefhn^ue du Cm
•.lement <MI permi^ion Or ôftt

a U seanw d'eutgun.

U RaC-ri.- d,. TnSj »^r. ultra J
VVUCKC k »f«redi a aiiii 1»W.
Tin de jour à 1D beuri-s
Tir. àt D,M à 20 kitn- .
Il «il mtndil J toi île rr-harcivuii

leeii dais la wnc lûniin- rï-^riV- i
Au Nord par k parnUrln d« Sagt.

•uil. pu If par*Htlf- TVî ont par l'c
''- A- lï sniMk jrtrt ; i l'Est, jusqu'à use

distance de 10.000 uètrc. du rivie*
Î 1 ljil'llU-nar:l Jp \ilisM-iU SL'IRÏ
«̂ 'BJinan<l4n ji i. le Froat de Mei

TliOTJVE
Un portefeuille, contetaint dn-ers
« s , a été trouve et dépose au Com-

missariat p u Mlle OTabona, à qui
idressoru tontes nos tri ici talion*.
Un portefeuille, contenant une Impor

.aiilc somme d'an:tut. perdu fin
quartier de Toça au début (fu mai» di

a été retrouve. S'adresser as

- * l . - . f « r r C a « . »rt . . , . M - P ' " " " " " 1 " ' " " ^ ^ ""*&"
ments.

CONTRAVENTIONS
1 pour avoir négligé de suivre lr sens

inique ;
I pour eluen errant, dépourvu de a i

elirre :
1 pour lermeture tardive ;
l pour stationnement, sens interdit
1 pour tapige sur la voie publique.
LA-RUE N'EST PAS UN GARAGE
Au cours d'une ronde effectuée d»n

a nuit de lundi » mardi, le Contnussai
r- Central « constaté «me, malgré l u ot>
rcrvatiûns faites, de nombreuses voitu-
res submobilcs sont guéea sur U n i e
puhJique.

| L u services de police ont reçu des

a ce sujet et vertuilstront pour
abandon de voiture et emtwrru d

)te publique.
Ma.s indépendamment des P. V. les

propriétaires «posent J*urî voitures
ffre volées. Men qae cclrs-ci soteul yi
nérjiemeat retrmivfes, «baûdoroiô
Inlr. de la ville.

et lecteo»
lej petHw aanoocM doivent I t n

préalablement an tlsa ffa «H»-
t central

AVIS O£

Mme Vifo Prunets Pterre Anr;e et SM
fîllia Ajitoula, Pranccite et Didi ; U. ei

iMoie Puui Pruu«ta ; M. Paul Toussajul
tJi el sa fille d£ Smeo ; Mme Vve J.

B. Lorcnzl de 61KO ; M. et Utne Paul
TtusoJ de Sisco ; I i et Mme Jncepa Tu-

Ii de fiisco, et leurs entants : M. et
ne Ange Failli et leur Iil* d'AIx ; M.
Mme Mielitl Tusoil de fiaijcn ; Mme
e Paul pruoeta d'Aagers ; Maie Vve
liceuUe Félicite, ses enfants et petltt,-

entants ; MUe Nathalie Marinacce ;
Les familles Costa. Lorenzi, Pietri, "I\J-

iiiiinl. Daml^Di, Crebcioci, Pruneta, Pl-
areiJa. chûiruroni, PardirJ, VailecaUe,

Perlent!, Tcsoil, Hnratl, COsapartu, Be-
imi. Casanova. Rtstorceiu ;

Ont l'immense douleur de faire part
leurs parents, amis et eonnâiusiicejt du

prrte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
i?r en la personne de

Monsieur PRl'NETA

. ui ùioux. pi-re, gendre, beau-frère, on.
le, neveu et cousin bien aimé, décédé la
8 mars 1M0 à Vallecslle A l'i«e de M

Les obsèques ont eu lieu le
1340.

Prier pour Lui !

Maladies de Printemps
Us rhimif, le? vr^l^** même at

déclarent souve.it svec les premiers
•cause jours. Les ÛCCCS d'asthme aug-
••^.îtîriit de frt-o'jeacc et dlnteufiite Aus
i. rappe!jns-i!UiLî miv malades un te-
•>ede nicomparaoiL . . Poudre LouU Le-
ras, (jui calme in-itaiiliimment lea plus
ifliRta a?cfs d'asthme, de catarrhe,
i'. ssouflkmetit de toux de vieilles ibron
biles et gun . . [ti-uffreasivcment. prix d«
boite ; 6 fr. 35, flans toutes lea phax.

a . Boulevard PaoU — BASTIA

VoooeOn
PASOIfi^K N. D. IW LOCHWK

THduUm en i'tumneur
tir Saijii« Bernadette

Jeudi 4 avril commence le TridouM
imporatolre a lu («te de Saint* Berna-

«te.

Ce trtduura sera preclre par le B P,
sstide de lu Compare d* Jcscs.
Lea exei-cices rr. auront lieu à 4 heu*

'M 30
Jeudi t^aleavnt se fera l'Heure fialr.-

te inenauel'ir à l'heure mente tfu itl*
laaro.

CABIMT

A L'ART DENTAHK
11. Bonlenrtf Auxuste-Otodla. I l

• • diM-uler JL-3 i>-ï | Londres. 2 avril. ... L'AmlMute puoiie
mes de la paix quanti» vn complet a:- ,ia statistique heboomadaire des p e n «

à i'adi

ta garanties effecUve» et durai»» ds
leur «curuc. La a c c e n t eulin «

enneaue .

ou'eltcus Jejj domaines aussi J
1* awa iiécassairt poiir la. sauvegarde de
i'.'^ï sc:uriu; et pour la reconstruction,
evec te coiicoura des autre* natiou», d'us
wrir* ujteniauoniil usisuranl t.ii Europe
i» Ubwté des peuples, le ne^,-;. du
drott et le mai mien de la paix i. ,

Enfin, le Premier ministre a d.incr.tl
Jeu .ui-^atiorL, de la propac^nde aUc-
maaw o'apn» Uufael^ les -Ali 7 j -
«aseraient l'extension d« la gut:.^ uitx ,
Balkans. I

U traité coiidn • » « la Turquie con- '
tribiie au contraire a maintenir
dnns ITSorope du Sud-Est.

D û. exprime alors l'espoir que 1* Cou
s interallié se réuni» plue

;ar-, xi partes ont été
* bateaux, jaugeant 13,800 tonne».
/Angleterre n'a perdu qu'un batean,
pétrolier, et les neutres 3 cargos.

';; revanclve, un baieau ennemi. Je Ht-
geant i.OWt tonnes, s'est sa-

3ûrde dans l'Atlantique Nord.
L'équipage a ete recueilli,

Luodres, i avril. — Bir John Reibh. •
ustrp dp l'Information, a annoncé a
icurdiiul iiprvt; une entrevue avec '
ï'rosiard qu'un r.mctiimnaire d^ »

(*i>partement serit délégué a Paris en m
'établir LU contact direct entre l

A 10}|iciel
PENSIONS CIVILES

Sur lo raiq»rt dn mlni-stre && pj .
aanees, lea pensions crviles ci-apr«
sont approuve*-.» :

Leoci liane J^eph Miciiel FrancoU.
Weewar. Services militaires 16 an» fl
»ois irrouncrâ.. Services ««la et bo-
aiftcatkuis 27 ans. il mois 34 jours Peu
*»n aw= jouissance du » septembre
IM» : I1J11 Iranes.

Oasparini Josepù Jean Baptiste. Tac-
teur aerrtees militaires 8 ors 4 mois 7
Jours. Services ciriîs ei bonilitatir^ K
ans, II mots 21 jours. Campagnes g ans,
2 mois. Pension avec jouissance du 1er
laurier 1938 : 10194 francs, avec uce

a- rnlanU n uns tadem-

AVIS

Le 18 avril IMO à 8 hrures aux t-
euries du Fango a Bastia, Je Rcce-
ve-or des Domaines procédera à la

vent^ aux cachtres de 18 animaux
reformés de l'Armée. Lu droit de

éleveurs ei exploitants lorostier*
dont tes animaux out ttê ré^'i^ii.
lionnes.

Pour relise itments sadreeser au
R^eveur des Domaine. 4 Boulevard
du PaJak a Bastia.

Une vaieur-or :1a santé

.ad uevall dji;,, •
>u>ltkMi de eon Cal

net. Cest ainsi o.ue l'on vil atriwr. ï;
bouiï Min--libère. M. Marcel H<
promu mirsltre de la fiante publique.

~" porWleulUe devait, tout d'abor
reveuir :i M. Pemot. L'e^lusivt Luie;

la Pefération rtpuWlcaioe avait
ut k nouveau ftwident du Co

' i faire appel au depuu eu Gmc.
Celte exclusive, M. Marin éuit v«li

'apixKter lui-même à M.1 Paul Reyi
Zvaume il allait se retirer. d«s joi

hstes — qui se tenaient dau» l'mitvh.y.
— lui firent, remsuajuer qu'il

paît de chemin.
— Vous qui connaijWi

ûit-on, pourquoi ne
l't^aner dérobé ?

Oh ! répondit M Louis. Marin, mi
ngup mi-raudo. je m'en garderai
011 ne «ait jaroais <nn on y rencontre

OFFENSIVE DE CXH'LOSti

paix.
rarfment vu, même en temps

ine pareitle oUi-nsive de eouloii
jntre uti mintîtere rriuveau.
Tandis qw le Catinet était ei

Uon et lorsira'i] fut formé, la bataille
mtr.rt p.ir M. Saréty, annuel
•nce tfu * srejupe des prêaidenta'tli
jpes > n'a pomt valu d'être distin
: M. Matvy. M Montlsny, M.

Bêraiiser. M Georges Bonnet M
Heiirtol. M. I*at, M. Oe-riei

•t, d'une manière giMu-ale. les anus
de M. Pierre Laval, de M. Flaiidin
île M. Marin.

POINTAGES
On avait Tall, avant la at

les polntanes : suivant l'humeur ci,- ceux
y procédaient. Ils éla«nt pli

er ! Si vous possèdes la santé, voua rtea ri-
2f clîe. C'est mi bien Qui garde partout a
1- : ï.iieur. Si VOJJ eti-s affaibli, dèprljn;

iicponr cuarsva de famine. 'sans entrain, dem&ndVz [orée et santé a
Fillppi Françok. u;teur Seirlfes mi- la. Quiutonine.

a S ans 6
Ĉ rLL; 27 i

s 14 j,
i rr.o« tï

; seiTkes j me nn QKOJI fe
; «-ai—-1- li-rr.iiwt-11' dar»

ivec jui;;.%- f-; buvez avan.

!. Achetés aujoBriliuI r

à 5 ft

Bn«a « ans 6 mots. Peoston
»sn« du 1er joùt 193a : 9.K

•wrtM »«te Toussaint Marins, rece-inn. L J Qui
\--I- S-r. - s militaires 7 ̂  7 dois 22 ri:xlr dr iar.
Jours t V r \ l u . cLr;- ,. • y .

s I ans 1

litre de v table

p du 9 1
mois. Pension avec jswioi-.,.,
: '939 ' 34 091 ire. [il Ut-;-,:

ux ïré'jn"? ainsi ot?te-
line est un merveilleux
£Le vomi donnera apjx--
I. nerfs ratmes. muselés
i.vcm vtî;: résislanee a

s Phie;

| COMMENT P1ACHI VQTRt ARGENT T~|

OEORGETRAPAIM
d« u Puant

La prêvtsioa de M. CIMK:temps ap
lia plus près qu'auciuie autre du ;]
-e de vol-ï obUnue^ par le
cul : -u avait aimonre. au

Catinct aurait 370 voix, n «r
trompé eve af deux ri l'on tient compte

y chiffres- proebunéâ «n iuauce. Car il
a PU t'es rrF31tealio:ij. qui augmentent
chlffie de la maje-ité.

Apri«. la procl'matlon >i
mi. les refliri:at.)!i9 ont
n3'-.\ê»ment mo itié lei
iv:'r. âge du gouvernement — li. i /o»
ejrr M prtctpt^ « r s M. Camille Oia

— H faut vou

CE SOIF- A 31

£4 S ALLE DES Sl/CCÙS

"W.fX GRANDS FttSIS :

- Pour tn\\m lu tnu ût «•
t, tcrir» : 10, BbulFrard An-

"W*. IL RAPADta M
-enflant t

En première partii
Et tauionrs les dernirrcK flcln

LA RUEE SAUVAGE

TCMPTTE SUR L'A$|ç

lï. ChautenijK calma l'impatiiiice du
:-nité du Haro:, aoiit l'âge n'a pas at-
'uué le perp-niel antimmisténatene.

Est-il brsoji f" rappeler que M. Léon
iner ne rsmjrtalt pas parmi les fidïdes
M. Dalaoier ?

KECTIFICATIONS
Dts députés ont HCtific leurs votca et

majorité du gouvernement passe de
: a 280 vols. On neui presamer que,
w un jjro:hatn scrutin, elle atleiodra
cliiffre analogue
Daladier.
kprri Itxpressiuii rfo leur jm
nt'ur, niKibir dt radicaux
rs Umle-troû roUégues qui, d o

immer ncruUn, « i t ûonué leur votx
cabinet.

irplus, ]'a*Bt»atloii est un état
iicommoCe : U faut être pour ou c o n .

,1 majeur» partie des radicaux m-
•a point persistai dans une Iwstik-
rmnrms inetfteaee, ei

Le M Marin f̂. fix- M Flacdio.

ELBGANCï
» mt pniiteBi kn*tcniH

que les ministre» sortant da diarge
taienl pour le nouveai

'On a chanflè tout cela.
ï*anni b» anciens collaborateurs 6t M

Ifcladier, M. Qeotgea Boroiet. M. Quy Lu
Chambre, M. Oeartln (lequel, i! est vr.i:

'. absent, et au uom, dt- qui on a r j -
M Hfcio Besse, se
Oeor^ra Bonaet menait même

Ln- le nouveau Catlnet une
|nossi irtrnt* que «Ile de M. Mtstler ou
de M. Léon îttytt.

HOSTILITE
tux ont pubûe fu br

[place, depuis le début de la mien*.
mdMtfftttei du (Jiei du ;

verneoient,
ludeur. crtie fou, ont cliangé
taoàé. ht imumi s'Mt bome à oc-
iits Le Malin a douai' une |
on awez modeste i f Pytii ,
ilrzvt le dlvoGrs d la -ietuuëi

se. LVcttw F W ^ I M

DECLARATIONS

verui c uu u«rtt-ltu du 23 fc
L'4̂ 1. k» (lélaiï prévus JM,^ la. pri
t. in des décUiralur.4 r*lativts aux
i-''-' .f'.ir 1« revenus M trouvent rt*r

Juaqu'iu 31 mat-î pour la
d*s cun.tr!suafcl.'a :

-ailtri el industriels qui c
retec conipUWe daue ie courant
t'inbre 19» ;

- Jusqu'uii 30 juin pour les cout
tl** mocilisés.

moins qu'ils n'anpaniennent :i

ont AKI-: ., prud
le 3) mars au plus tard

rou'.<?Ioii. « jui
«s d«*4araticm

pr lm '« sont
iit à U etepoiittoo des

ietf. danf les

Tre-soveries
les bureaux des cor.trô

es bériélices
rt les taxes

pris les prélevéT.pnt
llmpôt sur le» t>éii*liees

commerciales (rormule A

L'impôt A.-niTal sut le revenu
Charges de famille < formule fl - blon

LA COURSE JNFEKNALE
LES KANlERi» KtPOflTACES FOX- liOVTCTONE . LA Ol ERR* J'H.MEJL

Aux formules ejt jointe une notict
portant, au verso, les adres-
atroleurs du depoTMment.

Lea dêcUratioiii modelr A (ceoeXi-
iaux t t c . i .

t. être adresa?e$ iu eontrôleur do
« * de l-miri-wise c"j rlc retai-usse- f'INALE CU ITiiic PKEMJER

U.Tt AI.LI rr.%TIO\S 1
E t.1 l'OJKE

I OlL'irf du 31 .mrs la

DV II MABS 1M9wnt. en principe, otr* enToy**"
itrôtetu- du lieu du domicile hafci

En paxticulier les A pattfr du 1er avril 1940. f
domestique sera bciiëftcia
lions Familiales.

refuge, adresùerunt ces déclaraUon
Contrdieur «e leur domicile
: y i-nt conservé à le
- appartement garai de meubles,
i la localité de -etufw est hors di

dDim.-ile haJitutl, il
les liécliuatioas au tM-

dire:w-s di
de refuge qui ies fera par-

eontrôkur destinât
ar contre, les cont-ibuabi

qu'il y a 93 con;ur-
pour «ette flcaie par lesucs employant du p

que ce personnel soit
de famille, deviur.t .11

partsmen-j Iiatirau- tle I?
t!e l'Afriflue du Nord

ÏTu V F nous coauaunique, à la da-
^ ' O que 53 ijuiliflês ur* «é1i

:pondu a l'appei. Les coureurs qu'.
<>nt pan encorr rêsqlarisè leur eoga-

le faire ls plus tût po^-

reeevrout alors toutes icj.ca-
l.lcs à ce sujet,
irihr'rcnts de U Caisse de Com-

d'haJjiUUân dans la com-
1* de leur domicile habituel, ou qui

une :*;
adresseront

eurs déclarations au Contrôleur du 'J*v
)e leur résidence de i-eruf-e.
Les fonnules à utiliser en ra.s de de-

wnde dMtmwratioii de U taxe d'ap-
"" " t- <i"c-l;vr«s dlu.- les bu-
eaux ce.-, nr; Iti-:,uï< ••

PETIT «ASTIAIS

2B, Rue Napoléon, W

pour laLe meilleur
mû* en p

lion, coiffure* modes et penni
KVK et « a

depi»

LtVRAJEON ttAPIDB
TR 34 HETJRB1

UUVEUT TOUT! LaSous le Cajinet CiuiiU-mps, U
déjà

alors les soaaltetca qu. délibé
PMt

Qu-est-oe donc put cènart ce* jour-
d ^ m pw M.

c Faire la cuenc et ta lanu
dans OUÏ tes domaines. 1

< FAKT
A . ConseJ de Ctàact qui suivit in

Jancp de vendr,_i. ]«* irhmtre ladi-
»iK M retirèrent, i un moment don-
.-. pnnr <WLW-r r k part : ils remirent
i beat dlire d^nii-imir» en déclarait

Censure ut défend de ne pas pro-
• également tous lea parleir-aitai
EOf. assure que FM «oJucitwJr sï-

Wnd à Léon Bhrm atis»i Mcn qu's
de droite ; ell« » t l«to ti"av

Wtcrdit de» calomnies *(je «erUii
feuille» dticrsaieiit au nom fl' •

d t -

u mon* titre t
»»rî»rt« aur d'eutns.

1 des TaJu

i n
[uuix qui aoniRuùUeiit, et préciaélMu

d h
st malmené.
•«S LR
Nous a

Leoa

* « ncu la k-lli»
imkioteBrdHft
« obUgte de e
sur le* fait* qi

EdeD-Cinéma

.L'APPEL DE LAPORETl
1 , 1fui.1T* .. r .m ,,, <Jv Jrtrk ]B. ; i,lon
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buvez cette tvt Magnésienne
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Pnrf*««jr a itTnlverslte de Helsinki

LA FINLANDE

EN GUERRE
XÎ Finlandais. ~ L* Finlande

:»J7 — La guerre d'indépendante et
la création de l'unné*. — La politi-
que »nt*rteure et Ja puktique étrangè
re de 1»UB « IV* H l v«"*«* Halfliv-

ANNONCES ^
ECONOMIQUES

KAKI - UABIhX • KKïB£ - BEIGE
Pclutea ou éctereaui de U ci- PA* d*

eueptUmoel 110 t le kilo. On»
duspoolble de euite.

de 1 Académie Irauçuiae
Vu vol in-8 cle !u .. collection de Mé-
moires, ïtudet et Document* pour « r -
vtr à IHittoire militaire Ï .

Al"Offickt
UN DHONNEUR

^ Au grade de chevalier pour
ran? du 23 août 1936 : Hegrou!
rie. adrten soldat .'u I&ne i

ivatswas CIVH

approuvée*
Lantwn Emilieu J<*

iiicii dt la Paix Servie
3 'rats. 6 jours ; ser.
4 A-on. 23 jours . ea
tncls. PenJton avec je
t i ;re 18» : 10MS

Gfuesi Dominique

sejili Luduvic
es nul .tairas.
.icrs civils. 2
mpigaes- 4
Hissant* du
francs.
Raymond. 1

t.'iir principal servifrt rotliwUres
11 mois. 15 jour." , se
mneatioas. 31 ans. 1

rvices civils
ntok. 27 joui

;. »«-
7 aup

•S am,
•t~.ua. B
5* sep

4 ans.
. t bo-
:,•*. Peu

PAYOT, 106. Bd SuuH-Owrmoin, PARIS

lMiw la ColtoctiM Militaire «Je* B*-
uns PVyot vient de pj^siire. prtiac<
u. tleorge: Duhamel, Uu uai»r ta iu uu
-ace sur la Finlande par Jean-Lom

ferrft. professeur a l'Université de Hel-
nki.
Depuis quelques mois, la tv.

tenu la place que l'un sait dam
pour tuus i£j> pdy& civilises
mais bien peu de sens aaw
a l'Heure présente, où la
a Finlande vient d'évoluer d u n e t:

ton s: dramatique, quelles sont le* cat
lointaines e t récentes de sici confl::
e les 8uviet£.

passe lointain et le i
lu Finlande : VeOsu

Finlandais au temps de la

Oii tenor* l

Vr. 1S11. l O u «
• ra t ion de l'

la politurue intérieur* et Li
politiipie t ' t ranpe» *" la Finlande ci
91» jusqu'en 1939 et enfin le.' source
•1 I » de&uts de la crise.

Ji>jn-Louas Perret dit Oeorges Du
hamel dans a pr^t ic* est ntoyeu sui&-

lia de langue française, n a
iigt ans ni a i •vie en Finlanie
>n justement t,u'il donne a.

de mande patne.
?JE -Louis Perret est du petit nom
de lettres de langue française

posseCem une connaissance approfoii
du finnois, i

Jean -Louis
:heve par deux thapitecs j>ur U e'ierr»

elle-rnvrne <lanl on
lira dar.s lis journal

«nt. pour la première lou,
oounentt
i fond le* lieux où

t si héroïeruoBieiu r£-
a dit de la Finlande ec lutte
Fnion Soviétique nue celait le
r- Duvid euiiUe GoliaUï.
vre ardent de J.-L Perret, le
mprejidr.i nui-ux pourquoi la

i pu être
r Garvin • les TTieraiopylep du Mon-

AVIS A NOS ABONNES

L> Maison Agricole de la Corse
PATIÎIMOMO. GaMWadcw do M.-ritB

B, Buul^ant de To«>, 8, B ASTI A

Senke è'thtt m coaunin. Fiff*» de

Eip«rti»rt «grici-lrs pttiïtia, Ecfraîi

. .Soufrcî. Bouillies copr:

asricnlea,

M ^ U W pmr toutn entama. Pt*duiti

w«lIeiA», «le., t i c . Gniao et •*-

PETIT BASTIAIS

pas 7 Le
Préval.

.. Liquc- On «murait donc sa rentrée
: ra:;ce que lu n'as lien «iteorfu di-

"•!• ..i '.' U. Prèval amène avec lui sa c>u-
j?u r . son unique parenLe
ii.t r jn t If mari, colonel, est

ranger pour quelque* mots cneoce

juictl*. du Samt-CyrKii Ci" vcjiiul
n la maison ?

— PruHppe Ductruçue ? N>dl-U pas

geiut pour «npkli
. 6 adresser : Mal-

Pwzevera. 22. Bd1 Paoli.
ft 1WÏB

ohl. Trésor 4 *v I
Ol Algérie S

MESDAMES,
îffle OeorsetU Btefanl-Laurel 11. sur

tant de l'Ecole Technique de Coiffure

ce p«ri« IWi
Ville de PKli DM

IBM Ea.ux
Eiwt Parla
ftadlo Elect.
Bor. Ord.

Banque de Franco .
de P&IU . . .

t Faufiler
Ci«dit
Société OénéMl*

14TME7TEKH HOIG

lltCN 4ID

WBRES OC MURQt»

fRIHIEUE IDutcli
Chêm. Fer départem

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE DE PARIS
P...iS. 2 iivnl. - LJ iJÎL-pafi (I.1 .."-- tModification i» U circulaire du 26 jn

er 1M0 Uovnal OflkM du 30 Ja

.es médicales.

Iles excltuâranent re-
t leurs étu-

l |des dans les départements de la Seine.
Seine-et-Oise, r t dans lus départements

jjartlaient Banc
rtain flottemen

bre de \u!cura

tionoies, la fermeté
-mpruQt Young et

utre part, la Royal Duteh s'est
tenve aisraient au HÎTTOU de la

Albert 1er — (1er étage)
Place Saint-Nicolas

Tekufione : 2ZÎ.e» départe
-des* us désirant
et qui auraient

s È la préfecture, sont au-
voyer «n tBrtiii«4Ul ;i leur
iLiaie. Cette d«n.m<Jc df

E d« ct-ntre devra être aiirc-.-
<• directcincnt au ministère de Ja ma-
:ie. dircnion du personnel militaire i.t
, flotte, bureau aie l'eiat-majur dt- la
oitc poste navale.
MUTA. - Aucune modification n'est

ne qui concerne les êpreu-
t la commission

|MI»<XERi£ DU
PETIT B»«-"AIS •
8, Boulevard du Palais — HAST Là

ne portes Jimau une lune t u dft-
[ectoeuae Dca Terrai mal aj

de troublai da

des urnelles du Jew
BASTUU5 »

* le miens
le p l« fart

Kalié Bat fil **ett m e Faik l'N MATEKIEL MOIIKRNE Al' SGE
VICE DTS PHISONN1-L SPECIALISE

liiuf- et. pour <-

u to*jL * l'heure 6't! y
p udre. re n'eut i*as moi
atteliUe. Je vois erewe vr. n*-

mi»

• imin t. qui nus i
Mau aDmis ? ..Tu ne devines pas ?
jeune homme qui descend « B M M -

iLi monte d**w inif auto prena^'
•tue direction <|B" :M>U* ?.. Cora-
! ca non pltw tu n'a* pas rcm&r-

-1 Faat-il que re t'ait

r.irt-Jennes e
l JU ifflif: île 11

;.-• .nu;:, avfir.s bawsrt' : ensemble
| 6.1-ji.a
iLes 1 reiDes ont dà U (inter. J'ai tant
p.-.i le d€ toi, mignoerse- A ravance. Ma-

lruiie taime_ j'allaû. dire ton
mus je ne le <Ua pa*. e «
pux fâchas *. Nous avons

i»'ùr.urué mille projet* des plu» dtrfoi-
*ai.U . M sera un gentil TDikm»6«- Sn-

Ifii. ! Tnia donc un peu <i Imprévu dan;.
' la vie : j'en suis heureuse . Eh bien !
'Tu tie dis rien n

' - Majs, eonunent le pounatt-je laire
ma Krande . Tu ne m'en donnes pa* le

— Ou! 1 Cf w K suit )M*arue ! Ce**
si bon de se rakouver. u«U deux, télé

Ucutenant o« spahis '• Oui. i!
en revient en fln novembre : Je te pf̂ -

nte son heureuse fianew
-'- Ma Monique ! f]W ]e >uia conten-
' : qwl tonhfur pour loi ! Philippe

était ton pliu; cher ami dentan» .
— OUJ, Phil et mol DOU*. gammes tou-

mra aimfe II n'avait pas voulu par te
avant non fitpart. 11 y a diJt-hult mois ;
il allait dont un ]*~ù>tc >utz rspow ei
: nt ?Ottlait point me troubler Le vui-
I drtacbe à l'ctat-major B Cuablan

ca ; U a n a va aançi de trou. mois. Nos
deux mens (straa de ntv roeurai, com-
plice*, ne pont entendues. N a fianr*U<

seront officiel^s de^ son retour A
toi. J'avale besoin de dire nia joie tout

Huitc. D « îi.lt Mes tArt, HP <Kso
béUtona pas à ta t in te et alkHW nou

t assez preoccup«p

u apitee e-.i «Migrant atrrelqi
inconnu

vm
fwiA inous dL'wns : M. le. curé en

face de taatt avec Mile Flavic a sa drol-
t Mme SylïUne à sa saurhf .. bien !

et après T Dis donc, Monique. Ce n est
po£ tfc& fAcfie d'or^^nlfieT une table, ou

y a w peu d'hommes. A part M Prt--
il. un pourrait hnpUaer te tliner de
tT't* ' diner des g*uf de robee i .

— En bien ! k l H. Oadau ?
— Peuh t on fie*» iwcon endurci !
ne rompt* pu .

— Est-il août *it'Ju;a <ro£ es ? le ne
semble CrulI m tm>a soavcnt sur n<->tn
route.

— Llmnneur t'en revient, ma prjiiûp.
Duand j'étau toute seule ; je ne le ren-

-- Non ! p u po**iWp !
Ccal comnw ]c iv dL, tt qu'a'.-

i«i«-Je ie Qualifier » tl'cndurîi ». il le
fuJt des ypujt d'un Undre, c'ect a en
mtranr de rire A*-tu remarque lorsqu'il

nus omise - ntlfi^riant t-ùn rliapcmi
une main tremblante et malhabile, 11

n plein ciel, il ne nul plus Ja tern\
itle t«ntre les calBoux et manqua de

sctaler à tes pieds.
— \fe.ux~ t u te tajr^ ÏMII te jujîicif1 UPC

LL • «s te moquer de « brave hom-
i • . Jn*«ions-ruius plutôt d'eu finir
! •,-.--:-f Mme TjiUa.«won ous a charges
. u couvert et du sein de places «e.t »n-
vltés... oii ! bU Jicure» et demie dija, et
nous avons encore a uou.s mettre en toi-
lellw.

- Tu vas aetHTCr Oadâi». ai tu U fais
trop belle. •

• - Fanett*. je (Vu pne, ne àb, pim
de oêti^ca ; passe-moi tes menus et re-
prer.ons i Mllt Flavic. M. le curé, Mme
Syjvtane. b«m En face : ta tante. M
Oidais j flrf.'.t^ . Mite

? PourquoiComment
M. PreviJ ?

— Parce t\nc, c^iffit ûiikii. Benoîte
Ml une femme d âge ? il ne faut pas

la mettre en bout de table.
— Tu vas f'-f fortfe dT mettre Clé-

iencf Prcasard qui f s t p i M 4 ^
- Oui mate sa aoeur à U plûcp dho;i

••tir : la fnmiltr 1 donc « pnrt *»l pul.

1 y .1 .-=,,.•-.!.>atmu, je lu! donne M.
nais
- Tu 1 -» souffre* pat, Irop de <T(IB

pas. je me glisse enUe Lttmeîic* «t..
Mme eylvtaue la e t - .:[' l'autre bost..
K tiiiiUllf entre Eulaïir n prùv;1,. voi-
là... et ça j « i . Tout [r monde est ca-
sé, le couvert superbe : miDt.-iiaut,

— Pas avant d'avoir ciia&gt U, p ^ -
r- nver la rnleiinc ; j c n. vrux pas être
coU de U. Prevjl.
— En vtiilk utM luuir ! c'est nouveau

L ? Tu. le troavBie ebarmunt '
— Je le trouve encore, et c'est pour

«la

-• J(. n'y suis plu*.

— Tu v u y être. Comme 11 eat ris
ien Je ne MUX p u m'empicher dt-

tie. aimaole atpr- lui. *
— Mais c'est partait, mon in'T, cW-

ri.

— Son 1 C ' M M s mal.
— Je n« vois paa ?

AlUUNUlftUTWa

poicnxa • VZHACTIOI

t. Dmlmn du Paiau, et
l, ma flea Jarttoj - 8A8TIA
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Le Souvenir
dÂUSTiN DE CROZE

E y a quclquec Jours, on rappelait impatiente. Des esprits aigris ? Tteut
ans ce Journal le souvenir d'Anstin de rouira Ir*. Puisque Corse U y avait
roïr. évoqué à l'occasion d'une chro- fa.Jait de* tandits. Austin de Cioze'ï
itjue corufteree au maréettal d« camp la chance que deux de ses amis, deux
r^r de Cros, «mptumon d? 6amp[eru membres du cénacle l'eussent été'ou Je
>rs de la campagne franco-corse, et dennssent. de la marier* la plus efTec-
•—- -igneur du Cap Corse à U iui- tive, des bandits de ataQUis. que tes 1

darmes pcurchussaiciit ie plus seneu
ment du monde, niina dont l'aventi
ae Utniir.a, Krâ?e au ciel, sans effusl

s»riR. Un malenlenau. Peut-^u« c:
compléter l'illusion insulaire dV

lin de Crozc : en somme, une amitié d
voulurent lui faire deux de ses cair
rade,*.

le dt «on mariage avec Barbara da Ma
re Certiiues ccafiorâaruea. armoriait
notamment, permettaient i notre colla
1 crai<ur d'émettre l'hypothèse biej
i:aisetni)lable quf les Croie ponv.uent poui
ètrt un rameau des Cros. ce qui t-raii lin i
une tttn curieuse coincldeii:e, t. er FOU!

moins, expliquerait
l'urdente --«ympaUiic manifestée par Aus-
tin de Cr«» pour Bastia, uù il pjssa
«judaucs années, pour ta fjrif, • qui;
parcourut et ctlebra .oua toutes les for-
mes.

E noua arrive pa.rfoin, pourvoi ne
r»< le reconnaitie, dea gens, niêmc

• d'organisation revârtie er | n *

n comprenait tout dan;; la Corse, vite
« merveilleusement, admirait, swtta-
.lai:, i-élébrait. idéalisait sa penétratior
s'nguWre de tout. Ce

lawiiérmmwt. soHrrîlleas n ]-excès -
; de dlKUtou difficile —- qui

U mirent à lu Coi se dm* iL
L'iyrcants. et jugent tti«mf.
, uisast-r. tes par&ages a
£ti dehors de ce cas raiT, mettons 1 ac-
cent xor l'enthouslasn» raisonné, c
pt ut-être aussi instincUr par hcrédit
inconnue, d'un Austtn de Croze. dont 1
aiort as«z icccnt^ n'eut pas dû p^sse

V*M un péï plut de tTrwraai>te ans
t|j'Austm de Crose, aillltsire fii service
normal, débarqua a BasUa. eu eeptem-
£r* 1SXS pour s'y roi» un groupe d a-
mw QV'U nomme dtni l'avant-propos d-
sa 1 Characn Popultira dp ITle de Cor-
*e t, paroe cher Clinmpiiin eu 1911 Tl
lut même l'un d** créateurs oc * Le
Corse Nouvelle >, dont une certaine tur-
t u lance valut a KS rMacteurs, p r è s » '
tois soldaU, d'Être ûUperwi dan* les
»afnboii.i de 111e : ordre du colone'
Dan- c nu tm gamiwma UiHulaires, heu-
n-u.vi.pct, ce Qui permit à A us t Eu de
CTOF' du rnotna de •^tttartier dans i*
riTa de < Coiomtria ». de le bien con-
i.uirr et pénétrer, rie le mietuc aimer,
tViT. conserver un sûurmir tivant et at-
vnaln. dont ta trace ne s'efface plus de
«•- ,'ivres. si r«wrnmé* de folklore gas-

.",' n'a avf* plun de rn-rlintitcr tpli
lui i^arlt (tw restoirces culinaires de la
inrse. ayant n dttMoinier. savourer, fut
' • apm, avoir apprl* à h>s wloctionncr:
r ràn tu . I M M , aa«c*L flrateUi. &ad*«e.
*nut» et même la mt«wci.

nue «KM ly «piBuac lounstiqiK et mê-
me folklorique, on k connaît assez pour
»r rendre compte da «rvice sigoalé et
terminent Qu'Aartn de Crcwe a rendu
;i la Corse en rintrudsiaun dans ses li-
vre» d* cet ordre d n Uvres d'un genre
tel que Jimata \lg M disp«raitront de.-;

Mau :>st nieor? fc « La Chanson Po-
pnUbr tfr !De de Cor» > Qu'iront IHM
prolfttnct. si telle étude a et* précé-
dée ei mil BIP d'autre. Ou même prnre.
Elle puivalt avoir molut, de suer* s de
librairie 411*110 traité de gastronomie
fait par un d«a meilleurs connaisseurs
en la matière, qui eta't Au.sltn de Crow:
eela ne pwjwart [empêcher sans doute
«•'accorder » «Option intime à un tra-
vail KPV*riMr««Dl pra ctendu — qui
r.'cn "omjte p u moins prés de deui
rent* pm*M — mais oui f!3tprtTrny la cou
r,aiasa^K« pfftfond* d'en pays, la péné-
tration partait» (te x c esprit rt de son
ame CMI VMlfrw Chow et c'est beau-
onv . <Mk « « pOMMtnt • Lu Chanson
Pop^'Mr* de I tk <to r*orse : d'Austln ûe
Crmt ftratent Wen d* la conserver t-tn-
ZHeDscmtnt Amhri d< Croie n'était pas
qu'^n cannalutur. 11 éclairait ses gnùts
surs d'un lyrtame pertonnet, U les illu-
mmoit de poûric. rt le .-ujet ne s'y prf-
te pas tmjmr* pour tout le monde.

Ce qu-Q h fait pour la Corse, il ne fa
pful-étrr pas Wt. poar d'autres provin-
cis La Corse avali un privUeçr en lui.
Mui rt« fMHmen essais d'un (tMivain
qn'«Ue liupAraU k ^rinli1"!- de l'Aubr.
iclol a'ifl groupe (Tln.i? cor*en ri ron-
L:r>enUux formant oniflrir pt imjaut a

"M, bals batiB algrt;
• »çn» J uniforme, .n<v i r

presqm
u beau pair qu'o.-t se l'ntplique pai
rtrtu dun esprit très pruuesautjcr et
je âme pare en enntact avec
il Une voix mineure cell<

d'un ancêtre loinUin. a du

tin ûe Oroiç. PB
Billet —

Parisien
LA MAISON NATALE K ZOLA

le viens ûe m arrêter quelques minu-
tes devant la violBc mauen où Je 2 avril

iiaqiflt Emile Zola. ECe est ai
lumtru 10 de la me SalnUJoaepb,
étroite c-t sombre qui relie U rue

du Sentier i l u r i i e Uuntmanrc. NOM
sommes Kl ru pleine «01» da rupter

line. Nuit et jobr, u n s arrût, les 11-
ptsU-s tapotent et les rolativw rau-
H y -À cent ans, le vacnne était

is ^rand et moins wtntinu dans les
atelier.1- du voisinage, mais déjà le quar

Fiait vuue ii la prœiie. et c'est dans
le» «lorries dun des Journaut qui se

raient rue du Croissant que Zola, plus
tard, dc-vai! publier M:, romans ks p i »

L'ippartetnf nt de LJ famille Zola était
KO quatrième c-tacc. t La derniore. lenc-
tre, du c6tê oe la rut: du Sentier, m'a-
Talt-on dit. est celie 0* la clwnbre uu
le futur chef de l'&ote naturaliste peux
«a ses premiers va«i*scaients 1,

recarde cttte fenêtre kmawn;
une fenêtre m- dit pas grand'i

ne Ja i voulu voir In chambre.
La maison, qui pouvait paucr pour

jurgeoue et confortable, il j * un sié-
e, n'était plii^. en septembre dernier,

qu'on? ruche ûe- petlU artUaiis Qui J -
vaient tciiisfortnp toutes le* pièces des
im} rtaaes en autant d'ateliers. Au-
irurd tiot. elle ekt diserte. La cor^lerf;c.
:!•- »ii.Tie, pamit-U. a n i ) U oie suu&
r paiilassan. Mai. pat nu haaani pn>-
ndeiitic!, Ir locataire OUI oenup* la
:hambre qui m irtrrc&se, est encore b .

occupé a faortfnjei- au ralenti ries acces-

•pvin dwkitK-ï jouw, on «si verni
mavenl frapper à sa psrt«. U a rwio d«;
jfwmalistw, des rdwtaenpbes. de* eu

— Ça ma fJit uni dlatfmctian. me
dit-il. car le travail M va guère.

lai Amande :
Saviet-vous, auparavant, QIR vuu:

haLttlex un local eu quekra* aorti his-
torique ?

— Ma fol non ! La plaqae qu'on
scelle* «tf la façade t\r « r laiaMdt pas
ignorer nue Zola y était ne, mais llm-
nifublf eal vante et Je ne m# doutai.'
raa «jue je rivais dan* Ja fameuse cham
Lie s.ii"i 'iiiii!, sJOHt'-t-il vti iisiit

i«il3

Activité aérienne
sur l'ensemble du front

II

Parie, 3 avril- — Communiqué nune-
u « 2 â d u 3 avril au malin :
Kieti â signaler.

pitria 3 avr?l. — Commiuiifiuê n
o 4ZS du 3 avril 1MO AU StâT :
Josrnee calae.

Au cours d* la unit derniirr, l'ennemi
a tenté un coup de main sur un 4e nos

ostçs : il a rumplrteJiitat écLoué. laû-
iot entre nv+ main*- des prisonniers,
li n'y a eu luiiune perte de notre côti
11 est i-wiifiriné que le iroLuèoie av»
Ilenutnd sijiu.k- rvnune proiubk-iueii

(Ittruit daft-. le Ltuninuui^uc du ? uvril a1

AIT4HK DU UOMMTSIQUE
Fans. 3 livrJ Irea opération mili-

jirt's qiii se déroulent depuis quelques
uwfi (,ui- i'eascnible du Iront semaient
ntro dans la pliaae ai-riei;!:e de la-
L-n plu* aecenWce.
LA Royal Air ï'orec a. attaque deux

[cilikel, muLs .;n Ignore encore si elle a
battu uu Juufcers et ireussi à disperser

L'aviation française a opers.1 de nom-

intérieur de l'AJtEm*ïM.
L'aviation ailemanrfp a effeclui; piu-
citfs miaitona à longue- portée dans U'
)ii est et Test de la France
C est au cours <ic ces raids que nous

abattu certainement drux *ppa-
•nnrmis et probablement un trui-

lême.

Un oc de êtt
Dutraiiit d'altemr ec idSBBnbnurg.
Eu I:ii de jouïjiê*. :'avitUon aliciiia»

-ffectuê qutnse raids en direction
es côtes d'Angleterre et ont laissé tom

, Lxmiijç.i ' Scapa

Au point de vue de l'activité terrestre
£ignale givre que les patrouille»

i' tialiltucUe** ja&s tnel-

AIXMMGNfc
j&âtcrdam. i avnl — D après k s in
mations paivcnuca Ici. le Chancelier
1er a let'.u. une nouvelle cunletcncc
r soir, a laquelle assistaient notam-
ril i amiral Reader «t tou.s tes rfieis

[fr.i armées et de ia narine.

e conf«irrn;e sV.-it poursuivie lard
4 aotree. et les dirt«<?anU du Beich

qu'élira se dtrmilaktfit, dt» dèclan

iteuib qui m'niit dcran .'
-- Baft ! lui dis-K. qu'<-\; > 1 -•/--. ..;.
îîtré ? Peu de profit et q^tli^ties e::-

aois. V«us vous fussiez heurte aux prt-
tejâtiunit probables du propriétaire et
certaines du fisc.

;, fit iaitUaJi. C'est
contente d'ouvrir a u

•te A tout venant Mais Jc pertf-: mon
n pi. Ausai, Je soutuite que voua 10-
1 le dernier viîiteur_..

Loudres, 3 avriL — Une viusUine d e -
vions 0111 participe xi raid sur fleapa
Fluw hier aoir,-

eux civils et un. ooldut en nermi
, ont (t-é ble**i-s par d"3 éclats d'r

LIRE LA SUITE SN Ssu PAO»

A LA ( OHMI&SION DE LA MARINE

e réelle lsnyuv

Audition
de M. CAMPiNCHI

.u?iid«i cit ajircs-nndt a ij CotnmisMo
de la alarme de la Chasibre :

11 a ludique les mesures prise.* poui
isaurer lu nrotection du tralic matiti
1 A précisé oue le tonnage m£nsDel 1
: par ks sous-marins au «mrs tien trois
((.•raiera mois ne n'élevé qu'à 51 T. du
ouiUiÊ< coulé eu septembre.
D'auLre part, il a annooev la mise ri

fcanticr de la nouvelle tranche naval
.is de 2M.M0 t w n t i qui vient d*-.*

intérêts priKii d'i
et des attaches familiales noiQ-
s jouent ça Italie e:j faveur Jc la
L' d'autant qu'une avtrslun pres-

que atavique i toujours tktlfiié de l'/J-
•irfiuâ ; niais U ne faut lïrtocci
depuis quelques anu.es 'que ut dont a fait fi l'A

Home a partie liée aree Berlin : a « jlle aora (ion» h caoisir
M Fariua-.l, dam son ûiTiu.-r nls ise «laiera-t-eile i j x côtes des dçflwera-

La Ire journée
Universitaire

Franco-Anglaise
Paris, 3 &m). - L J pti-aucrc jou tne

universitaire franco-juçLiise a, été rof r
>t apti-s-Diidt â 16 Iicore* par U
1011 JU ministère de l'Epurali^ii
taie d« Uird de la Wa-T.

A L-ette w-uiPEl, M. SanauL a proni^

. La visite ÛUC »<HK f̂ L̂ A ĵimxtJiLU'
c de. la Warr n'est paa seulement une
ivelle maniiestatioii d'amiUr fnneo-

II s'agit de queKitM ctWK 4e beau-
p plus jirofoDd. il s'agit d'earariner

«Ire alllanre dan^ te q u Uni la ïorr.

JC jeunesse, dans l'esprtt. le* habituais.
goûU de nos enla&U.
Que chaque écolier fraudais, que clw.

lue ê-.olier anglais ajipKmic cela «ans
on histoire nationale. >
M. Sarraut poux^uit •
— Quand elles seront sorties victorien

les dé cette guerre, l'Angleterre et i-i
e |-3urront, i l nous avons nus IKI.-.
l.s • -i mesure de nous aider à ap-

porter au monde, cbrcnlé et meurt n, par
l'effort Romain, non pas de deux peu-

..;, itaia â'mie commaoe patrie spiri-

p jns . 3 avril. — Dans «ou allocution
' réponse. Lord ce la Wart a notjim-

INTERIfÀTieRALE
ds Roms

positlon du peuple lUllen dor.l nous
t* patk denilercment n'est pa» fur-
>nt ceLc du gooveraemeiit fasciste

supplémentaire de 8 "•"M»fflf ôe Un
pour le renier
année.
Ces di#pOfi.. '

it d>- k puissance tf

iles prouvent
't> .raounaumn:' . que «• gouverseneet
flawistt se rj.oyu*? de prendre part à 1*
[ utU; : poumuui et quand y entrera-t-il?

L ' i lnir nomi le dira.
(tiret teuJ euide il dctenoWf > *
-.is : il liofKjitc repeudust *e **-

voir si le mobile de lUcllon est «c fo r -
drolt luUm&ttonai, ce dont s'est

: l'Ita-

coura a Sx* la. date approxiaiutiv" te Ues 7 Pour IP jnomeut. il aeratt t*«é-
raire oti pi mot naïf de l'affirmer, en rat

un; îiu frutit po^wlaire. BOLI tf'uiie. itoMtihte marauee D U i^anï*
i'uubiionK iw». n dit l'ancien ik-r*- lestent u l'epam ^es aliics ja radio et la
du parti fasciste, que lurs ttts aitrir- |pie.>»*; ia*can;».

: une nattait a iu ."olidiUre avac ' Ou a poue en retour à imaginer qus
, nous » atdrs par tous Ls niL«yc:is --Tctilc ïi-oUlr i'onrir en holocaust* pour

et a «eckpe la Bbewukie peur 4ètouw-r -rjicttre i Hei r Hitler d'instaoïer «r
itteiition rt. evMilucltèineiît le» iurc?-. 2:u-ope Khê^èmonic de U Grande AJle-

pour favoriser I tator d* doe-

Or, t de la Khéuanle a eu
le 7

irent inodtré <lc 1OL £--urtiut.
icredaut à un goinreriu-tneiit '

\e qui avait Licihlé par ton,; 1rs
1 conquête de l'Ethiopie • mal:

•ête avec le nazisme croître la Fra-ice :
: uepins. s'institua Taxe- Eome-Eerti
itcocfc uu suivi ùa pacte antikamn
•ri .
Cas traites devUirent ^sdius après
rrature du pacte «enuano-sovietttp

\ ! irvîiàîuii àv 1̂  Pft̂ tîTïie. piu^<|]io 3 i
de !J çuerre le goovwns-
e se contenta d'aOo>tcr

Au K-ndem d# récente
n.nr.er. i*. n<m-ceHlecraace Italien
Lemmçne d'une recrudescence d'ae

ivité m*!itan* ; rpeas a^prenlona en ef-
ïa •:oiaiEissic!î deî t^anres ti.i

trine* jnatéruiif Ï qui sont eu complè-
te coiilnidlc'.ian. avec tes asplratkms ca*
tholiqu-s de ia masse et de r«tte JU-

1^ Ë ouve mem en t fas.'i^te seralt-4tafl"
tant plut liKxcusaale que La d
de Londres lui ouvre des
o-iiliiitcs. ceUes c»lr'autre« de t
3 (œuvre iœtneuse de r
Tteirt: BÎoiMè'corifermement à d u j .
ipes d'étroite *% dt- JuatU-e : refusera-t-
il de participer au relèvement mf'Wfl
:t moral de l'Europe oui nt pesi J t n
•:-sliië qu'avec le concours des democra-
ttes ?

w; r avons pas qualité jwur n » w -
a nne pareille qoestien : « w a n »
ratopoiK dt dire que l'Italie ferait
irarché de dnp* en ?e battant a u
'• de l'Altc-mazni! hiiiertenre qW
«Dit anHro*rrwn( un* pabi^nne (K

AXAITTASB

S) uîm

jelal un ulUme coup d'uni a^c irs
décrépits et le plafond noir.i de

ecttf chamtre «gui n'en est plus «ne, et
» qiw raîiuMin tirait «>r verrou
re moi dan,* l*iatcflUan ovidente
jtlns répondre A personne. Je rc-

Mil* prudemment l'eacalier ntw.-»r [nient
,^anl de la maiMMi luitAlî- tie Zulu

uakrtri

itrc et a nous comprendre à par
ur de maintenant, de la génération qui
est maintenant dans les écoles. Uen

grande sera la victoire la .-ollabo-
aiion totale <-t permanente des d*u>:

es natiouj. dont seule l'oalon peut
atanrer le triomafae déficttil Ae ridpa!

ANCLKTERR»:
Londres. 3 avrii — o - j»,v«*. à K<>-

rKdueatloo Kattorule à Paris, qu'un çrros
fTort est enectué eiî ce marnent en

la
r |ni

franodfcw a un DOBUIM
r la

nulle Win*, tounris a J'tuteuiiuit
faau, a*ront éahan£& cutre ta

Le t ouvtai! régime
— de l'^doplioa

•orel-îai da Î9 JL

.0.- toute récente k- « Cadc de la fa

• U p rote* lu de ltcûti
et fc la
l u t us >:

Q «si a peiiie ntsolu de rappeler que ia
mille ;«Hlm* pgtae «a Mqrcc, k i*
L-, dan.: r union matriauicUie ci cgun

fLiHî df TITC cxrL^̂ ^ JBUieî  • lin ift ê CD*1

raunaui* dun-ine. Quant u ^ lamide
a une hue purement Lan-

rtuelio : elle rcsiHtr, en efl#t. d'ur
trat paast-, sou devant le JUF- de

Pats eu domkj.f ÛC i'adflptint son df-

rapprobotior. da Tïttianal ri vil, et et*
lissant «uire detts personnes. I'MOV-

îant et l'adnptf, d
ite et de materni

nqjp.wt» de naVr-

i peu nsltée sons ram-h-n Rt;.imp, rt
anisêe par le Code CMI de 1«H sur

m«Qt utilisée. 1-a puern de HH-19U de
i. ^Urglr cet.i» l»*ttlftlon, que la loi

# bMol.i w m sfutj

ver » »rat«*.eur, un H

partd!., &int k» fu« (Uient inort» {BU

reporter leur idectwu*c - - '"rltrti SUT
uauirea er.fauts. &#, n i W loi tfa Ï7
"uiiiet i ï i7 Institaatt I'..dopUai des « -
••hplms de Faeme par l i Katfcn. !

w ;:'a«tadmit pain*
ttpaUaa, fl pml iMi t natairc!

irae i « adoptmu cusarnt le rir dcJ* ««
ïr îrsr.f (;.;i,,L y^ Us r«Muiaa.nt,
d n auprès d'eus la place «m'avait
« w ma enfant léfittnw. :

'«rfiint àri1

le r.drn de l'adoptant. ,
tratir du lUtanai.

d*c*Hoû
letwc*

i adbpie un mfant. peat i

ment de eel*-ci, on, «r. e u d« d * » 4»



lier» L.' M.--! • •
D'adopter it'S ruf..-;1» di. riremar ..;Jlk- •
ge. même si la djrftnacc d ' i p «Ktflr !'u
dtlfrtiUit et l'adopté, Uquetje n û n P ^ "
jttËdkt doit être ^u inouts '̂t* 15 pn*i n fut
que de dix uuuees ; ea posci! <• .-s. îs
putswnee pntwrnelle ofijwure a c?!u..
père ou rotrt, qui . <v^aih l'aàayWir
3'rxerçant coDi-urremimffll'fi*'iv . ̂ v •-

61 ie* père et mere buul divon.vs uu -i1-
y*Tc* de corps l'acte d'adoptum devra
é»:e notifie u celui ûVutw eux v - *>'•'
JIOS la garde de l'eniaiii ; t t ci'iui-i» ("••
itoevailc Laos «on oppnmon ïurrauk*
uu Qrvtlt dans le dvlui de 3 mots. At
cas d'opposition dans ce délai; le Tribu-
nal civil entendra l'opposant avant ai

tf Q t an*rat d'&ciupUoji.
\-iici une innuvatiuu tssenlicilf, tliisat

c'étre signaler : â la demande *U' l'a-
<if*ptatit, le Tribunal peut, cv iuTr.V.o-

uaAt l'adoption, décider ajjit1.* eirt^'U

•FORMATIONS!̂  T R A V E R S LA

oalorrflr.
Pour ii&>Brer d'une matière piiw elti-

tac». ik iflt»cttffli de* calants miflplili.
HOU seulement la puissance waterneiie
*st alors tt-anrfew* à l'u4o;iUi.l-; mal",
fit i-ii«. ces cnlxil.' st'ro;:t Itai!i'-s eam-
r\e des enfanta 'opi - uiîiia.̂ fe'il y"à .witfp-
tlQT par 1rs lieuv >'i) i
droit 4j'atiitiiiiikir.i!.v'i.
n'y a çp'uti adt)),-ts.;.

£.«•«* déclaration*

de M. Chamberlain

tN AMIKI4H E

Washington, 8 avriL - Les déclara
i t <Je M. Cluœbrrlaw aint Convnu
ts n'uni pai fiurpr^ l'oplntoii

LA (iBANDE-mWETACN'E ET L'tTALM
11e. 3 avril. •— La. préau* souligne que

l'enlaat est en lutciie ; ï'aûopiaul «le*
•Vient tuie'or U^al. et T. exerce « t w tu-
telle dar.i Ici menés «ondltions ((i* le
pure ou Ja mrre sur£ty|Pf)h ce 40tT4flt
Intime : il y aura doue >:-. fon*eil Ue
l̂ uuliCi compudt' & Q^^Rnsuc^p^nMiiÏj.
d'osus de l'adoptant.

£ufin par i!iic nouvtile larme d*h i a-
(iip'ipn, appelée U leiffttoutfon adoptt-
ve, îc décret-!n: tie ISSfl u estime «ne
dr.ns certains c&s. il ne suîîi£SLlt pu& de
rompre les liens a i t » l'adapté et sa. îtt-
LUle naturelle ; qu'il fallait aller
loin et créer des liens de parenté rntre
J'adt>pte et les parcr.ts de l'adoptai'f-

Ou substituait ainsi la lamlUc adop-
tive à l'uncienne famiik» natureiie • l'en
far.l adopté n'aura plus dorénavant «un
nr famille tutti™ t ptn*mi>He ert isu-
1:fn.> par la "•-•!". celle âe raiioptu;it.

Cette aiodaiiU- d'adoption u>st permi-
se qu'au* rponx 1101; ftpflréi de CWpS,
Agissant cor.joinU'mtnt, t t e;; lareai

c'-nfants à^s de mflh»' de cinqi w u
cort les parents soTit^nconnûs. D'apn
]•• nouvel arti'-ic 37TJ du Code civil. IVt
liai qui a fait l'Objet d'une léjsitttni
- u jcoptive. a ks mêmes droits qi
j ;' rUut i.v̂ o ôa iniLrtfiTïe. £ prend Je

irrri puisse ordonnor le contraire. Aa
, ; t , - dt l'un des deux couJolrU. la tu-
:•. ,i sera wgartiiée comme la tulelle lê-
; !,p des enfanU Jésiirmes. Les prohiW-
• .;;•; t!e raariaTe sont les mëmrjs qi
< nies édictées dans le cadre de la *
mille lé/rUlmi* ; riiiiai. JIUCUOT tfispenae
pour s» raaih r r i s ' po**b|f *ati» f r r "
MS et souri ,.c!.i.--f: bien «*• ito

Win,.. .1 ,- :• - ••.-•T sur e*> polrt.

J'en, mi s'ils ont irU(é l'er.lani

tte iKnilrrr rtiaiKj-il :«-n ne
• " * •

Ainstezdam 3 awii. — 1^ presse flio:-
nJ^iiic, comment^iiii. l'expuv f&lt liiir

,&t JU. CiiaiubtTlain. dit que la Hollar.-
> «-ut (rtlatîTemeut peu vùwe p u

les iiouvftli's uieqMres qui scruat prU*i
pocr liiteiuilnr le blorns des produili

,r.t de fituuoiuiivie et des Eaituis.
nuls tik' i-vuslatc que les c>.-pwrtatiojis

Espionnage
en Belgique

B-nvelles, ^ avril. — Le plus grand se

cret est gar^ 'sur l'ai restation, 4 ilége,
plusieurs pçrsou&c*. accus éca de se
cr â lesplon»w« fimi le compte

La santé du Cardinal
Verdkr

rtris. 3 avril. — sou Eiuiueixt le Car
lnal-Arebevéqae de Paris a d*. BUT te

Conseil d£ SMÎ n^dt*finK. su^peïïdre peu
àar.t quelques temps âon admirable ac-

vité.
rjnp petite ĵt:orv«iiUi>n rhinirsteale u

•té Juge* opportune
L n̂ audiences ce son Etnineiicc 01

•té suspendues JJSHH'» nouvel ordre.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

ce qu'une eïpïosiùu s'tii produit» <
une ii-siiie de munitions d'B:abbc el a luit
l victimes.

XOKYEGE
Oslo. 3 avril. — Les Journaux s'abs-

tiennent tle tout commentaire sur
séance seerde tenue hier par le Parlf-

wnl.
IU w ùtimt'ijl B twilirmer que le pro

It-m» li' plus mporUiii parmi crus qui
r t eu- rxaftuu* cotirai» ie Uaa5port

.1 an:! — Or. «-onUraii; ce i;
1 ;:ic*O(iie qui , 'W déeîaîT 1

«•and, a ^vnL - I* n o m
dent du rmisrii. M Ra-hui G
déclare 1 111 in—111 que *oa a
ment .-i-uivraii. lu memr poii'ujur
ti- tàu pouvcriMment * N<".

La drc.fliation miM^énelk sera UM
B»vuniiwr.l aus rhambrea.

BTATR-GKiS ' " ' "
• N<.w-Tofk,'3 j«ri: - Les tipetiua.-. |u
i<lb-!; qot 'mt en lieu dai* 4 rireoiiacrlp
Ums cmt dmnr une inaJorlW rtrasanLe-
iit premtfem Knowwli contre ie vicu-
ircîident Oamcr.
Tl .-. wclaMlt de destiner les dé%irès L

l r. r.vfntion natiO[H.rt- q-A doit CtlAiM
fodir cartrtiaat a lu pmtrteijcf des F'
isVms,

CALVI

appris avec plaisir que
d

ÎAR1AQEB -
es mut^sM M saiveiit. .CM Ja^» der
» avait :u-u celui de M. François Ma
I_;f> 1 -.<• I DubOUnT £*JU3-*iOOt£imrït du

1. uvre Mlk Jeanaine Buret t ld , d"

•is iI2mc>. fi!l* de M. Barreaud, dl-

tt'or teehnuiue tiè rimprunerw m t -

lidpale oe Palis, et rie Mme Henriette
;itmeiitliie MantuerCe. née OnuslauJ.
Ont KIKUC comme tturuins '. JJ3A. rju~

>oa Pierre capitaine d'aviation, e t Bar-
lleutenani d'aviation, notre con-i-

ayen par aiilnnn? avec Mme née Cha-

iin.
Nos soulmiu !{•£ puis siiiCftKS ,âux

teunes époux et nos nellleuES cqntpll-
iriFutc aux deux lumilles.

- Jeudi dcnik-r eut lk-u pa iement à
ali'i. k ttuiiiisc de,Toussaint Put.cani.
îjuioeuvre, originaire de "Corte, actuel-
'ment ans années, avec-notre eoufi-
Urennc, Mlle Toussatate Faiticci. (ILe
c FrancL.ls Fattlcc». inarm, f- de «me,
w- Or»ck-usc Murrhetti.

M. Lisrflif-tti, adjuini minucpal, lai-
sanl îocîlwns de Maire de Colti. a pre-

Cé la cérenmoie rit i l t .
Ont signé comme linioliis : MM P.i. i

Fatticcl. patnjn-pôcûiL-ir el Alcsanrn*

clroEiiani. maçon.
Nous présentons noi meilleurs voe-jx

• hnihcur :iox époux et nous prions k s
!UT*ux nareat* de bien vouloir trouver

ici. l'expression de ne* decér-s compu-

DW.
KAISBANCGS :

NUL

aw et M. Marchi Marc Marie,
ce phare à Calvi <Rcve!lata> sont tia-
puls quelques Jours les heureux parents
!'uu Joli poupon, prénonuné Doii-Antoi-

Kous (oricoïUj BOUT le Ken^l baby rn;**
le voeux de ixiiilitur e t aliessons aux
parents nos rurdi.iles fclicitjtiofi'>.

- Sfcr.f> a M Daaiien Sabretil . em-
•imê de tîii'lro t Paru , sont aussi les
leurcux parents d'un superbe poupon
irtiiommé CliarJes.

L'enfant a vu k jour à Calvi, à 1»
haule-vllle, résidence de la mère. Mm:

rttl née Lee a Mathrâ.
•dialea ftlicltalions uux parents et
ùLs de bonhciy au nouveau-nc.

AVANCEMENT :

C'est avec un bien grand plaisir que
ouf relevons la promotion an praJe de
ITTCTII de notre concitojreu M. ILiviri
jitrinr. rapora: â la base aérienne de
u : armées.

Nos fèlicitaUtuis au nouveau ptuma
mst qu'à ws parents. Mme et M. Ra-
r. Aiifie Marw, rettitUs de ia Marine

IECBS

Mercredi dvrnier ^'éteignait, à Cï'vî.
Jo-iPTrf;. ancien p o r t e r de

ites. ji=r de W ans. Fera affe;-
^pouK modije, le v;'niré d^l;m(

de lc-sUiuc Kcnerale. a u â î se;
cêliirtes au ttilifu

un granil concours de popv^itior..
Le deuil était conduit par son fiK M.
trrp Coppolari, mécanicien, entouré
' nombreux purenU et amis.
AUE nombreuses marques û e
alUuâKJient reçues en celte
inae par UL famille, nous nou:
1 devoir d'exprimer à son aïs. â ses
lits, â *on gendre, à ••>» belle-aile, a
s petits-nu rt à tous les parents at-
'inti pai rt deuil. n% ikun

re q
s» nn«u en éveil
d'hontiejr eui t ntouré par

Mllea Madeleine Bocu, Aiuw itarie OU-
cubbi, Sugéalc Ottoman:. DtalK Verdu-

Oaievieve AposJin; et Françoise Coa
, (MXÛDlpacilCCï i*V MM. Paul Bonu

Philippe (HaoïJ)1)!. LoJvs SauU rt Anurf

itdl Joseph. proK-Bstur, !•• ciKf de
WtftiUon Lo«lat, Feiraii Jeaa-iflajttiitW

:I«Ï maire. Ferra» Dominique, o » -
r e:i rtLruile , Mruca Jostpli Boiierau-
veuve Mars Pompei, DarflInique Fer-
L ; JUic tuacolMl Martb£. ffquasain-
Moriam, Eîuuif Ver^oiu. fliizanuc

Informations Locales
NHMBNTO

A cérémonie rcJifii

(M. ie café Wenaf ^
trauuvante ailocutioji tira du t*xtc de
l-£viinsUe » Les Noces de Cana >. le
uilieur enbcigacment. d* jjtto ebrê-
«me.
A ]'Off«rt0iiv, 6»¥aimneBt rendu par
!i virtuose, uu rioktn ne flt uitendre
DIS le répertoire de Gouoiwf.
Ont Kigiié cutoilie temoius : pour ".a

marleo. Mme* Wcnlai, me TrUtani. et
Jean VerHonl Pour Je marié, MM. Pier-
rr B011.1 avocat-conseil à Kaaot. cî Ot-

imani Jtaii J.irqiies, a:iei*:i tl-rfileur
E;oirt, maire de San-GiuUaiio.
A la socrisUe, une foule nombreuse

Vint uresenter *ux ji-unes éputuc ses
jeux de fcorJieur.
Daus la demeure Jincestrule de Ma-

dame TristarJ, touto parée de vcrdui

tree Une sauterie prestement organisée
e prit fin Que bien après minuit.
Pendant ce temps, les épowc s'ct-iieut
:lipsés pour aller cocher leur DorJuur

arellle circonstance ne permet pas de
ire.
Que nos vœux plus ardenU dans ls
jurrrer.t* soient pour eux les compa-
iio:ii de toujours. — ». D.

MEROEN
D. P M

On' tt< e;ir«gliUf pendant le mou. Ci
us 1M0 naLunres : Chevalier D J
J-> Mann*, lilte de Aiifln'. adiwlint
la tm-o- iitrien::.-, ri de Ira

Ch..rii ^ QahrettJ, fiN ae Domïrn. ort-
rr ce Sartcnc. t-1 ûe Martaon

L UoLliêe. dr CaJ«naiiji itiichi

Don Antoine, de Mxrr MarK <;arâi
ik pliarp â CaM et rie Mmfi. nre 31

ST-ANDRE DE COTONE

u,» •*[!<• hrurt arave marque ai
J'hui au c«Jran de nutre vie pa

UT*- gutnt «ni n a rien de drôle, peu
faire pUn un instant a l'r^poir de i<K,

leur* «jot viendront, les floches,
dsr.s lu matinée (tu 3V mars derruei

ehaî
xriî . fi : de Mrni

-yurk du parti .-
wcy* oWrau

•if et de feu Charles T:u>Uni,
retroUe. unnull «a vie J celle rie U.
EW. lîsrr Draiarch: f:L de M -̂

de M. Coman-lil DOTTIL
tu:drn maire, officier en retraitr

de la Lêdon d'honneur
ra la cérrtionK rlvtk. c?

par M. Pompai- maiir, iu jeu:»- n
raTis^ntc de CTfcce et d* oeauW
tNidiuie .1 ï'iuui !Hr MIII oncie M M.i-
ianl.

f B l

< ter-

w . tut lébree

4 AVRIL 1940 : «-Tsulore.

4 Attil :91S. — BultolUi de tante ré-

; t par kâ deux méôKh* «ul AOlcnen

M. Pajical Ceevaldl. dep^t* de Versa1.!-

:s. .tlesw: en iTuel, à Itpaulr et au pop-

non : *. Muit calme. BU

e. Calme el repos le p!u& comtnV^

• mjcMirs arsuUiiiiciH jic;eMaircfi ;

ILYA23AMS~
jris. 4 arril 1B15 17 heareB). — A

mpierre (sud-est de Péronne), uos
viuiix ée mines ont .continue à pro-
ssfr. Prêt de Lussif^iy. une attaque
mande u essaye de debouciter ; t. lit'
U- arrêtée par nglre feu û la sortie

ECU6E Bt SAtRE-COkt

re sainte pascale i

fin et copieux repas lut
vins délkleux que produit la.

.-usé

CERVIOME

MADAME KWHAM-VAD1
X! y a un mois tieci'doi* ^ Cervionc ;i

i'iice rie 78 ans, Wad.une Bomam-Vadi
En elle disparaît une ifeure aimée el es-
ttme« (te- tous. U r«T!S ruffira d'écoiitc
parier un irtslani aes amies autour de .sa
ij.nbe M d'en retenir v.n hasard iiuel-
[•j« ïeflexitms y.nMT riiniprendii' ic sou
venir «t les regrets que laisse sur la ter-
re cette Icmme «le bien.

Ainsi tout s'effrite cliaque jo
' laisse des vioes jamais comblés. Bier.

tôt, toutes qui faisait le vieux Corvione
meilleur j^ra yarti

Nature très douce d appareil CL laiblf,
le a so faire lace aux épreuves cruel-

les que la, vie ne lui a pas épargnées, et
eoi triompher. Tri-s modeste, ri le avait
c-ts quautés ini
'admiration.
File taisait partit de

étroit et cpil K restreint encore chaque
r d'amie vrais, de feux qui fienrent
preroier rang dan& ces souvenirs
<•• nui laissermi ane si vive ernprein

tcsUWc^i]|i locale

te dam nxlrt cerreau et

Urre parlaIU ictelJiernUr. active, dr
vwie« jusqu'au McriQcc. fiaccbt e
loyale, *-Ue po^cdait au surplus cette
Dont̂  d'àme qui ne cunnait rr1* la liai
nr. qui ne émit pat à la cruauté du mon

qui ne vent pas vqti le nul et qui
me Oie lorsque tout le dénonce. &a)L •

:re un voile de paroVs inctslgente
icaJM qui excusent tout.

' r*ieu I"a (appelée aupns de M, exrei
f chrftienae. elle s'en est allée ei

priant. Dieu lui donne le repos éterne

«V PATS
naintettir rt nrîToitre ia val

sinntmeirt, nnt îr t t esitr
rrnneaii qulb: «ow*1 rirent n

Boas <f Armement. Alovitmis que les «

IES

L'Heure «ainle de carême, avec «on
raracure de supplication, fut suivie par

ombre imposant d'iiomnies et
s gens, heureux et liera de ma

lester leur loi. Sien plus, renouant l'i
demie tradition de leurs pères, ne
breux furent ceux qui passèrent la n

1 partie de la nuit <îu jeudi au vendre-
-soirjt devant le saaH xepasoir,
Notre heure sainte d'avril (qui aura
ÎU ce jeudi à 20 h. 30t se fera so
jne du * Devoir Pascal .̂ Bien simple-
ent, on voudrait donner toutes lacili-

tés d'accomplir ce Krave devoir pascal a
'tu qui n'auraient pas encore pu le
lire ù cause de l'encombrement de la
*jn&ïne s*iiuLe ou pour tonte autre
lisrm. A cet eBct, après l'Heure sainte
! partir donc de 21 heures) plusieurs

;:rrtres se tiendront à l'Eglise pour en-
tendre les confessions pas raies, :
iujourdtiv.l. à partir dp 1" heure:
"fciîesaui se tii";idra au parloir de l'é-
•!L:. la dkporâtlen exclusive «te I
w« H jeunes e«ts. Er.îm, demain, lei
vea:!rrdl du mois, dernière sèanc
•oafesBwns pour les retardataires, â par
'ir ôe S hourw

i t Casanova Paul, Brigadier d'Octroi
Glus'A et leurs enfants

t t Ixènix ;' M. Charles et Mlle
Cuanova, fle Parus ; Mme We

;a«liiova CaUsti ; M. Meleluor Casaao-
1 ,

Om l'Immense douleur de vous faire
axf (te la perte cruelle qull* viennent
'éprouver en la persoune de leur petit

chéri

OUMLMWE MARIE TAVL :
Afé de 13 mois

t VULS prient 4'asrétei; aux obaiqucji
ui auront lieu le Jeudi 4 avril, à l i bru
PS.

Maison rnortuaiie : 1, Bû. Letteron.
r . r. L.

La famille ne reçoit pas.

M. Marcudri Antoine Michel ; M. Jo-
;ph Andrei ; M. et Stene PeUx Oela-
L'rt H leurs enfants. Martin et Lucet-
• -. M, et lime Michel Etienne Marclu-

ù-i u leur lillc Micueline ; M. Pascal
Cura» ; Mme We Citsoni ; Ume Vve

Lariti : M el Mme François C&so-
irL et Mme Fcmoiid Otlabert, nén

Fait»

CONTBAVESmONS

La Vie Sportive
[* diUia la empurtv tur le Corttca
r 1 but à 0. Amicalement et avec rnur
.aie. It Corstea Club Bastiais detnande

&u Oallia Club BiMtlfls «ne revanche
pour dimanche pxoUuOiL.

floue espérons qu'il y aura bc~tt
d'amateurs et surtout un grand nom

• de sportits alni d'ciicniiraser

J0J0 CA6COTKUJ,
ident du CûMia Club

CD. WCOT

«• h VWUt* de M- -wln* «• PMb
28. Bou-evard r.'^: — BA6TIA

TWpbra* - ! - •

MATCH
r. A, R - s. c. B.
Nos lecteurs seront certainement heu-

™ux d'apprendre que dimanche prochain
^ dêroolera iin matcti entre l'équipe ta
: A. B et celle du Sportine,
Nous aurons ruccudon de parler ife

cette rencontre avant qu'elle ait lieu
pour donntT quelques détail.

11WAU DL' 17MM-

PAS MNLOP

U Finie du Premii-r Pas Dunlop 1G39.
ui devait «voir lieu en septembre ûer~
icr et qui. er. raison riw. rlrennstan:?':.
'^ pu élrr cwrue 1 cette époque :c

disputera * Mon il ta con, le Jeuùi 2 mal
ior de i'A«*iv=!or'.
ranp«Ion3 qu'il y a n ctjûcur-
^i^fR pntiF c t t - linal* aar !»*

à disputées en 1139 daîis
rii les départemrnUt français de la mé
ropo]* H de l'Afrique du Nord.
JL-U. T.* . nous ctraimimlqne. A U da-
- fi. 21 mars, <iuc 52 quit tés ont déjà
•pfjrnu à l'appel. L^s rnn-'enrs qui r. ont
as, lirorc r*)riilartîft- leur (ngasem»r;l
.rvcut le fnirf 1« p!us loi poaub.c i- ,

Mur laicupUwi u 1TJ V r

AVIS OC

tni, et lei i enfants ;
i lamiUes Delflnt. Casoni, Bradar-

mufitl, GsmLtoUi. Lachouarn, Mariant,
aiionl, Terramorsi, Benueci, Serpen

llni. Bar uni, BonaviLa, Bernardin 1,
iiraggui, Vincent!, Verrtarlni, BOtUfii,
ticMni. Orstm ;
Ont la douleur de faire p u t â leurs

parents, aini.s et ronnaïasaco* de la.
• cruelle qu'ils viennent d'éprouver

en la personne ne

JEANNE HLV

Veinr AKDKH1 C4S0STJ

izr -i;jusr. w>«. Mlle-awre, sraod-
ar*. ïi-lc. bellr-illle. swur, be*-sœur.
nte. cousine, die le SO mata 1M0
lliàpital Bami Joscpii de MarseU!e,

munie ûes saints Sacrements de IT^IU

1-* ievwiu c^r?£ aura 4 i« à Bastia le
attiL
L*s obs«ïue! seront Cflêbrées à. Cart:-
agi le lendemain, à 10 heures.

r.r.B.
Lt nréseat avi* tient Oeu de taire fui

KEMEttCIEMEWTS
s familles Agostuii Léouar4. J*af-
itols, Jean-Baplifite. Joseph. Viii-
et Sauveur dans l'impo^UD'liipé d'*

rrpor.citr iBtiividueUimiiit nox nom-
KS marques de ijjnp-iUiie qel leur

ont eU temoigwti a
!Ur très rc^reltet

Née LI f IE ALESSANDU

toiitM les pcr?onnn tpii se sor.t
•et .< leur deuil de tronrer k) l'es
m dr leurs remer:iemeuts.

f ni- .sort* dr deuil • «té dite

CAWMT

A L'AHT DCNTAWC
10, Bo'jlevard Aï^jne-Oiaflû. M

BABTIA - Tél. : 4TÏ

GEORGES RAPAJK
GblnircjFn-DcnUftE <I« b PaeatW

de Uéûecice d* Puto
XL D. S. de YVotrostM imtnttmm

de WAJ&tofton

•XXRATICnB SANS DOCLECW
BEPAHATKWS EN 5 HStTRES

bRAKOEB
GARANTIS

SivTÙHÏI : «ad
'WWT-PTJORXNT

fKTTA. — Pmr f - • les traU te 4»-
plwemtnt, *cKn ! 10, Bcmlenrd.'Afl-

. Bavttâ. M. RAHUSJL M

4A SiniATIOH
B*Ut« de la ire page

I Ï U

Procès
des ex-députés

communistes

Londres Z ;ivr,i — D aprvs le Times et
le fiwiiy 3î.'« M Cliambfrlain aniion-
cerut inceuanisent un imputa '
Maniement ir.uiate.ricl coraportaiit 111-
tmaineiit dos cliangemenlB au seiiï du
Ctabinet de Querrf
CA9INCT M bUil^HC

fftfi*, 3 «vril. — Le Gabinet (te Guerre
s'Mt TéttM aujourd'hui à IB lieu tes MU
r.'ii^sterc des Aflftlres clraii«tres sou.i
la pnslaence de M. Paul Brynaiul et a
Bi'7* pîua de deux heures.

3 .ivrï.. _. On ni' 1 -.avo
t i . '•.u'aucon. eommfcitiiire (rfiîrlel 1
«Jil 1 >uu confirmer tes doclaratwis f
Us a Ottawa par l'Amiral fiir :, ,.i!
Kelly, q^e ^ croïMur de poche aZe^ru
l 'Aalnl SilKw a «té uroclié au ccu.
de l'attaque sur Wilhemshalen et que
HwtMUHtf a Ké atteint yar une tor-
pllle près â'Hellgo&iui .

Londres, 3 avrlL — Vr. ne
taures, un
ftu large c
Urre.

s. 3 avru. — Aj
de déLWratinns

s 1JU.J heures
1 18 h 30, le U

nel Oallajoll. a
die:ice pour o.n •-« lecture du jugenient

ui portait les condamjutioi" suivan-

Soiit tcmdairuu's à & ans de prison, 4000
francs d'amende et 5 ans d'inUrdiotion
âv leurs droiU civiques et poli tiques :
Barri, Bartollnl. Benoitt. Berlin. Bil-

tnl. t'niiîa Dein
au. Cttfte;;

REVUE de /« PRESSE
LES ' ULJUABiUII.V £̂L K

Df M. Léon D.TUdet, a 1

Ai dltcaurs Ai-

feir la uttuwITf <
î Bcjm

d«»r

TCn'AUTARKME FBAVIAIS
JU Petit Juumal :
réter viiourtuteaiêiit.

Jourd'htrl, i ce * l i m a n t • de la ^ueï-
r>.' lcuguu et oarc, un ensemble dt> p'^ns

iud, J'ai in-?- .JJ de * politiques *, pc-:r la dlnlomatl''
de M, 6011- t f ;a Proi»uanae touies, pour l'utllisi-

tutale des ÏKCW, peur la conduit?
e des opérations, afin1 d'enlever uo-
oent. -X nos ennemlâ toute .lûim-
dats 1» marche du eoiidlt

étant à sa pLare. cliacun

:ijii soi la demande m
français II est «euXe

meut regrettable <rue tette mesure n'ai1

pas été prise au lendemain de la rêvé
lation d* l'alliance Bcrmaiw-rutw, coin Liant occupé au mieux de'ses caoaciti

1J • avûc le artour d* la missiou ml- u des postirûlltes (y compris, sur le
Iraoçalae. El!» était, c'ailleurs front où l'idée de la Kecque d'utiliser
par M. DalAdler avant la ïor- ht nommca eux travaux de la terre et

aiatkm du cauinet Beyuaud. ce qui ic- ("e-s chatitiera. doit donner U^. ]»Ui3 '.A-
â celui-ci le mérite d'une opération <.j,l(is ié«uJials>, l'action totale wevien-
l'on pt-ut dire plu* <ju'opi»rtune dfa eafto mu< r«cuur nortiial.

Quant aux exhortations de M.. Paul Rey [ Kl «i l'on o*t rëpover BUU! cerîiinï
naud. I'OM dire que nout n'en avons AU- personnels*1, certaines méthodes de di-
cur. tesoin. non plus que de celle» de plomatte. d'acUiiiiiUtraUon. l'oeuvre *e-
M Moucet, hoœme-liee M l'on peut dl- ra quasi parfaite, at le pays y éprou-
re. rempiacaut de H Usm BIu

:re conftèi
, sur ce yOUit. I artj di

Batiif.ii

des
t-hier soir

écrirrival* do

viw du mouveu
grandes

.cvy.

avant 13
avion allemand a «1* atatta
U côte nûid-est de l'Angle-

Lonircô. 3 avril — Voici 11- Uxtt' du
communigue dd minislcr* de l'Air an-
nonçant la perte d'un avion allemand :

Un avion de comùat de Ja R. A. F. a h
vré combat a un appareil «•imcmi et I J
•battu an large it s côtes du nord -est (Te
l'Anefctrm*. un p?v .-.vant 13 heures au
icurd'aui.

Parii. 3 a m i - u quartier dts lor-
<es aetiennes iritannluues et Iwnca-ws

Hier matin, scr if Iront de la Sarre,
mie patrouille de coasse de :a H A. p.
a totereeptê un avion de teconualwanw
caneml.

Nos av1o:is In! ont donne la
mais, ava:H d'avoir pu «nfrn-er ie com- I t:i
ta t avw i'rnnemi qui avait repiis la di- 1rs pertes si
netton de l'ait, ils ont été atUqurâ eux- . mids opères
mêmes par deiut chasseurs ennemis. ' : u rou.--; de;

Du engageai,it violent s'en est sni-jre servent
~" I stockfcolm. 3 avrii.

Midol. Moquet. Musmeaus, Peut. p ra
hay. Prol. Waldecic, Bœbet et Tou

ciiard.

Ficrfmond Boute esL condamné de son
tôt* à 5 ans de prison, 5400 Iran.s d'a-
mende et ii 5 ans d'inLeirilciimi ^p ^PJ
tiioita civiques et politiques.

Huit anciens députes pont condamnîs
il 4 ans Ce pllscn avec auisis, 4 000 In
(TsraeiLde et 5 ans d interdiction de leurs

Civiques et poiitloues.

JTit ; Bichard. Brrni. Dadot. Jean-

Duclos. Renaud Jt.m. Philippot

it Fartai, et Yareilles.

droits

Ce £

Marie

Puech

Le Jugement sp??iiie ejuli y a seule

icnt sursis pour la pelue de prison.

Bofui. neur déuutta ex-w^imtinktf,

qui avaient pris in iulte sont eundam

nés par dtlaut â 5 ans de prison. 5.000

d'amende et 5 ans d'inUr^

r* droits civiques c1 poljttcit

>nt : Calcias, Jacques Ducli

mule Dutiîlpu!. CaWou M^mou,

Ce Qui (ait la difficulté ce la »Uua-
1. c'est de soutenir *^tte politique a-
unc équipe mimstwieUc où ûjrurïnt

ceux oui l'ont «omlwttue. il faut avouer
fit une cageu-e. Dire : * Houa
I3 guerre >, c'«»t très bien. Mais

le dire quand parmi le* cr "abonneuçs |
trouvent lee hommes qui
répét* que Hitler

ralt jamais au pouvoir, que Ir drsantw-
tait la seule façon de comtuttu

ET VOICI l X EJS£.UPLL...

W. Ancn- Biily U : Ocm

s gen
11 Aiiems-aiK

- (Te 1B nus

raciff Mtlerieo
!• talent une

mander aux Tniv,

'ontraire â leu

tH* de paix, e'eat d
ais quelque ebow qui

Gabriel perifi Arthur Raim-lt*. Jean

I, Maurice T^arrz r! ^.'-.ai!rS T Vti-

U s dewe appareils ennemi*

forcés â la d*seerii-\ m.iU leur

t>o,. n'est îii^ coofirnit-v

nmui.qtics an:;Iais.

•s parleRelchdu fait des

tutrp la Grande-Brc Ligne

•P' premiers mois de (ruer

- Selon l'Amirau-

etment au centre de U politique fran-
..jse
Depuis, pour nous éclairer, il ya i

é du président da

Ont été

rtesinto

e?. 3 avril. - Suiva

* suèiîoUc. les perles de la marine mur
:hande s^ttoi** depuis le de 3 ut des nos

ÎC-JÎ 85Ji_ .; •• -s.

Bruxelles. 3 avril, —tes arjiorttÉs al-
emandra ont place des m» de Ter bar-
iclLi i;ir le parcours que suivaient lei
«•**-- *"?!'- tn nonrtre au Lu-

conseil. 3e l'ai lu

IMMEJES SUCÉS

Je pnfere auwi. au discours de M-
au] Seynaud «t à 3a voix m:k\ve d<-*
lajorité. le simple < Je fois la guerre i

le Ctemcnceau au lendemaui de son ar-
vc> ii la présidence du conseil (16 no-
•mi-re 1811).
Vn on sprâ. una Unt de phrurs.
•tait la victoire.

TNT OHNION SOCIALISTE
SI It LK CABINET BCTS.ll'D

Oe M. Paul Faure JU Populaire :

Ncuj avoiu un nouveau mi nUtare. A
vrai di-e, on ne sait pas enewe trop

uu*~qU'_>i Le ptvlcmfr>'. L'̂ i si peLi rom'
rts que ic scrutin tir^l a.lavssé un ma-
i:w qu'il laudra dissiper d'une maniérf (MOUIS de lï^ins
11 d'un* autre. E r â , et même d,
(Jvan. a l'opâaion ..oblique, je ne
iS su qu'elle ait mleox salai l'intérêt

selfs de l'opération que eei

s le riicrfi de .-<• u ou ver pend;
)-*airlté dans l u raes. Lf séjour,
B 21 lieures. dans les déb'ts ds bols-
s <Je tout^ lutuif. est interdit avi
iWi senti de njoln.t de 18 ans qui ni

1 cgmyaijair
s Soviets personne ayaut i i charge de leur udu

ittou,
Le* Jcuiies gens de moins de 16 an
ont aucun droit de séjourner dans les

dfl locaux sans être seeompasnHj d
méeics personnes. L'UL-CÉS aux ci

us, variétés et cabarets ni interdit
s 21 heures, aux jeuacj gens d
•5 de 18 ans non accornpaîn^^ Le

j tunes gens de moin<> de 18 M\* r.'on
le droit, de consummer dans 1rs d -

oiasûns rortement alcwil'stii ; i ccu'
p moins de 16 ans, non accompa^i^'s
L Consommation d̂ .̂  autres
icooiisées est «salement latcrflite.
L'ordonnance comporte, en n
jur tous les jeunes S»MÎS de moiiu
ï ans, l'interdirtïon de lumer tn
lie. La Ireqwnfat-oa des locau»
ilil»» n'est pernjie aux jeunes gen.

s'ils sorit accompa-
ce cas. jusqu'à M

cures sainement.
Voilà ce qu'on fait m Allemagne pour

" ' letmessc, et tout ee'a.

i le
aime pas tcaucotrp le ton.

Cest ainsi nue rappelant i u,u
i-ctstllî dv oc«-lr cations'.. M. Pau!

Rpyanud assigne 4 Chacun sa place,
soldai au csmbdt, l'ouvrier i l'usine,
paysan aux champs.

Quant à ceux — ajoute-t-il — qui
; mettraient tn travers de <* gi
(Ton national, ils «raient broyés.
Pourqjoi ce ton menaçant et ces lor-
iuit\, brutales ?
U: SPWat. l'ouvrier et If p"i]>!i' r

j ; . attendu le Tfi mars et l ' i r raw de
I Paul ReyT»ud à la preeWenco di
yi\ix\\ pmir faire lair devoir.
O:i nmi leur - demander de continue
ur eSort en d'aulf s termes,
Sera-t-i: perKis de dire que les gou
emante aussi ont <ffs devoirs à r»m-

pUr f
s et ne lai
1 d'en unli

•: mass»rres rt le:

EriUr d'MRplOTer des slogans que la
réalité laiase tomber comme ïeu
mortes.

Mesurer son actter el sts imt*
nsKilïi'.Itt̂ .
Envisager toia 1» problèmes b

oup motus avec êtt nerf» qu'aTf

Cela aussi, je le cro_-, profoadàm

.V. AVAIT PK£1-AR£
LONDRES

FP 'JFROLJ
IH.IX (IRANDS KtKMS

4 HEURES DU MATIN
LA RL' tE SAUVAGE

AOCQU> »l
De M. E -J
Eli ces aCairés. le tôt vaut mieux ry.t
tard. M. Paul Berna*' a ttiui à pla-

•r cet s?tr d'une lsaportanec que l'a-
Ftiir r«*l«ra au frontispice de son
cut-re SBuvemementale. La Franc* le

• Français sont smivmt, soit pur
ignorance, soit stapiemeiit nar #oùt pmir
la îroude. îrjaato >• l'yard »'• UÙI*
dirigeants. Qu'tfe sftvjurcnt aujourd'hui

Ifli-^r d'assorWT dans lenrs a|»p!ai-
•mirtU les deux pre*W*nU du eon-
et mmMtres c>-, sBairi^ r"fr«n-réw=

d'hier et d's^founninl, KM
D»lad.cr et ftul Bcynanri, le
K-ut allie en U pe. -mme de M. Cham-
1 Uni et de lord Httflf&x r; 1rs dam-
rivrtw d<w deux pajfj..
C< ne sera QIK Jaslice comme on dt'

turf!l<>m«it, s
prison.

s pei e d'ar «de et de

taire au tan ) Je tfaa que m t t s u e v r s

faire q w f e u e cliose. Car que fstsonS-
llOLS ?

Sirti. Oe n'est vraiment pas assez.

Paris. S tmil — M. Langero

À résider
ii pur li- n

dans «n des
rri du IS ii-.

L'AUACUTIOK
DE M.

Fans, 3 avriL — M Beyr.aud parlera
ce soir à 22 .heure* • Paris-Mur diaL

:E RKTOIT 9t. M.

jLandrts, 3 a\it:. ~ M. Frosard, mi-
nistre de l'Information, esï p^rti de ]'»#
rodroœe d'aeston p destiiuUon dr Pu-

U
Société

' Tracor

f l amme ; r a IUB> trirUf

I.'Wtta flayers. (ianî :

ISS CMMir.tSJtEPORTAOEf- WX ' ÀIOVIETO.Vt: u o i ' H B FUMKE.

Bibliographie . 1^ siluaiwn ces (loiits aerieniiîs
Ineuti*,* «tt aussi e*pos*# et examinée.

,E0eï «iratittieiu en effet «les factekrs.
f-t ne MMit pas nésliee-ialc*. stir un

J-oiiiqulvr. dont lea cases dipluoiutimies
lires peuvent cuv 11 tout moment
i par un homme d'arttM noi(-

K. A. KITHEU.
Piiotc-a via leur

AICUEES 1»; L'AI» EN PRESENCE

•iMce d-i CaplLainc de FnSj.ite
H. PElLfc DE3 FOI.OES " " '

'a vol iii-6 & la Collection tu- MÉ- I * ' ' o u v r a * e ** « t an^i
moires. Etud-a •?-. OocuaieuL. pou.- s " i S - l ) u i l S i m u n e t c-T 1 f l- «»>t pu
«rvir l'Histoire militaire', ta f r . i ' " s " " " J a v a l t I»* e u ^ ^ U

'AYOT, me. Bà Saiat-Oermain rwfc. •S a m t-C I a i r-*ur-Kpte, constitue
s JJ Crlierti,

> Pavot. '
n'a pas <

es: pré

Lviatwn ; les
par R. A..'

nt*

evclution incessante tles
•& du inonde, ne « r u plus

re 3Wta-.-e. sur (* point. 1
c par nue préface tin Cuair.ui! 1 iii'
Pelle des Purées,

• L'n:.vra.';<» que ptit]|i> moi. L,n;(i:
'^fl-na une Armcc de l'air alliée J*. .*'.

" (orme ïadle" et sans prétention, i'

mw. dune manière saisissant* et

.s affrontET.i. î.1 cUt franchernen ' f
'temt-j.: -p ct<- -île; «.ut. ce qtrvtics
ect, :•• . .::.„ (luî.itept pu être, t l
<Iu>ilM sntmt. E- cela est bien (ai:
a ëtayn- >•, UiM:TisdoT> pwwiblr
i les <jç':rrii,:jes aae LU caus? -• p

LES flOBTS OU ;OUB

LL * OLONEL C ABBILLL

Alj,er. 3 avril. — Le colonel I

c o u i B i a n d u i . t , - • , - • , • . . - . • , . - , - . r

" *B0NT(ti-VOt3 AD

PETIT BASTIAIS

J*e««ieu.-s ies Aci.
Société anonyme ^ L
*u capital de 380 000

d'MœloiUtlon ot lE^treprise rie
Tc«»aux élites nmticn PmiV v\ •
KART

Saut rnr.T0îu6t
f» assemblée s«aer«ifc ordinaire le
1» avril 1H0. B IR heures, au tirçt

de b SoeieTA

-• Rapport du cousin
t t i

eomnûsalrr auic
ratiDn :

— Rapport di
comptes ,
- Approbation des c
rc»r>fc«, clos ]«• 11 août tttfl
- PJjcation du diTidrade •
— AuU>HMH«ns à lionne;- aux ael-
muii*trau>uni. et. confonnite de

tirlc 40 <(-• la lui du 34 juillet

Edeu-Cinéina
rocs u» SOPIU A 21

I* jnêi. maliiif'ir à 1" hrurr*

Le Mmeifi, Tiatinre i I* beurr

Le p&nanclw, pieux auuoén p

4 13 h. 30 ci i 16 ii. ôû

S GBAMK FILMS

d u t Olbie et Loretta Ymin; f.wt

L'APPEL DE LA FORET
I rfVn,.., r.:.^.A, : , l t ; ;rl ... > J.

r r i.L., ̂  L. jm-ric Mfudfc :

Le bomlanîemerjt de Kiel par 1» R.
F :

L£ HOU A DES AILES
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ivr:l. — T-noanee t

^ un i leptim.
e bénéfice! ont é

Paris 3 aviil -- M. Reyiia.d a w.-u .".•
clôture | jj^jyj -^ Hoinia, ministre de Fin'and*

il Pans.

. .rteriisUonales. les Clsjjaslfî:
_ peu prés ies cwmea truc irr:

iiiii-.'hé fa banque. âisaufiUlûi
•ut plus irrêgulîêws Oans UN
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Tuur > ifnet. - Tuuw» CAHares
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an Capital de : 3M HtfUttna
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COMMANDEZ VOS EUTKIME

*inê--Chrouiqat

,a Maison Agricole de ta Corse

ignuneau npitili*. Aa*l>»* <*f» '«•

liijM pour toatt» cahote». frvdtùla

Insecticides, «U- etc.. Grcses et -+

Out&age aortictte et aaricwle. R*trhemmUm tla J fùoni AgrùeU*

Te)rpti«ne - %-T*

tcbal ce ..CHUBUC. B U ' U J« r
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La fin d'un régime

malodsiqj. ne dtmun-

fcon COupdCfOunhcttr

DIGÊRONAL

C'est encore un très beau programme
à est offert à pirtlr de ce soir par le
Paria * À MM Romtovux publie.
En première partie • Frwrtnm uimt
wse Rainer, jeune, -teUt, insouciante,
•re dune joie de vivre qui lui domv
; charme capiteux et Irrésistible, est la
-acieuse et poignante héroïne, A ses

rotes. rcRceîlcnt Meiï-yn Douçla.s r i lr
i!uuam Reoert Youns lui sont des par
'URires d'une reiBar^u^^le diâtinutiL'iL
i jeu sur (t juste.
Froufrou — évocation « ii'ic éj>o(}ii"
larmante dans des paysages de rtve
il un sujet «mouvant dans la plus jxir-

rurhard OSWald : TOMèV MU r.\Mr.
I Ui.rticif D'une distribution rcir.nr-
:U>U.- av« Conrad Voidt. fiessut- Haya •
w,\ Madeleliy Ko Pinson, Roger Du-
i«ir. Paul Azaiù. Lutas Gnaoux A*-
i5. l * vi«an et k jeuric Sers*1 urave.
.c Aï'piiarîo fort oien cfncu noi'5 Î tit
TC une aventure adnurablenirni. t-m.
: <t ()in pasûonnrra k spectaU'in <t
ivra toutes ces images pu*Bjinl<*^ i

v#; un intérêt qui i n croissant jnsctir.vj
nés,

â £ Uljiael

Ont éL i.oï'.iiii.i. ulâricrs hooor4ires n
jntpler uu Jour de leur radiation de;

cadres ;
Avec lr- KUâc cit lieuU-iiELut de resei--
e (iioiiui-iiiii-i : Ci'looilniu Charks

Louis. Palmic!: nirhard Alexandre! Ctui

4VIS \ NOS ABONNES

q u i I ollr niite d i>- l a l<

iElûrniODS annc-neiers et lecteurm
i petite» a i i n^ -c* doivent

En deliniuve, - Froufrou
pLlc sur l'Asie i sont deuj

| "il'u., <jiil fer

Ù\Î Paris !
uieur ii la réputation

clieï p'.us : un* «nie adresse :

Salon Ricaner
Mvcrt !e IMmanchc matin.

SALON RECAMIES
INDFFKISABI ES DEI'UC

6Ofr.
1ETE EMTIEBE

avec et £jns Electricité.
1. Bd Albert HT — lier étage)

Ttiephone : 223.

i Salon pour le»

Lissac
•*t ourtes MJnau ane luuetu S»
«setufFUM Dca rerrei mal ajwu»
<mt •cmvent e»sn 4» *~-rw*n û.

CHBONUtfE DE LA V1£11X£ CORSE

ANNONCES
CCONOMKtUBS

DIEECTIOS - BEDACTIO*

I, tfftJtnri du FftlaU, et

1, rota iixâlBM —

Téléphone : 0-1
Huche! truu loi-iua Clcq pla-

ui>u graiid ridelles tréa feuu étaL Bc-
type F- K. 2 ex and ptaUiMi Impec-

cable. Berlin S tonne* moteur £*M#i
nt-ul «nue . Car Smuret 20 place* révi-
se, ÔJVMS. COWDRUilBR, 4,
des Italiens, NICE.

ALLONS DONC, JEANNE
PAS DANS UN RÔTI AUSSI

SAVOUREUX '

ft'BUCITE
La publicité «ailr*-ioeak est re-

Banaux de • PRB66B ci
•, I*. rut orange-

Batelière, Fuis (9me).
Tél. : TUtbost 62-82 et BÏ-E3.

-VOILA BIEN
LES PRÉJUGÉS : ^

MOI, JE FAIS
MA CUISINE AVECi

ASTRA

Adresse Utu.-p. : • a
Jt. C,

~HUM...£z
BIEN SA!'.

-/'tT POURQUOI PAS ? ASTRA EST
UN SIMPLE MÉLANGE D'HUILES

Dann leur recherche roiistan
remonte plu» Mut <jue la fin d
âge. des puissances QUI peu

•l, pour s'exprimer plu;
t plus exactement. let,

NATURELLES EXTRA-FINES. . SA
FRAÎCHEUR £ST GARANTIE.PUISQUE

CHAQUE PAIN EST DATÉ. TOUTES LES
BONNES MÉNAGÈRES MODERNES SB

SERVENT D'ASTRA POUR SA SAVEUR
DÉLICIEUSE . . .ET QUELLE ÉCONOMIE J

rnr* roBT fit A »

Le Petit Bastiais
40 CENTIMCS

QtOTIDIEN BlffVBUCAIN DIStuit.UATIO.SS BAriDKS
SETL JOl'KSAL DU DITABTEHENT BEI IE PAK FIL D1KF£T AVEC PARIS

nlUKtTtJL'n-HEDACTEUK FN CTIFF MARTIN BIA\ rnM

I.- Corses à Venise

employer
lalerlel c'- plutôt par besoin

les formations corses ù v n h e .
On voit apparaître de nouveaux nonu

ïe chefs : sont colonels : Orlmaldi
aattaçliiil, aiapteoni. Oiafferi, Z i ^ ro

Lmtinefil, et ces nonii
uidiquent de nouveai Mitre de reer

M iiaiurclleuuiet aux chefs
recruteurs qui n'avaient pus toujours U
partie belle car Grues s'opposait autant
que possible i ces vKoies pour ce tnj'lis
pouvaient signifier de péjoratif pour
elle, car Venise était la rivale do Gènes
et ces Corses que Gênes n'employait pas

' ^fusaient de s# laisser employer
étaient, en quelque sorte ^ r

I * GTaai Htmii FOU

FaiiellE

v plutôt q>« )* ^X - «
te suis aiinaoi*. )> i"tocaar»t(ï ;

: ça r.'ainvera p»k — »»«».

chow prtitc chérie.

d"iK jm '•

Mfi ! jr ne rmva pa>
fit«me»t }e ne *rux pat *

mui meunière 1 DM» à CUireUc-sur-
gunn -Jsqu'i, U lin de mes Jours '

. Paris alors ? e t le chant ? et le
théiUv ? et la étoile ? Q o t * - ^ q w

[ai, î Non «t non. Je V> répète. : et
, bien plus boanct«. *'U * ** 1

tu crois, de ne pi* lui doerter «

cl le pa litre Prêtai « en é*r* toui
altristf '. }e cuw cure qull «oompiai
ce bonheur Ah ' ce « «Ta pme vn ean

en train.
Qu'eat-ce que cela peut te fmu% qm
vo&in «>lt ueltin-nv. p o k l i v c'«ai

à F<hil que tu penseras.
Et .-un! »e taquinant î*s deux amie-̂

timpent à leir.s chambra pour m re.
dciccndre. un quart Cbeurt après, £hai

ne
Elle» entrent au salon eyaod mwtrt

rar le jardin «moa«m«. Ju*tc a i'iiiii
que Luce m non y M. Qada-i. On a

guac ; les dotgU emprisonnes dira au
|caat.5 1wo»-ïrai* C'eut «rai qu'il e t*

ID. d(

r:mble daw M majii droite.
au. e* m-Ucncontrtujt d u
tilcaalnt sdmit adtétudreti
il nu sail que faire deran

in ic: <ioe de la mait^es*1 dre tan:
i vs. rouler pieusement .tous ui
ui.. Fatielle l'y vu qjenr en rc
.ni un tou-me : mai* Mme 1SU-
i, ITPX grande dame vraiment, t
ae r- rirntFlle* noires, lïjmfc

Théodore Uudai^ eat le meilleur hom-
me que la tene ait porté ; seulement il
t r t d'une lunidlU ew*s»ive ; cette Umi-
u!U- lui id empêché de se m prier, qui
brreu1 toui < lan choi lui et lr r- '̂id nati-
irw et mftïheureux lui a valu une irpu-
lalion de sauvage ». B a toujours vr-

larlnler.
Lui. ÎTjcodorr, t'y est élevé peo î peu.

A la mort de not. • patrun -. H est de-
1 aiie *t le coiiieil r'<e Mme Pri-vj.],

ne de trte. qui a JWLS celte lourde
direction pcudifii que Jacques, tr.rorr
nfaat faisait SFS éludas à Dijon, pnii
«n droil u Pari ' fM mrrr rtispuriie. trop

U' 1SPJ»S ! elle JUWJ. Jacquet a dtuiiii1

irliis pouvoirs ii ce dévoué co!!abora-
'ur dr &es parent durant aou anu?e
lillUire comme officier de réserve, et

Se suivant de près, les convives sont
lie au complet Jules ouvre la porte à

deux traitants et. solennel, atinnnre :

On jtavie a la salle à manger, put*.
^i.L'çiuruhOîïient <?etout. on attend BW
Bm+iàMM* ait prit fUi et on attaque

]t potage onctueux qui rhatauille a ? r »
>menl 1rs papilles
Le rontrattt est pmuant dp m rnn-

Vive* rtrnia autour de cette table ïlcu-
ir sur iMiuelif un n pétulant dessert
'otlre en des jatte? Ce pn.-vtaine dnree
tu plus pur emptre.

M. le curé donne, avr: a-prnpos, la

tante Mme Eylvlane. dont les cheveu T
châtain- nmpej enort* et savamment

wes enea4nut une physionomie
spirituelle éclairée d( beavx veux aris

Eulalte la refarde ;ans rt*at, éton-
qu'nne ffmmr qui ne doit être sa

rartelt* que de cini ou aix ans. pubuw
lire »'Ml teime ri portr im* rohr-

^iistj courte. A ïiari wi, rlle compare
u:i pen dédalsncuacment la toilette de
•i-epe rert pâle qu'elle trouve trop sim-

ple vraiment, avec sa rblle rubr de po-
peline crise qu'hier au st>ir, SJJUS les yeux
b» M. U r- ré induisent aux coquetteries
(. i .-.!«_ i.j. elle a agrémentée <fc dec-
i >: t i i n . o s e routs.

•'-'*:; yt ioc revieunepL à Muaique dont
lu longue silhouette mince se profite h
:"• cCAis dan., dt KSi'ii volants de mous
sciiue rot efataant vamlr sa beauté .ru-
nr et, se penehsct vers elle, elle ne n.-
siste pas a la tenlaUon de parler rl<x
modes de ce Paris ou elle passa vnc te-
:osùat dans sa JOBÏWKIC,

r-endar.L que Mtr-ï TMilauon iéllor-
:i tfa.:..-rc 1 • il;- i'iiU- de Oadais, T*-

"tu fait Ktne o-ra-eiie* à MUe Ck-
roenct pour ne pa.. tourner les yesx dans
la (UraUan île P.-.'rai , r , i . t ' r s
de net élnt^nemeat el surpris De la troi
<Jcur avec laquelle la jcur.c mi* l'a ac-

lll. «prùs l'alBnnle abandon des pre-
TnifTi Joury. Iî1"^;re en silence. e« dis-
simulant :» irirlesse. N'y tenant plus,
d'un tout U i •litre Ce la table, il se dé-
cide à loi parler.

— Le t«tin!s eut prêt. MndMnnlwili'

• agréa-F.i.etie . ....yxe. *? m,« «
l/iro. mts l.nnunes ont lait
J'oae espérer ane vous v-udrM bien en

1 sans tarder.
la Joie o'e cette bonne iuipitsc.

Faut'te outhe ses rwolutions rt ré-
pnnd par un ;

— Tout de même rt que vous êtes
G*ntit. monsieur Jacone.s 'iwrti du Tond

B coeur et punctue d'un bnu »wrire..
- Oui, dit Mme 6y]-rbmc. c était une

à combler Grâce au tiévour Oa-
(fais que nt de
sport, avait pre«senU peu avant Min re-
Wcr, le terrain avait été prépare. Aus-
si, l'antre jonr, lorsque iwtre sente Pa-

» dupiore ^ justement le manque

Jacques a imoiEdtaLement lait pousser
aux avec ardeur et en Rrar.d

{ÎU>&UTC. Noua uiau^urcrotu dimain,
, "est-ce pu !.. r̂ a vous va ?l ce tennU
j parrall nnus tons 1M rapporU.
j — Oâ l'a«z-voiu tttut ? demande
Mlle FlBvie !

e et d'ambiuun, les cor»*;
t â U Toscane, â Naples, ;

B la France, et a la Rome pa
Iiflic. ne puuv̂ Lieivt manquer de le fair*
r;;.iiement & Venise, cette OUU* nvali
de Gènes qui plus largement et plus vo-
.ontiers qut eeUe-ci, leur ouvrit le» et e
rangs de se* armée». el q

Parce Que n'ayant pas d'attaches mi- par
maires avec Tile, attaches stratégiques ûéflj
i>ij colonIsntrices, et parce que de celi. D'après le marquis Oriundi ii no Si']
tic Venise Était éloignée, la tradili-r paa inuUle de Jlscemer les prin- n
turso-vénititnui' c'a pas un grand tr- cipaux centres corsea de recru- D J
liei apparent. Mais 11 n'y a la. en effet -teinent pour l'armû? vénitienne. % I
qu'une apparence. Une étude comme j
relie que lit paraître en 191Z le marqu. <Fin a u Pri>clijiii numéro'
Faleolt^o Oriuadi ems le titre : I Cor- ' • „ „ „ . » „ „ „ „ „ „ „ „ _ „ . .
i\ neUa fanlcrla deliu Seren'.ssima Re- l
pattiiiea di Veal&a * ne traite que de U j à/mi^gfms h+LàlAi'r'fèf
inatiÊre militaire. Plue complète elle' ***J ti %»****§ M aV«
aurait mantré que les Cor»e= joutrcpi
i:n rôle a Venue n i d'autres damai DP s
T.t nombreux membres du clersé, c^-
savanw d'ortBlue corse figurèrent tc«-
îeurs à Venise. Et Jiotre Pierre Cirr.-"1

ni de ioiiguea paget. ne dit-il paii que
contre l'adversité des gens et des temps

Activité des éléments de contact
entre la Blies et les Vosges

ro «27 du 4 avril au matin :
Activité des étement* de tontat-t entre
Rlies el les Vosges où noo* avons re-

pWKsé plusieurs patrouille* normande*.

'aru. * J - Cur

AeUons locales A'inUnterie et d'artil-
irte date ta région à l'est At la Hmelle.
l u e certaine aetWité n t le Wiin.
En ce qnï concerne l'appareil enr.em
snalé comme probablement detruil

J dans le communiqué du 2 avril au soir
1' t

NICOLAJA IVELA

recevons la rote suivante :
avons lu jadis dans *ine r

re et hier eneure dans nn
qui lui offrait, le refuge le vrage récent et dont l'auteur est corse

? • n'elaLt pas le seul f!r ton (<]ue le Cardinal Vi-ile-Prelâ était fils de
la trace de ses compatriote* a'y Augustin Vlale et de Nicoletta Prefi.

Nkoietta JK- nous dit rien qui vaille...
Dana une lettre inédite do TlaMuas

Preiâ à soa beau-frère Pool-Augustin
iRome. 1er septembre l »3 ) , on lit : Ï i
mlet ptû affcttuosl saiuU A Mlcol&ja >.

Botiaventara Poletu adresse, Je 27 fê-
rier 1307. oue leUre (inédite) « Alla Ei-
nom Nleolija Viole i.
Enfin, Salrator VU!*, dans H& im-

iort«l poème h sa jnèr», tofllque, en
lus titre : < iii morte dl Maria Nlro-

c pl
nous parait entendu

s de Nieojetta.

P«y6,
reUauve deptts le nulnaUme
• nU-ndu ptua paitkulMrement dans Var
mée, hauts et bas «rades. Au dix-httl-
ncmr. où des milliers de Corses .servent
partout, et notamment au Royal Corse,
Vrnise compte un impressionnant cwi-
iinceiit ne âOhUts. Le plus c mieux c'est
i-ue le recrutement jiour Venise est en
quelque sorte, dans la plupart dea cas,
ti'àdiiionnfJ dans ccrt^li^eâ familles et
certaines regiaei, et l'on comprend al-
Mmeut que de» lamillrs a r acheta à Ve-
i.iae font pour elle du recrut-ment dans
i f i r régions d'aric'ne, dana leur pa-
l ' - e . parmi leurs psrtisans. Dans le l a l a ^""^ vedova Viali
'-• ne temps, de nombreux membres 18*5

iproehés de la même limoile sont
(..il» les milices vénitiennes.

Mal* le phénomène était ancien, o',
"OTOqoé par la renommée d'un Gtusti-
,ani, d'un Poaso m aorgo -, le réseau

;. recrutement s'étend peu à peu, n'am
-iffe, gagne les cousinages, les cantons.
«c i les Leca, fort tribulés en Corae

qui, à fcnr tour, gagnent Venise. U-3
'Jmano y font vite leur apparition, toits
des le débat du seizième uècle. Ils sont
P«»erB* Ion* pûur !•• moins colonels,
isaua «e hautes seigaeurtes. On trouve
*'» « » ïipnx temps, nu service de Veni- . ^
rf. eomm* ofBcfers, Ur Biancoa, un San- ^ n * " - « avril. - Dans Je* milieux
ton. un Oiotanni. un Consalvo. on f*ran P»ïlementainf5. on souligne que le

100 cor**VÎ"*? *»1ie w a J * •olCTlt ^<">- IniaBiement du Cabinet ne modifie pa? s,\
'•'s levrs préiwms : «ulnsiénM alêele. Au iatrwWrre.

;""."•; i!Tj££?£Lc°z I °" '•" ""••"«" «* •- "•" " -
Orrano Pranceaco-iterM. et colonel '* f t in"ot* SOIît l'élévation d o i t Churchill
comme Doa-lUfacle Oiustinlonl, d o n t ) " u P»*'dciiec du ComlU chanré de
le père était étalement culune: *. Vent- réordonner la conduit» de la roerra et le
se, ' i dont 1c n t n u , Pompée, lr prsnd '(îéâii du [Wemier ministre d'établir une
Pomp^ OlMltaUnl. ne a Ajaccio, e n .«fli.hor.tlon plus elroiU entre les mf-
1M&, surnommé • Brae de Fer
eouverneur et commandar.t les troupes
de Candie, pals généul i-n rhef de l'ar-

du Cabinet
Britannique —

i plus
11, térents dëpartem lnustraUI.;.

1' « t confirmé qu'il a été cltec ti vente n
abattu et aa carcasse a été retrouvée.

Au point de vue maritime, les ùritan
niques ont attaqué plusieurs «>î'js-m;i

latique de ur<.> usions.

?urs, la jourrhe de mercredi a é
rcialivement ralmc.

On possède quelques détails conce
; ut le coup de maia allemand effeeti
u murs de la nuit du 2 au 3 dans le sec
ur de !a Mied.
L'ennemi avait réussi à encercler

nlôtement un de nos postes.
Grâce à la présence d'esprit du <
andant local, non seulement le poste
t parvenu à se dégager, mais il a fait
pl prisonniers de r.iarqup.
lys allemands ont exocuté vingt raid;
Ions des cotes anglaises.

Il n'y a eu aWtin cirnbat.

ES Ai TES DE
CONTINUENT EN ALIf MAGXE

Frontière allemande, 4 avril. — Prrs
: Doenrutta. un accident d* chemin de
T a fait 14 victimes et 12 blessés.
D'autre pan, dans .a région de Colo-

nie, la mineur publique s'fmeut d'une
•rie d'a:"trs dp sabotaae arrives dai
lusieurs tabriaaes de guerre :
Quatre condamnations â mort poi

fils, est (
i

U>atn*> *

Mo

t son tonr, «Jontl. Pompée avait com-
menée avec des troupes eorsej à «,m-
mao&er, et c'étaient celles qu'il prêté-
rait et qnil réclamait pour j M coups
durs, les ntpMKtooH dant^reuaes. Veni-
se, A cette «poqo*. avait rarement moiu^
de dera mttle eorseï à «on wrvire.

81 GiuntolanL Omwro. Leca, Poa» d
Borga éUteat 4* l ' n t i e cote dw nrnnts. I •
le deçà « » ^ l p« k lapD(1 „ „ | (je
Pre4ioa> éê «ilBt-norani. des Morati.
des Amttlt, On Casablanca, des Homa- „ . . .
r.i, des Simonl. plus tard avec un colo- W a ahin f i iO I , . 4
ne! DaUwUnl. trtM réputé, de T a r a . Prononce hier so
pna. Moral» Corso vient dans nie for' remarquablement

s américains.

eU eflectué hier soir
pprouve tontei les nom

N. Reynaud
avril. — Le discours
par M. Bejnuud a été
entenda par te> ntidi-

FT LE MINER*! SITDOIS

Londres, \ avril. L'envoyé spécial
lu •-. Daily Telegraph » rapporte que
l'Allemagne a annulé toutes les expédt
lions de minerai de fer suédois qui de-
vaient partir du port norvégien de Nar
rick. donnait ainsi la preuve do succès
je l'Aneleterre qui intercepte les ba-
r a m allemands transportant le mine-
ai de fer.

i.r. BLOCI s
Londres, 4 avril. — M. Ronald Cross.
linUtre de la Guerre économiqtie, a fait
une déclaration radiodiffusée sur 1-*

AlaCommîssion des Finança

Paris, 4 avril. — La Commission
Finances a adopté un crédit de 500,000

es en vue de la participation de la
France .i l'cxpwition Ulermak de Mi-

trucUon du gou
altrt n«!7>.

J.-B. P t n o dl Bor
rie RfnérmJ. Mi six
presque «ettèrement

vernement : C«ni « Dans les milieux polltk)ues de Wesliu:^
on on déclare que les parole* de M. Rpy

naud constituent, un rxpwe loyal et rnn
et Ion relevé le paraUélUme qui c-

i est élevé au ranf
compaeniea étant
imposées de Cor'

»ns Eu 18H, U Htottnant-roiûnel Ma- Jtlste entre le point te v w de M. Rey-
iaspin.i prrsfnta une compagnie de Cor- naud « . loptnkm rteVBUMfit txposêc

ire Oniiti,-> une an- r a r M Roosevelt. a savoir qu'une paix

.ris. 4 avril. — L* iT">upe franro-bri

M. Delbo». a constitué ? sous-rommis-
ilons chargées d'examiner les Questions

miques et fin

On

cidres, les question
natkmkile, les rela-

II a déclare jiotamment que n tache
son ministère consistait r. attaquer k1

,<U'iiw écunoniiQUe eiitk'r ic l'Ail •"*-
:<> et â troubler son organisation de

- D est nécessaire, a encore âeclarL-
V- Cross, de limiter le plus possible Ves-

'poriation des produits allemands pour
priver le Reich de st's moyens de paie-

ît el d"empëc8ier ainsi ses achaUt-

U S KXPOKTATIOÏÎ5 AMERICAINES
TEKS I.ANCLETEIUÎE ET LA FKANCE

l avril. -• M. Rmiald Cross a
: Communes que les exporta-

des Etats-Unis â destinaUoii d".
rtrrre et de la France se sont mi-

s des drn; i d e 193
• 22 mimons de dollars, par rapport ;

jiériode rorn-spornlantr df 1938.

A la Chambre
Pairs, i avril. — M. Hemot ouvre

La Chambre prend acte de i
sjon de M. Lamonretra rtimme vi?e-pré-
'iœnt de l'issembi*. puis eUe se satait
l'un projet relatif a l'cirranifiatiort di
ministère du Commeire, en vue de !"ac-
croissemeiit de la production *'t de lln-
lenaiflratiflti Ses exportations.
Au nom de la Commlsion des Pinau

-es. M Planche iiidliue qu'il S'agit de
•mr un conseil supérieur cîe l'espnrta-
.ion M ministère du Commerce.

MM De Tinsuy du Pouet et Dupuiâ ap
.•orient respectivement l'adhésion ée la
:oniiuisi>ion des Finances et de la Com-
mission, des Don a nés.

Aprvs d ive r s iuterïenlions. M Rol-
iî  monte à la triôune et remercie te;
irato-nrs de la confiance qu'ils lui or:
iêmotsnce. puis il montre J'importanci
If s rouages économiques pendant h
•.lierre et rend lînmm.ise â son prtdeces.
«ur M. Gentin :

- - Le problème de l'exportation, dé-
lare-t-it ensuite, est nn problème d'in-

térêt vital, mais nn ne peut exporte!
lu'en produisant, et. pour produire, il
lut PU donner les moyens ;i nOlri" ui-
iistne reporta Uiee.

A 18 Heures 30, les divers articles fli
projet, puis l'ensemble, sont adoptes .
iatis levées.
L'ordre du jvm appelle la question d<

Sî. Uennecler an ministre des Travail)
?s sur le ravitaillement du pnys ei:

cîiirton.

Le ministre explique qw i'atcroisw-
ment de la production nationale ne si
ralentit pas et que les fournisseurs bel

• et anglais demeurent fidrles à leurs
imitures.
3'autre part, le retard subi dans les

approvisionnements par mer va prcn-
re fin sans tarder.
H fait alors un parallèle avec IBM et
ralÏRne que sur M millions de tonnes

actuellement consommées, nous en pro-
luisons 51 millions et btrntot pput-ftrr

La itroiluetion u«ri<>ole

La Corse et les équipemems agricoles
pays doivent être uliliKW

pour /iiire lu 'c a la défense nationale
tiiLs de la terre sont considère
les eLemenU principam. de DU»
de victoire : aussi, compte-t-mi

beaucoup sur la féciwdité si variée ÛK
?rre *le France pour obU;utr ce nta-
ique rebtiitat : notre wl nour'irirr
m metute de comoifr toutes te^ P^-

, nets, s'il est tiré parti tie ses possi-
biUtcs productrices (tu! sont Imau-tur*.

Les ffouve memratx de çuevro crnis-
clents de la valeur pratique ci inestima-
ble «le ce précieux atout, se sont ™ -
iloyés à mettre sur pied une or^antsa-
ion méthoditjtie de la production a?"i-

co'p : cette opération a subi quelque rf-
ird puisqu'il a fallu tout d'abord jiarir
u plus pressé. c'est-ù-(ïire. portrr au
laxiinum le rendement de* usines d'ar-
Lt^œnt i nip^s on est e& train mainte—
ani ^e faire pour l'agriculture w qui T
té fait pour le s industrie1* de gaerre :
êvelopper

« iarf;c des pei
institutkin des j
•lin par l'empLoi de-i

vs. par
spéciales

Le problème à résoudre est i'aac im-
portance vitulc : il s'asit de prudiiirc
pour subvenir aux bcsolus nationaux: c*.
même pour permettre d'exporter : le *ol
français p"? prëtr : pourquoi, dans rr^
conditions ne pus s'ingénter :i lui de-
mauder mn« ccuitritatlon rompkmen-
taire oui aurait pour eUn de mciu^er
notre stock métallique, car les exporta-
tions se traduisent automatiquement par
^rs rentrées d'or

Exporter des [iroduits agricole* ?
Cette éventualité nous parait - .<

lions enrses — tant à fait fantaisiste
elie prt-.sentc le caractère irréel, ima.v-
naire d'an cont« de ïée. depuis la «ni :'

'Incipclemeut nul nous a enltv-' .<.
mt, inéme rudlmentaires de cului-

ail!.n
rà-afrtcain-s.

mrti-

mi-e. I P de vipm

l'ont pus elé labourés laute de m.i-
pts. de chevaux : la terre de Corse frar-
le H. pose d'une Be!le au bois dermun'
Oui la sortira j.-imaû de cette turpeur

Le rev#il *> produira prubablement f-
ui's la guerre, car la plupart de se.s en-
anu auront intérêt à revenir wra elle,
'n raison des ditllcultes erotssantrs de
existeBM qui séviront dans îes grandes
isslontéraUoiis urbaine?

Les lois sociales eu vigueur ajutiiùisr-
oni ausil a farditct: .e retour J- !-• \vn>\

L.ijjj ;-•.-•- UI-IJI-risque n'fcit li.;, i ^ é s a
e à trea loug t«rme : zc serait-il pas
nw.-:ibli- e» attendant, dr tenter quelque*
•a«ii.'> pratiques Undaiit à a t iénwr l a
ii'fieieiiee de ia production uiauLure ?

Me Philippe Epîiiieoli, nuire de t u -
aûo. n prtcunisc rétubUscemeiit dVgui-

|peui£iits a^rlcok^ cana Je* pfi.iclpanx
ntres de la Corse : ces équipement*
mpretiifatent simout des attelages a-
;-, la main diptivre appropriée qui se-
iani tnia ù titre onéreux et occasion»
Uemeiit à la dispœùtiun Aes proprié-

taires agriculteurs. QHI prenôrait tme
telle initiative ? L*; pouvoirs publies ?
Kous ne pensons pas <me ceux-ci soient

ulurisés par In lois ei n'frleme&ts à en-
aier des crédits pour mettre sur pjpti
e pareilles entreprise*.
Seules, d'après nous, les Fromageries

e Rnqurtort sont bien placées en vue
e réaliser un projet de cette nature :
Ues en ont les moyens Ibuiiclers ; elles

sont d'3irtr<- part intéressées â encowft-
r la vulture dfs terres tlnns le dWsein
divekipper les pa ru r^ r s : elka n'an>

raient (m'a ÊÙtouuite à iruri étabtisse-
Ls des êijDipi'ii niont^e^ de labour *

fêtaient ain.-J flpuvie utile suc le
plan départemental tout en augmentant

urs prolits : la Corse et leurs action-
ires seraient amplement satisfaits.
Noué soumeuoiji la propos! t h » à f e -
mcn de MM. les admiimtratcurs des
omat;ecies ae RoquetorL dans l'espoiï
iLj voudronL bien ia prendre en W D -

ie ration ; iU sont trop avinés pour M
is saisir toute 1* p-^rîrë me m» BMUO-
ile (tunr t-uinliinalsti:! qni c
ac,nri,itre la jH-ocTuMion a p i

HITLER
a manqué

le coche

Nouvelles P a r t a i s

e quelque? détails BU F
nt des groupements

pour des p
préeli M pliu complels *ur tes chefs et '

| t l o n s

llinfor

II fournit
fonctio

•harbonniers et sur l a m t du chatiffare
•entrai nécessaire er. ce moment.

M. Fié npt-lame une date pour la dis
eussion tfu projet rnticprnnnt les alloca-
,lons militaires.

U. P>eiasel insiste pour qu'on faue <ii-
irence H qu'on se montre large.
I.i séance es! levée a 19 heures n
Comme convenu, In Chaiïihro /'nioi ;-
r à ji'iuli proennln

\ t DEM.UK lit ou <:BOt rr
LU)H AL-MHIALISTE

ParU. 4 avril. — Le groupe radical-so-
iaUst?, réuni cet après-midi, a dé-idi
ar 21 ÏDÎX contre \t, d'envoyer son bu-

(jeau aupitï de M. Reynaud pour lut de-
mander d'envisager nnstUation d'un 6t
bat a«r*ia poliUqnfl générale au Palais

i avant U séparation des Cîwm
fcres [mm- la rcsslon des Cotiwlls frère-

Cette démarche, asaurc-t-on. sera e[
Fctnée d\-s ce soir.

Part», 4 avril. — U Otiégatum &.
•roape radrcoJ-socialiSte s'est rendue cr
iprcs-midl à 1T henres au Quai d'Orsay

<ni elle s'est Pantruement entretenue 3n
t. Pau! Reyn-jtud.
II a été entendu qu'uti Inr;r deDjt .-
i politique ffc 'énile s'insti tuerait i

Chambre apros te romltr .srerri riu ï

URK EN *mf r*RE ;

NOTRE TFIEGRAMME
• DE BOURSE »

Londres. 4 avril. — Au cours d'une al-
rutifin devant le Oon-vil centra! des as

cociationa consenrairires et afdaâiGtee,
W. Chamberlain a t.'cliirû que U. Hlt^-r

a nu:iquc le coche «n n attwiusnt
la France >t l'Angle*en c des le 46-
de ia pierr* :

• -Lf Reiett. qui s'éu.L préparé IÎÏ
:nr dato, a\aii. alo.'-î i i ETipéjtoîlté.
Moinicnont. les alliés o r t achevS

vent « i v t a r e r l'avilir BTTC eon-

- Premier, après avoir détaerïti le*
U d'1 disette en Angleterre, a ioull-

grte que les neotrps manifestent «les iwa
imetits croisaTiti en faveur de T A I S Î ^ -

terre. car ils r-umpuert. 1rs «étbodes
LiriUnniqiKi M aUMnande-. >

PIILS il a annoncé que lAripleU-rrc m
peut permettre a l'Ail^macne de proit-
er iTidénnuwnt de ses scruptiln H de
irrr assistance des nrutrçs :
— Ceux-ci savent que la Tidoiie dea

OikJ signifie pour eux la liberté.
En terminant, u. a i n m é que l a fis*

u^e^ du oTo^m ht i1 vnt COQIDW43 Ç% ^piTi
corftari'*o dars lr ronrage de la n e *

britannique, qu'1 la ^urrn? soit courte eu

ÎITïïW.

LOTERIE NATIONALE

Paris. 4 avril. — Par auwir..-...:im jpe
laie du miuiitre âts FInanori. If Ura-
- d* la septième (ranrfie. <lfte tnmette
ie TTntfuMrlc. j m nworé A Calais te
-larrii 9 noil . a ts rr ' i 'c- i,, -mWire



A TRAVERS LA CORSE
Vl&ZOUBCA. Nrerulu»». — („- ,;

mari, une grande foule vint û> tous let

1 sa derruër? ^rsieiiri ia dépoui-
n*tle du taMe r«p.BUcaln Rogei

P*Q, mort en «ervtie

De nombreux camat
Xtetu* du défont avait?

dernier hommage
SSinque fervitéur t

de mourir ril le laut. c

Ut

mie œ l'enlisé iw honneurs
lurent rendus par une sect:un

i frères d'armes.
s w. le Chpitfune Boumia, dam

<w nilocutlon étnouv.ii't*. C M nous re-
luirons ci-dessoii,. retraça la vif
lit- r t toute drgi'e du disparu.
JlAcier yui lavai le mieux voua/a

«atioa et tout* «i probité, décrivit
méritts iitcomparble* 4e ci- sjidat
este et disciplhn1 dont l'hatui: £1-
hi valeur. - • *

'Us prions In ie'trc veuve du &iu
>n enfiiut GtTû 'L"! ips faiBtUj'̂  p1

mbon et HUJJJJI. ne croire A $
e sympathie ci è .L ••rr;.'e~ mit'.

PERELLI D'ALESANI

imOAiUtiii l-'rs.:,'-^ iid:m
UralU- 100. Viiirwui-rr.4 1
ml fomiiunt, A? maire M

Cariotti 50. Casanova Xavier*
M Sénette 15 Farinacci FélielW

lu. FUippi Jules 10 Massonl
10. Bernanlet Mathieu lu. Ereole Fran-

Bien
uiait les distraire, elle «e mettait au Non* "

lu mon » eàu*&> ! On pieu-
.a *1 brlie Jeunesse

àjne nobie et douce et tes ta-

P»u» la «mrtlé «e-
piauu et comme un oiseau printaolcr,
elle remplissait la maison solitaire, de

iiuique et d* d u n t t .
Tous le? dimanches, elle ai

relue de ta mutq

ront plu* le pJsi-îl< û'eue aidée* dam
lfvr tfletlt mie tu TarUllax: a rc ; Unt de

.t-pos de ton

noise 10. Pieru ;i Alexis lu. Massoui P. dans n

ilacei Joseph-Louiâ 10. Rioiacci
10. Kavart flsïuius 10. Filipplni .
K lit. Mart-hi Anse 10. Cartiosi Jo-
1 5. Htolarti Charles 5. Riokcci A.'

ynth iw 5. jjavori 5 Navari Madcleini
' Xava:l Isola 5.

...131 • 400 irar.r

PAS DE POISONS
DANS VOS REINS
PAS DE MAL DE DOS

inonde ind^ne 4e su candeur. Irester* Que le wurenlr
rari' .sur la Irrre a 1ère v«rs [trouverai pi
yeux aiTair.tis île ix^uté ÇL ^'J. 'S r-^uro" ,>XL._ j t joie d

tiuti coup d'aile il £*$i «nvolé 6aw i>- :^or.er dam la nature que

^ r î'o.ivellp jrta ' t
£ k quaiUer Bftt-nsternaciot

i
aortdem d? .-•fl* car vvi^-.i te
son dernier v j j p r ^ l'Hi)pIîi!

itltalrc d'AJar^.n.
i*"» moK iw .̂ or.l pas ïfifflsaaaittnt
oqucTi;1! pa:ir îradntre Pnïisols» qU
rei^rj:t ct.ague jrawe, chaque fcm-
c . un ailen» polgitfmt planait sur là
!é d'ordinaire «I Tlvante.
La Compagnie entière preo.tlt le deuil

Je une camarade qui venait de suc-
mber aux coups du destin.
Cest que non seulement c'était u:i

tres qui HQTIS quittait b'utalp-
mata au^EJ un é? tes Iiummcs à la
« l'à^f. ai: visa^f sympathique ''
o-ê.ej dtllL-ates a r i " 1 af.Jrê sur

s JTT.e i t tous,
garde Plq était né * 1911

MORT DE Mlle HfcMETTS DOKA.TI
«n»

La disparition prématurée de Stllc D-
•atl, fiîle fit Mme et M. Sauveur Dona
1. ancien maire, survenue le 26 mars, •
em; ia consternation au seul d'une (r
lilli- - - -Iéremcnt hiinoraale et fci

.-m bien cntettrm"nt re?-r-f

e Mîol

i^t. il réessit plt-u
j - re iatl*t:w:;ui: il
•n 1MB. son pelot.n
[ trob; ra.ns ea Co
Us. La, il lait cou

ne fille de lite qn'tJ
M? l'année.

.u Compagnie de
ant être trfée dan
B. 7e earde Piq est

affecté à cette u
mère, :; vient éçai
père. Il vent donc

belle famille qui V.
ur .tirffai'ie Pl otip

sts chefs.
est dîtaché pci-

"se et cantonne à
uaissor •• d'une
épou. .- nt !a

GR.M. c-Ajarrio
le courant te

volontaire pour
itt\ car orphelin

eo-.pr-i de perdre
*e rapprocher de

I.rodiSDe ur a-
n-s (k- laquelle i

e la ;. •

courae de tous les t.-^-- do caiu"a
Mgr Gcronlmi. aérien Vicaire Oéné

ai. nresidalt. entoure de laut 1e clerr
Lculier et régulier de la, rigkm et d t
:. F. B&stid.
Le deuil était rt;::-.->Tr.c nar ttn pire
t mère. Mite Antolneile Donati, sa
sur, M. le Chanoine Donati, Aumônier

d'j Ly;é> de Bastif, son oncle entourer
de nombreux parents.

l'issue du service funèbre, k s dis-
1 suivants oiit Ho prononces ;

STOCKS DE Mllr J. RARIAN1

m.i Animent PT.? i.IL Li, jj^rw f
-.es aaiu. pour ror sr4diu ^ s r !:

Fiance f Au revoir dans la celait? Pa
trie !

uutier.t satisbetiti

lorsqu'un satr de ('eeesntae
l

e suite par .sa belle tenue, «on n-
r.tlitaire et son goût pour le tra-

<iiraltlés le font mnarrincr df ws

aitremear « l'ardeur dr son ira-

'"Ut cr;:i r ' t !rnf> Va»- ' Les
. rip 4^ jeu-!*. '"Lfiif- rlrvnlert p*™
LH *n (ravkpn mlnuurs. La trai-
<- \u. Ï.ILIUV !'ii)pxorab)r drstta mtt
un irrtnc j UL'e vie îamillale c*
rarrt . rc i u i -••..vfrawni sons 1, :•

m- au^iw-t .
i.ilrmenL, en l 'cpace ("'un #:]8ui.
rt fauchai: ce < soldât ' .
inné, notre pou VIT pitié humai-
1: l'.s trésors de U0S coeurs, ne
' i l attr-ninr vntrr dddleur ; nous
n iMpcssant* <**vpaA 1* Destin
)t» accable. Puls-jo sinrplemprr
assurer qar le ' je cher QM vous

ta place nianquée dans la ffltec
iâ^uie et UBO Ciféle à la tradiuos

Clic : amie
Cliers paror.U.
Mesdames, Messieurs.

1 souvenir de ia douce amitié 1
*ail 110* pe.-es : en souvenir de r

Utc ti

ci. monsifur et mafffctne FlHpp:
> également rraeilemenl. ucber
' la roDsolatlon d'avnlr ce IU.
air» cimetière ancestral PU terrr

ù&v% du rouranc ^cv^»it
r p n r votu. pour votre flUe r
•-tit-ri's.
r M<). vo.|-; n'BVfa pas tnmvé1 i-
Inrietoe tm '« frofrtlffT d* Its1

nt t. ni» âr vos bcaux-frsirs
rutc « r la roule. la Tare vers :<•

T . " en paix, votre souvenir u t pro
' :•»"•, an fond de nos w u r , ,

, je veu m Incliner tristement.
U birn> rhéric Am

*s amis, jf vnm pi-
dressani «n rterial a-

Aujourd'hui,
LIT eu pleine Tele
rr.s rtn printemps
nur ).i vir «h»:!».

nèrr .. . tll

> pun
•= hé-

tn-ve nie
do Li vii». H.111 enfanrf u été"

cteiteieuw, saii^ demi --t smm rtia^nn
enUiunV d'affr^lit^ rt d'ajiKiiir

A ttht-hnit ans sa sant*- précaire l'e-
Jjg*a a afaiuukinner ••*» étgdcs.^t ain
.1 Die quitta le Pensionnat où eue vi-
'ait dans un milieu intellectuel pt relt-

Daiii .VMI fny*r. e'V continua de r
-B dans un milieu éle»". loin des plal
rs mondains Elle nortail stir 1 avriji
prand regard de lVspêrann

Wtnctle était aimable et Kén«rciw>
p.T leirprrament. maLs auM par éd
»tior

k douce, elle rîa.t la flpur -
1. ii.ous'le dont le parfum enenant*
ijuwn.r. Bto étaM douée * tout ce ou!
liai' Tt] monde, ci le monde n'en M
•an .irn Eae raclia:i ses haute* vertus
'')<* ne voulait point déloges. Elle sa-
>all racher «es snnffran-et et les yrux
riorlcls u'ont Jarr*" *ontcnipié ouf son

Wi> fiait la foie d? ses vieux pan-
la d w e espérance ft* sa eoew. EUe le*
entourait d*OM we^tÊt tearimee. Pair

rend» brama, e3e ne «mit qa*m-
ntet c'était leor consolation, leur

L'VOUCI au service df l'église était soi
ut ïumatui«l. ^ .jcj powwaitnt oublier ton anaU-
ce bonheur a duré jusqu'à l'âge de 24 ;Jte> ta bouté, ton amour pour les au-
iw. Cetti belle âme ne pouvait Vivre très, tfl modestie < Mais hélas

ne te » -
vacaoees !

Paris, 5 avril 1915. 1 heures. — Jour- mer-
w calme sur l'ensemble du fror.t, sauf

eu Woem où no* progrès ont coutume:
avons enlevé la ville de Kegniévil-

le, à 2300 mètres à l'ouest de Fey-en-
Rj.yc, occupé k- 1er avril.

J'oH
ell*s lurent us d

--e-"-d.-
rui iwi paro-

'p.- ! celte yîtie d'eiite s'est offerte en
nctinii' ptiur le salât <*c In Patrie.

Tu es morte sain terne» t Mémettv. t -
irea avuir fait tes prierez et en disant :

u e i i i r d

Ui a «oeo

- Mémeite est m
•IÏ coup ce ttHidre
.clé uccuutaii et Io
:»l, souriante enco

rte -, ce fui mardi
imit ^ monde a l -
t'ait fa larmes. E!

e, tu paraissai
• er. Tu avais fermé tes yeuK ans re-
airdi, d ld-bai , pour le. wivcir aux réa-
Lti's i-'.ernellrs. Tu <-l3tï si belle sur ton
:u de p.uade. Toute L'ianchP tu resseoi-
alals à mie jeMtie mariée prfto pour des
nojes mystiques. Pour exhaler ton der-
:n<-r soupir. t« as attendu la lête de
nU)ue.;, maintenant nue le- Christ est 1'
ressuscite 1rs viPiïi1-; ttu paradis l 'at-
tendent pour le ccrttge ouptial.

1\jfi tiitwwmwit n'fst qu'une apo-
théfi^e, ta ûièic dujutull £ous les rou-
oniies. La fùule nombre-uw t t recueUMe

pleure rt prie.
Chers parents, votre douleur est im-

mense et va» coeurs saigneront nuit et
11 Chère Antoinette, ta petite aceur
proUfrera nu deli de la tombe. Me-

nette n'est pas morte, elle est au ciel.
Sèche? vos larmes, devant ce cercueil

c:ut où votre douce colombe est "iï*_~

trot» pfè/ tir J-OUS. trop au milieu de
s. et ii i..ul cette foule en pleurs,
douleurs pUop poignautea, ce car-

il pour (Hic Je puisse croire A ta
mort ; <. Je m'en VAIS, dant un monde
neilieur ?, disais-tu, il y a ([Uelquca
jura. Oui, chère amie, tu ne cunnai-
ras ]Vib Its deuiis. leî désillusions amè-
vi. tJjuWij le t. luIortuiKS qui uttcigiitnt
eux oui continuent a vivre.
Que tes parents le eonsidtTent et qu'ils

c o u s i r e n t aussi gue tu as vécu, trop
peu certes, nmis sans angoisse, aaus ÛDU
leur. Qu'ils Uaulorent la Mcn de Mis;-

[rlcorde ^lui de trouver 2;on une CÛIIHJ-
ftion niiiiù au tnoin.s un apalsenienl
ins et monde auquel tu .-isplrais.
Je «oudnrt avoir beaucoup de cuu-

tgc pour consoler ton père et ta mè-
|rc, ta soeur, u n oncle abb», claire et
loli£ tes parents éplorés. U n s que peu-

|vent les ronsolaLions dans de sembla^

ouïTk de la
! Courbons la tète sous le
mort qui passe. Fleuron:

:tous JVnten's des sanglots qu'on n(
peut éfouffer. Comme c'est triste, cher»
MéniP>tQ *i*re âme douce et noble à<
t* di-» • -eoose dans le eilence étemel

! une inte Que rette pensée soit ïi

i niré" parents' ainsiconwbtlOD de *otre viriUeie, que cet-
tensée soit le imumt réconfortant de , mille. *«* condoléances les plus ému
-.15 coeurs bnses. !

Cl .•-s parents, vaus avec un angt n
1 qu? tout '• .uvu-'t n'a :-a«. »» •

OLETT'A

nr >mr FRMINIE SANTWT

lisez tle îorcff t
lents qu'inspln

courage, aurai-;.

t que je veux accomplir m -
cri!e f> praaoïver : .. I.TTJ-

son funèbre, itveî pour mat .:•. •^[L~>.;-
mais je crains que S^L voix

totr'.- trop tôt étouffée de ï" :•„:.
H est des dreonsUnecs cù k s moht
B peuvfait traduire notre MJ£XWJ:&
Immense cWgrUi ne penrt t quii: .
au:te. la .° t̂iie cont nous iwmnwa ea-
Lbles quand îa dojleur est trop graii-
î . Je (entends partout... Elle s'exhale

de toutes te poitrine* : i Mon Dteu i
Won Diru ! •

Oui. mou Dteu' ! vuu& rhwiiis*ez pour
•otre royauniF its plut nobles créatures.

Mrmeth-, tu avais iàme tmp

PBLWRACt a >«te de N D. de
PiLir aura lieu, .-ettw anné», le dlman-

l e 14 avril. E-, -f tv^:nï de guerre,
JUS aurons .. . . i J : CI- )? rrlébrer avec
bte la ft.-<L-iit#t Ijut i'ecini dom ,.^u
..r.srs <-:,,,:ir.-^ r? l t e date cofacide

. "?I!e dr : i omplissemÉnt du mi-
. d e s Iwu:- .. ^s et procurera à ce

s * I Û - [ycierlnaee st frfduenté le caractère so-
prfera- | l e n n e l d ^ , e ^ e ^ i e . co ser» une dé-

monstration résionalo de foi et d¥ pa-

La. fête sera présidée
lente M£i ï-i'Wi q*i, m

: quutiun -1 a bien

par Son Excei-
^stc son aurm

voulu honorer
S scHidlccit i

tarale.
I A VC...' * u heures, réception dt Mgj

IZveque. Ktpcsjtlon Cu t&oleau miracu-
leux, te lendemain, dimanche 14 avril
messe de communion à 7 h. 30. Itgr An
tooelti chantera la Grand' liesse de Î0
heures 30. Le soir a à hem

v? le t^hlcau

Dclbos.

fjdi-ics tfi
toron t un devou

i prix

p m n ê e pat le P.;lJi'. Irop «randc. trop donce pour Yl-
itc parmi noux. 13 sutnsalt d'avoir cau-
t quekjoo» uistauLi ivre toi -^our an-

ii-s hautes quaiitôs. Ou scnUlt
tu seulement une benne et sali-

i> f^Jiicauon. mais aossi m>.- bonté n:i-
', uoe char** tmn* ««aie. T'i a.-

nai* tm,t 1, moode et tu souffrais pour
1 souffrent. Tu donnais • ions
cur de toi-même : ton coeur.

Aussi tous ceux lui '.'ont connue dt-plo-
:ril ta (ilxparition.
Qui aurait pense. Il » a quelques jour*

r,ur tu nous quitterais ai vite ! Tu arnrl-
tie te ploi^ns^ p u . Les douleur*
es nétaicnt rien auprès de cel-
tu enduraient en pensant à tes

rhers paraits que tu aimais par dessus
t-ut t t qui mouraient de tr vnb- mou-

Qoelte loir WT tat d'éviter une la
ic 9 •'.- /itiix ptre maigre tr tll'i
» satile, de rnnsoitr ta tendre mer*
ut Jatrf plaisir er: toute eboae.
nsqs^u dernier soufTle ta Irnr as
* tout flhmrrin. T>: \rar disais avrr

pleurs •> Je n u mieux ; votu verrez ir
miracle de Lourdes > Tu nom, as qult-

Invoquant Jésus «t les sainU en |«»»b»»'«*è1ï»7ie.itr». M 4 a l | f c . i i > f c
Trant tes scnfTranfps pour la paix «ni- •

I * • ' - ; . - *
c'est en trem'liant d%m«tlor j *

de ;:'uuir aux OkttKis
ia. Tïts Sainte Vw

Bein« de France, patronne de la Oor.^-
protentiii; un Kebbio c l rie U pvotsse!

L victoire d> u Pltrte et la pat ; dans
s gloire.
Nota avons des raison;, i-pecruii:. tla-
W confiance dans son intercfassion, c;

eUe a muiitré une predOectig,Ti i>arUct.-
pou- notre parMMe. u , r ie ̂  &

Ut elle a daigné apptxaitw et par-

Informations Locales
MEMENTO

5 AVRIL )(M0 — flt Vinrent

avru 1T2S. — Nuisance, B la a t r e tu

DE

AVIS de TRANSFERT
I M et Mme Tomel et leur* «nflMt* ;
I M et Mme Crucianl Antoine J e a n / c i

En Haute-Alsace, datu Ix région de
turnhaupt, uuua avons repoussé deux

1er.

WJOï

LE I-STIT IMMINIQCE ( ASANOVA

Madame et notre excellent ami M.
'aut Casanova, Brigadier d'Octrni, on1

U l'iinmLnse douleur ctt- (wrdW. le •
courant, leur petit ^tige adurf Domuil.
due-Maric-Mrtrfcior, à l'fts*1 <!<• 19 mois

; obsi'-qurs ont Été célébrées iûer a
prcs-mïdi au milieu d'une grandi; a l -

luc u IÏL tete de iuquelie on remar-
l U rjretenee dm M. H. de Montera
« et Conseiller Oênéral. tic M. Ma*-

carini. Adjoint, et de MM le- prvsiden:
idicelii, ie Procureur Marcantom
: Morazzani, Protonotalre Apostoli-
; M. 3'Aftbê Zattera. Chapelain di

Conception ; M. Nasica. chef de Bureau
a ia Direction des Douanes : M. Campa
ia. Contrôleur Principal des Contribu-

tions Directes ; les collègues de M. Paul
Casanova conduits par MM. Catu-

;. Receveur et Alfona, Receveur en re-
• aite de lOctroi ; les Dis Donati
iuccarelU ; M. Jacques Valéry, Cnef de
luieau à l'EUt Clvii ; UhL Bonavita,
He:eveur de 1-Bnregisteineni ; E
'-ce-Présidait de la Chambre de Com-

merce : Boulanger. Vice-Président de Ii
Sainte-Dévote • Me Pau] Bronzini de

ura. Notaire ; Me Uuliedo, Qreî-
. Me Boeri, huissier . M. Jean dt

ii, P r o ^ i é ^ ^ e ; M*I quihci, chu
'. Ccra>^ t t uhio, industriel, Fran-
-tschl. Bobis et Toso. négociants ; Fi-
iippi, Volmier. Vcrsini, Tosi, ViUa, Fer-
rt, Leoncini, Agostùù ; MM. les Pro-
• ..-" ? : . r . : * lV!a r l ; a ; i : . . M P...,;-
» ii*^c iti ilnbuual cie t*uûm£ice ~ U

Pietrlni. Président <!;; ^ n d i c a t des Con-
nal«;urs : MM. r.iialdo, Oucrrini.
3ini. Canarclli, Cerutti, Lasarl. Sa-

nesi, l'agent Pasquaii, LiheraLi, repré-
sentant de commerce ; ] e «encent Casi-

. Raffa. (|f lu Cic Jn Gaz, etc.
1 ToasaiXufivs cuurocnes ont été of-

fertes par la famille «.t la mairtim- du
petit Dominique. Une amie- cvait crf,;n

c'icat btfuquc". df .,:;.
deufi etaiî ceodu;1» paz H. Casscc-

•OD pire ; MM t. jJombunî tt Piaû-
•es (inclea, M. i'aut C;tiuniri, i,uu

cousin e t p j r M. Orimaldi, son parrain,
Apr?s l'absoute enfantine, donnée a-

wc pompe en l'antique cathédrale sous
I- prtsidfTJCc tip M..lu cimnome Cauri.
Curo-Archiprélce, enlourc de son clcr-
ît, âe rclicieufles et d'urplieliiic; da Bon
Paslcur, J'inhntttttlon a «U Jifu dans Je
&ffltxau f-'n'llial. au clniolierc de ia,
tJle.

A M PMJI Casanova et. Mme. née Giua
i, a leuri iiiirjs Cialrt et Irénée, * toutes

les peraonnes qui p lu ren t vous n». con-
loltances les plus sincères, les plut af-
lectueuses.

S. S MUTDBLS SAOm: DEVOTE
P * 7 B B M M des eoUsations les diman-

ches 7 et 14 avril! siège «jciai. i l , rue
Kapolèon

"j t t j*iirj< cufanis, aux.Ai'-
Vve Caiiurl Eradie : M- HÈg-

Rcinl ; M. et lime Toinci Pierre ; M.
Mme BruoUU André âe St« Mut ine
arj - M. et Urne 6parapaci Ollnthe ;

M. et Mme Btoggini Antoine ; M. et Ifene
lim Oeor^es de Vt-scovato ; M.*<t
Saiitliii Tunuthap et teuta-enfants ;

M. tt Mme Qlacomi André, a u armées,
leurs enfants : M. et Mme Cavallinl
kiiiâ enfauts ; M. Cliarles Brunini et
s cillant* : M. et M*e uranini Paul
leur* enfants ; M et Mme Bnmliû

BebosUen et leurs enfante ; M- et Mme

M. Bruuini Jui: oc«tit-dé MaraeUl« ;
leurs pmrenin, aaà» e t
u transfert à Baitia do

r TOM£1 F W'L
L-L-tdf à lu f i o u t k 10 ngvemoM IS39

ia mite d'un h<-cideiit, & l'a*e A i«

Le corps sera «xposê à l'oratoire de St
Joseph où lu. lanUUe recevra.

BMMAVIS D E l « M i
MESSE ET

A£MERCIEMENT9

Les famille Negroni. SnagnoU, BronL-
ii et Costa, remercient leurs amil et
omaauaances des muqiwi de aympa-

thie qu'iU leur ont temûign**» i i'oeca-
1 de la perte crurile de leur fille

NEGRONI JEAWWTÎTE
les informent que la messe de sortie
deuil sera célébrée le S ft*m » ? b m -

.14 i'ËKii«e de tiamt Coailat, *ui«

Mme et U. Antoine Cortonl, p n i M -
meot touchés des nombreux témoigna-

ges de sympathie qui leur ont et* « w 1 -
ix l'occasion de la perte cruelle de
fils chéri :

FRANÇOIS COt tAJd
et dans l'impossibilité d'y repondrei in-
rtiixuellcmcnt, prîurit leurs parents, a-
mis et connaissances qui fi« sont USO-

s a leur douteur de t tau ver ici l'ex-
sesiott de leur gratitude et l u Jnfer-
•nt que 1» messe de ftfOe de d a m au-

ra lieu le samedi S avril a S heures M
n ia paraisse Baint Jean. Baptiste.

1 'IN.U.E OV PREMIER FAS
MA-LOP 1S»

Nous rappeloiii. que les. prix attriUsét
a Finale du Premier T^, Duniop 100,

ui se tilspuu ra le jeudi l inki (Joor dff
Awcnsloiii .. Mnntluçoivsant les asd-

au Premier :
-un chronootaphr *n or, «a «titre de>U
iMijiKi (!-(>i oln île i » r l'U, V F. ;
uu 2<->nr. 3t-me r t •leme :
luie miinirr-bracelct en argent ;

lin stylu plaque or ;

A L'ART DENTAIRE
10. Boulevard Ai,fj^if-Oaudin 10

BA3T1A — Tel. 413

RAPAJRE

|O.U

tiue j'en ai vu vtriér dts Jarmrs

ivmotlor i * UMK tgi aaa« r>AGt : $ / ^ ir »'(

"••'••w-L rVe BOURSE *{*•»**•

U t t DD SUKT NOM UK MAJU1
Conwîil d'AOrninutratioD du dit

r» u t oeurauz ouKonner l«t fi-
:t nia* spécialement !e.= personnes

le fréquentaient que Torcrcice <k la
Mcis« sera r tpt , i eu rpLU' Egiisr

•UKhe pmchalr. 7 du cou
habtttteim da 10 heures.

rrttAitoiw- AA

'KPARHTIC4'
JRANDBF j

^1—«1^ ,utU.

"•"TA Pbiu éviter tel CrSJa de dé-
tMammrnt, écrire : it), Boatonurd *B-

e-Qftudin. Butla, M. p ^ | p " m M

La S. tuai ion
Buite 0» la ire page Londrei, d i n i L i_ ou annonce oft

î^ontièie J-; tnande, 4 avr;1. — Une ' rifHeaictit ce matin qu'un avion de

onis la preaidettCE du maréchal Ooerinf jaii-dessua de lu. lier du Nord, aix avio
entra tous ies chefs militaires ft ^cono- 'âiletn?^,.^.
InijniAit HIT t7At/-li '

D est parvena à en abattre un.
Le» autres ont refusé 1K combat.

Des mwure* ool êtâ
lutter contre le Wocu*.

SEANCE SrCRETE ACX COXMl NES |

Londrfes, 4 avril. n. ciiam'je:!aii
m âanaocé ta. décision de tunwicrer uni
séance seercte de» Communes à. un ii-
bat sur la guerre trunomiqup. en u*pou
« à une question dn nu]or Attlec.

EUe aura lieu Jeudi prochain.

DMXAJIA.TIOK DE M". CH.\MBEOLAIN

Londres, t avril — M. CliamWrlam
*Uiu, ui-.... CKUILB i^ociitloi. au ConaL'i
central du parti eaïucrvateur. a déclaré
ro ta imwnt :

— Jan_iîs dans notre histoire, la na-
tion n'a Ht- aiiidi ui.ip qu'aujourd'hui
dans ses vws poliUçuea et aans sa dÉ-
terminaUon de poursuivre la lutte Jui-
<)u'i ce que k s faute de ffuerre sokul at-
telnu.

AVIATION
Oslo. 4 avril. — B n bombardwr Jun-

»»r 1 ._.., IVPC r—torlsatioii du gnti-
wrnemnit. i;orvé-î— ,Tn alt*rrisiae*
fwcé prt'S o> Ber.en

L'*iulpa»e a mis le fcu à l'appareil et

D C

Londres, i avril. — Ou dément dai
ÏL-o ;nilieux_ a u t o i ^ ^ i'iiitormation s.
ion laquelle la Hotte Ijritaruiigue ferait
le biorus de Vladirostoct

D'autre part, l'Aasleterre a déclaré
uelle tiendrait compte, dans ia mesure
u passible, des sosceptiBilttes japoni

I* Jnpon a. en ittft, l'Kpwnc ICipi
que la Uraudc-Bretasne s'aiBîlendn

tmiU* opération navale duiis le volsi-

Moscou. 4 asrll. — Au KUjtt des infar
mations annonçant n
de M. Molotuv,

Conseil

- nialu lc grave

MÛCCO

t>t> CON S t l l

Paru, 4 avril. — M. Reynaud a rrou re
matin M. Beiic Erkin. ambassadeur de
Turquie et Sir Ronald Campbell, ambas
•Meur de Oranae-Bretagne.

BANQUE DEJRANCE
Pat**, t _ - . . j . • 1A- bilan <tt la S-. .-

q K o> France pour la semaine du SI au
20 avril lait apparaitie une cncaûse-or
d ' «UISJ33.1U Trs coi.tre M.«I3.66751Q
francs.

La proportion de rencaisse-or aux en-
i^WPiaents à vae s'établit à 49.35 r;. cor.
trr 49,00 ', .

« • * 4 avril. — La Kraut>a fivesva.
'' • • ' ' i rait* rouge, publie un lune

article selon lequel il t.u (|uf«aîo
V R, B. S. de provoqu 11 uns

iys neutres pour hâter la concli
1 n-cords économiques entre les neu-
•= r- niaeer ceux-ci aous la protecti

s Soviets.

""iff 4 avril — On a n a o n ^ oificn

us BOtit tntiTLS en collision près dx
'.este
l^-s ripux acpareiis se sont abattus en
mmes.
>s i lo tes ont été lues.

- a i l les , 4 avril. — La mission PCO-
»i.que allemand qui arriTe demair, 4

Bruxelles exameolrait avec les délégués
telles la fixation des importations « s .
_..^.vO3 ; : : J : 1̂  sc^iï tr:;jc;trc dp
ISiX

£IJ\ A ^V(-l. — SCIIJ^ les jouru£LUJC

taire aec&m.pa£iirr
mmerce dans le Pacilique par
^e yuerre.

L\ suit: Ma i

km
Q^9D^*ii^ -

,-•: - S *

4 ami - p
il ont» le» « i f ï U anjriali

français cliargéa d'
entre les enscisnemtot* des d r

rf.lions n eu lieu et nMUstà 10 hei
cre dé itinOMcm Natlonai
iesnienew SU;CÇES1V

3arraut et Lcud ût la Waar, assiatés pi
DclBos, promoteur de reflon

ur«aoi»r par U SCUSON DE*- \KT!
à .' i EDFV

Vviukedi 5 Ami à <21 hevres>
i A utilisât iou olficiellei

d'Uoiim.ur de MM.
DE LA COESE

GE3IEKAL OOITVEJUIEIJTÎ
la »rcs'ldciî« effective de MM. ;

le Sous-piéln de Ba^tia
U Maire,

I * Colonel Gonunajuiant la Su'xiivisia

et <J»èmaUgraptilqur<

Le;, artisus jinn-r. du public ri le -ire
miti Olm 4e i j ewrre .i*tu
UON A M » AUCS.
tu profit intt^ral de^ oeuvrer
le aux Sfiîdat.s.

trair.
Tout-Bastia sera à V < Edeu

LocaUju Ucs plit-.- : .^. 3â. PQijill
psrfumour.

CONTRA VEXTCONS.

pour jet tl'lmmondlces ;
1 pour dtlitit d'^.iahage du pnz de

ttite du vin ;
<:r détiiat de nrtx Û: vctwU -'.:-

.don on iHii. ,
1 pour ivre&se ;

TROUVE

M. Oralnl Georges, demeurant Rouir
Tille, a déposé au Commissariat
tolne somme, qu'il a déclaré avoir
uvre.

•JLÛ

r̂ %-̂ i
xiiph1»»*" "«rll<1 • ' * ^ "• '•"• '••"•• F R O U F R O U

m tow^mn *" -icaucres «ct»lités pamei.

lYGIENE

.'è7ool situ* daus la conr du n" 9 du
icv^nl Albert 1er «iéversc aes matie-
fecaks d*pul* lontt«mpa et consti-
ime véiiUbls infection. Ors repa-

ons ttrîjrntca s'Impoernt, dans 31n-
ttl de la safit-é puiiliquc

s nttx nvonaivAcs de la fia ce au
Thé àtanl 1res êâlvs, de r-omoreu*

V. ont tttt dressés pour dépôt et jet
"immondices. Le Cammissai» Central
•il coiinaitic que la. riL'c da;t cire pro-

et. quUucune ncglisencc ne sera plus

AVIS ATJX CDSOlffiRÇANTS

• Cwirnissalre Centra! rappelle que,
jpjjiicaUijii du ikrrk't du 30 l.incKf
. il Kt interdit A tout commerçant

- D P « w m r , à iff» finn ^pêrula-
!. 1̂ 3 produit:, matipr^', premltres
icnritA dc^tuiéa à la vnittt et J . rr-
r Ae «aUiliirf, dans l.i mesure d<

îtiîe, dés lors que ces demandes ne
Jrticntcnt -ucun carartrre anormal :

r - De ̂ Dordonner la vente d'un pro-
uit, d'une Matière première ou cTunr
caret- quelconque, toit ii l'achat con-
mium. pur 1» client d ' t u t m matjfr»";,

produite ou denrén soit a l'achat pnr l.-
"U>nt d'une (piantlte Imposée.

3' - De limiter lu Tente de certains
produits, ma t i t ro ou ônuén à certaines
heures de la journée, alors (jw les enln>
prtaes nu ̂ -s BMMtasina restent ouverts
pour la vente d'autres marchandises,
ou* réserve, wuiefoi.^. que la v<?me <.'i'
T. produits ou denrées ne soit pas .w.;-

Lea intracUûnj consutées seroiu pu-
nies de peines oorrreUonnellev

PERDU

Mme StMccesi Jospphine..doraKiljé> nie
1* rOptn , n1 4 riertarp avoir jwrtfii

dans la joonrt» da M m*rç, un porlr-
fruilk contenant la somme clr 710 1rs

DE. L'AFFICHE AUX FAITS

Prlfcour- à - Notre Com-

n que Kl le président du

il de se présenter (Vvant
e ja mir». s'il avait réor-

lintennation. comme il s'était
j If luire lors d'un précède;:!

ntv 3& parlement un*? impression d^ié'
•itallon. la crise ne se fut poiut ou

L" t^uveau i|ravcrnenwnt. pour du-
rer devra montrer l'énergie rt le dyrta-
iiii&rce <|U>? nous réclamons acpuia
r". semaine^ dans ces colonnes. C"csi
p.ur lui. uni- pimdltloti d* vit» 1
R.irt puisque îa majorité n'est qui
'• vols;, puisque cent onze BUBJO;

«u;t proLuncé.-, contre i-j( alors qu'un
si J ! d^putt avait vo'.é contre le préc,
Cent tniubUre. Q t&'. iieaa d'afûrlj*

• les murs : c Nous vaincrons par
? uniis sommes les plus forts ». maU
lorce qu'on affirme eu paroles
ctluti que sur les fiiibles. Les fort»
nnpDl powt pardi1. La force se jn

AIHOttS ET OITVB3EB3
De M. Francisque Laurent k ! i Trilw-

n» de Saiiil-EtieMr :
£#•11 aûr ! Qiirlquej; |i:.ln,nj inl.-lll

ii i f • i l i m i

àv jxtiiiic volonté,
tire MuKmr.<; pndit rt

t

(v Its ouvrier

•ri' le mumeîU
• vorabl»1 :"i ri-l;ttLwi*inpnl .snlirii-. dért-

mt justement, humainement les droits
11 thS' un.
Mai; tl'ilitres. trop nombreux, ami-
i^m, au contraire, û. la r ip^nr des
Uàliirî qu'elle n'a pas on rtu mmnï,
u'ellf ne partie pas et, ce faisant, ils in1

"f"iJent PBà comtiU' tlu danger qu'il

iivrirrs. un toast- <iue le temps rend
nlii.; en plus dirtlcllp à comblrr
inient ne volent-iis pas. au surplus.
In propagande stalinienne, dejâ. l i-

;arfi d'un état do choses déplorable.
Au demeurant, l'accord conrJu, il y
linéiques mois sous l'égide du g ou ver-
'ment, entre les grandes organisation;:
troaales et ouvrirre,^, sora lettre mûr-

ies rapports directs entre patrons
vrier; 1-.; sont pas rétablis 11 la

Nouvelle saison,
nouvelles fatigues

prtn temps est pour beaucoup i'ec-
•asîon de vrrtlsres, c"e ajigraines, ac las-
^itude générale. Avec la Quintnnlnp, ces

i r t les repas, vi\ verre à madère du
laissant fortifiant que vous préparerez

ti litrw* de vm tie Lajle. C'est diii-
tux, écoiiounqiie. Et quel merveilleux
wooiUtuartt ! 5 fr. 86 le flwnn Ttes
tics.

ATTON NATiaVALE
3ES MDTSiffî ET-1KV4LID1

TRAVAIL

je sctreUire firparunM-ntal iDforme
camarade* mui'lé> <tue la clr(u:a:r<-

2 mcrttlonjK l'activiW mrn.r- (>ar la
UeraUon nmdiiite par \r âeerttaire Pr
•rai Marci-t .sur K,u, (jomU e-»entipts

de !a ta«* tfr ÎS <
>>ntr:bilEJoii Ha Mon aie 1 atv- iiiajit;-

mutites «L iuvaliiW du travail.
T ModitioLLion do décret du 3 juin

3" najuitfttnml dw RMite^.^proirl).

•u Gros, sf-natrur-maiK- d'Avlgniai.
ii.anè rwnmf rapporteur çcneral du
>)H rrcrart la Hniitf Assembr-r.

R.pfrun* que la Commission sènatorta

favnrablc an projet U s Jnutt'és ju
par cette- circulaire que notre F.-

i nn'mp nT«E"ianic : l u Mm sportif eï âaû t r aà l .

F "Officiel-'
MÏNISTï-JÏE DF I

• ."--fin «a*- *f*i i . f .

. .™ tU-.t» ..u'itiers ôe l'érOJe sat-ci^
ihLalip dont les tûtes suivent ;

Gtsliani Daniel ; Dominiri Joau Vin*
Médaille Militaire.

Réserve
M. Maretti Pierre, jsr.c 55182-5.

•lot infirmier.
ïxrtoni Emile, JEf 59005-5, prci

radioWlégraphlsie.

PEHSZOH3 CIVILES
Sur le rapport du. Biialsire des fmaii-

r.-i. ;es pensions cïïilos ci-apïê* suiit ap
louvêes :

Bartoil Don Pierre Toussaint, contrô-
leur ambulant. Serri:es militaires 5 ans
10 mois 15 jours ; services civils et boni
flcations 31 ans 10 mois 11 {ours ; caœ

a&nCa 4 JIUI 10 mois. PGH&UIH a\er j'ijiU
L^ice dn 37 onoij.e 1S3'J : 24.03» !r^;c- .

CadUiu Htrrc. fadeur- re.-evrur. Srr-
;;es ci-vils et tataificaiioac ZS a:-.:, 3 nols

wtatre I93B au IE uovembri" 1930 i.'aur
''st : 9!KJS 1rs

SE DATION. .LE

ition rien a r̂-
Inn événemrn
lus justes revendications.
Le Secrétaire fait conaaitre en outre

t à la disposition des cam.ir.idn
Innui. jeudi, «ametli rie 18 h 30 à 11
30 et le dtman-he matin 0e 10 heures
T heui"<*5, au T. rui* oroitp. Bo^tlîi.

Les adhérruis mobiiLsc* sont prli-s de
ire eonnaiirt ]purs adreKtss in vite a»

du Journal Fédéral.
H Informe les camarades awuslr.7 tnif

cartes de ctmilation dont ils son!
^jeiiement pORNeAseurs sont val ailles
quia nouvel ordre, et qui] est donc
itile pour T'instanf rIVn demander le
mureilrmert.

I r pp-rérair- (WnaîtcRi
MONTI A,

•1.>1

FOTJK LES AtTl'OI-E.^ l i r crTKRE

L'hOpital 31-DuuiU'ii. dor.! on vient
d'iiiaugurer les nouvelles nalles d'opéra-
Lion r. muté depuis S am 2.750 aveu-
gles de guerre. Il en soisi:> en ce m«-

2.GC3, soit dans ses propres t t a -
'. scit darcs les maisons dr>

convalesccuce qs.i ont été peu ." peu a-
i.Ltes à lors^uisine central. St Dnns-
:\ v.f se cor.tenie pas de sofouer ànt
i.ttB'.es. il leur fonrnit les moyen!! tfft
Jiimr tinn^ Ja vi*> normale en aaJrorant

If.'* rt.-ûV -JIMID. SoTi OMirre (-.̂ t r^muue
iiîoutfe eniipr. Le PrcaidMil ac-

tm-l de lijôpttal. Sir Inn Frnstr. lui l'un

c Riie'rre rcoif sur la Soniœc PU lftlfi
il- de lui un avru;i,I'\ qui ïi"a pas pour

L O T E R I E
NATIONALE

ai'jis 3 tout J
/f (/ LE TiRAGF

EdeD-Cinéma
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(MBOMQl'C DE LA VIEILLE CORSE

prêter pour la défense du pays et contribuer ainsi à l'équipement et a
d* nos troupe*, c est aider à la victoire.

Dès le début du dix-huiiièr
des pranifrs centres eu Cor
tement miUtaire vénitien es
Ir mouvement i '
•n\'.e portant le

Ctca*

début t t au milieu
gki centre d'origiu

Diit. Indortint
Cusenler Jee .
ftcryal Dutch . - -
C&ein Fer departemt
«. ont-Raphaël . •

CHANCES

Lundi**
New-York: . . . . - . . . -d. dont plusieem oID^lers, sept

lll MmpJe» ou « double nom. Aoat
diaael, et quatre Atoa-

DUc AgoMlci, ek auta
ux :oloueli et deux

Albertlnl et toute
ui. de 1717 ù 1768 n'a-

vaient paa doouè leur vrai nom, pour-
tant s a » doute déjà flx« en Cor.-*

LES AteSMndri »oiit au mn^bre de ,>is.
t'ont trois capllair.ea et en cadet. Qua-
tre Amuroil. trou *aU>ro«ini et t i i
Afnpugnanl, <ful. dans la première moi-
lie fu dut-huitième siècle, se eonten-
uleitt. site en avaient un autre, d'être
onnus #t tewrits. comme ceux d'Alex-

ANNONCES
ECONOMIQUE»

5. 4 a m i — La.

. cîôvure.

Parquet, nos renies ont toute!

esté un peu <tr flotte

s rbauflties or.t été

fcUBLOl

Servi» municipal tfe

ftrrs de la ville de Bastia. Dirertrur

es Mlchetanseli. Bureau, 28. Bd PiwU

Têli-phoEe ; N" MO. Ateliers «t Dépota •

16. rue de l'Opéra. Cercueils, courimoe*

Expéditions à ITntéïieur

BONSDARMËMENT
ni. sou; le nom i t leur
lis étaient toua Mldats. Oenê.alement Q ^ si

les o«i:ier» étaient irvestLi d'un patru- w d n a s

nimyq-e mlcur fat-, f traient dai

moins bons an
d'au» rlnctaine d'Aatonl. vkiUe ïamii- Hapjrs. de

ï, rranre
fwt promu eolonel tu 17t3, ayant fut la ,

e de Tunisie ;
te son livre, était lieutenant -colonel.
Sur ces viuçt Antoni, treize ttaienl
aciers, et presque tous servirent à V'
niae dans la seconde moitk' du dix-li

Ir groupe aes transport

i reprise substantielle de Suez.

ndustrlelles. an n encore «O-»"

d'irrégularité.

Internationales, le Eio Tir.U)

rcdttu- dti jour rt a. termina C

ENGRAIS CHIMIOUES
rout Vignes — Toute» C«1H
DI M fw DE SA»T-COBâDI

10 CBprtml * - 3H
Herwi^neraenta el Dépôt .
UBfRATI, 27, Bd P»oli. BA.STUtre part, les Scandinaves oi.'

fr.t mieux tenues.

contre, les trusts aurifères or

lourds et la Royal Dutch s'esl

;t maintenue au niveau de In lions informons annonciers et lecteur

que les petites annonces doivent tti

préalablement au

Teai i l «ai <
«rat"", mondains, tours am

vis de MX-iêU*,
du • Pe

PROVERBI CORSI tu , tes

27. CSil ai lace agn.Uu

v«U. 28. Chi va. pîaau. TU lbiiLanu.

17 Arqua chieda. slonda ribbi, 20. Si pfcjlia prima Tin buseUrdu c

18. Botte oiotta la ramort. | un soppo.

1&. Ne porrn, ne ortu. tut tu l'an^u jp. U prtau u ni <*&im l'uitlmu

a eoilu tortit. * ' |

20 Pienta in terra, spera in Dio.L , Maison Agticol de la Corse
Mérite Agrîttle-

de ToS». 8. BA5T1A
21 U ce lume srn;a lopo.

22. Chi ha eoda di pa»lia si aûunta-

iii tia c loccu.

23 Chl lani Indnvinu u séria

r™<* d'achat rr. o.mnrnn. Bar*« de reittefeiiraeals «aricolï». Analyse * * «-

aralni'.c». Entra» chimique» pour toutes euhi

&iafm. Bouillie* eapniruni. lasKtieidra. de , ete~ Cra>»rt

borticok d agricole.

îâ. OaJIina chl docca, donna

ta. terreny repente, o ei

ukente. PETIT BASTIAIS

*. mille Autres comaiodit** dont on r.<

Habi

?•*$&•: M a w§ jornmnt

Le Petit B as t i aï s
COHSE a M

CUi. . . . . M «tCQJfT et c

rnuHODt

40 CENTIMES
«L'O11U1£X HCFCBLICAU DIMUK.^UTIUNS R-^PlDËS

SEVI, JOIHNAL DU OErAKTEMCNT KEIIE PUC FTI. nlRKCT AVEC PARIS 40 CENTIMES

iit les

II. Corses à Venise
Marlanl, elnq Marfiiietti. sept
cinq Mesa»a, quatre Montem
qnatre, Mcrettl, trente-deux 1
rhx-sept Orwra, trente Oniano H
eulonels Francis-Ma rie. pou ver ne u
Vérone, François derechef. Fabien. ,
Baptiste, Jules, Jean-Dominique. Ji

Jt Baptiste a. nouveau, Mattieu, Pierre-

.ouué. en pays étranger, à des gens qui Paul, Pierre-Paul ii nouveau. Pierre-
isposaient céji d'un patronymique, Marie. Luc. Simon deux lois. Dans CPUC

' peu courant On trou.ve : Auba-, laineuse tribu des Oniano au service a>
CittVO t t Paganetli-Ci.-avo. et don Venise, on ne compir* donc pan. moins.

Mut court. Plus d'une trentaine d< 19» à 1734. de dix sept colon eh et »r.
f autres ofllriers. Onze Pauli. 'Paull'
ivaieni deux officiera. Sept Peietti, cnx-

îiutt Péri, cinq Pietri, huit PogRi. trois
Infl Rjnaldî, «pt Hossi. ckr:ac
iiiatrr Sauf Jinria. nitït Bau'.J-

lerra, quatre Simonetlï,
Six Simoni. trois Sustiii. douze Tavasna.
quatre Valcno iValerf), trol* Ventunnl.
trais Vignale, quaUe Vincent!, six VJt-
lori. cinq Zonza, huit ZurrareW, dont
cinq officiers.

i donc, avec deux ou iroU chefs
d'une quarantaine de

eommandanls de régiments, en cent
l'une puûsance oui était

surtout une puissance navale. On «m-
coll. mieux encore qut1 le besoin de Ve-
nise en tons «kUw. la rare qualité
combattante et de rcmmaïKleinem cTfs

On signale une certaine agitation
à l'Est de la Moselle

o

les mêmes c
ite de Rome.

PB

ivril. — CuBuuuutquc 1

ro 4 » du 5 avril a

front, iactivité terr 1 été peu im-

l l o u c l , tu User : Le Petit BMtiais > d'hii-r

it et- ' „ _._„„„ ——«.

l^rmce
'rgyptien e

st capable
de . e.
à foule
agression

anetlE

nus vos« .r IUIT <T * l"—""

oui lui tait suite ? Bi n*"* ' n "

t celte p m m . en Uaterc du Sois

au oord tir l'eau, imur y acOle-

-Uement, répond Jacques.

DUS vows installa à lirmttase.

c p u 7 IntertW M. le curé,

ui > fal l'iprrnUm d'y t*ir« de

Irnvaun pour It Tendre ' eon-

Cl votre pKttllon MUWl 1

il derient le ïionvt de Godais ç

\.vrt- t-n lamille nv« sa sor

e. et sa nlece Cadais passera «

appartement «tu moulin à un aatw

os eollaDOratmra. Dn reste, nous

r.s avoir btioia Ht rinmoreux loce

mr Ir personnel de renfort ailQuel je

i'; aupel. J'attend.* va arcbit«li

rw-dcniatn pour aviser à tirer parti

es bâtiment» Inoccupés ponr en faire

Ci., lo^ls sains rt ^xUqvei à

I nier,.

— Ctst une erobje dépcnM

— Oràce a t'Mmiiabte admioUtn-

l.on t t Oadais. nos affaires ont pris

«ne rrtension formidable .„ noua alkma

laire de lélewse également ; }'al des

hr-tares de prairies * utiliser.

— N'aT«-»oua pas déjà une «pripe

rfe maçons occupes au moulin m re mo

ment ' (pitrttotine tante Hcnnanrr.

- OUI. madame, nous c

une porcherie modèle. Ane le sor. en

nhnnttanct rt toutes les balayures 4e la

nerie qui se («Matent, *t»t

•t seront d'un ex?tllem rapport. Cest

Dlewionné M sa (emin». ces vieux ser-

viteurs fie mes pawnU. fini m auront

la direction avec dcu~ dinwslwnie^ isonv

leur» ordes

— Quel b«tnlalt ponr « pays que U

lumière élertrique que nous d^'P""-'1 1*"

œouJn depuis (piekines années, «lit Ma-

demoi*elle Prt^ard. Quar.d ie me re-

porte a mon enfance et m o u en pen-

sée tous les qulnquets firmeus dans les

intérieurs de nos paywni !M.

— U encore, il nous faut

t aueœenter W perf«mnel ; ptusle

riUaew solUctlent leur éclairas Al«

aln. égileraerit. m^arrrtr un nnr

coi«li#eiple rencontre fortuitement au»

•hube^ d« Niagara. Ingenlenr

i % accepté de eoBaâort â m

•t aura une important* p».:.

meut k- jeune homme idonl

<nité est revenue d tpu t

Fai»ett -i. 1rs ouvriers ! tinns les mi -

rierom et noas en ferons de bons pères

illle. Vous auifz une parowse mo-

delf, monsieur le curé.

- Ali ! ces Jeunes ' U i o n t l i foi qui

soulcvr Ici mantnçnes, dit Mme Tail*

lasson. <r. jetant un regard d'admira-

tion sur Jacques Préval.

— Hr oui ' Madame, j'ai eonflaii=t-

mais notre coirversation ne ooit pas

besnroap amuser ces demoiselles.,..

Les pnrpi*. s'altuillent sur d « m}ets

phu riftnU pendant que Julra r t Ijoee

font circuler les plats savoureux jtrt-pa-

pax ce fin cordon Vtv cjo'ert Vic-

toire

Certes ! oat peut admirer ce beau

sine homme qni vient d'exprimer tant

d'Idées saines et renereuses ; crand.

n « , rompo à in\u, les spnrts. Pr le

it plein de force et rte vie. La levrt

rase, les cheveux blonds ri»iet£s en ar-

s ypns rlal« et brillar,

dant Mfn en f*;e, » » .le typ? de

Amerieains parmi lestrnels U *ient

ivre ; maii U a plus et mieux, un »

ri artsé, une matructiOll t t

i? t^uration parl^ilcs. C'est une tan-

• iortunt pour ce pays qu'iii

*r de sa KortP. pense M. ie curé, en le

gardant ;t u ^robée, puis son repird

«se à la jfiini» orpheline, touts srâce

bfaiiit «..us .va vapomue robe blan-

Mme Tai;;is.ûii se levé., annonçant IJU*1

café e*t SMÏI sur la Inrasv , et fha

cun s'empresse ;, la suivre.

ueqw-s sonse tjj'il va. pouvoir tnli:i

rapprocher o* panette, «t, sans en

-irfr l'nlr. s-ortente dans sa directk>r.,

nt offert une tasat â M.

:c nir-1 et une à Mlie Flavie, lals.îani

Monique îo^vuuer des nulres. clic ne-

courl vers lui. le vutifre radieux, lout snn

u»f ilre freaitaïaat de plaisir.

— Vous ne pouvez savoir, monsieur

ir.-jrs, comme Je s»la heorease a la

rerwc de ce tennta. Pourvu que Je *a-

•ncorr me servir d'une rap.net! r

Sans i-tre Bne cliampimme. J'étais Cj*-

me Jolie ïtree : il y a ,;rès d'un

•* Je ual pratiiiu^ ce sport ; i! ino-

<nw le paisse m>ntraïn« nn peu

Maà.

pourrais m'pfhappçr un

liittanl de mon bureau (t . .

— Avec vous ? Non < non. Je n'ose-

rais Jjroais, TOUS devea être on a*. Artc

Hmtque. oui 1 pour my tien remettre

vanl de jouer av*c vous, junte ment.

— Le moyen de vous dire non. Don-

ea votre heure : TOUS trouverez le fl-

't pose, les balles â portée cl nul

idlsrret ne rôdera par *»

- Ça ! c'est ifliic '. Dis donc, Moni-

que, v.oua iroi-iâ demain, a dix heures,

luire un petit match d'entraiuement,

wus deux, sans témotn : M. Jaques per

met. CrolA-to quTI est as»ei aimable.

S x Antoninl, un Arcna 'Antonio, Al-
iitnt, et une vlaatalne, egalemtnt, df

iteliea, et tnême cinq Hastla, pour
nom du heu dotl-

gir.e tenant Utu de nom de famiJc L^S
Haltaçllai de Ta(ugna sont une qj.n-
zjuat avec deox coloneU (Pierre-atan,
ou, fut fonvemeur de Zara, et Pli'm-i
i: sert ofOclera. Les Benedettî. de C>>r-
;«>, sont (U»Q. iont un capitaine, et h-;,
Entlafoco huit, dont le capitaine An-

162*. On trnt-

Camplndtil Artoinc, flis rlH,:i-
uoioro. da-H u1.,

ITBJÎ noms aéraient :i reconstitufr.

Quirn* Casanova, pirsque tous ,U:IL,
douu* de CorLe, M l'un d'eux porte ma-
ux, ave; le grade de capitaine, les pr.-
noms suegeitils d'An ton-Maria : un nu-

en m i . C5nq

Casablanca, mai» qui paraissent ùlrr du
"" de la famille. H !a lou-'i •

flétrie i n Zlcataiâ. soldai on Los »iii-
de trente-denu, îli .n.ui

entraine* A Tente i la suite dûs P«5 a-
•ifiii et des Abbalu-rl Une dizaine de

soldats, et deux Colunna
dls:na qui ae contentent rsaJement ne
1-ttre

Cort( rftourne à la cluree avi-: wae
Corte^lain • et ttekp

Cortl tout court, Una.s que Ica Costa
« n t doute, dont un tapit aine ; les Cris-
Uanl tioit ; Iw Cocula t relie, dont un
capitaine M cm lieutenant : les FiUppi
et les nUntfxU, «matre : les ftanceschi
ftu les de Hraoee*hi, dix : let, Fr^n^hi
•u les de Franchi, «x. Trois Fratarchio.
dont un cotoneL un lirutcimnt et un
klfier, dont l'orlilne rni^c srralt à ton-
trnlcT. Puis (piatre Gabrselti, trois Ga-
vtal quatre Oiafferi. dont an lieutenant
ct>iooei et un capltaire : huit Qlapicu-
ri ou Olablconl, dont deux coloneU :

et Marc-Antoine

O:i note cinq Oraziani r t dlx-heul
Crtmaldl. dont trois rotoncLi : Antoine
Ccmtr Kl:ato et Harchese Nicole L.'
comte rot féneral en I7OT, et le mar-
quis aeifrent-major àe baLaille, celui-ci
en 171». l'aine de la ferle. Dan* la pre-
iiicre moitié du dix-huitieme, nous iroa
•onj oenï Lee», dont un lieutenant e t ' ] W j o o f n m e s

tu alQere. le m t é soldats, ortoRraphj?s- I
du I*cca, Lefa et Lcirlin. Apres neuf ^ M * * 0 1 * * 1 ^ 2 M

i - i u - l . voH dooae Lusinchi. dont ,wpt ^ numéro 182 M6 eit rembom

r ' v w - ajoutant m Brnupe nomïreax 1M.HR; (ranci

l'on rïnit .oaiinopr à s>n tenir

Le Caire. & avril. — Mohamed &

Hord Pacha, mtfiistre égyptien dr la Dr-

lense, intermpe par un représentai t i

la pres.v. a déclare notamment que f:

mée égyptienne était aujourd'hui pi

forte que jamais et qu'elle était capt

lie de réciter a toal« astmkin.

Exécution
d'un Tchécoslovaque
I à Dresde

Frontivre allemande. 5 avril - Le

tchécoslovaque Vladimir Tostes.vK. qui

a n i t Ht condamne 3 mort par le tribu-

nal spécial allemand a Prague, pour a

< voir empêché l'arrestation d'un i-tu-

Clant, a eLé exiiTité hier à Dresde.

On signale toutefois une certaine ai l

Uion lmraediutemenL a l'est de la Mo-

selle où l'artillerie ulleniaiid? a effectué

ic «omireux tirs assez violents.

Les allemands ont UCILSSÇ tie nomûreu

fssus de la Mer rtU hertî.

L'atlatloo française a survole les U-

RPS adverses.

Di- irur côté, les allemands ont eflec-

lé des vo3s en Mer du Nord et au-des-

ir des côtes britanni

LES « KHTKDJÏS

Londres. 5 avril. — De nouveau. 250^30

hommes vont être Incorpores.

LES NOUVEAUX MINISTRES ANT-LAT?

ONT FRETE SERMENT

Londres 5 avriL _ Le Conseil Privr

s'est réuni CP matin sous la preslflenc

u Hoi Oeor^e.

Les nouveaux minUtres oct prêté scr

lent.

Fro'ntiu'e allemaiidr. 5 -ivti!. — La preu

p et la radio allemandes continuent a

; C«hainer contre M. Churchill et M.

Reynaud qu'elles quaiiTiriH do laïlMirï

de guerre et Ce briseurs fle neutralité

Cette colère prouve surtout une çho-

x ••

Le R«kh atcuse le toop et iwdnutc b-s

.maéquen^cs de faction enertkroe ei;-

repriae pat les Al*-.;.

Dubrovnifc. 5 avni. - Le v.ipenr a]:••

mand Aafcan tjm avait levo l'ancre po;i

ti'rhcr rfe rallier Trieste d'où sa. cvsAi

de bauxite aenuc paTtk pour i'Alb'

ïnc, a diflére son dû)wrt en raisoi

bruits qol courent de la présence di

ires tiriltuiniques rliiu1; l'Adriatique.

CONFERENrE DIPLOMATIQUE

DE LOKDRr^l

Londres, S avril. — Les chefs de mis-

sions britanniques dans les pays balka-

iques sont attendus il Londres lundi.

Ils s*int convoque.1! par lord Halifax.

u vue de participer aux conversations

Titre Je ministre des Affaires étrangères

u Royaume-Uni rt les ministres britan

UIPLOHATIQI'F.

DE BRl'XELLES

LVITHNATIONALE i>CV1tIERC

Bruxi-aps. 5 avril - L'Allema-BW1, ii

fl^ique. le Danemark. U FrartfT. la

rande-Bretagne. U Hollande, la Ifor-

ruge et la Soéde sont rrprèeentes an Im

reau de l'Internationale ouvrière sorta-

st« qni vient de se réunir a Bruxelles

L'Espagne, la FinUuide. la Poloime et

la Sulaae ae sont lait excuser.

L'Internationale a désigné une com-

mission r r vil e rie

Bruxelles. 5 avrU. — Ce matin s'

imie la conlërence diplomatique q

ssemblait MM. Plerîat. Spaak et les

.ïésenianta be!f;cs c-n Angleterre,

"inncf, en Italie #t en Allemagne.

Nouvelles
de 1 Etranger

Londres. 5 avril. — Les négociation:

rvec la .délégation roumaine commen

Ankara. S avril Le pénéral Nadj

ln.iz. minûtre de la Défense Natioru

Ir, a démbeioené pour raisons de sar,

H a été nmplwe par M. Scfet Arl-

Rome, 5 avni. - Le Dure a cnnf'r?

Jrr pendant plus d'une lierre. ay*r le

narécha! BadoRlio

La volonté de vaincre
, M. Xe\

à-propos

loiitatte de Hvn HiUei
Chaiuberlain a répliqué ai
jwr ia guerre o> volonté ou plutôt pai
U volonté de valnrrc avec tout ce tjut
v -..porte lit volonté de méthode. cVner-
^c M courase. (fenduraurr. di-s.ir.i rJ<
l̂ L̂ Jbion et dt* 'weri ri; '

Ii ne sauraiL être ciuestùm poui Ifs
eux puissants empires d'aller à l'uveii-
ure, en ordre disper»', vers une prolp
nsaL'ibisaOle : il s'agit de frapper ;
.ûr. de sonner Hiallaii à l'heure
Klfcier germanique liaraasé, essouffle, ne
pourra plus opposer qu'une défense mé-
diocre.

Fr.1nc.ai3 rt anglais d'ailleurs ont eu.
it te temps matériel de drosser. d<- per
vtictnner leur appareil dofetisit ri of-
nsif de ?urrre qui est déjà en MMUTÏ

P Witr iH-rmetire de remporler au ?lv-
eux succt's ; ils estiment qu'il» n'im'

pas à se livrer a un baiu%e saiv;lam.
,'il» n'ont pjs intérêt â précipiter le
aouïemect pour la vaine satts^ictinn
'impressionner ia galerie
Offensive économique d'auo-d nvct p.n.

rollélement. inwti.sifiration de la prudu?,
en armements : ei ente offensiv;

H ra rudem oario
Vnv

itn= neutres de mauvaise fui

>eheoiente.i prut*slJtJt>ns : IFS allias
oiirrhassenuil dans tues sea retran"ii:*-
Tftits. diu.s ceux mêmes qui sont prui -
es piir une lac&d^ île neutiaiiLb l̂ i t; •—
e imntDDfte du na?is!îic repue ia m
,ïs petits ombles au mépris d«s re;
e droit et lie la justice . pourquoi
rtetlraU-or. pjs tout en œuvïe. a'j i
lue oe iroisser de» su«fpt;:int* iw
ISIPS. puur écraser ce nazisme rrdo
le qui, lui. torpille baieau* rt cqui
es neutres saiu délenar. vtuie le ±

inteniational et qui lait des nuneus
mal!irurenT espiaves. les déportant lum

'urs loyers pour trimer, puu: J
d.i*̂  besognes tirs ptiiiOl.'s.

s démocraties u'om n-j!le en
• le sort épouvantable de la
: elles reagissent ganc énerrrique-

t. arec la nobl? pr;-oçcupalioi
iant ae respecter môme les iril

que*.
[|»iit-*Ue« en retour t u neu-

tres ? Peu de chose : UB té&me é.-or.[i-
raique de faveur, lu preTéirnee pour Je-4
t a iĵ vi r I u i itmb ctHfiiriQ- pour les exnorT ~>—

»ii:s n Est-n' uni" p:nposit;ûn abusivi1,,
lialbumiéti" •• Nuus r,f le pensons p^J-,
'iaiii duiiné [p« proeédia dlntimidatioii
•t de destruction o* la concurrence a -

Ï)UEI5 le (j-:p!oieme*it ei ir dt'rliaiiic-
ueiii extraordinaires de forées opposa
»r la rrance et la Grande -Bretagne en
roe de la sauvegarde de l«ur iaiépeu-
dance et de la inerte D> I l ampe , 1M
neutres doïvftit coinorendre IIUHI peu^

•Ire «eposést ^ des contacu un peu
nioes. mais qall est de leur intérêt non

de s'en plaindre mais de les suppor-
joyeusement : IU sont eux aussi Ten-
du conflit actuel, car en cas d'érhrs
démocraties. Us fumbrerai«at avec

Paitiile évealualilt ne saurait se pro-
ui:e en raison des Dispositior.4 formt-
ablcs prises par la France et la Oran-
c-Bretainie.

Consckntes du danser terriDte iui le*
ima». ce* dernières moMiisent toutes
euis ressource*, tendent tous lettn

' - moyens d'action wrs l'objeetlf de salUO
et tfc libéral ton : etles l'atteiadiaot, se .

it tictoriruses puisqu'elles ont la «o*
ioni? de vainrie.

ANAST4&B

s des peuples

qu'elles aient la c

n eombattants,
viction, la vo-

Stociiiol», â avrlL - - U président an

plais du comité, mixte pour les affaires

commerciales ea tetnpi de- guerre entra

Suéde et la Qmnde-BrHagae est ar-

rive a Stockholm.

Cette visite est w-enc ijlie a w vive sa

•sfaction.

MEXIQt'E

Mexico. 5 avril. — L administration me

xieatoe d^s pétroles vient d'acheter vn

pétrolier allemand eh»rc> de ».W0 brr-

Li de pRrale qui, dupols ie début des

hostiilités, se trouvait diiw an port me-

xlrain.

TIEN

Lnndi•es, 5 avril. • - Le COU Vf m

p ihiyaume>Ufii et le eowwrneme

mais ;

rd au

dans

L'alwi

» meOtoaient procbainemei

sujet de l'argent chinois

les hsrnqucs de Tien Tsin.

iclnn (TU Jïliwiii rie tvllr ïii

uni-. .Ni-ntimTJit.

«ne
nt j

)t d

d*p

If p

- Tu

sèment Monique.

— Mes entants, pendant que M. le cu-

savoweot leur moka, ai

IMW» aUlou taire un to

prepoM «bne

Cette -tienheureuse loterve

wnse FanGtte. un peu (*«e>

rre à son amie. F'ie se joi

augmente de Gadats dem

dément d'être de la partie

COMMUNALES 189

Le numéro 352 836
Tukio, 5 avril — D'après l'agence of-

ficielle nlnnone. les tmupet

russes auraient traversé, mercredi der-

nier, U frontière du Mandchoukour> so-

viétique et aéraient incendié un village.

Au;un combat n* s'eut produit et K.s

ti\>npes sovtfttuiues ont retrapne leur t v

s c'est un mon* que vous creea

tre petit Tillage 1 s'érrie

Non* allons riwli r av«

rrandes villes.

— Pourra * ; * tous eet n rier^ ,

ent p u dêbanfeer U M M I M t flHrr-

n o K Mi t Cttme

FONCIERES S % 1603

*****
t r " n c a -

kuatn Uarcantel, huit Mnrchi,

lonté de luller pour l'indépendance

n s derniers dans rentreprise crj-̂ a

N. Monnet à Londres
Londres, i avril. — Les pourparlers

M Georges Monnet avec les représm-

t?nt^ du mintstere de la j?iwrre fconn

tu i 11m» ont commence cet aprep^mi "li.

Es se poursuivront demain.

Le miJit-îtro français a prononrt <•

OIT une allocution qui 3 ete. radiodilli;

» par le B. B. C.

A midi, on déjeuner a été offert en soi

nnneur par le Kotmrnemeiit anglais.

31. R- Cmss présidait.

M. Monnel repartira pour Pai àc-

atn.

Londres. S avril. —•• M. Monnci, niinib-

ire français du Blocus, est arrive autour-

il»ui à Lorwlrrs pour canfere% avrr Xï

Ponald Cross, ministre ansLaii de ;"Ert>-

romle de Guerre.

Ut visite de M. Mojnct est ffiwii;i--

nt consJdérre crannw1 une preuve <î>

resoiotion franco-britannique irintcn

fT la pression eennomique sur l'Aile-

• L'E.'UtHGn MORAL •

Cite du Vaneai., j svrJ. - Diiis l'ib-

nalare ITinmii. le comte driu Tuin.

public un Important article caniacré à

oarao moral.

'orsajip du Vatican relevé que !•"

comportement de tons les CUU neutres

devrait sinsplrrr. dans ce domaine, des

ont ont dletc l'attitude do M.

ull à l«tard dé l'ai"hawwfenr

Uoe Confereoes
I , G. Campiochi

i: PK 1.A MARIKE

U rrvup des Annales

e ii la date du 1er an

ce cte M. C. Campinréîi, Ministre dV g»

Marine : DISTAST.iNES DE GtXBK,

i i B A T A H U s m MES.

Pclte- coniérrnire ne peut être analy-

: pile doi' être lue. ce^t pour cric «vu

'-.:s :mua proposoiH dp ^ WyrodBlW

• p'ntliainement.

U journal des Anr.ales lait soim &

nféreinv des rorumér.tairet (ornaU :

• Le minWrr dp la Marine, à son en-

trée sur srcneT est ialaé àt lonji appuw

inenU Ce sont âm tempêta qui «00

liznent ^i péroraidcii. Cest qoê  VE&*

IL ii".c .•erre, .«us .-. rc^arCsur le*

es qui sniit sur b table, f^Binerit

iférenrier a parlé dabondjne*, de-

tmir, évoquant, dans !i précisftm e n

rhirires. le maTniflïiue effnrt. : "épopée

notre nvinne fra^aise aillée ft U

manne de la Grande-Bretagne. Prodj-

i> rt rivante histoire qu'il uilnu dA

-a chaude éloquence et qui suscita rian*

pwbtir !a pin* vive rniflii-n ..

L'échec
de M. Clodius

BiH-Artal. S avril — A propos dci *t-

'omurms que poursuit a Bucarest le Df

'lodlus, on touli^i]'* que VAUemBK frt

'n rrtaitt i Hii.... -.luL'ile Aanf «es

•HiPTftrnt.* fl la Rnimuii.ie de deme raif-

îiirds *-{ (feml de lel.

Sucarert, 3 avril — On cm* «avoir

:ars les milieux bien tr.famés qm K

Ciiyfius a eomplrtemenl érhfltie dmr!î sa

nlssion à Boearcs:

Ji qulttenit la capitale roonulnc sar j

i^ulr oeunn l'flenilion du ecua dn

mark et ]absls.srmH'-. rlii t a ri I des toxn



\ coHcacr DE LA H. 1 F.
concert donné nu Palais de Cl)

Ï 18 février par Ts/nrastoue <ie la

. Au Fore* a remporte IF niât

i eoiuia't ; wk « i , >J«ll

ni* de Solldurité rranro-brltatir

mesure de distribuer a d

l:taire& françaises p( annihi-

iiu emportante de 'JVjoa

uv-iMiiîra que la Boyal J\;"

que les deux tiers Se? !»é;i?-

i sole'.it donnés à des oeuvr/ï itv.

pT un tien seulement n des «m

ERESOS DE M NOBLK HAJX

p professeur Muiray qui devait Ijlr

s-rie de conférences m Frun.-e ,«!

. .a prnnuTt semaine d*u\iil. si's

Fêtes ilu Ciiâiiiû Municipal,

waedi 6 ami . M. NJDU- Hall fera

mJerenre *ur • coainwnt est i

' l'Anjjlcteiie .- dans II Ballt

de J'A^adrmie A» Montpellier

i le même foie a Sete àui - Ki-

»t l'Ame ^glaise ?. puis le lundi

i ChnmDrp ne Commerce de

t le mardi 9. à Saint-Etienne, le

licier parlera sur *. Comment est

ru inée rAiuticterr? •-

r DU DOMALA

nefie, le cadet BiJ . Diival *

aî s son 11- ~ïl bondit £u.

.u.t ^e l'expiOBiôn, mais

_ ._ / ,..aEC dans les canots,

second olntier et neuf ni

i de J y

Lu- . J .-'S ; antre, suus l'assaut

tu».. - -u tsolà intense, Us ia-

l, pii^p. Duvul, ctpewianl, par-

se hisser de rouveau .si:r le ra-

t tenta de tirer après ;«i lt se-

r. presque éranoui. Mais le

;op lourd pour les forces du

H deiit alors la eettinirr rie l'un

[Ui itail son seul Y?temrnl-

:OUT des épaules àe l'office

'..lir.l aUMÎ(aàu3 de l'eau ]«î

ou Uii-Tnéme pfrdit COUÏ-

jn nsrirr artiva « la I t i -

ra * ejaM éranoui. n-Ji

tu Ml a

ptrjoni

Une

^TIQUES

:i .'s vacances i*e Pique.-. It

d'.; pn.-t tf* Tapnculh ont p

. hoirie des maeveamt ;>'">

• ,- jinomati'jQes qui roi: p'"

•-•̂ .rjnaj.- les fja»e«a-pt«L-» a

ir .F̂  jriiMis allenuuids au n*-<

ierj. j 4 y nwiïrTndre ter.

muins Imifs rie moitié, de

j»rÈsrater » leminnl qu - -

ion réduit*. Es sont munis

emr ei d"njir rloAc et )*» lu-

t ci** nïfl/iw!tt<* pœir brûler

eus mnis riHisefutifo sini SW-

membres de IHfOlp*<ïe d'un

uuv «ttatraé recwnnient. * dé

s restrictHms pour l

e école spéciale d'pnira

i.uer les pilotes an m

.îuirts se tout cwjs jnsem* pour pr*-

liicr ir «pott ires en faveur en Oran-

-Mretagne avan la giterre* et qui ton-

louera euiuurj'uu U développer iu

maîtrise de* pilole* de la B A F.

TROIS FEMMES DE CHAMBRE

A LTIOWNEl'R

Trois femmes de chambre riu nanfcu

••rtle lïrutent sur une li«e •.•ontpnact

Jis coms des officiers et homme* de-

ape de la marine marchande ré-

cemment décores par crttre du Rot, pow

Quand leur poqttebot heurta mie rai-

i«- .ta larse de I:i l'ôte «utt-ett de l'An-

m »e mouvaient à bord et prirent sota

c> blesses avec on dévouement égal à

' T san^-froid Depuis, elles ont repris

k nier et ie message annonçant la du-

m.tion dont elles viennent d'ttre l'ob-

jet sera transmis par radio a leur ca-

pitaine.

1 DICTATEUH AL'X

MiniMcrc di- 1 AUiw'nUl.m; vient

de nommer M. B.-T. Payne. directeur

I'UU nouveau service : celui des fruits

et légumes de conservis.

L'autorité de ce dictacur n'.'trad aux

Ptits pois toujours verts et aux abu-

JU toujours Irais. H aura lort w laire

ir la Grande-BreUgne consomme une

'.orme quantité de conserves H depuis

îa satire- cette industrie a pris un très

apparaît cette semaine er. di-
rectrice d'aRente matrimoniale sous ia

urne d« Georse Whltelsw. caricatoris-
du Daily HeraW. Rien n> manque, n!

te chignon, ni ta moustache, ni les peu
dams d'oreille eii trc ni la rondeur -»r-

Ive du ppste

jOaire est dure ."i enlever : il s"a
Bit d'engager l'Italie, une belle Jniu-
ille à l'oeil farouche sous sa colfTu.
[ûpolitaine. à mettre sa main dans cel-

le du « -amara^e s • ' . - '
tient sagement

les puuces d'asdssr-

Eerricie k bureau tù la mari ^ -
urtrait ^ Notre introducteur on cî eï * l

Arrêt- FacuMatil

De Low. dans l"Eveninç Standard1 :

Un arrêt d'autours V Unir d'une rou-
• jalonnée de mines. Un anse attend.

pieds nus. sa valise :i la main : l'ange

de la pais.
Hitler en Wotan conduisant un

char romain trainfe ventre à terre par
"laves nui. Il tire sur les rênes

pour ralentir l'attelage : c Vous mon-
la petite * .

i MINEURS ANGLAIS RENONCENT
A LFTJRS VACANCES

Dix raille mineurs riu Kotting
- ont décide à ran*ni*iitê île t

k samedi c-t de renouer û une
je leux; la-anws df-e pour augmenter

, ivorinrtiun de rîfcrocm Ces mineurs
-ppaniennent tous '. la atrme eompa-

A Travers i t Cirse
MONTCMAOSlOfrE

«i'ételjnait t i n t e -

ment dans u «Mme année. Un* i/vc

Hyacinthe Emmauuelli, née Lude 8m-

u. une .'emrae de bien dans toute la

\™p du terme tl <k la plus grande dii-

tinctlon, appartenant a l'une des œell-

i.les de la région.

pooipc on '-estee paroissiale, <•:

présence d'mie êiionne affluenee de pa-

et d*aaua secourus de tous i r

points du eanton. 1. inhumation a •

le tombeau familial.

t rrjoli* circonilan. L I.e Feiil

prie îes entants o* la vi'ncK.

: Mine et M. Ferr.aiid GivtJi-

•t M. Itale Emmannem, tus

ts. sa sœtT. 3411e Stepba: -'•

toul, nîTisl rjue tuutes les pwsoai es

re deuil alfli^e. de Men vouloir :i-

•T rrxpression de sex profonds i i -

disparue

ceSl, Mm

OLETTA

chaudqaét* pour la journée du vir

oldiit a rapporte la raquette so

de 1400 fraws. gr.iee u l'initUtiv

totre ami M.. J^an Antoine Mattel,

joint, ffons de maire, qui a fa» quêia

dotiiiciit- *i crac*1 au dt'.'ouement <b

iiarmanles quêteuse; : Mlles Lucien™

FeJiiecia, M) mi PeUoni et Toussalute

Saniamaria qu'accompagnaient MA

,llci Pierre. Monteggianl Timotîiee >

Egi Jean Baptiste, militaires penni-

sionnaircs venant du front

Nous don m

(iiiscriptcurB

s de?

Jtr^Cr.;rT;vtN eu I-veur de la JMr

née da l t mac, *ow k Vin cha»J

i. Tominl llatbk'L .u
it 30. tiuporsi Jacqu<

Mairie de Battis

AnsdEaquêts

flIUli • l'.,ti Ar IUVIU - Ki-kie-

mri>l des Unis miumiun ne irnte

de ! » • a n navires K rrrxlian i'w-

nr nitavellp taxe «r lœ*iion 4e>i

Le Maire fie Bas lu donne avU que,

suivant srrête prefertoral en date

dv 30 mars 1M0. une enquête adml-

cistrtUve est ouverte » ]a Mairie sur

]'ob]et iireclt-.

Le QfteSirr d enquête, resiera depo-

s- a "» r"larUt de U Mairie pen-

dant vingt jours du lundi t an sa-

medi 37 avril IM0 inclut à la tUspo-

Bitinn ues personnes qui voudront

eii prendra rotinal&sance.

AJtcrio. le 1er avril 1MÛ

Pour le Préfet.

Cal>y Pierre 20. De a.vi^o^. Gi-u vd l-i

Montir^iani Jacques Toussaint L\/ BO1"
clie:iaaipe Marie Françoise 1J, S.;**"'

Marie Française 11. Ba^ao Antoine lu
jGaby Jeanne 10. Ventarîni Charles 11
Ea:iteIU Acsustin 10. Clavesani Demi-

n:r>'.- •• a i i m a i Sfcrie 10. Leccia Pier-

j : r M Vu Biuiidl Uarie lu. Ai.' .^ - . . P

•13. Vve Bocchcclampe Marie 10. B.'Tctt;

Dur. Jacques 10. Pellont Pall 10. MIKTI-
I Madeleine 10. llacchinl MPtbwu 16.

•Ikml Mimy 10. Guirlania r •"" m fft-
•.•iM fVlicit^. 10. Marlisl L. .M. R.>:

ciieuamne Mathéc u . Bull' ' ' , - < hoo—

Marie 10. Colonne Jean And,'£ 1S. Bo;-

10 Montisgia^u pteire Jfiu 13. MonuiE-
^ouî Marianne 10 HûnUp^Jani Tlmo-

itée in. Peliiccla Lite>nae lu. Guidi J.
19. Saii-tLi An;rle 10 Campa n a Elaurbe
ID Co^ta Ianocenl 10. Dionîsi Jtcine 13.

r*j:-..:n. ElUaUelh 10. P«rr;i Pierre lu ;
nafïjt::! Matlueu 10 Quillci Antu 13 ;

DoJi-Jtau lp. Culmina Marie 10.
u-Jean 10. An'.onini Jnseph 13 ;

Hlnolla Anna 10. Ceram Paul 15. PJH-
izi FrancuA 10. Ginvannrtti Tlirrr»

10 Crisliam Philippe 10 Clavesftui J*an
ftn'mariarefi Mimy G Paoli Marip B

^ani Domiiiiqur fi Franchi Antbint1

irr 5 ivtroiti Eliw 5. Montafl-ponl s
Vv<- Matpm-o M.inr S Lrer-ia r-wrre
Valcniiiii Thnma';. Ti LP^-|:I Andr;. 5.
•iloni Sie^piunie ii IXrlal Françoise 5.

Muttei Anna S Tomi Bernard Jacques
l^c-ia Mimj i Vve L«ria Angt-lt S.

B€ BAOTM

IFAKftSEMKXT DES JEUNES CENS

AGtJS DE lt ANS ALT MOINS

ta nu- de 1-appUeation dn décret du
1 lerrlei IBW ivlatlt à la protection d<

apprentissage pendant la (tarée des hui

L- M. if MiiJtUe ùv l'EdueaUan KSttii-

ale et de M le Ministre da"Travail. lis

Jeunes gent à«*-s de 16 aa moins (à par-

i i île 16 ans révolus) qui n'ont aucune

•irupation régulière et qui »e suive:::

.ucutt enseignement ou n'effectuent DO

un apprentlEBa^f surtt OHJCMTmRC<

3IEST tenus de se piesenUr à la Mairie

•eau de recensement avjju le 15 avril

Informations Locales

6 AVRIL IMS I Stitit-Célestln.

» Avril IBM - Obstrue* ù
'AiiKe:o AUtriaai, Inventeur du cétâbrc
n à IJ coca ou IViou. protKteur des
ettres et des Arts, éditeur de l'Album
es célébrités eonWir.poraliieB,

La première bouteille de Vin Manant
it débitée à Bastia. où Angelo Manani

[ont!a la Fîiamacle CM 10, Boulevard du

llfilS.

manelie 7 avril Mm célèbre ù No-

Jjme de Loùroes.la fête de £jinte

Bernadette, secoiide Pairoimc de la Pa-

ise. Les cérémonies se riéroiiliront

îs l'ordre suivant : Première n-.exse à

G IIPVTTS ; inesw dt communion RiT.t-

;t 7 heurp; ; messe à S heures et .i

S heures 30. A 10 heure*, messe solen-

plle.

La Chorale ejiwMn>ra la messe *n siê-

irien : « Alm* Pater v L'orchestre joue

i à. l'Offertoire : lr- Largo d* Verawi-

ni ; à. l'Elévation ht Bereeusp de &hu-

ert «t a la Sortie : le Carillon lorrau

e ChrisloL

Les Vêpres commeu:eront a 4 heure

30. Biles seront suivi» du Pr.iégyriqu

de Sainte Bernadette et de la quête foi

te par Mlles Louise Cardi, Mimy Lee*.

lichcline Orlandl. Bernadette Biafrini.

Salut solennel du T. S. Sacreinrrt.

A la sortie, l'orchestre exécutera : 1:

*r:e«se de Joeelyn.

ILYA29ANS.
J»-r.i. 6 avril 1915 '7 !ieurei>. — A

JIS d'Allly, sud-est de St-MilUri. noua
ion* enlevé trois lisnes successives ût

De

" - i.:t ia quel*, lu Chorale chantera

"nlate en rhonneu- <"' Sainte Ber-

DOIB:ICÎ!

•r.... La, i

.- " lit as

•"istera

DF

7

t.t*

IA SSl̂

aV'î. f"

ERICORlfE

e "t lm Miséri-

î  s partleuliêr-

CE sont invités

_u ueu-es qui i..

t u.U- ùans cette .buptur

Apri-s la nu-?», allocution Suivie di

aisément a* ia foliquc lie là très Sain

TIEKJs ORDBE FV \NCISCAI5

nw.ujres de !a Fraternité du liers

Ordre iMeàsieursi sonL priés d'assister à

'A réunion scncrale qui aura

anche 7 ^--i. J iu i!.â3C en U cnapeiic

At ™>,.>_ (.i la ri'uniûu. piise d'habils

et proftisUi.'.,

Cette c:r'tooaie sera présidée par

T. R. Provincial des Franciscains de u

PHARMACIE DE GARDE

•T rraaçotee 5. TusoU Julie 5. Pardinl
ilarmstite S. Neeri Louise S Pellonl Li-
me &, QulUri Row B RiefcluiK Henrtet-
c 5. Olmeta Louùe 5. Paoli Napoléon S.

i Charles

le Philippe JMuucoli, Maire, de I.u-

1, ClHTalîer de la Légion d'Honneur.

BIBLIOTHEQUE
DE LA VILLE JH BASHA

M. ei MnM Tomei et l«ffs «diatiU ;

M. et Mme Crucîan! Antoine Jean et

leurs enfunU de Ma r Sri Ile ; M. et Mme.

Michel Tomei et leurs eolanu, au» Ar-

niét% ; Mme Vte Calurl Efsilie ; M-Mag-

M. et 3Jme TOtnei Pierre , M

•t Mme Brunini André de 6te « u m w

\-JJ- ; M. et Mme Sparapoal Otothe ;

. et Mme BlaggLni Antoine ; M/et Mm»

iigelim Georsrs tîe Vescovato ; M. et

i-Imc SaiiLiiu Timolhée ei leurs «nfanu ;

[. et Hme Glacomt André, aux armées,

•t !eurs enfants : M et Mme CavalUnl

•rifatits : M. Charles Brunini et

ils ; M. n Mirce Brunini Paul

enfanta ; M. et Mme Brunini

n et leurs enfante ; M. «Ofme

iruc.iiu Domluique eL Ua-s enfants ;

1. Hnr:iini Iimocent de Marseille :

d i t la douleur de vous latr* part da

i perte cruelle o.uils Tiennent d'éprou-

M. Pierre Angell, aneim Ma*LsLrat. qui

it, il y a quelques années, un don de:

dus importants, vient li'olfrir les M*'

Mire* 4> Chaacetier Prino ir U n

4 vol ) et EMrHfe&s 3vee MU«u*iiuî, [tu

Emil Ludwis.

Le Maître J.-M. Pekli — un autre bien

failcur — a enrichi la cite des livres

MATfUSCUT ce Maria GentHe, de J

Lucclardi, ]e ^rand Poète £e Santo Pie-

>, de divers otrvrages avec photo

die, ancien Ministre le ]Instruction

Publique ditaUe ; de Joil •niézard, W

trot, Jules Bois (ces trois derniers c

dlcacés), de brochures et photos rare,

M. Omtelll. Propriétaire. Chef ûe la

-wue de U Lyre Bastiaise, seft sépare

de son magnifique HapaléMt ta En

=; Barthéiemy et Altry lou.iMUie

jciit incomplet i.

Quant à M. Muracciole,-la:lif et

tutgvé secrétaire de M. l'Architecte, la

E.KJOth«]Ui. : - .ici! le rctcntis.sa:it Hil

k i m'a dil. âHean-un Itan^nnins.

PortraiW dei regrettes :

Antoine Aneeii. Avocat Gënér*!. P

ùent te IV «dation des anciens E

u du Lycée de BasMa :

Mgr Oirolaml-corlona. lustorien

de la Corse ;

Colonel Napoléon Slmonl (frère d

noire glorieux concitoyen le Colonel Sl-

ii\ des pins btllL-nts otlicicrs d

iïawçaise. it noter que le. Cu-

uncl Napoléon Simon! lut, pendant

tes, l'ottlcier ^ordonnance du Oénér

la e d«

1 la Ciotf.t le 10 nov

te d'un accident, à

mbre 199B

ûfe d> 1B

Le enrp;; sera fXposf a Tonitolre de St

rosr-jjli ou In famille recevra.

Les obsèques auront Uee «UJourdtini 6

,TlH t nfcetirï1: 20.

r. P. L

mmm AVIS D t a^mr?
M£»S£ ET

RENERCIEHENTS

Les familles Bernard! et GauMtt re-

mercient leurs « n û et connaissances des

marques de sympathie qu'Us leur ont té-

moitmées à l'occasion du néete de leur

, belle-mère Pt •rnrirt-mér^

M T n «EOMDIB BBKNAIDt

.. .es lnfo.-1ue.1t qut la messe de sortie.

'f deuil a été célébrée dans la plus Strie

M. Charles Oecaldl et stt famille, re-

mercient sin:cr«nent leurs parente, a-

:iUs et conniiis^Hicces Qui ont Men vou*

prendre part à leur douleur A l'occa'

et les prient de vouloir irien tnMTn k l

.yuiessîon de ieur v l« gratit-jde ;

Us les informant que leulea les mes-

:& qui seront dites le lundi 2 courant

i l'élise Saint Jean-Baj>tiste et en l'é-

jse Notre Damr de Lourrtt».. le seronï

pour le repo.-. de l'àme de la panvi» db*

paru P.

Procliainement aura lîm une e

,011 de manuscrits et îtvrcs

I NE NOUVELLE MONNAIF

D'ECHANCF

Bon R ATmemeni

pmt être enrooipte. Tendu, qu'il est au

latif au erf du souscrin

teui ? N'onbllei pas que le bon d Arme-

n muet de banque qui rappor-

Annoorladf S. Tumim
Fr»jjiïuli 5 Qu 11 ir L Mathieu i. Montas-

•ph 5. Cermolaote Antoinette

Caponî Julie 5. Giu&eppi Vincenie 5 ; f! Cermolacrt Toussainte 5 Lcrcla Pas-
Luca AngeUne 5 Pelliccia Paul 5. Mon- cal 5. Boecheciampe Toussaint 3. PeUlc-

r*na:e S. Campana Marie 5 - 'Oa Jeanne S. Conti Laurence 6. Quilid
;ce Marie S Lecela Pauline i • ThérèM 4. «ïuUkji Xavier 4. Mttiiconi Pé- . ^ ^ O I DE CfRfS

Bcnrdetti Aldo 5 Ri bol ta Claire Es'rt-ile 11* 3J0. Venturini Rameau 3. Benedettl Ul'X PRWONMEIIS FR4NÇ4IS
5 Vve Cj.it: Constance 5 Caprtru Ma- AnftcUna 3 Poli d or i Marte 3. Ptlloni A- EN ALLEMAGNE

ne DcminKjoe 5 Boecheciampr Marie 5
'p?IBcda Varie 5. Vve Hegri Msr*k s :

Bor-hectampe Louise 6 Leecla Uarli

S. Campana Ange Marie 3. Plein
Marie 3. Caponi Jeanne 3 Campana Lu- ]
ele 150 Boccncetampe Rosé 1. Cesanm .e,

SHtêtes œuvres fle ble

'Morelli Timide, t Roman «ce* AtrtOinel- Marie 3. Luiggi Laure 3 San Uni Antoi-

tc S Hnroanacce Josephuw 5 Crntl Fr nette 2. Cnlonna Anl«luenne 2. Ruganl

5 Caponi Lucie S. Quillci AURCIC S San- Louis 2. Venturlui P"-mil* ï Vaccarcsza

j tamaria Joséphine 5. Cesarln/. Virginie Denis 2. RaJTaelii Mathèe 2. Leccia Lau-

S To»e:ii Guido S Oaby Jo» ph 5 Vve « m a Hpin.ff FmnçoL'» 2. Laudon M* 'net du Mlnlstn. BurotB des ŒHVT«S mi-

'Lecna Antoine Joseph 8. fiiomll Jenn
ne 5. Ruffani Ferdinand S. Parûini Tou

'saint 5 Scartaili Rnna fi. Loceta Antol . ' ' '>">n ï- BPdtts Sntntae S. OlraUi Aie.

A L'ART DENTAIRE
11), BauJevard ALguste-OAudln, M

BASTIA — Tti. . «73

GEORGES RAPMRC
cklnucMi-Denush de la ncaiM

ds HMeclne de Paxii

D. D. B. de TTJetnxziit Ameneaii»

•XTRATIOHB SAKK

nSPARATtONS K

OARANTli FCWT1

ŒRVTONE : (un

6AIHT-PLORENT

tOTâ tna * J

ifalsani

s a faire parverir frarso de port.

obJeU et denrées non j>érissables'rtAte-<awidlB. B»stU. M IUFASK ••

tndleation de dwtlnatalre an Cabi-

M) portant seulement COtmw ins-

r-4-e 2. Parriln' Andr*1 9. B«n»enull «rlptlon : « PrlaonnÉers de fnem Iran-ne fi Luistri Koso 5. LukRgl Madeieln_

Le Saint Marcel F. Bertrand Paul S • CatherlM ï. Lai '" a çni«e 350. Ueel-icus >.

•I Lucien 5 Tu-.-v Paul 5 Paoli Jo- l1 J -R 1 Pelant F •"•* I CenU»ya Anw , ! / • dep«5I, de r

5 Costa Joséuliine 5 Sonaa Fran- |1 PetrotU Llllr --rl«n«l Pauline l. | I r e r f j r c t u c a u )

r-*nt O»-'1 ' ' ' ' " Philippe 1

k S B<KchKi*mpa «wjiiiiit: i. M.tiriu-1 Tot.il ' 1 WJU (ranrt

i (*)1U prat

cwietnts

4 t

NOS «OUMTS iMtfnManrr
Pour le Payez dtt ITHnAe H. I. en etni-

pagne, 11 est demandé «es Jet» divers

ces revue*, des livres, des chants ÔOTWS

ES postes de radio, ri?.

Adresser les dons au Gnmtié <*• I» IW*

m fln rrmilmtUrtt, a AjaceW.** * *

irsiiamettra.

La S tuât ion
e de la Ire pu^e

iL — LOB navtr;s améri-

OdJU le pt,.' ^^ei^ a,-;

l'sWM An 1^ j:ab i-*i« la.Jif can* le*

parte d u p*-s ù.-.icra: :s or,, eecfc". •

.1 as (UJïa-Àj^. destlntes à Marseille.

Celles«ei seront dirigeas î a

tm».

i Loe.U-.--i, 5 avril. — Le ministère de

l'Air dément l'info.".ii& lion «uivun

ruelle, les bom*jat.it... J „ R. A F. au

taire de M. de

iraude-

On aa!t que u'tte demande :i eu- pu-

Eet;tce pai' le rédacteur en rtn'I ia deux.

coiiahOTat*urs d un tebdomadairc nui

se sont Justs dînâmes par un article de

M de Kerillu,

t£S ATROCITES ALLOLL\D£S

*•-} Ar.tis de lïi i'nlogne viçtiiicni

snrrer un numéro double de leur

meniUflk aus atrocités allemandes

Pologne. C« iiiunero pri-sente une

iiilitê de àoeuni;1 nts puûf.s n tante»

ITALIE (sources. mOme allemainfes, et qui cnu-

jtitufnt le plus terrible réquisitoire cou-

Milan. S avril. — Un autocar di? nom- j l r e l'Allemagne. Un tel a'ocumeut de-

itré en collision avec un tram ' v r a ' t être lu par tous ira Français et

Jto ÎCÙ

Les Anits <îe la Pologne
Deux pompiers ont été ê.-rasis et l\n I " * *"** ** m p e l < J £ t i e te™wtevt

eemf te une rreotaine de U n * s ( l n : > t a a i m t u t « * ' t o u s M l u t VA adnûn-nt
t t uiaignent Ir. . jjjsne les aUl.tit à ïi

ETATS-UN

d'au déjeuner Intime offre

u>.iUji jmaïuiltjue. il a été rc.a

utui criLumiqtte de l'Universl't1

s, ou C a prononce, vers 1B beu-

— Noi^ tu: «rooj pas oapablM de ti-

r tout le pioui de ta victoire, quaii-i

«ne stra avqL^se. u nous ne nwttoiw pa^

:ti «uvre à la lois tonte l'énergie et tou

.^ 1-iLitlat.vt.

« L'Allemagne est tue grand* et puu-

sanie nation.

- Celte gner

s ayons J

s pas gagnée tu

tille, sans ce douloureuses tragédie» pe:

jDiîtllt'i &ïus pertes de vie* cl saas :

rifices nwtenels ».

— NI r Allemagne ni les neuLrcs 1

t s'attendre à ec que noua iio-.'E lais

s lier les wnhix iar Laie ktiTrr

IU tlolent mi permettent d'êti-

: Sous aver vous

point de aa

diffusion d'un l.l dt«i

II est vendu au prix infime de 2

Wasblngîon. ^ afrjl. — L'unnosition l'exemplaire itaAs d'envoi cwnpn:

secatoriaie a lis:: -j^u-3'hul .n ulti- ' ' - Amis 0ê la Pologne ». 167, Boule-

me effort pour léù.ire de 3 et ur, an la 1 -'•• "Tin*-Oumain, Parts, 6mc,

pÉrlcwe ûts pouvoir» confères a l'mirai- " - — • * - • — • - • - — — - • — „ - -

nistration. , m iHS

Les milieux miorn-.es sont persuadés' - -j^TTin- 5 avril. — D'aprus l̂ s

>•• ." -eraelpnemcnts parvenus ici,

s forces chinoises co.ilroleraicnt inain-

'iianl toute la partie oue.*t du Suiyuan.

ni d'un é

«lace.

auucs. noos

lans cette guerre et il

i[dl doivent 1101.1 an

•bemin de la victoire. e»mpl«l

i de la War et ses collabora leurs

repartiront rtem:iln pour Ijrraiïn>s. 1

probable - js M. SeUûh aura

lux entrctleus avec M. sarrau

A {"Officiel

«e la Iktte

iriniers t̂ quartiers-
aitres dont lee noms suivent sont pro-
,11s daTs ^ corps des équipages de ïa
otte pour compter du 1er avril l»M.
Au grade de maître principal lourrier,

1 premier maître fourrier : ÇX3SPA
eau-Antoine - SI993-5.
Au grade de pirajier maître timonier,

1 maitre ti: .• • • • b"ewtj sup6rici

*L1PPI Pranrol.'; Joseph : 1&2-34-543S

et; sont .\ ;i nn'Bi.s

lt maître canonnier ijpfWtê supérieur :

•™^\VAU>3r TjUia Napoléon ; 213-M-
9563 points.

Au f^xde iJe pr^mlFr maître mécani-
ne™, c'a irons inique, le maitre mécani-
cien d aproiiauti^ je terçveti supë-xïfur ;

MAE5TRACCI Heur, Joseph
"'2» point*.

J5-3)

ître caiionniçr. le «e-u RTude de m

ij-naitre cam

ir : OFHANIH Péltac Bdcynard : 1057-

T-32-W2 points.

Le stjond-mait» cantinnkr CEBFT-
Tl Charles Justin : ESS14-S-696 points.

A^ rrade de martre r&dlottîtçrapilfc!*

le jccortf-ntftitre radio 1tlêj;Kiphiil,e

rp-etii !!yri«n- • ANTOMAKCHI Tous

•amt - VI3-T-9>n80 points.

Au fjraie de maître méeanlnon, li

MJI'Î lisoiia dans t Commentaires • :

~ "eue temporaire de notre mviiu.-

ue le falBait rcmanue:- en ditenibiT
entier le minisîiT de l'Agriculture, a'u-
e r-elle iiénuric, mais du îatt c.uc la

iU- rratfj* plus d.iiî-iie par le tr»u-
'c i>* transports.

i..s plus récents JÏIÊ uum un orsiw-
1 totK&anl tes rc; -::i ^ -r.si-trcai qu'au.-
bien du e$té de iliuHe c1'olives que df

;:-imKe d'arach<l«±. la iitualiosi éos rcs-
j - - -rces ne donne lieu, à aucune lnquiï-
jt- de ; ce n'est pos dv-ier (rae no»5 nous

mes préoccupes d'avoi: j-.v- polit.-
impênai^ des-oiêafiiitlUL vt la u

ipation appar

.UioanThui s;imfJ,
Xcettiknuiwe,

du pro^uu-.e .

OSIBltE DU UiiEM „ LA FIN DES DEbJ.NCHANTtE^

!

maintenant à plein. I cas

irt-mahte torpillei
! lurpileur CfUULfUfr

: 75 oa:
' sec >u4-nattre ratijot--.

r-.ïrsiphi.vlc vuluut : CT"**V>.T!'l Ar-

md Edmo.-u : SW-^t7.-"J].' 583 toi:..-.

Au prade * • sc;o«f-niatire uu-.jiH-
irn. 1rs qimrtlefrinailfrN ir»rnv:-»ii.'s

BFRTANI Antoine Tean : 24M T f 814
CQUlin'j-K: Alexandre A~tyl

'..«* T r 72S points.

Vous dormez mal
C'tst sûremem votre foie qui fa.L *

11 vou* ert fadle a*avoir t

''piiaetaeni de ce cote. Chaque soir, \

le repoa, prenez dflti»1 une tawi1 f

tisane VichTflore : )m pl^rt-

réduite.

licences d'ezponati
p-nntttr* aux colaniea de concourir, i-.

î de rrutrre encore plus qu'en pv
normale, irva largement >i I'aujji

visiounemetit de la metropok.

U « t (tifoura^caat de consUt
lana ces conditions, que la idtuatisi de;
ïieolws courantes d'ollve.t ttli l'oii;
\p ruuimcntai.'es- "enéralrmeut favur
W. C'est iiatuiellfiurtiL Ou c«t;- <<e r.
clqae*du Kort!, et particulU'ttfmeirt .
i Tunisie, qu»1 w lomuetlt nus regatd

ici. Li pruilu;Uon s'annpnee nettenH-
:périeure à celle Ûe l'an passé, lequel
tsA vrui avait luniBie presque purin
é tîrtieitairf. C'est la Frui.n ^ÙL I

16M-1939. eonstitua:t l'exception la pli
n'-iiiocrilë des rcndcni-TiL"

iui,j»ur. les territoires français iï.-- l'A-
ijup riu Nord, priseritaier
ptes ;ii> 40 ' • jjar rappotl
•vcêtenties. Celte i-nm*

'roveiKe parait envidaE^r
jn d'environ 100.5SJ quintaux d'huile,
ndls que la moyenne n'est que
:ile quintaux.

pour fixer les idées, dirons qu'ei
France a Lu porté 340.1S7 culntaus
.uile (f'olivM fine, dont 191587
voiunce de l'Africiue du Nord. Or la
k' Tunisie a erponé 351.936 quintaUK
lt 134.5S7 vers 1.1 P.-aiïce. 137.7S2

talie et «.199 vers les Etats-Unù.
Afrique du Norû serait donc à roé-
de couvrir les besoins du marrh*

litropolltain ; mais la question se trot
•ompliquée du lait des accorefe com
:iiux. <?est probablement à Irais
e df ceux-ci quil faut attritue
jj^nance des souties vers l'étrange

>nst»té«s dans les ports tnniaiens er

ie lTiulle d"oiive de Tonifie >, nous
•nd qu'il est sorti par filax, ie prii
oort d'expédition : en octobre 19»

! quintaux, doat S.fB-3 à uestiin
des Etats-Uni.-, Et 4,881 de Marseil

«t de Nii* ; fîi novembre 6.484 quin-
•y. dont t.,296 r»«r les Etats-Unis r;

^S ponr 1rs dem jjorts iraneats : «
ibrr, 9/493 qutntatix, dont 94BS l
iai]Lt:i de l'Italie I?) et 3 » de.
fiançais. H se:a assez curieux d;

livre les prochaines .'latlstlques.
C convient de nolcf qu'un dveret du

• novembre à réglemente 1res stricte-
ment daiu la RCBCIK'C 1rs

et de vente, alm <.e permet-
renli de l'administration de

vérifier a. tout njoniect la sii-.iaiiou <S<
altères prtntiares et des pradnila f.
iqnes. L'exportation a lieu lur bftns

drlrvrés par îes autorités ; elle

— Je sais bleu, dit-i:. que je ritqce sao
m» tête et <jGe. ai les Uoiationnistfs tLtA ' C K 1 1

limitée
La die

c deux 1 f 3a rrrolte.
tiucrrc :

ra. pir-demande des pays importab-i
•ulicrcmenf. (jf n ux dispo^ni <t'tm

chair,*!1 libre <x>iitm'r 1̂ .1 Kt-ils-llni.v
; Wnrairnl,! ont ijn.vdniip tld

titaW. truanl a «IU-. a Interdit pure-
ii«eot "t simpltmeaL l'exportz'.ion. IJI
rorquie. et k< f o r t u i t paraïa^eiit d' -
voir suivre cri fxetniile. Sculi- llCspasne
-w. Aï* qnciniHK smlies, m au ^a pro-
Jortkm s'onn'̂ nc^. oltitôt

le. Noton- • acure. qu'il « t dlltirUf d> m

;»as avoir quoique crainte au sujet de

la vraie de .1; mat ion dm importât

L'absenca de slatUUq'irs d* la

dactlort nouvelle dM arachiocs ne

met pas de préciser la portion âe

Mnt essentiel de l'économie de

Alrïijm- occidental!. H résulte

pendant (ie» information» que Ton ;

e les rprnlles sonl jugées favn-

rabkment

Dernifrr représentation *es filma

LA RUF.E SAUVAGE

ques qui la composent, asso-

fts CM esux rtti fcaMin de VI-

;hy ont une actinn déforatestiotinanle

Sur le foi* : rota dlRérem aliment et

la dangereuse et «essarta»)* ;

«HuUpuliOn. l a tisane Vlrhytlore JIFI! I De

9(rue, diBTétlqw ft Ia-v:itl- j C t i a

ve Elle p* nreTwre pomme uiw Uuwe *î" '

I iitf et conviettu Â TOC^ W^ J T S ef tt tou^

1M iMitT^rMnpnts Lft Wl( m* I f r n

l i t . M n Lnmr ,

atrivai^rs •ni d-alllmrs «

et permettent de remettre «n

VU JBTTCIECX IDEALISTE

nnir par srrlwr. Un j--/r

quli nriisoit cl ce ou
i w «cément c
pensent la a!u

LA COURSE «NFEKNALE

atralft» te lu? de fausse u
rtiatité. de 1,

.. f! fallait (lia? queUju'irit ebl le fou-

:ase ou rinjprudpncc de erier t r â lurf
tu'il voulait la victoire des Aliiés et qta

de* de -la dominutioii alienwuide a::
isait horreur.

lout ceu est îvidi'iit. mais il fallait
.1;n\ celai qui S'«TI rîurtpj j ^ ; -

y CromweU, miniMre ô'es VSA . au
inada — la lait rv.ee une franrhk-
une audace qui ne prêtent u aucun

lalentcndu. partant » on banquet, à
mu), Jjmmy Ciamweï! c tenversa la
•rette aus pommes - , comme un

érique

Cinq minutes
pour descendre

10 marches
EUr ne pnarait pUer les eenoux

uours maîtres à

fe rappelé.

Cordeli Huti est très ennuyé, on lui

ndc rt rappeler Crotnwei'. St-:iî

cision. mai-s
n dipiomatf r'

•̂  convictions

itimenli m:
rSêll Hnll e

U niajoritf
opclcr le ni

t,ii"on p%ise

oit

per
ceu

nc-Tt

des
nL-ii.

ÏU fa
rf.COurîr ia fnyï

-•Qy,.i

x df
Jm*-s

ATT

T pa
ti*-l!

»'i«l,"is---i
Iles. iU^

RoosmiicL

:iî.

••4 u» otnMIiiiiv t; •

Ciia te DMiie

i-rlr? même
ut drmt au &.„* ,,

Qui croixaiL. à la v^ir aujourtf'liuL

i'11 y a d;BY ncis ;i peine, cette ftm-

e était impotente ? -- Depuis plusieurs

i-eV.:\ je me *rvais d'un."

uarrliiT ; descendre un es-

iitr êttnt pour mûi touic une allairp,

r mes net.oux ne voulaient pas se

er. A £or;e d'entendre vanter les Sels

u^htTt.-Jf me suis décidée à eu ache-

• LU ps'_ifr n^rr*. Il n'était pas fini

; Je suuitrau moin.-;. J^i couliiiDe et,

•Ma»*._. de S.. «Indre-et-Loire-.

!Tes'. parce que votre fui*, votre iiitea

', im retns so-u devenus paresseux,

.iC];le Brique et toutes aortes d«

: ••.-•"mrjuî-n; dans xa'.re eorji»

.>j£rïr. Les Be!s Kmschen

psrtise organique ».

. : . triomphent fies rha-

:irn - - le fameux re-

i'sl en veatf dans tou-

- .f-s. FiantK .i 6 fr. K, 13

': soi.! inEormes que ^

- •J i t i I* hnrnw éa î

J>re...-,i, rc : 0,

IJ' r.i.,ti ur IIM-I

fla Filais.

'bui]iie vetidn-di da

Edeu-Cinéma
Aujourdln:

heures 30 ei
Pris d*s

Rctcnees :

MliVCdl

16 heure

S fnnet.
S I R «roue -

3 reatt

3û .

3.\lcoos

res à 14

: 7 1rs .

UN GRAND PROCRAM
IE 1>E WJS1C-HALL

UEUON A ftCS AILES

tM SO1H££ A !i OEITOES :

Z (JSANDS FU.MS

ClarK GaDie et Loretta Toung d&na

L'APPEL DE LA FORET

LE LfON A DES AILES



Dfllec
BOURSE de PARIS

VENDREDI S AVRIL 1H0

Affections du tube dicjeslif
Désinfectant Absorbant
Régulateur de I intestin

PREFECTURE
DE LA CORSE

«ou». Prcli i ùt U L.V;-« Officier de la
Lt'giud d'Honneur.

Vu le dêrret du M lévrier 1M0 rclatli

Vu l'arrêté d*1 M_ li> Ministre -de rAyrt-
lolture en date du 15 mars 19W wteUf
v ]a fabrication et ia vente du pain.

Vu l'avis de !a Ci.mm.ssion Consultât!
ve DépartemenUlc de* farines panifn-
toles :

, AB&ETONS :
Article 1er. — H e-«t inWidU de faUri-

quer. vendre ou même en vente dans
le depjrs.'ïnt-nt de la Con**W pays pre
vruant de lumic de irooMïrt. autres que
ceux désignes ei-apri*» :

IÏI Pain de consommation courante
ri'wn poids minimum <!<• 1 kg- 500 de far-
ine ir/iile et non et: boule lendu OJ tail-
lade sur toute .«a longueur, «tlle-ei pou-
vant vaiier entre 50 et M fenttmrtres
sans pnuvuir dépasser 0 m. 70.

b' Fiiin ditd c 1 k^., loup roulé d'une
longueur non cup?rL*uiV à 90 centimé-
ires bénéficiant d'une tolérance de 100
grammes.

r< Pain dit de 500 s-rammes long rou-
is benetirant Q sine toiiT.inee rie 75 Tram
.•oes

Lu vente ne-, paints dite tic 1 kg et d>
iCfi grammes a beu a în piere, l'ac-he-
reur pouvant exiger la vente au poids
lersque \a toulangeru- c'est pas appro-
viskaince en pain de consommation cou
raote.

d) Croïisanu, biscottes fraîches ou si'
raes cl grossàns.

Article 2. — Les dispositions du pré-
sent arrêté entreront en vigueur le Iei
jvril 1M0.

Arti-'p 3. — V"- nrrr'.c ultérieur fixera

.A i'.. !!..,•; qui sera basé sur Je prix
i ,iuuvi.-!le L.rme de taxi1 â Marseille
ui Interviendra des que noua « r o i *

en possession des renseignements deiiuii
dés à cet effet â notre Colloque des Bou
ches ou Hhône.

rticle 4. -- MM. le Secrétaire General
la Préfecture, les Maires du Dt.ior-
îent, les Commissaires de Poli e et

les Commandants de Oer.darra.erie «n i
charees àf !>wctitiun du présent : rrè-
té.

Fait à Ajaeclo le 30 mars 1WJ.
Le F;<?trf • .7 FETITJFW

RtHOS
IA LCTTRE DTK SOLDAT

La B B C. reçoit d* ses auâitour.-. frar.
•ais des certaines de lettres <(Ui prou-
'ent. mieux que dc> déclara lions |-:>IiU-
lues, l'amitié et la compréhension mu-
,uei:e des deux peuples. Un de ces tor-
espondanU, vétéran ce !a derniêrr truer

re, rappelle dans sa lettre ses souvenirs
de prisonnier, lorsqu'il était obllpt d'e-

?r xuie propagande du même ^enre
:elle qui émane aiijourd'riui des sta-
. allemandes, t Eu ce temp;. Li aus-

si, r Allemagne faisait tout ce nu'e!!;1 pou
vait pour diviser les Alliés, mai; In !• nui

étaient trop"liés à leurs camarades
ais pour répondre a c^s uvaTicec tnn
M par autre chose «IU-UU baaase-
t i épaules «népnsar.l i. < Auiour-

'dliui. éfHî encore «r correspondant, qui
liataite a Reims et se trouve en cmitact
étroit avec l*Arme« anglaise, la cordia-
lité d « relaUora «abblies e u t » 1rs soi
dats dts deux armées, aussi bien qu'en-
u r les soldats ncfûais et la populaticn

ç ù ^ - est le meOleur démenti oo*i
LOX perfides tentatives de 1B propa-

Sir.dc e-remii-

A LA PRESIDENCE
OU CONSEIL

Pari*. 5 avril. - M. Bcyiiautt a reçu
•L après-midi M. Lamnureux.

Ctat-Ct&i
NAISSANCES r
Ajostini Française laércst ;
MARIAGES :
EomiU Joseph Théodore, f l e u r i 'ha

lils cl Lusetti Anastasle. couturière :
iiasini Antoine, soldat aux années.

•t Al&ertlni Aimée Marguerite Marie,
•ans proiession.

DSCHB :
Giâiït*ry Françoise 68 ans. veuvr

«fcONT.EZ-VOCS,
DONNEZ VOTBM

rOMMANDEZ VOS

ent* * u Kbrairt* «a
PETIT PASTUlf

Maison Agricole de la Corse
8, Boulcwd de T<«i. S. BASTtA

•no 4'icb» ™ r.-mnun lureao (J* ttn»*ignaneflt* ipricilr;. Anilvr de» «

prni». « r ente* irami'efc Engnl* '•hiramur- pu» '.«o»** ahore* Prnd«n-

,uaui>4u.r ^nfre» Bouillicr rupririie» lt.M-ctit.dV>. ctt-. •*•_ Crainn rt *•

drrnsts. Oui lla-ç Wliccle et africole. Ktprhaamiiom in Woûvru Afric*!^

T^Irphitne : • -M

I * ...
4 % 1S11

un»
. in»

OiMit
Crtfllt NatlûMl l »

tol 192Crédit
QbllgittMOa P. T. T.
tfule de Paris 1871 .. .
Ville Ce Pax>t W * ..
Ville de Paris 1930 .

S LES
D£ LA

FABLES
FONTAINE

I OlîIS OCSINJ

EQUITATtON
vu. par QH licaucbesmst.

par
MAX DE PERTIN DE SE1LB

'iu, «ivlCD capitaine de Cavalei.-
: P rh : S fmtws

p i

JOSETH
la Cour

P r t

1 Orateur
d'Etat

SISCO
d Appel de Paru
* : tl tram.

CORSICA

UAISTKAt.l
SERU I

Prix : II Iran

Banaw fi* Franc* .

vrwîlt Koncier
UMlt LyflruuiU . .
eooietc Gmérale . . .
s u a Cap. . . . . - • •
S o n part. . . . . -••
BR
i-yon

Eners El. Lit. UedU.
Uns

115.85
1M20

Union Euiopeeuu
| L a Lacetim

Banque tlcxiqua ...
Banque Ol'oman#
Fonc. fcGTPllen -••-
Wagons-Lit»
Central r t n l r n . . .

lee» Ord- —
OoldJledA
Huaachac*
«Lalaccs Ont j
/5 Monaco I

181Ï
1010

4070

2680
3140
151)5
612
44.76

185,50
212

Banque Indochine . . . .
Tanganylka -
Tram. Biianghaï . . . .
Lyoni-B^ Eau* —
Elect Paria • • • • •
Radio Elect
Bor Ord
Huta Bankowa

KS3
53.50

1002
ic

710
230

1^0
2975

DU». Indochine . . . . .
Cusenler Jce
Royal Dutcn

TL Fer départemem
jSalnl-Eaphaè] . . . . ..

CHANCES
Londres . —
New-York

Allemasna
Belgique
Espagne
Hollande . . . • •.. -•
Italie
Rulss*

BULLETIN

DE CLOTURE !
DB U

BOURSE DE PARIS

tXOTLUE FERME
Paris. 5 avril. — Au marché officiel-
os rentes sont restées aux environs de
Lirs cours de ;a veille. l
Banques, diversement traitecs. j
Valeurs industrielles animées, et dius

enscECtie. bien tenues.
Aux Internationales, on a gagné un !

rxu ne terrain sur le Rio l lnlo et sur-
i sur la Royal Duïch, mais les trusts

niuxes ont arepsé un certain flottr-

AiT marche en banijue. dispositions a-

II O T E R I E:
•NATIONAL!

LE RHUM SAINT'JAMES
VtlMQUEUR DF LU GRiPHfc

Le RHUM SAINT-JAMES
d'un goût agréable et d'une
efficacité certaine eit le
remède classique «)«ni tout
Ici c« . de

KHllMr.S

GRII'PES ou

REFROIDISSEMENT

NOTA. I i > w ilaà ^AIKI )AUT-̂

t>.!.-.- ANNEE — 1

ANNONCE*
fCONOMIQUCa

'IÀX miiriitlvjj ucs paj**'-a )*'uji«>
» la rille de Baâtia. Dkecwur : Jtt-
icJicituigtWi. Biueau, 28, Bd PaoU.

[•eleplwne . H' ÏOT. Alelwrs *t Dtftou ;
., rue cie l'Opéra. Orcueils, eouronne».

Expéditions à l'Intérieur

LOUER 7 ijiL-1't.'B, tau, t'k-cliïcltë, jar-
ia^routc du Furt de Togj, * Vilùt AgOl
ni ». '

Nous informons mnenciers et kcteari
ne les petites annonce doliect ètn
uumises prealaolement au visa ffn COBt-

-Ul central.

MESDAMES,
Pour ecre bien calfffes, ne eher-
cltcz plus : une Mule adresse ;

Sinon R
SALUN 8ECAM1ER

INTOFBISABLES DEftlE

6Ofr.
avec et siiis Electricité.

1. Bd Alb»rt 1er — (1er «tige)

UiiveHurc de son Salon

Tool <.e qui cmeerne le journal ." An-

ire 6e soeietn, etc. ttail être remia aai
urcaiu du • Petit Pi-itiaîs •

Liftsac
•rt inrtri J U U U une ttmetta A*
rectueuae Dej ««ITM miJ K)USU<

><T*ni >tenn r u u

p,::- R.. '-.M- - V fî

FaiictlE

i ralt.
iM.ur
t,ue le

au- ^.iorr ia jtBWise. Elle
-huit an--, un jnarta(« d'a-
VK n"a ru d'autre» nua*"

rtsret trw vil de n'awtr p u d'en
Itr.t : par deux rois, l'es ««««>*• a y " *
BB«antt »es espérances.

Maternelle dutsttnet, très jeune de
tournure d'eprit et de coeur. tDe «s*
m recMrchee pour nn entrain, ra bon
r.e hUiP'-r. sa verve «ndlablÉe. I Ue E
rooqnis d'emblée tout I* pereonori ûv

Depuis sa venue, le villa,' - -

-ail leurs grandes soeurs, a un nuit »'-
latle pour * 4 c u n et Jrouve ie moyfr.

<ic créer de U joie et de ranunatiou Ux
en chacun peiwilt ne rrncoulrer aueira
(•letnent favorable.

Lrs deux amie* lui onl plu <Hs l'a-
bord ; mais « s prcltrenees l'ont incli-
née Davantage wrs l'orpneUrw. B!e »oit
u'un oci! approbateur se lever î'au"-1

dainuur et son jeuDt pare i l pour Li IJI-
licieuse enfant ; fil elle y applaudit tout
ORS. elle sent qj'il ne faut rien brus,ne;.
ru. t i rs perspicace, tlle a lort bien d t -
mi-tf les aenune&ts compli
Bent U J<une Illle.

>plê-ter le charme, il ™ piiiiJii qi
bellen phrases miisi ^ici tpand*i
rs ondes dans ce tUei.cc trnbaum
: mut m semble. Tnademoiselte "
- Mais, dit PréraJ sans parler i
s souhaits personnels oui M raie.

| combles, et serait auwU exaucer le jw
plus cher de mon vieil ami Oaijj

car. je Tie vous ai pnint pnenr» dit. uir
que mon cter collaborât,-

léloman* enra^ • ! Ay.-ni t-
tendu parler du beau talent de plam

molli; ï -un peu
[On « t si privé Ici.

— N'&ves-vous doue point itr T. S. F.
au moulin ? questionne Monique.

- Oui. mademoiselle, et nous la met-
tons t r â volonUen A votre dispouLion.
En amnfltut, donnes-nou» plus et
tnieux, faites-Tous entendre toutes Ir-H

ux f
— Pour mot, dil Fuiietti. j i me rêru-

| ! , Je n'Ai chanté, un peu « s jours, que
pour obéir * Monique ; car. tfepuis J'an-

.__, toeine «rnier . .
qui *",•- | a t solliciter U gras* d> I t a tendre, fia' — Eh bien ! dit enfin Gattats. gal-

'tiniidilë a eu te dessus ; 11 n'osait voir |Tanl*e par ctttr perspectirc enchante-

te de Mlle , i) mourait d'ravie

II faut, ; -t-eile. laisser le petit
u malin faire lentement sor «ler^
ïf que l'DiM-rcsaee ?uts.se se mcûrr de
fiches Ansnt. bien que Jacques n i -
uvre pour Joindre Fanelte saniban-

•ant en avant, le maintient-Ole 4 la
jutenr du îTTO«p* et gentraliae- t-eiie
i -onversatlon. : l c ' " t a«i
H faU une nuit ttautée. douce, ,ip4*it-
it ; le Jardin vene a proluskm tons

aborder pour expnnwr son (Msir. reise, vous r o n d m encore., ce soir, obéir
exclame êtourc!in»n. JA mademoiselle Mnmoue. qui vans prie-

L de chauler lorsqu'elle aura Jour qitei-
ehosc
Moniieur Oadau, on ne peut lien

du tout, dit-elle, cnerçiqus- 'vous reruser. Seulement. ]« piano de
|tante est un peu mûr. C'est e h n roui

— Ah ' bon ! ^'exclame êtourdinitnt jà n a
Guette, tout s'ïxpOTtw et voila pour- Ira de
uoi.. Ique c
— Vuw poonmol t reprend Prévsl, I —
— ..JUen da tout, dit-elle, cnprtriqu^ 'vous
— ..Jtten du tout, dit-elle. tnersiQue ; | tante

— Nuus ne V(HM vcrrOJUi pa-i. d:l JJI-
•usement Pr?vaL
— Tant mieux '. l'exècoî ,n y gajne-

i. noua n'en aurons que plus a'auu-
anec, *rti y et, llonlque ?
— Oui. oui, montons, «Jue voulei-

[>us 7 du classique, du moderne, du sai,
|du Undrc ?

— De tout, repond Gadais, ooiJtïf-
Iment emoalb

C'est d'abord une romance sans paro-
jles de Uandelsobn. qui chante sons le;
doiiïts luoeléa de la jc^ne ftlli>. tilt en

îlaillf toutes les pbiasea et les met en
(leur H*et une rare perfection : un mor

jeeau tie Chopin jiuecedc : enrir.. a m m.
irl consoœmr. elle ae Joue de tome? !••

de la musique moderne da...

l>as icgKtr. Cci,<. vive cl remuante Fa-
nette est deranl eux.

— Ah ! bien 1 dit-elle, pour un a«c-
ccs. il c'etf p u hanl ; Je vont al tous

i'esclafue Gadiitt mur-
rooeé. ducs captives, enivrés.

Et Jacquet ?.. Il se Ull : m*U un r t -
an de lune lnOucret laisse voir a Ffl-

|netle. toute remuée de la découverte,
« u s grosses larmes qni s'échappent

d « yeux e\tas.c« u j jeune homme.
— Comment, dit H. le cori, VOUM avea
ne voix pareille et vous n'avez pai en-

core chanté pour le Bon Dieu ? Oh • il
:.uit, ftana tarder, réparer cette omta-
•n. ton* i m a i l . nnel'gne . Ave Ma.
a > ou un « O Calutarls » pour ma

mes» de dimanche ?
— SI Monique veut n ' i : i

i* l»il& roui i Jull(^ALk uc W COBU i.i.4«Ni_HE 7 f.VPM '-,;'•

l * pttUletté amm^ocftla e*t
c u a u flurwux de « PRESSE

TOBUOTl », U, rue Oran
BftWllért, Parti (Soie).

tél. : TaiUxrat &Ï-83 et 62 Le Petit Bastiais
KTMJKUBI toit « 1

BEniBUt-'APi ITIM nilW,lTi(»S RAMDtS
SEUL J4HJKMAL DD DKrMMWtEHI MZLIE t*AK FIL MKRCT AVEC

pmECirPUH-HEDAOIBint EN CHEi1 : MABTLN DISWrOHÏ

Les Orléanistes
On t pas al bifn dire

i-même, qu'un
e l'autre da

peu-

.c autant d'adhérente
un «terg» panacesnt. eu marge' <•
niwslOD Mllgirute. les passions dti
ijli- dont il est LSSU et avec lequel
• uiiLontf avec plus dlnteii&ite qu'ajl
ce partage des préférences et des
madvenions pollUques a ainsi toujuui
è:t- de nature à Taire admettre à l't
i:kui — sauf incidente locaux mais &
répercussions — linterrention dans
luttes locales de membres du clergi-.
t.lâsant, asaes •poradlquement, du re:
comme partisans-citoyens.

• ne résulte donc rien de radieux.
.•*iis spirituel et religieux du mot, Ion
due 1M tenants inaulairefi du se-o
empire. 1rs tenants olflciei-i. .v rende
i'QQii»ie que des rat m ire* du tl.T-ï s;
v îiurfiiC dan» un nages, grand ÎIITO1-
<Jr c an tous l'opposition au ri^^nr Q
n'est, en .réalité, qu'une vpposiiion ^
ciiers locaux du régime. On coutt.il
••umiw <m l'a dit. que légitimiste» r
- re tun t CHaries X. et orléanistes i
«rettant IjOtiia-Phllippe, sr coaiwetit, t
c pu d« l.i vive hostilité qui le* u d m -
*•"•> >s uns contre les autres, de ISK
184B. cmtre le nouveau personnel pi.
tique dirigeant Ce 1851 à .870. Dr
partis se dressent contre le trolsit'i
que lot circoustanois ont lavofUé. Ci
dans !a itflt.

Le parti républicain — qvwtru-rne pa:
tl — «Kistcit seulement
UOpfaièlniWTit n?pre»nte pr-ur tdu
molM jTuqv'aux dc roUm atine*j di
i-«4 «natr t . pouvoir ubleruent &û>
haut ses'cuulêïïft. X.^Dppmitïcn est
nrlmtt *t conduite par les Itçitlro
ne Po77o et les orléaniste* *<? B<-w-
f.i. auxquels ae joint un tout petit RI
11 d'idealisles répubUetinf. radtealisant
tt même socialisant sam aucune lntcm-
Ijérenee demaivatraUve L'assaut
ras donné à l'Empereur et nu .second
t. m pire, mais. Appa remuent, t
ml polittqae trui les nprései.t
us conreonea, dans lei cant<
•M admlnixtratlona locales, et qui est.
cvidemrwni.. accusé de pratiquer la par-
tisaner..'. qu'aucun p u u CDUS .-\ur
régime ::f s'est abstenu de pratiqua

Oom!!îent petit-i! Wpe Ici question i
iienti •> u n'y a. penanns-nouâ. awi
in«iiin-nî€iit i dire que dans l'aclii
c OMMKUM politique au swoiai empl-
M-. im'ii'in* avec ss« chrfg loci
partit- ries membres du clerre, ai.sez im-
port mie pour être duU&Kuée. trouve in:
< puui de. tolérante ou (t'cncouruscœci11
tans uu Ch*fltUe d o m i n e orléaniste.
lnWTVrtLa.it implicitement et sans. i:u-
*ant que povsl&ie, mettre en cause li
P^^f inauu «murtiite de l'Evèquc.

Vomir* par tea sebutiaiu, Euceedant
( un m*more d> leur laniUIe, Mgr C a » -
i r :U d ls tna lut u n prélat de li-ts gran-
B' uLditr- ci envergure t t qui savait être
irudeiil vi terme. Voici toutefois deux
•pucopalt places durant pré* d* deur
liaij, de su-clé, * o m le signe d'une Ta-
miik et de 1-lonwnw de cette famille :
11 aenlt iiliamlre de penacr que celte si-
tuation aurait pu ne pas se réfléchir
«»(»* la lormallon des cadres et dc'.i or-
C-uUaoiM diocfeaim.. n éiaU nature:
Que deux cTèqoe* r^fnant peu3sut soi-
kaotf ans n'eMaent p u fait appel d'à-
boni a ceux en qui ils avaient confian-
ce, mais qui Ions n'avait nt pas. dans
leur iuc«.siion, la mtmm luiréniré des-
pru que l-e?éqiie, aiqrtlquêc aux «-m-
lir-grncM rtersûnneUes et politique..

En reaiiti Mfr Ciamïelli dis t r ia eut
*• nonibnatt t KifScmltés de cet onire.
Boni a «• Ut* & son honneur : nuis r t -
b ne pDvrtlt empêcher A 1B langue, en
rrsinï nombn de
| f âe refléter lee seflUHKCts iniimcs c

and duiu I oppuïition. Ici, on
aiwiL : Paris cumm&nde.

Les rJiefe Coi-siappewanu de
•nt, d'ailleurs, en dehors du cl«gé.

de pramls bourgeois^ d'abord presque
tous urlêanitilf» et if(otunislps. A leur

iace. était dans l'opposition,
processus, indique, te grand1 clergé. On
t donc dans le vrai lorsqu'on dit qu'à

S l'origine de la Icrm-llon des partis lo-
!caux républicains, U y a le clergé. Il fal-
lait expliquer ce paradoxe. Mais il e»l
encore plus vrai qu'il y arait au moins
autant d'adhérents impérialistes dans le
•lergé. C<s attitudes. fti d k s cr&reni
luelques incideuU de cl, de là. sans gra
vite uurune. eL'init nrfmises parce qur
partagées, divers en te s. et

eomms exprimai PB

Le geste
egnifiqoe

d'en ami
de la France

Uae reconnaissance ennemis
a été repooisée à
des Baeaee-Vesgee

Paris, fl a m i — canin
o 431 <fu S avril iui awfii;
Bien à swtuler.

AUTOUR D r COMM'VIQl'E

•is. 0 avril. - L'acUvIté terrestre a
'té marquée dans lu journée de vendre-
di par un simple incident lot^iL survt?-

u dans le secteur à l'ouest des Basset-
vsgex.

Lfm; recomifljâsaiiee îLf inandt* s'eùt an
roche? d'un de noa postes.
iùJc a été icpouste par nos tii'ij auLo-

utiuucs et l'ollicier qui la cumman-
..it, un soua-lieutenant, a été blessé et

est reste entre nos mains.
P"autre part, au *ud du Sarreiruck,

lOtre artillerie a tire sur «n détache-
ment ûe travailleurs ennemis qui ae sont
U-iaiLât àisperses sans Insister.
On sdfjtiale ê^atomeiit de nouveaux tirs

if mousquetene entre les deux rives du
Rhin, mais bpaucoun moins accentp s
crue les Jourâ précédent, en raison des

losphériquM dêfavara-

SruxelleM, 6 avril. — L'attaque
•elle se sonl livres mercredi soir dt.
iflons allemands contre trois chai ut i

«?«'pt*clie belges n'a pas tu de succès :
| BUT. que mitrailles à plusieurs reprl
l&es, bu b-àtesxac n'ont subi aurim dom

e s t i l t r é » l»rt.

L'uttaque
Litres sont attenilua «• m
i provoqué en Belgique

Martume d'Osteade a publli
uuMiue rittrissant, cet acte di
«i dCManiTit quo l'attaq^je <

tait in,iuatifiM j tous te» points dt vui
haluUets se livraient à l i pêdi

pour 1 approiisionuMnent du pays.
jKirtalei.t les couleurs nationale;
er.t pas armes, ne faisaient pas
de ia T. B. F. et «Vtal«it j>a5 eu

USE LA BOTTE BW Sa» PAO»

L Attitude de l'Italie
Buenos-Aire
ur ae Frani

"ranf*1 «iiit d t

s avril, — I/amb#AÈ&-
a reen d'un emi de la

icsire garder l'anonrmat an
• valeur de S 7M.000 lnn . - |
tesuins de ia Défense

IiL-que a vté transniia d Paris a
eut du Conseil.

L'Amiral
vonarc'h

repose
dans la Chapelle
Napoléon
aux Invalides

' ans , 6 .mil . — L'amiral Ronurcii
nmortel héros rie I .-poprx' de l'Yaer et
Dixmudc. repose pour toujours dans
chapelle Napoléon, aux Invalides.

Ses lunérailles ont été ccfébOM* r c
iliu i, 10 heures en la Cnapellc Saint

Apres U rçriiaoiiir reLigieaae. l'Aml-
de la flntte Djrlan, Commandant en

et des Farces Miiniime» Frmqitlaea, a
hommage dans U Cotu 4Bonn*i,t

;s Invalides à cciul qui uilistra fll a u -
nmquemeut la swu.'dlra UatUUon ût

ïure de la nurinc tranaige Dt qui en
fivant do-Ls mistnur. I

s honneurs mU.tgirrs Ont ét« ru

L'activité J
iiibie.

Visite de journalistes
français en Angleterre

ivril — Le -siToiai g.-oii-
pe dp directeurs de journaux Iraiicals,

ite pax le BriiiJi Council à une vial-
tu. Ai!BleTerre, et ar.-îvé le 1er avril,

se compose de M. Georges fioustelle, pre
aident de la Fédération nationale des

français, propriétaire du Petit
; Pau! Marcrmnéeao, ancien

are, maire, de nains, directeur de
l i re» «le I t s t ; iiifi.aul Cnt|ioii.
rkUûrc tic la lVUta Ciranae ; Ai-
Leienue, direcieur d"vri .;rorinc cie

journaux du Sud de la f'rarre. ; Jules
Haas, directeur de Itweat-EcUtr : Le-

\tMnellistc de Lyon ; EtfEene GaillarcT,
dire.-U-ur et aâminijtraUur gcctral du
Papolaire ; Rii>ardicre, prouriêtaire de
Intransigeant ; SUphauc Lamaonc.
lucU'ur eu chef du Matm : Uaudec M.i
ard. secrétaire senéral de la Ftiléraîïo;i
lationale des journaux frâncai.--.

Au cours de «a cuiute vUit«, in d«n-
Etttian française a tespecte une base ai

britannique et une usine d'avia-
tion, et vu une partie de l'armée b ri tan
nlnnp a renUaînemcnt a Aldershol.

Apres un» visite au TJOMH, elle aTîc
•eu*, le 3 avril, à un (Oncr oHfrt au

Carlton Club et, aujoordimi à un de-
offert par le Rouvtrnement bri-

avnl. - Les jours n\
t pas de fixation de La politi-

e à regard des problMnis in
Uonaux. ou piutât il apparaît QU1.

•nvers fies tintes diverses soutenues pu,
•s Journaux, sans *ouci mêuie de s»
'.ntrettire rfun jour a l'autre, ii n ^ ;

e dominante qui est de rteiCcn
Ws envonstan^i T:! th*j,L *:-
t d'UtwtDtr le> alliâa irwl

allies Ue srëtre ian
dans la guerre qui ayatt coûte bien

ilAkmôiit d'imoTmea sacriCces ds
i'S \ aujourci'hiii, on k u r reprociie de
pu» être AufJisdinmoiit héroïque cl

\ée ne pas mtster KulFiaammeiit de com-
spectarulaircî.
talie a fondé SA WI!H«)W •»-

|coiKidi ration rcaJUta Ce «<s intérêts les
* ; r\hi a du mai a

|pFciHlre que d'autres luUuns qui Seraiea!
muni, plus fondées ii le faine q
nt en Ruerre, pensent arss. j

.ijii-i voil,< iii, «epLirme mois di* 1s
»< rre et k s allies «tembUnc Ce plus T
•si1* dominer la situatiofi É*HIS avoi? su-
i de perte» par trou sensibles lu en nef
umaitus ni en matériel de guerre : uoa
jnti armtt* intactes et mêtliodiqua-

jment eEtrauWi* dans une ntmotptitrt: .__._
disclpujie patriotique el rêHich:f 'parfois l'exetnp-; de VAlUenu'

-endeut l'iitun; du destin pn\ ' '

icur couraee.
tuant a l'éltmeiit uon coiuUat
^eiiie it Imaglaer, en ce qui ce
côté matériel, en raison de i'abon- , r- ~~..~ . 4 . U i u - » i « .
a « du ravitalUeiiwut. qui ^ Kjerre sr'a pas cru devoir faiie pa
déL-laréc. t,ue la F mu ce ttt eayâgce marches au tnoaf.0 entier

îa une lutte impitoyable fl sans pr^. .petudant obtenu aatififacUai
lent dans lidslaire par l'ampleur ex- H faut a?ir avec rapidité et a w k-
dnliuaire quelle prend ft qu'tijt' est [projets : le «ac"*(*s justifie toujours l£4

•urtoiit appelée à prendre, j moyens quand ceux-ci *™* ^ ^ B . ~ — —
A l'intérieur résue d'autre

iaieji', approuvée, avec ceti* «uie ré-
aTe qae Je retaiTremetit du blaau aa-
it pu être opértj «t;t, qu'il ait * » n*.
«aire anliftciremeat de le prwtanwp
bl «t ûMl ; a âufïisa!t. d* lalattf SU*

iancellcrHa, le «oia Q t prémiir les ie-
; U n'est r ̂  —imU», de l u t ? »

•i'jju moment de la cuern* de Pinlan-
t le. l'AJIcmasne a pesé MIT ..•; ftaîs acaa

u ;duwve* pour l^s amener » ;nl*rdlre je
de leurs territoires au corpft tx-

• a ce-

r . .rt -Ù;I ur jsnrtoot a'JK principes d'iiuma
psrîait, : on if ae.it wi pw f)«rtouî !Ji:sOte.

dt-slr o'c colla.uorer a ra»ovre ô - de- j Les" neutres suni obardés,
Tse nationale, un effort d'aoapiatti

:ite et da

par les iwns -w frermauiques - fia n'o-
seront donc jamai» consentir ouverte-
ment à accorder drs farilit-j economi-
niTf.s aux teUfefrontfl aJlits au àtAri-
ment de l'autr»* - ruais jioit» XID<IIUIS
cuiivameu qu'iiii coderaient volontiers (>•
une douce vioïrnee de 1* France rt da
ia GraniJi^Bn^aiTee dont i± conoaliî-
Bftit 1R ;mreté des întenwoiLî M ceï dû>
m ocrât if î évitaient ;iiincipdieinent da

La France est (froupÉ- unanime B « - IraJre du bruit auwur de mesures <te
... J dirigeants coma.e ei • "'-'A 'cpcirltion portant aponremment arteia-

•ra !tc an prestige natiunal firs paya qui en
it l'objet.
a disoretio;. est de rifrueu:' pour IBS

i ritaywis comme pour î*s sowveTm;»
m< nts quand il s'agit de tout ce quf a
trait aTfirtlé^rWotis. aux opérations d'or-
dre militaire.

Le peuple de France attend sans im-
atienrj» na i s »wc conliance rÉïotn.

Lion de la, situation : H ;
iilleurs qn« ceite évolu
e q II heure ose et favori

AKASTASR

indltioni, coovellei . . ,
;iste:ice que. rc clame l'tiat <(e poi-rr*-
r>es ewnsieiies sont Troues à ra iiijet :

-haeun j-ingècle a le* respecter niafert
'es doltaiicts et des rriitques luili.i-
':»Iks. à lalre soa devoir.
Le morai de la Franre est etteîfcnt et
s wrwrationi de l'autre suerre (vintri-

ilntenii-Blîisi.

s aujourd'hui, elle i.
q e soient ieK bomiti

LA p r i
-toi iv rortir virlorleuse d'un*1 lutte

Ur n'a pas reclierrMp. dont eCe r'es»
responsable : tl n > A p d s de note
WBjnte q^ant aux rins : en en qm
»nif hj. moyens, la majorité dn
s Ofiiue pour nnc ajUon vigaiiivq.se
aîiTfenr rr à :vxWrh-Hr.

t attitndi tuen-^uc adttptw. pjàr e-
" l'égard des newrn>a PKt »na-

BBTâKIASÊS ÎS C'JSRRE

la Bataille mt Mer

l>fiuis cinq mois, OD W.
|eue?re aroente. onl inur , n

n bfl.aJlijti oc Iu.->iiler:t n u n m • . ••
devant le Rercuei! dapiMé tur OU ca-

ecouvert d'un pttUlorL
Ce soir à 21 heures

allocution
radiodiffusée
en français

de N. Churchill

Lord Samuel
el le remaniement
du Cabinet Britauuique

Londres, 6 avril. — Lorû Samuel, i
ea leaders libéraux de l'upposittou.
raltc ainourdrim oaas un discours .
c-manicninc; du cabinet anglais.
Le cher litKral. tout en lormalank c

aines critiques, considérant que le rr-
i internent nt ta i t pa-; absolument <

u>rme aux désirs du pays et que l'eeo-
r.oraie et le-J Iii!ûnc*s ne se trouvaieni
i'is encore aous une direîtliwi suprême
J applaudi ft IcIaT-i*9«rmri[ des ptm-
. ATS de M. Churchill, élargissement qui
romspondaim sans aucun (îoetf
lo-ux de la nation.

En terminant, Loid Samuel * * n
ô A tous de n'unir pour soutenir le

t dans la pourittJW (J« la g

ï qui pou

le Jtur mer ne .^ livre p/>it nu fr<ur
'heure H. Sur lerw s'il , - i l

ru de liTrer rac b«taUi«-, ti-
rait lieu a It^-tant : loùjectfl e.-'. Ii.

r mer, oîi ips distan-ra sont prati-
cmer:l wns limites, les fur.-e.̂  oppo-
s wxnpent st peu de place sur dlm-
naes Éiemfnes tjE'un adversaire. haW-
a w - la eompUelté du brouillard on de
nuit, peut. Kénérejeintnt. «vitrr 'r

intact cl .*• rfft'swr a*ai sec m m .

» de la mer du Nort. îes
* « n t nos «BU», n « , tall6ï

jde les d^traùre en w prosenlant à «fus..
un. C'«tt la niaon qu( le «i...
tend. sfiÉjft, (j.rrtfnj j , , j ^ , .
wUine dn BeaUy. Ttnci •>»

trouve tout-- la (lotie angbtfgt, 4
Uqi.NKv

Trime, sa cours de cette J

i- o>s

Beauemrp de et* prêtres font de In
lions J n di truie s

ti-deasu, et, <|MU * nombreux cantuiu.
tout à l'ortçln* de U ronnalion da parti
Tcnvblli'Bin. Us ne sont !«..•. rtpubU-
t ins, ir.aùi !• dCTicnBent itiscnslùlc-
r cu t enitiHM la plupart d
v des l«mmlAM
»'«nt pur» q«t I-Appulrlon parallèle au
l-eond enivre «ur H conUnetlt et dans

c«urp iMfmitrlqiie d« Pana incifiw,
iiente natiirclic. wrs la

On magistrat anglais

poignardé dans le dos
Les

ud[(«u
nleim.

Voici qu un chant merveiUcux
c. une vols, aoupte. chaude émouvaute.

j prenante résonne dans ] • nul!. Ccsl si
.i»eau. si pur que toiw eroienL n:v^r.... t t
'le chant s'frt tu <!u'il»«nt 1 ,

.i. tendant encore i'nreitie. n'osant

— Mademoiselle Monitjoe, )e râle uh
peu da «olonctile, dit Ja^r»es. al J'osais

»•> coorrlons donner un oo- 6 a m ! -- M. « C. BarzU, pr*
uiftunal cbar«e

airrE. — o n appm.a
eue c?» troubles ont «ciste en Sstonic,
[^ns ies dtslricU exlfM par Ifot
pour Hnstallution «e tonn bans nara

t, oh I «ans interfi. L. aioi fenêtres du salon ; mon studio
est aa-dessus : nous y grimpons Monl-
que i ' moi. La miiùQUr vous arrivera rn
Minrrllne, r|p In-haut rt Mme-

t a 'aura alnai complet* et sur terre, sa part

— Quand Je lu dUuli>. s
onthoastasaHe, que noua n
ricr. i. er.rter auxle ra un vrai Paradis. txprimc-t-eUr : -̂ i* P»»wm

quelle pata «M» «*!*** ; P°B « | » ^ " ^ ? dc «"»*» » «

en français, une iHorutton rad.ndil

t.'. <
MINISTRE D£ U MA1UNE

s frn es. La Ï

s roules unpL-nalui
e répit, mais dont

itiise
t ne coaiporr,
?» pmpttu-s. qui frappent
ion. ue sont que de snnnica combats.
Pour beauïoua de Fr^iiçaià, prese.es.

'm Imir. «'e.st une dccrMioa ' LAn-
leterr.' et la Frimca disposent SJX ir
mie supeiiutile de rorces inmate:
le Chacun de aous, si eloit^K- qttM
is chose; do la mer, la saii ; c'v>

Ï l'an s
i poi,

Uices, réouit'a t ; paçiUoi» hast,
!se préciptt«ut p u aur la Hotte aUeman
|de pour l-enroyer par le tond aa cnnri

'taie de w, mêlées toujours nn peu cor
uses ]Krur iî s profanes, TUEUR qui ùow
c:it aux historiens inarilunes mi t i tn
remplir l«a bioliothêques tfv l'aeentr.
t^ertrs. lu marine fr-iiiçaise i-t ]u. ma-

lue anflaise ûesirpflt ardeuuncnk ceit.
alaiUe. qui batcriiit Hioure de la vie
aire Elles la reciiercfteiit mais m- ,ieii-
ciH la livrer. Pourquoi ?

o'elle Mit qu'elle i
taastip.
C'est mu» de-- f i a

To où tnomîH» le jcê
. date *• jninet w » .

[SI acindre 1805 suit 4 ,• ±
pture <!P '̂  pwx o'Aa
if df I 9 Î 4 - ; Î U . ' J , =

|tm JuUaiKt n'a en Uni q
après la decianittot:

j

orrL par oiie ?éne d'e:
en»bats »jnv6B( aodacitus n ù ( m
> liBUUs. iJTwr l 'admsair» pnsr
Jlïr j OÛH profit !« balance te far-
i>.s prandps batailles sont i ftnw j
-eiui eut rem Imuter la su«rw A ce»

s des opérations nara-

» àf i
sur, aans qui] le

5rai«i ciioc !
IDW. l ' u . : >
k* rtMKM • ;
.sj.t que !P3 crotaetirs Oe

d.a 11

d u

Ï
i rwutn de k , .

1!! Terra ;c proni de JeHleoè. rda
-:.îr.iijnt et. chef de :« flotte ai^alw.

effer-



TU» 4H.U» .*..<: J l a - W..- M
la *tcui«Mw pruputuqiir ut .J p.*'*»
ne bataille navale. permeiWï-i>'4»i
voui prc*enlei l'un de» B'IIIUS d*
«mut» luiur : î-i marine française.

Ii y B pré* de u o û ai» que Jt B1

a r « » r i r Royal*. « J< w P"Jn>"4 *
t#t dire mur; sdipiialu" pour outre r
ru», jwur .« matériel, qui e=t ptufc-ii'
asii* rival flans .ie n^-iuk- . -r-.na**
ga'. • peur »• PTS.1.1M. ••«•-,-:.•:)(!.'«

(, *i i . daiu M: <i'- ' -':d:
:> aux périls et ai".

mer se montre Si p r ^
La narine !rar;çaiBf
ert une *Uw q"1 I j l 1 k

 J ;--
D*UT i notre race.

Elle a été reconstruite ci-pui* ii
Elle possêce la I r rc . i ^ «'inr.nac
U jeunes'*. F.i- ' ' • d

un de ces dv-ti. ••••'*
a M I S W f f i l Ii :• ' l l

1-!.* t!>- M l f » W j . t - - • '

L^raJ
er. péril '
. Darnkei-

iUe * et - BtrMft*irg • eu ce uiameiM
, Clemenceau • <'' • Hiclielieu » bien-
tôt, tel» *otu les usaut «i* ce» siant* Je

mer.
A Low If» poi-ifr de'vue u s micrfi-
» de ••wrre-mertfent le mialifleauf",

dr fomUdabiv.
n que *e dérua-

:tivû*' mar in» . Er. veut-on
xeirples " Au eibul du Premier
. u France p o n d a i t 1JB0 lou?»
is. Aprto nue Tralolgar eut fin-
]., iLoit*- dt T!e*Tr lrançaiM, la

,xrd peu •-' lieu tt)u* w i navi-
_n 18X2, elle en aura /noins de 200.

|en 1939. l'infériorité de la flolle aile-
tde conduit oès les prettViera Jour»
hostilité» â la disparition totale dit
:c nmritliiie

LES <

CALVI

UES XMKEâ DE LtCKE
Bâbord \n-u.)eiit lea navire* <ii U

Ce sont, le* r..w de ia n-.i-r. Ils rui-
n a n t « l'epmo do;sa.e de ii lî.'it
Protégés contre les torpi*» «•!«•• «•
par uue double coqoe très comparltn
tûe, contre le* projectile» aérien* par

l OotU'

'!i-j?f. protégeant
ial*aii-fort. 'pulb-

ciabltt.

s di- l »£• s

Tel le iwi-y.
les sert*, autjn
saut et linpL.it
outre» bâtimei
laquelle ib
Ce*t lui .
sa. puissance, ia ht
nations U d r r M t .-ftaque jour pu»
lonrd et pluo puissant — plus cm* iaa-
Gi : puisai u:-- K-flW tonnes revint au-
josrdttol ii nr«s de d«ux iniUlarda «J*

Quels travaux, qutls suuca kur réa-
Itsatton ne deœande-t-e!le pus ? Cita-
delles flottantes, fis exigent le concours
de centaines de savante, dont le» cal-
cols mBtïieoiatio,nes, réalisés par des
MUters d'exécutant*, uboutteoent â TIMP
perfection serprerante. Car on ne doit
pas réussir à demi un navire dnque!
peut dépendre le son d'une bataille na-
vale, la possilwlité df !a victoire et de
la paix, le destin de la nation.

Taisons un tour MIÏ notre t Duiitew-
que '. E clepawe 28-500 — en fait 33.000
tonnes. Voua aurez aoe idée fie llmpor-
t^nce d'un Ï-P! ruvlrp. i^u^nâ \ous sati-
re» que fia con£tmctiQQ fournit du tra-
T«i pendant plus dti TrôS ans ù E0OO
ouvriers appanenani aus corps de
tiers les plus civers. LoTig de 214 m*
Juite de 31. ii est pou™" dirn ru
«ment dont U: puïd£ total est de 11 000
tonnes. Il porte, en dee» toorellea qua-
druples à l'avant, tutl canons de 330
jn.m. il
«an* compter de plus pettts calibres. La
vitesse oc :.r c artillerie prioelpalc
de un CIVJII uiute.s les »lnei. &e-:titi
c'esl-a-dlre que les îoinrlles tnvo
par minutes a * kilometrea vingt-qua-
tre projectile:, te KO k^os, qui pecren;
âéftnirer isi ponts du • Deutscnlar
à toute portée. Sou
le de 130 * une ponée de 18000
contre btL» marins U 17.000 .contre J>-
vions, c'csl-a-ilite plu.1, de
fols la ruilUur de la T^u

G r i w a la cunnnandt- » distance à
Ja tt'itcMniftaiidC) nu ;j>ul oifiri
nuuiU- :.< înavc i ..(>r:ur *lc% li

U'Ut. epofUlemenl (alloue, pour
•audei épreuves de forée. île soûl

en petit numbro et !a mer «»t vastt.
r k s fcUirer et pour assmer le
passage tie* vauibeaux marchai

i2 faut des auxiliaires nombreux rt t
adaptés â. de« méuea trt» vuriiw,

Zy«bard les croiaeuTs.
Surcwaeur» As IréKat**, comme

l£» .jleiçants, nerveux et rapide*. IP* I
•̂nr« a'oiit uJa laspcct robuste «t m

,if de raliiltt* complet qu'est le :n

t> u* Usuc. Leur mie ciiis les escadres
insieie a ei»a*ser de U roule di« cul

.<>* les bâtiments Ifrsers ennemis qui
irralaut les awoilîir. Eut les er
vuies maritimes du monde, ils

inea% prêts à mettre à la ralwii les
bandits de grand elirauii que sont

>irates.

*t 4C tous ;câ |Ï*'4«B. La. presslnn
li*nt SUÎI.t p » r «
BlTiUle Jt* fi^purt

L-..,< 1k.;... 11.
Jt ud;,. âu'.t pli
ire. n porvi

Ponrvcs d'une cuiraiw de quelque dix
nitimetres, filant d- 30 û « noeuds,
e.st-à-dixc de 58 û 15 kiiometres à l'ii
•. armés d'artillerie i tir rapUîe por-

e trentaine de kilomètres, les

KEOROLOQÏE
Ltuwii dernier, le »U» fuoeJie tinlailt

. i ^ f i m l urnottfalt u 1:< population
nonsteriiec, lt trisU' fiouvellï du décès
ne àfik flotf Toiuâaint* A&iù, liStfilJC.
' nluvêe û ]'aflt«Uon <!« m svur, M B *

. ÏO MJiwiuaeiii Toiusaitite, née Aloir,
i l'bg* de 4? aua. Nuire t h t t e défunte
tait un être d'ellte, sa bonté, ea piele

et la noblesse de ae,
aient Acquis l'estime générale des ha.-
fcants de Calvi. 6on décès ^rematw
,-iiuat «ne bien peniok1 impression ai

n s de tous <Tux ijôi l'apprucaaieBt.
.usst. le. lendemain, i^ur ûe jxt obsè-
.rfa. une population imnabreus* et ic
ueillie a-t-rlto afcomptagne jitfgU'A si
.ftmere demeure oio'.rc.chère disB*™
A i>&r* a « v déposée ^ur un riclie <i
afalque, arlistement décoré. La me»
. «le eradjrée par i l nnsuii,-
re. .•î-jrvaÎH.-r ci- la Légion d
are ùt i* paroitxe, aaiwté-tl'

r, sjldat rtservisif DP
couroniim ont vis offertes par l'
lU et les amies de Calvi. Le deui
conduit pnr sa sœur, ï t o Vve M:
i£hl TuuswtinU;, enUtw
tes damus de la lomli
Jean r^u), sarde goicral des B*UK

|et Forets en irtruile, conseiller munici-
pal de CalTi. Félix Maraninehi, entre
relieur.

L M cordûr^ du aoele étaient tenus pat
1 Ce

tira, éclairant les escadi
les gardiens vieilar.ts, contre tt

ce qui flotte, des grandes cMronunica-
de ITmplre.

ai, nos dbi-iiuit croiseurs poriei:
:U Jis noms d^s grandî ir, arias, des

K* sti\ca.ls, des l-.oaimes d'Etat qui su-
•nt lairc la graudcur de l'Empire
•«.ville et DncWLvTrMin, Ittmtcmbt
. Dsnkix. F«cb et CelbeM, s^ns cubuei

Snffren, ninri' jil'js grand stratège iia^

LIS IONÎUE-TO*MLLOTW

cnteui-s d

leur r
Sirwc«, " raditLiiiuels oai

-n&uit
Terrible, Triom*haai. virnueui
nos trente-deux routre-torpE

? de nom

KUe» SaUceti Cat'.ïeHlic, Frcdeni
ttcrliie, Rocoo Ain» et Allegrinl Ange)
Marie, amrfs iie la. àffunte. Linliuina
ira a été ensuite laite dans le caveai
'? la lamiuc

Nous adr»*jiis v ea sœur, Mme
Maraniuchi Toiiïaaiiite, et aux famille'
ùltPlates par ee,dçsil, l'csprcs^ûa

condoléances les plus attristées.

e délivra
j Suzann

ériter min

CALENZANA

DE l'AfSXGE - T.Iadame Antoi
:;oiu « i l A. Faouni. pniîct honorai-

ED. N1COT

appris avec piaiiit l'heu
c de Mme Ambrosini Olg:
fitrobe!. qui a donné :

ur u nui1 .-.uoerbe miette prénomme
Pa^ahne Josfptuue i. Cette bonn
auve'Je réjouira M. Ambroeinl Lucien
f;,

Jnt réserviste. au \ axmets, qui swo
LureiK d'apprendre qoe «on premier

::( et la maman se portent bie:
u:s et trente-huil torpilleurs. | N M T W U £ ^ i o n n r u r pour

prot^w. (!.- faible tirant d**u . T M U . m C rt E 0 S meilleures frliciUUo»

^-ta^-'r^îv • '« l w r t l l I ' 1 ! l | i e i l U

|tteinte de» euirass-.s et de" croûmrs '
lourds, pourvus dune artillerie légore a
i^;t très rapide, lei contic-Uirfalle-.rd

•!• iorpi!l<-3rs sont pertes éa avunt-g^i-
,e, en riaiw-garde fl«. esc.\arci Ce lt-
•r.r. Poarvus d» diâ'JcsjtHiE i-pt^. a c -

|cBler ic WUit fugitif du sous-marln, ils
escortent navires de (ruerre cl navires
de commerce, ih, les précèdent pour o-
bliger les sous-marins à plonger «t les

Vcu^les. Placé! dan>
M)us-marin atlaqi:e.

itontes urriUes tenducï. ils M; ticmici.t
prêt* ù làelicr sur lai leurs grenades, qui

[ne portent pas moins de ÎW Bios dVx-
jlnsiïa.

Bait sut i>4u, ddiii la umt. l:i bru-
ne- ou la fumée, ils pement ac Irtnrva
T*S pies a^s navire <f* Hgnr entseuils

[et les attaquer a la torplllr.
prti t ions-maru!. nK>ant pre» de tfrvT.
nirîpï. tiïervrtTle dr tnec3ni<rtie w ninr
•nar.t d fHe-mèïiie a la route et ;i i
•ofnr"!euT f A! !iri ont été assignées ̂ u-
^bi" (î> nrirruiirrr JÏIUN rir vinp.t tiloril- -

|f.v»s tt, dv ïi'cr p'.ns d> 4Q niifods -75 krt-
, la lorptlie est un rjîlnSrf

:'• jcier dr- huit mT-tre? t'.r Itmg. de tir*
r.iiilt* «nttmHrpv d- dlamrtre i>e«a:rt
1 Mi kilos »ffr 300 kilu.- â'exp!w>il.

Cent «n «îj in redoutable, mais qu'un

re rapide s'il le \u>! B.'BM lot. Aussi
natrinex la ri?limite Inlassable >wt
•quelle Iff marins m.spe.-teri la

|cfsn'- rnrabrr la phtï opaque ou h
itvtvi'ltuW pour y d'rou-
peine ptrcepUblr «i
viîer ! iffroyable

Z n éteiircule que le te'W-UM de l'tr-
53 «te la loi du 31 mars IVM BOCOT-
dM ttafwtniKiu de ciatae de mu-

lUm auk reservii; ••; pênv d'au
'Oins deux etitenU £crr>.:i attribut- aux
uaiincs fies rtsttves qTi1 ««raient omis
l'effectuer eette deciartliau uvanî je
•r lévrier 1940.
Pour benelicier dt! ces ûispositions.
lus l u besnmes non mobilisés, père* de
eus enfante iiu moins, compris dans
une des caU^orics suivantes : Excmp-

tés, refonnés, reserviEtca eaiu aSeeU-
. m « aflcclaiion n.'scrv*;o > ou clas
daiu. l'afliitutiuti tiwciale, *ppar<

tenant à une classe tncor, soumise a des
oullfaUons militaires a-lasses 1*10 et

Jeunes) qui n'auraient pas fait CQU
caître leur siiuatimi tie famiLle avant
le 1er février 19«, devront, munfe de

r livret individuel et de le:
famille se présenter ri la mairie de

leur résidence e* demander Qu'il soit é-
i H adressé au oureau de recruta-
it donL Ils di-pcnàent «ne carte pos-

tale pour déclaration <ie situation de fa-
mille.

itention des ex-exempWs et rêlor
mes récemment reconnus aptes

Ue et ineorporables en avril
>at partleuliiTement attirée sur les dis
aBJtions qui précèdent ; les int&ess
evroct faire adresser, dexlrëme nrgi
• par l*s soins de la mairie de leur r
idence ia carie postale visée ci-desc;
Par affleure. U est rappelé que les pO-
es d'Un enfant ne peuvent pas bén«i-

•ler d'un changempnt de classe de mo-
llisation.

Les réservistes mobilisés recevront l'ap
iheatloc de cette mesure par les soii
le l^urs Chefs de Corps.

^ES SPORTS
AUJU1BDH11 A HKIAN1

( . JL B- - S. C. » .

or. Je Jour où «r. -t/-t

,.iiole de aar'mirlr partoii la
> r. monde sa ni se ravit ai U'-r. m

• • ,. ,,i îv.rr c'ii"''Ui'e jonrs. ]>ii*n-
,t n'u.s dr treiilf heures s'il fi- lairl
: /i un «rand r.ombre de tubes IMH-
iriniles, le tou.' njirin peut tenw:-

|iH>fr I escadre ftr \n moowmrKtj. ri -
Mi:-., w porter û l'affût aur sri vole

n.-Jitoer une dMenw rfnca<-<> conm
s navire loord^ qui menaceraient nos
oie» jnarmmi-s

MAIRIE DE B ASTI A

ETENSKttl^T DKS J l l \K> I.L.VS
Atil-S DE Vi ANS Ar SHMKS

ise de l'applinUou du décret
ripr IMD relatil a la prolecUan
eutissaw pendant la durée des H*
et ronfnnnëmcm aux icstmctioru
IP MlnUtrc dr l'Edueutlun I

luaie et de M le Ministre du Travail, t-a
Jennes gêna à t 1C a
Ur dr 18 ans r

roaiUB (
) qui n'ont auenne
et qui ne MIIV

I fiiseieneiwnt ou nefTe;U]çnt
pprentiMjasr sont OBUGATOOtE-

1.ML.VT tenus de st présenter à la Ma..-»
[bureau de rcccosemcnt avant Je 15 a'/ri

* D. F. M. r .
I l Ul, Bd Aognate-aaa&ui

nnf ..ainrdu après-midi
et dinunrhes et fêles

DONNEZ VOTEE rt'

COMMASDE7, VOS

K H I IA«TlâJ5

ATr**TENAVT A l 'Nt Ct«M»i: EN-
COU SOCStlSE A DtS OBUGAT1O.NS
MIUBUUlK'i

T -ivril ien. - U. rrn
> not ibni est nommi dtiectmi

Ifiervif» de J Intendance •'•' 15me co

IL Y A 29 ANS-
Paris. •: avril 1915 il lieure*». — Au
>is L.- Prêtre, de nouveaux progrès ont

•lé ivalises. Il résulte du témoignage
prtaanniers qu'au cours de nos ré-

tes .iliaques en Voévre Méridionaie
Isb; bat ail Unis allemands ont.étt silc^s-
kttwntnt détruits. ' ••

Totalisation des pertes dit corpe des
.ofïwwrs aUi-mands. à ia ûat€ du- li

Informations Locales
MEMENTO

BEMEttCIEMENT?

ou di»-

d'infanterie : S.Wi tué», 1S.

: 366 ti

Généraux : U tuw, 58 bii
Iparm.

îiers d-
i dispan

CHAMBKK DE LOMHiaCE I>E B ASTI A

Les nouveaux
horaires maritimes

. moment de m^itre.- sous prrsse. M.
Louis Orengc, Président de la Chambre
de Commerce de Bostla, nous coramiini-
,que le WlêsTamme suivant nue Vient de
lui adresser M. Camplnalii :

Paris, 6 AniL

Mme et M. Josepli Bueiariii! d * f mè
. iil ;• :*• n aes Ponts et Chausstes et leurs
rfam* ,-M. AliKrt'OtUlo ef Mme, Dé?

Suzzorim, ci leurs enfanta ; Mlle Marie
uuzzamil :

iiuudemeiit taocMs d ts notnorcuK
iémoigaatltt de sympathie qui leur ont
clé exprimés à J'occasion de la perte

le qu'ils viennent d'eprouver tu la
peraonr.e de leur ini're e( Erand-mêrc
chérie

•* Tr« [HWEHKtlnl Sl 'ZZAKm
et dans l'impossibilité d'y répondre ui-

jdlvidupUPment, prient leurs pareuts, a-
et connaissances qui se sont asso-

«.JTM a leur douleur de trouver ici l'ex-
n-sàkin àe leur pruionde eiotltud*.
La messe de sortie de deuil t «té «Uj
a n la plw «tritt" tubmllé

^ ^ AVIS DE IllimiM
MESSE ET

BIÊMEBCIEMENTS

Comme annonce, r.aua aurons aujoui
Jliui l'occasion d'aibi&tt- à mie beV.?
enoontre de nos rteillrs et vaiiliJilcs c-

quipes lastiaiaes-
Au Sportlnf. on annonce Pulettt, V«i

lad, Fadrani. Gttatrniui, Ouaitella, Mar
is], NataU, Fubiahi. Brunlni. Panisi I
: "jnisL U, noasi Emile, Fiesclil. Ijara-
rf'j-fî, Constant.
Au C. A. 3 . C;\seiirt Oemreasmi. La-

fnrelli, Mon I «t Mûri U, Cjliarareit^
Polacci. Paletta H : Francescrii, Rotii,

Inutile d'insister sur rmtérét de la
partie. les «Jeux itiulpes étant plus que

En lever de rideau, â 13 hpures : Cal-
a contre Corsica. — BUT-

ADMINISTRATION
m: LTS«Er,iST«CMt;NT

Le 1&»VT11 1M0 a 3 heuret sur le
Ifrrc-pîeln de la Caserne dr la Ctto-
dr!le â AJaerio. If Rivcr^ur des I>>-
niaines procedera a ia vente aux e r -
chcj-es de vinst-^inq animaux rtfor-
Btés praveuant de I'AJTJKC.

Droit de priorité réservé OUK aeri-
cu'.teurs. éleveurs et (.-rpIolUmU !••
rentiers dont Jea animaux ont été it-

Pow KoMipiemeiiU. s »drt*>er
Bt-rWar à AJacio. 36, Cours Qran

En repwise au tfeti we leciaipe du
?or.siea C B. a la un- au Galha C. B et
jpre» rêŒilon de notre tiurfin, nous

[prions les Joueurs du G C B dont Iw
i eôlvent de se rendre à 13 h. 30 au
x-Port, Bar Jules, ru vue de l'ac-

Iccptation c!a déQ. 1*- roup d'envot ,wra
enné & 13 heures i " H'îidc de Furtuni
Composition de l'êrniinr : Tosl. Argcr

i, Ciuecï, Blniboldi, A»o.-r.ini T., Valer
tir.1, Constantiiu. Viarara, AgMtinl T

iGionro. MandridM,

* Projet, îtoirrair
l'fàefnbte à vieux Chanibre de Com-
mené vient df trr adepte stop Bastia
et Ajaecio auront that-an deux es^Bles
hebdomadaires et une escale tnmen-
SWtUc «Up Lettre sait. Amitié,

CAMPINCHI i-

PHARMACIE DE GARDE

Fharna^e Mozzicoi.acci, Race de IBo
d fle Viu>.

Mairie de Bartia

OB3£I - fort dt Ba^i
Dient de, Urifs i m m a n a de vente
tir l'eau nax navires et création d'à-
ne nouvelle Uxe de ktatroa de

MTÏO Raoui GiUltoii ;
î̂Tne Fek'e-Lizïa ;

Me Léonie Lisaa ;
prorondément touchées des marques
e sj-mpatliie qui leur ont Été témoi-
iH-es à l'occasion du déca» da :

H. BWHJ1. GUHTON
remercient toutes les personnea ^ul ont

[eu voulu s'associer â leur douleur.
Et 1rs informent nue toutes >Z ir.csws

ai « ront dites le mardi fl avril en l ï -
Usr saint Jpan-B«ptisie et^en l*s%llsf
e n. D de Lourde* Kerool poar U it-

I.O.- tk- l'âme de leur cher défunt.

Le Maire de Bastia donne *vis <iu€.
suiv.nt arrét6 préfectoral en date
«lu 30 mars 1M0. nne rnqtiètc admi-
HiatraU*» est ouverte :i ..i Mairie sur
l'objet précité.

1* dOiwcr d enquête r t i î i ra dépo-
sé n Becrttarlat de la Mairie pen-
dant vingt Jours da lundi S as sa-
medi 37 avril 1M0 inclus à la dispo-
sition des personnes qui voudront
en prendre connaissance.

AJaerio. le 1er arril 19U
Puur le Pri'Ict,

t e Chef de Division «élégie.

A L'ART DENTAIRC
U, Boulerard Augrote-OaiuBa. I i

BAffTIA — TéL : 473

OEORGES RAMURE
CUruclen-DenUstc d« la toattè

Ai MM*cine de Parti
D. D. a de ITIrdvetKiU Amer

DE SU«TT JEAN-»APTI3Tt

la vfrtoto et panr fat rmtx
24. îc caiaiittuie May, acci édité par le

'mnile National d'Action CtthoUquq
i iiicslie. vwf*ra prociiainament tton-
( r en Corse plusieurs conféren«es sur ;
La, Hetolte de la Croix gammée con-

V ia Crors du Christ î.
Le sujet se:a iraile en trois confère n

-.- CJDÎ auront lieu en VesUùe Saint Jeaa
•s 12. 1S et 14 avril prochain à 18 h. 30,
Vndradi 12 Avril : < Le NattoDal-B»

c!-ilùnac contre Dieu J.
âamedl 13 avril : . Le Natlorul-SociJ

FTW contr* la digniW i
Dimanche 14 avril : «

Croisade chrétienne et français* ».

Ces conférences, dont le tojet eit d t
•t brûlante actualité, ont vivement ic-
• rahse les auditoires tic ïïmiiie t t <f A>
s rie ont or t eu la bonne lux tous tk?,iaa
ntfndre Nuus ^ m m t i rcnralncus « M
< s. Baitiaiù viendront uomlïrtui se do-
•LUicuUr Mir Ira ciuises profondes At%
'^iiemcuta actuels, e t «ur l'aUituM

[CJ'JN exi£Oil dt la part de tou^ les vraU

Bien que fxnvBoe ne «oit exclu dft
rî> conftrences, nous invttonj t o i t spt

lemcnt tous le» hoimn«£ H les J«mel
:t de la ville

La Situation

H. Monnet à Londres! de: Affaires Etrugèni
il Para

Stofkiiolm, g avril. — En relation .
•c les négociations commerciales eut,
tes entre la France et la Suéde, on ai
y.irc le de part en iivion, puur Paris, t

M, Bohamann, secrétaire téoéral ùa. r
rJstêre. des Affaires étrangères, qu'ai

ipagne un directeur de banque, M.
•os Wel]pnberë.

J.A SANTE DE M. UT» INOV

Lonore,
ait dani

S avril. — M. Litïlnuv •
a. état grave.

i. * avril. — Lee entretiens Que
H. Monnet, ministre françti* du JJOCUS.
a ru ûejiL ilier avec «>n collcHue brluii
nique, &e oont poursuivis aujourd'hui.

pflr ht uiintftra fiançais, celui-ci a dé-
clare Qi.it1 de nouvelles mesures seront
bientôt prise* pa- '{'s aUi*s îottlrw l'Al-
lomasue.

Londres, B avriL — Les poarparîpr.; de
AI, OeorgK Monnet, miniahv f. -.::-• j - *
QL * a i b ixta lt B. Cto*x, «minlre dt
U Oj^ttc fwworrdque, se sont . >"-nii-
%ÎB aujourd'hui et rnt abeoti v irn a-
cord eorrjp>t cor toutes lis questior.*
traitées.

Londres, S avril. — Depuis plu;; ti'une
s-maiuc, aucun navire an-jinls n'a i-Le ai
tftqué par ies sou.s-marins tineniLs.

Lts raisons en seraient les dtfiicultts
de plue er_ plus grandes que rencontrer!',
les Fubnaeriiblcs daiiï l'acrotupii&îeiiwnt
de leur tacli» de <ueâtrtiction.

Londres, e avril. — ht ministre de l'Air
public uiw aouveiie li»t« des pertes de la
». A. F

Ccttt liste comprend les naais de 13
pUotes qui sont morts en servie actif et ' , -
rie 12 autres portes m<tnquantû. ' ̂ ëerlandsiiie doi

as attirer membrea de l? B. A. f\ sont 'ea a Paris. dai.s a vi'utant ae ;a
soit A ia si'itc d'accidents, soit mai>:e proche ÎÎK, afin d jrriver à

. i l < poriés irarfioanta c! ! witrule avtc ;e gouvernement fran
torts. 'aa sujet des problèmes au' ont iurgi

Parai les Dlessts Tlpire l'as néo-Kf- suite de la guerre et notamment di
Isndfcta KaJns, dit Coboer, qui a â son cuerre SJT rrer.
si'tif 15 aviosa cunemia et qui se trouve j
en ce moment cv. Angleterre. j • • • • • • • • — - • • • • • • • • • - • • • - • •
Uf l iTlDC DU LA SVEOï.
n H U NUKTECE

Londra, S avril — Lord1 Halifax a re-
ffu luer les niiaisîres de Suéde cl dr _V;>i
vèfe â Lui:*'"s et leur a nmU deuj
inessftfes pour leur gouvruçment res-
|xctlf.

Par ai^curs. les A!iiéfl désireraient ê-

a u prendStuckiiolm, 6 avril. — On
que Maie Litïinov a été aat.
rendre auprès de son mnri malade :

•n vr. déduit que l'état tie l'ancien
iraiïsatre du Pcuyis aux Affaires é-

trangéres est srave. car sa femme, d'o-
'e anfilaise. avait été Jusqu'ici écar-
tie lui. en raison th.- peu d'aKa:he-
t, qu'elle «moiriait au rt-.ime so-

AVW

4 V i l «t Mith-n

i termes de ia rL-glcn. natation en
ur. le ceafours dVntive dans lc>
s Miitionaks d'Arts et Méuer» cow
1 ;
-- Ce> eprtuves éo u v e s écnles et (traphi-

ves «raies et une eprettfe
de travail manuel.

Les épreuves écrites « graphique* au-
ront Lieu dans l'ordre et aux date* iaffl-
îueea ci-après :

MATIN
Composlloi

BOEB :
'Dessin indi

de S heures à i l heures
française \'i heuri*»>

ie 14 heures û-1» heures

>l. ^ Une éJejatîO,
pdurjwr-

de malaci

ire éclatas « r diverse* ^.Cît^ns nv7l.T "Wat, alnsa
fa*11 * 'a n<-uTa'!t* 'e- scandins

Towte correspondance couccmi
Journal ou l'impr.intrie doit ct-c -
fiée à

IWBWSIErjR LE DŒETTEtTt
DLT ( PETIT B.1STM1

ûl-rr.- gratuit 3-
mect de faire con-

nr maladie r'r >. pea'^, dartres, éczémat
Ooiitons, de^ait^eaLiOnn faronelutes chro
niques, maladies O- la poitrine, de Tes-
tojuac et de la vessie, da rhumatismes,

facile de M guérir prompt

mrnt, a:
... -rt a

essayé c

nw n-j-il Ta été
Trr- , - - - !on-
'n mm [• » - i

ulsts. Cette offre, dort
bnthoin

ble. qui

ar.itaire. est ta

•" Victor
enverra gratl;

Iftdûalement lul-
•tentTK souffert et

i . r ies préco-
on appréciera lé
eor.séquawc d'un

: M. AB^BJU VIN-

-Hnio, à Greno-
c'. franco les in-

2'. - A l ' snl : traaaction d'nn textf
Mi et conversation en langue étran-
i- . 'Les candidiLs pour J'arat» iubi-
int J'epieuve orale à Pwisp.
La niorenoe i •nérole requise Ces can
icats pour Ct:r admissibles aux ép ro -
f orales et L .uiuvllei i^ 1s 15 ; eA*

JesT de 12 par; 1 jdaiissîQn d*fuiltlve.
p u e s notes piriinuicres inférieures â 6

un 0 (ntraijient l'élimination, tant
: ëpreu'.-es écrites qu'aux épreuves
les n manuelles.
B li,te d'admksilifiiié définitive, est
ftee par Je Ministre.
' i candidats apporteront aux fureu- :
écrites leur boiu oe

me Uble de logarithmes, ne confc-
m renseignement autre que lt:

t signale que les oompositioiu de
phyuQuciî auSdi bien que lti

pgui
UL l'omporter k tracÉ de certains £ÏA

hitnies
Les delhandes d'irtscriptipn a

ecoiSTfagnêcs dM> ptèeee
Uiret.. doiv
lard le X avril 19*0. au Préfet

cpArfement dans lequel le candida'
également domicilie.

de 30 trancs
™̂  ût

Pour les inscriptions reçues danâ ',i
toÉtropate, ce droit a en sequitse à U

des candidats par apposition
de. do tir-hres rcowiea

institué par le défret dti gfdidat.
çui désirent siioir les*

candidats mwtlU en Abêtir, Tir. [f*«t*s du Miwmors -ttni l a
et Maroc deimnt comme précède m

PHurOORAPHE

h. 15 M lb h. 3t. SOIREE A 21 HEÇftES

qr- crîui auquel Ils resâOftiaacnt pa
domicile légii, doivent uiresser u:.

Notrr Dame tie Lourtfes U fMe de Hoi
Le BemadctU, seconde Putrur.ne ût

demande spéciale au rrrlet du
t ac!bellement 00ml1

M jrr1! i »o . demifT despondant a l u »
nex* A leur demande

• h n r u i <K* disposmona da «ecm
aoPt 1937. des rxoru ration- totale*

Premwre messe a S Jïeur
enion Générale a 7 beures ;

a Cheures et a I h. M ;
des rtitanta. A 10 heures
w;ie. La Cnorali» d i a u t m

lu mesfiff en grégorien c Aine Pater >
L'orchestre Hanco-Vanmwii Jouera 4
'OSerUAre < Le Lanjo * de Venccial ,
a I*Krratîon < La Benrnat » d« S a s »
bert et A la sor*le •. Lm CaMltaa Ltr<
tain > de Chrtstoï.

Les rrpres rotnrr.cnwront 6 4 k M
P H seront suivies du PaiMByràJH* d4
Sainte tlc^nadctte n de*la qnMe («M
nar MUea Unris* Cardi. MIMT Lee», W*
i-lr-tinc orlandi et &>rnodptt*

Sali;t solennel du T. 3. Sacrwntnt. D
rar.t la quête la 'Chorale chanteia !
r i n b i o rn ! mwnmr de Saint* Sera*
nette ci r Orchestre exécutera

lm limites d'fcf* a
moins et moins de 30 an*

TXmteleu. la limite <]râ<!*
peut ( W pn»D**e d'une amtée -eur les

jwiiaani don retart dam
études prépantt ires. twtM par

suite d'un séjour de r.uuei.rs anacts A
n^ les <*o.Dnir.-
Air/rie ri "fM*..'iie exrv

Edeo-Ginéma
CTTRAT1ONB BAÎJB DOULEDRff

B0ARATION3 EN 2 HEUR»
(KANDEB PACTJJTÏB

Ecole Nationale d'Bi^isurfnent tp-hnl-
«ne teole fiuper-ure Cr Com-

Aux. enf.j.lB des nombr
-imiement t<<chnimw public

ûder d* cette prnrmntlon devront,
| s %vnl. eu faire U demande

pler timbre >mal celles deï
de la Natitni i devront parwn

teclniMjue. qui autorL«fra,
leur

L M (Vmirdes de bourse
a si p i t f e c n » le 30 avi L'APPEL DE LA FCRETm'nt te^mlejne .une BurraMTTA. — Poar ent#r le» rra'j de dfr

Dliceinent, étT1!* • id Boulevard Sa
, BftT.lt. U. HAPAIM, *
donuclu " T . S S , ™ " ' LE LION A DES AILES

j a a r Jffth> ObeniR H Rstoh Rirh*

21 JPW

MATIN ; di» 3 heorra a 11 l,eUi
ompoaitiou de géométrie et de gj
' descriptive |3 heure»..

IIR : de U heures â lt 11. 3-4 .
45 minutes» ; de M h. 3-4 à 15 ù. »
itiou de irramaialre t de langue

Itniagere (I h. 3d>.

SAMEQI n J E »

: de B heures ^ 11 j^u
d'algeore et û» trlgometrie

SOIR : de H Heurts à 17 heures
imposition oi1 physique et do rr.ld
heures».

ta. flalt des épreuves orales a ma-
uelies « r a fi»ée alterteurement et

dlrcctffflent aux «tndidals

L'épreuve oe l&rw étran»éra p
ra. perler comme préc^demnicnl

l*. l'allemand, l'italien, :«>iw

A l'éntt : version facile d'une
r e de HgiiCi suivie de questions

ét L
H lexique en Uu^ae

billet —
Parisien

— Oar^on J du feu.
Le garçon tira un briquet, de :

die, fit jouer 1? déclic et approcha un
'•uune xouiteatre et fumeuse ce U
S&rette du client,

— Merci... Mais dltts-moi. garçon
ffie sont dereinu les pyrogënes ti

!.! BUtrefgis le» tables des b
et où les fomuert puisaient ;

dsOlumtttes qu'U leur en u:\an •
— Monsieur parte i':t Ittr.gtempt
lurd'lnn, nu prix où sont l o aiiumette:
le maison se ruiiietjit à remplir

|::'rogi'nes cliaiia*; iiiaLui.
— - II me staiCK en s voir vu tout

— MoiLskur voyage sans doute a
anger. En fiui&t* «t en Belgique, a

vente des aJliaiettes n'es', pas monopo
iiséc. cette coutume a été nulntenue. de
:nêir.e que dans ces p j s n-s marchantfi
le latac doimciit pratsn des petites Oui-
tfs d'.tllDtnettn aux acheteurs.

— n est r=o*4iblc aiors que je confon-
de, poursuivit le cBent. Cependant LII
»urs de l'autre guerre, lt., pyroeenes
?sisiaiciH encore. Les joueurs de manil-
e, lu partie terminée, se livraient & U
Tlt.auc des opernt>ons mUitairei, cl
tait avec tes allumettes de» prro;
qu'ils fleuraient, snr le tapis, les corps
d'aimée en présence.

'C'est exact, dit le ".arçon. Et
moasievr veut bien reraur-ttr p.us arai
dans aa itiémoire, U se souviendra <iu'a
lemps de l'affaire Dreylus les pytoçem
«rvaient de projectiles qiiancï les dii
ussioiîs tournaient à "aigre.
— 6! « juta iouvitns • .-•tfa ]

: lient Hegardes cette proluùrrai.ce c
m brute i'ra:ilerine... Pc-rsumie n'a ja
USJJ pu 1J resorber...
Le consommateur-, cp--i était chauv,

1 découvrit et le garçon vit qu'il avai,
i effet, une boa«e (le belle dimenski]

— - .Té-tafc rentre la rêvlsiotî, reprit-j
* ps-roçrne que je reçus un jour, dav
ae bagarre, mrr la tmt probahlera/n
s JdH«, car je passai aussitôt dans 1
JBp adverse, et tiepais. tout au muin
aqu'â ]'épaqa« «û ce fut ne cessa i«

"reyfus : i« t t pas de plus ciiaud déren
nwi-nLÉiiic. Voua voyea que ;«
ï avaient dit bur.

— Ci se peut, opiu. le sarçoii. Lei
ansai. Ainsi, tenea...

Et U entama une antre hW.oue que JI
ILS Ci

La chasse
aux communistes

jr^., 6 avrL. - M. ".?rn* Seinara, se-
(Tetaiie ef.-,lt-. • c? u r*'rf?ratlon de;
Cheminote et M. Raymand miumemay-

-, trésorier r"e cel orsanisme. ont eom
|paru « matai devant le ttoiaierap trtuu-

twliitaire. acctisé-t d'avoir rei-u <•'
propagé les t l lv t tms de la même In-
ternational* et d'avoir ainsi enfreint IUX

du dé<rei-lot du » septetn
portant dUwnïttnn des. ur-
omn.usistes.

«BOKNf Z-TOCS,
BONKBZ TOTÏIB n'BLICITl

COBtUA-DSZ VOS IMFKUIE

PETIT BASTIAIS

COIFFEUR
Jacques

r . Rus Napoléon. 90

tolatarea, mise en
yan, eof'lu. -r "T1»
jOteS *"' wlah-»
Stctrld-.é, d.-pma

v ; ^ v _ \
sUMUCOEE -

nodu.,- de t' U.U

"j. liste pour les
plis, décolora-

lP5 et [«m;»-
..fac et i v i
-. 5* barf&

Î.\S3AGI
PŒtlCTJRB
. — Parfumerie

De M, J-JIM R;VP'. :-u ( i n i r l enciuu-

1! faut être jutte.
Les deruivre^ pages au petik ouvrage

itt smih le titre M M premiém anMén
ra rb , M. Praiiçoti MaurUc consacre à

sir:i-s. i t-moi g n* ut d'une pariait* con-
«i.i*[(rice ce et* écrivain.
M Mauriac a su voir, en effet, tout ce

au'il y avait de prnlondément areli.
Igieux dans k catholiciame de Barres.

Et il le dit a mots dêroinrens.
Opinion du X Unurlac sur le cafto.

iûtme de Barres :
étranger » la crow, i, l'eUit ausii a

a jjie clircttame. â ce plair;- des ctire

«gcoie^L total de la destinée. *
Et pius loin :
e Si Dieu n ' m pas. rtaï i. est Et Bar-

• ^ .̂ r driftê Qlie ai; ia poussière ^



. t «ci JT u s inumu;
nx*AIT pc ZULA

Ai MJJ.iiBlVi. Gauthier a reu^i
nvuvmUw HMMKfew k t Ojjuiioui ûtou.-
•sxa UT* lii'.'rrt sut Kola .

r a* Tatiter d'»vt»ir lu la, troU cent
: idiote VOliiws n lut quatre cents

><Jmufs dont i j i t "mention la bibliu-
•u'aptue «f- Tluvnw poui ivs iwii» tcrili
w rappariant a l'oTuvre ce 2i>lij, nui-
•.'•if«ioti. tt puisque aussi jl «'agit o>
uîlebrer un centenaire, cite*, à» tt <ji>-

tniB ronr^iasons, les pa^es 'sans ra--
. r.aaceu. D y « i . d'aOlrurs. d'inutKi. -
tut». C'ait, en dépit (.e noble* jalouiie.-
rojifrulernpT-lea Ed^Do.id de Ûuocourî C-
•nvant à sor. cadet, à p:opos de la Tfc*-
ic , i Vtitre tableau ces ae!X>j,iL>» *•. i
i.eAa nomme un Mile* • ; fest Alpin»! -
4 Dttudtft : » Tutre ".Ivre est ton rom-

,.a' vous, mon cher Zula » • c'est Maa-
..cc Barfï-s. dans La (*.-«*. lofj du
^ ^vase d^ Zula au tiovï ^o s^ii^Tin * A
;Vi*uxe ou Zola etf jccbmé^eii *lalle

utçturil qu'il y ai r-iiigi?, daas «Bfri* Pft-
ce. des humes qui savent comtrumier a
.-admiration d « ptuples. soiw tk-voiw
tics remeKkmertts i Zu<a qui procure
di;» hommasi»^ 1* Frar.ee •- : c'est,Léon
Eaiide"' secmnl. «m* la lecture « La
IMhMle. tans L...e Te-iw d*lée de 118.;:
. Criini&HL «a« !na=4icî«i«WBr ètrs !
Votre ii.iJi.'.iiwi™. des- masse* anéan-

- ^îiiari u;t rpm'iJUc;inalre comme Zo-
.;i m i t K.* suriaJttt. tes t nue «randc
jnntt'jtr --

r:-o,iu-a .iiûes Lema.ue, dès 1BS3 ;
L'allure i e s romi-'iî ticZol* tst, j t

• ^afc comment celle des ant ique êpo-
;-,.«.. par 2d lenteur jHiissante, le Une
- u'^it. l^ccumiilîLioa trauqULle des
-U'ùn. la br'.Ic frua.Irise das prowfe-s

. e «juteur, i: i#. «^ presse pai pî^ï
H-Houieri!. T. smt t .e i j* autant '<û:u
, • aulTt1 e»"pii' ' n î-i euisinr de Gêna :
» iioi- ir- »ifll ,4Ldi.* .i ct'i< d'Acliule. r.
, i r j lnt I«J1H'L. k s lepÊtillwi!., «s mc-

dfs Dam». Je
&in. ùan& Ger-

rtots. eî. tfînt*ir»IW

;< Vi matbii;( rumi
•;;-t;dn;:':-.' c!" 'a î

Nouvtcu.n

coceersot la rn

AuLûra. # «WU. — Avanl de partir
v.r Furie, «ù ii assistera a !a confères
. •..- Sulomat« irançAU fin ïud-e*l
^^tiiigli, mimslrr àt France, a r e u -
longue iouversatkai avec M. &and-

•a^lou. mjiiuSr? d<« Araires tr-angê-
!<• In ivrubl.crilf turque

avili, — l * Stiw^
ls runtre 3" Li j

d/aeconlB eommerc.aux avec le;
pays itranuM!". suit* <iu'U soit iweessaiw
d'obtenir U r&UliraUan du Seual.

Ce vciW est Iiit«narëtécomme a ieam-
dltslation de i-onliaucc daii.s la iwllU-
rue commerciale pieconUsAe p" r M. Cor-

(?eil HtiLl CL soutenue par M. Eoowvelt

ricra ia rftuiittoa é-ronofaicfae tlt
Etats-Unis après îo guernt. yuL^u'oLi
stabilise les rt'UtiOiij économiques d&

• L'maavec J Eur.ipe.

L>T*KMÏVI'*TMIIEL

éror.n'mïque i '«mi «• toatm sa
wuuWn » IMôu-1 Mauguon,

^t-iûe4tfc tic M Camille CTau-

W jteiueti. celte nuoloi.
ju«Hi^ 13 heure*
au-ur; co=miarJ>Tuf t ' a

La Maison Agricole de la Corse
J. FATlïlMOMû.

• • El?ffi~r» agi.iuli1* (ratura. Enjpiri chiniipiM pour tualM caltu

^.^.•Tl-ianuthiiKE. âaafm. BowiD.n espriqn.--». IntMtidtJn, e ^ , «K- C

«woew a>-.Ki. vunUf* loitical» et « r W - s . J t^ràrkWwa sel

VoUc BXtet i', le

LOTERIE
KATIOHÀLE

UN Mit
2

^ J

SEKVICE DE SANTE

nias dajrtkttnet* dis MrtiecUia
Pbaraiacltus aous-Ueutoiacts de re&e
vc ci-apn* dtBiffJKs «Si fixé aiasi au
fuit :

Rang du 5 avril 1*36 :

Dnumtl Eilemw Donal. lânie r f r iw
BaiiK du 5 sept«nbrf 1936 J
M&tld -Marc, BCftkKi àe Paris r
Eanr du 21 «et/^mbre lKie
liUlfraBdu Ruger. USM> rti!wn . .
Raiïf du £1 mars 183? :
Lodortci Serges Sinoêl-Ciùi'les. 20

apport du ministre Jos ï loau- .
eiuioiis t-ivU«-ci-apies août ap

mois 10 jouis ; serri-
civils et -bonif-catlons 27 i
ours ; campasTies 7 aiis !

s . (un idecetnin* 1631 Algérie B. R.
f .327 traiie-s.

Del Pino Adolto. facteur. Services nu
Ulres 4 ans 1 mots 15 joins : services
vils ft bonlflrwtion1: S ans 10 moU 3B
mrs . raajpa»r,irs 2 aas 8 iBCHi, Peu
kTC jouiôâatt.'e du 30 octobre 1937 : A.-
i.- <«,.** <;* leirtiWb : i$3 i t ,
<• majoration pour trabmt^ rt tioj
••muJtes pour ehaigts de fcir.l'-ic ; du

au oeïoerc 1B31 (AJfitrte B. R i • ;
avec majerabon pour erJanU et

; inSf-mnitts pour eiiM^p,- dr

M^rie. fttnmf D=riatàbus, sur
r. 39 aiu 3 mois 1] Jours <b «er-

i"i*rs et bPiLiiicj'-it«iw- Ptn*icu AMJI loub
tncp au In o-i'-rtre iBi8 tmeucpolf) :

rie caisse des retraites).: 5.913 rrs ; du
1er drcemt>rr 193* (AJprHe R. R.) :
f ïJÏ irancî.

MKDAHXE MrLTTAIEt

.La médaille mititAire a*t. traitrmciil
•v: cantérw au U<n> de la loi du 5 *rùt

S36 aux mililiàtres dont leï iwnis M;I-
pWt :

Réserve - Infanterie

di.t c * w 1912. Mie 2013. recrulemr.it
ctw, lSm* wcioii- 28 ans <je servi-

ce:., S eampaipies. A ete ble-s-p rt CIÎL-.

Xfyiia Marcd. soldat. clmM' 1912,
Mie 5217. 1er Bureau de re-rnitement de

ine, région île Part» '. 25 ans de aer
vices, 5 c»mpa«nes. A été bitaar et cite.

Antolini Ours Jean. soWaL cJaase 1814
KLe 1S6B, recrutemjict d'Ajaccto. résiuii

Paris. £ ans de servira. * c.unpa-
"S A ^te -tlCSSe.

Liai Jean Baptiste Guy, soldat classe
1910. Mie 738. Zm* bn«-au de recrute-
ment de la. Seine, région de Paris, 27
i>i.B de services, 9 eampasn^. A î-lé bl^s
•JE et cité.

Cipriaoi Anloir.e HiUiUpc. so'jaat, c!as
c 1314. Mlc 1051. iecni*«nent d'Ai*C-
11P. 15me xégion. 25 tna o> serriceK, 5

campa sues. A ete *iK»se *l cité.
•Vs\ Jecn Baptiste, soldat, cLAiî*

Ml* 235, recrulifment. d'Aïacna.
Baie région. 35 «us de srrviMS. i cam-
pH-ZïK*. A été uli-ssr Cl c«r.

LA » iA\ r i : . vi t

PftE UÎÎTAJM-1-SJS

Le rélcwe ecnvaia aiis-ais Ptiaier«'l
iLghan est ue longue Aite un fra<«
ni o«. la France. 11 imolM1 oujouri.%'i
i livre InUtcle * France at War > i l*
«inre en Ouerro cans icque. il expo-

a ses conipatttotcs tous 1M **p«t«
l'effort de Eue*re irançais. Ce peut ï--

•c qu: cognait en très grand surces.
respire , a dit un eritlqw-. . l^prtt
im- Or L. France r̂  il ftra connaître
. acne; le pvnplf ti»Bcai« d-n;, roule

deatioi: prauuwment au* troupes an-
ùses. eat aiBsi »es bien accueilli par
çn**0 puSUc Intitulé i Vt« la Fi-an-
>. il conlient on resinné clair, pfêcl.

et suostanUel 4ea institutions Iramal
st* de l ' « w « aceompiie par la Fnnrt
t de se J priD^lpalw /aTartéristiqaei,

tu renie > la librairie do

PETIT TASTIAte

LES FABLES
! DE LA FONTAINE

LOUIS OKSLM
Instituteur

Prix : 5 frant»

EQUITATION
B ù n i r

HAX DE FERMA* DE SETXII
ancien capitaine de Cavaid^

Prix ; S franc*.

AB1ST3DE BRIAND
Liionsaif l'Orateur.

Fii-n- "-5 LXtat
P'=r

JOSEPH SISCO
r i t a .a Jour d'Appel de Pau

•pris : 11 (ranci.

CORSICA
P\ iS f PIT. F.\tS£

6ERIA I
Prix : 11 Ira»*»

ANNONCES
ECONOMIQUE

MAISON ROBI.OT
Ëervke uuru-ipai dua Prwnpf« Puné-
:ea de la. ville Oc Basua. Dutcma : Jft-
» MicJitlajigeai. 0utea«. 28, Bd MotL

; N' SW. Aiellfrs et Dàpût* ;
de ropera. Oercuellfl, COUTCWUWS.
Esppdïltor.s a l'Inférieur

ACH£TEL<B CHARBON DE BUIS pollT
GAZOGENES - Toutts regiùiis. P. Blanc,
M, rue Nulle;, Paria (17me).

Noiu Informons aaijûaclar.
un ita petite» anmjncc» daiveot

pf*V IftH IPTTI ent au Vi&a rîflL
central.

AOjĵ DAMKS,
Pour itie bien etâHùf, ne >hfT-

Saioîi 8«6aïer
SALON UECAAIlkK

"55fr.

H r Industrie

I r t i a n i de Im«

t N MATERIEL MOOEKNE Al SEE

VICE DTN PKBSONNtl, SPECI.tI.I8E

qui cvnreinc le Journal - An-

cietes. rl<, duil être remû »as
lu « Petit Eistiiis ».

•>t portes J*mai« une lacet» d*

ecneuK Du ««rru mal «JuM*

« i i touveot eau* de tionîilM «•

«a» uiui - « . Boulennl l

BA3TU 'CotMl

tit 4a « rcttt B M I M

Gernu . demi POU

FanettE
drux .-iiiendenl Mme Sj^naiie tior.'

• -;<^ iw ; iiTml p(*i- s ' passer et, ti

*TI , ]y>ur •<-' (Tifants du pt*>i-
i otian,. k- ciel est -srw. Ta «hue tr.i

aate, * veni ptaul daoa le* artr»- (?•

i ianr t <*We e*wven,e de AWow, de
nJMiiK. *te (tmWliM. ltabiilP * « IW-
p,*, pendaiiL -oiie lai.W Hertaance t--t-
-. :c. dan* aa benjerc le» irietli sor une

1 H teUM bôctMS
LuU et JMrfoa d a ^ les - P*H*= '^"> «'"'

une douillette

Faaettc le*e Us yto*. ûu c«le de la Ic-
i.eu< ; u «ér^rîlA da ptyatat lai
acfc. UE s ras «mpu.
•ÏJUli «imit bon «a Il*^e mi ei.

qu'a célaLî. PWi» aurau d'attouta. Vtm
inrr.l. il iui «eintiic1 cw"eUe quitterait ce
pays MiU uw iear« Pw.irtant, qu'elles

'.< folies f)art-** de t-mniâ. les mmii-
> promenade}, au IL de /eau ; ta bar-

M. ii b.€ji dirigée par Jacquet, |1is-
uil mol>ioent parmi le* BénnphrM

entre 1M btrses veloutée* des prairies..

routm bortees d'arbres ta ecttf fnûehe
val if 4e lOion : Us pique-niqwrî sur

audanges où l'on a tant rt av-cr

uque ! farla^ '. aie est partie ;
at tlle va pmrtre son vol plus to.n

ei>«rr, pour « i i m le cher mari d'éler-
oume Mm bonheur omorde •"m:
an latit: , ioaune m la K - ,

protaadtmiTit heu-rut .
De toui 6oc twr «sur. fanette t a a a -
•ic u m l * joie : m»\i3 comme ejle sera
penlue pour vit. cette Monique cben.
Un nouveau aoupér ^'exhale 4 M k
rosés Vkndra-t-U re jour <jur F««t le ,
Llie aant devra suivre t son mmrl
6oc mari Quel ïf-ra-t-i". ? I A •UbOTKt-

dt Jactfues à* précise à u peiuée. Jae
«a ! !.. JacqçesL- et toujours ce pays

•iots ; ce coin perdu. L4 laM *ous le
froid et U brume, avec son sBreuse
boue ? •> El îiiiwtt* M voit à perpétui-

a ITIrTnit-iTr. cnmme tante B d n w -
aux Marrnnr,K-n, surveillant I t J»bri-

it*oo *-s mnserves et -des eocO^ures:
pnAlant aux fotife, aux mobwns. «LU
vendantes, avec, pour toute dlMrtvi.c-i

va-et-vient de-' camion» ejiarse' de
A de tarin*, ka mêmes pnunecad*-.

min-. la rr : "»n

s rn^m -v S» -'-
oOert uux mioches da vlilacr le je>tiJi.
.u cireclion du cttoeur de chant de.-,
: entaiiu de Marie », poia )e dimanche.
trmt. rev<vir toujours les mêmes vis-igi-s
.aes de- demoiselles Preward et d'Ei.-

a&r ; «ntcTidre les mêmes propos
.la et Uire U quatrième au brulae de
>.: le cure ; ciumler toujours U Œ
r.naiqw pour ne récolter que les br

Son ? non ! non ! Jacques ! En Win.
•mu! .•*« bea-j. sMuisatl, «-mpresi
• ici à taire tmis se^ capneca. elle fui:
oe. paya, t'ouroti, « croyais-tu tnmi

p*i»nte u jamaû. par» qu'un ui«la
plurent tes choses iimptetlts et mou

ittiéres ? Son ! non ! I * duale prend
le «Mus ; «I> ouvre ses «tes... dan.i

premiers Jour* de janvier le cher au
nê-lntenr vient la chercher. Fanctte

i-a Paris pour If jnarinrp rie Monique.
fOU là. rite .s'arrane«[a pour pro-

lorrjet ; «Ile «trouvera les camarades
•on père ; avec eux. elle ctian-Ura...
! chanter ! fbanter pour un public

Depuis un instant je t'obsrrve
ulé ii terte ; lu as Ict y eu:

i pense i. nia r

tr s Uleut ; uler des l
* dans 1»' lumière. 4êaa le brou-
rs fçtfJi. ^lan^ ratmn'pWre *• In

- A
e J«oqiies

tel HILI Jacques
! Diea w . tan

..if. -juarquoi VDUI"ZVOUS

jeeupe a ce polnt-la ?

- Parce qu il m'avait «rmblé qu'il le

liait, miguonn? ... t t lui a une adon-

i) sï peu dégnui-e pour toi qttf j'avaia

lait ttn bien beau rêve.

— Vmu «ave* biDQ que la réaliU c.t

njjoors lois du rcsr, tante•

— Vor«-voiic et. ueUte philoeophe !

Ii i:im 1 n»! jt auii persuader que c*

; " -là «viendra IMC belle rcaUtc à !J.

)ii rie toiip ei

— Votis ojjiitz, tarte, qu'oa ne ma-

e p u une Jeune Itllr contre son gre

et Je lie veux ptu. de M. Préval. répond

ment U petit*1.

Heln.s i dit Lrhh-mrut, u vleiJc da-

je sais nuf- !P jeunes (illfs c.-outenl

peu les const^is de leurs parents... mai1».

e ne pensais qu'à ton bonheur, mon

-nlaut.

]..i. -il . n .-ujri mil m'est dêsa-ïJêa

r n',M,tï.-vuus ? Du reste, j'ai a Ini-

•- ; in-nneUes-mai cïft vmu quitter UQ

omcut.

— Mme Syh;ar.e va arriver d'un* ml-

ulc B l'Hutrr et._

— Vous lui UewJrc-ï compagnie en at-

Uud»at ; » ne VDU po.s IuUUu: d'être

la toujDurs pcar reeevoti la coUùlDe ou

k cousin , ou nt voit itutax ici

— Comme Lu e;, uiif- TUaiiie JKUIC Pa-

ette aujourdiiiu I Mon Oeu. que t'a-

-MI luit ?.. Alloua, monte vile darts U

liamcre rajœer ces mediBiits nerfs et

arac-nc-mai bientôt ma wge pcUtc ni-

le de tou les jours.

Mais, boudeuse et presque ta colcre.

Fane t te quitte la Mlle à manger sa ru

parole de plus.

e MI a peine p«1ie que Mme Syl-

«Itne entre à «>n tour le sourire aux

•s. comme toujours ; tnuu w ^oite

K levant l'air triste et soucieux de

Mme T&iaauon.

— Qu'avot-vous. m bonne J J

où donc est Facette ; ^

'rante 7 Mais non ! je

„ _ _ il lOR

pBÉtCTK» - CCDACTIOI

I, BotUeTard do PaliU, et

ï, n e d u ttetiiiu - BASTla

tr»inr \wzz — S. •:.

PtJBUClTE
La publient ejLjt-lwai

jta. «u* Bureau de «
PUBUCITB », ia, me Qranse-

Ttt, ; Taltbout 52-82 et 02-83.

Adresse Ulej. : Uastùù Ba«Ua.
H. C. N' 2632

Le Petit Bastiais
« W T e: COL

•"""*"- t im-rt *n «•> |

i 1S Je cl ique aïoi» et mn*

4O CENTIMES
QI'flTEDIEN atrl.Bi.WAS* D'JSHIUMATIOM» RAPIDES

LE bELL JUUBNAL DU DfiPABTEMENT Htl.IK PAU FIL DIBECT AVEC
DIHECTliUK-REUACrWTR EN CPI.l' : MABT1N BIANf OM 4O CENTIMES
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DE LA VU1LLL L'OESi;

,L activité denos Parlsoeciaires i „

Un Parh Corse à Marseille Les Service-
au X% le Siècle

Mma «vairt qu'elle fut francaUe. la Retend aient, de k-ur négoce marsejll
COUK avait <4 Marseille une importante et nurd-alritain. Lt- iiretnier Leuelu- .
colonie <i'originaireJi. nalBrjlists auto- vient a Marseille, Thomas, constitue
raatlquea ou non. participunt très aetl- uarti. Ce n'est qu'un groupe, solida
•"••ment aux affaires pub.iques. fonduits flans le- parti, qui prendra plus tard
a.iK alfaites publique,', tt. poliUques par dernier aspect avec Antoine Lenehc
Jei affaires commercialiîs DÛ. sans tar- Pierre Bagiione. Mais il faut s'arrêter
cter. lis jouèrent un rôle très Important la ffeute de I^iumas Lejidie. qui.'
i*vi»mant ausfitôt les grandes fisures des Paul Ofraud a hpureusement mise f n t
Lenehe et a» Bamou HapoUon. lier, mime fatnilialeiaciit — ce yiii no

II en'. cert*ia que la campatnie dT-s Intéresse notamment, amn t de jioaser
troupes de Henri II tendant u réiuur la l'ê^t»! Jtion partUane dea Corses * M J
Corse à la France. :i rxpurfrpr llie de Ja « ' " e a« fleiEterae siècle, — par unt- nu
doTniiiation 5;'ûi>ijtf. lit. par reQiDE et nière d'anticipation tur le rôîe
t ontfe-eoop, accourir de nombreux Cor- politique qu'ils fourrent toujours •& •
.«•.-, fi Maiseille, de passas11 ou tTf établi J Par la suiir riu!i^ cette vllie, § | |
aant Avec- Toulon, Marseille éu i t «o
] >)izit d ? m tsï"Q ueni c ! . de devSrque^ient
reU'jiant d'uuLani pliw mis compatriotes
que J»S relations ave? l'Atrtque du Ntfï
devenaient toujours plu* active», lmpt:-
liustii, lidre au négo'.'e maritime où «•.--
.«a SP (Hstiiigualent les Cap-Cursuw. qu^l
ntEi balanlns et des Boiiilacieus.

lia anUcipatent sur l'activité suppk-
m en ta ire imprimée par J'intervention
de» Français de Hfii'i n . C'est des le
,:<nntnencernent rfu iflmc siècle qu'on
difi^rnie cette a^ttviif hwëparsblc des
affaires propremein t.U1*

Sons l'électoral, l'tetivitë politique m-
perdait pas se droits : mais il y avais .
.ejà un électorat rnunielpal auquel k"
Coitws r.t pouvaient ras rester incllflr-
reiH. En lait, comme on le verra, rari?1"
nient on ne tiouve pas des Cônes ê la
U-te d'un parti

II y avait des partis II
r.™ *rigés r .
ttajent en rapport avec les grandes
•UHlf de la polltk{(je natioiuile et i

S «OBTS 0 0 JOUR

M. F. PATKEMONIO
Premier Président Honoraire

tranco.angiaise
Maritimes a la Norvège
Un lélcgrammc
de N. Campinchi
à M. de Montera

M. CAMPIWCHL ministre de Li Marl-
r. députe de la Corae. a adre^e à Me ,

Hyatinllie de MONTERA, malru île Bas- '•
le tclê",raninii' .«ulvaut :

. .UP, d. la

Les difficultés allemandes
Le resserrement du blocu

iu erjuà jour du coti des a

•'.orvéeiennw pour pariilysr
li'mand U iennent ti'cr. t ^ l>n; air

enher p^

Le '

UlJ<ti<-> on) rlr rgrvtm

les aoiiw des pestes d.- rudlu.
Le ËouveraeiMut de Norvège a ûlev.

iUue protestation contre ve qu'il appeLi
[!a violation de « s eaux leriiturtales ; i
ja cm deratr ,;arder le aUence en retour Ijourna
faur le nouveau crinw dont «est rendu jnoace
coupable le mém* Jour ia marine ger- de u

Imanique en coulant un grand navire noc
|végien sacs niêtne porter stvours ù l'«-
(quipaie ; attitude étransemeiu cortra-

i . Daptvs le poieueur Oulin, icB.ailiés
]'• '"-.tliitj/tji-mv.iL p i i / a m i dra expor-
^ J L Ï ' ^ U par i» BaiUqu«, et il laapf-He ft
, f r r " i ' « qu'ans trrmcii de la çonveu-
'Hun •Jjmmpr.-liil*' p^iuiee ave^ U Buéde,
.Je gouvernement britannifiae re4iLt rai-
liie u la possibilité, pour le» Suédois de
(maintenir leurs échanges à l'état normal

les 3 s pays.

, k S avril VJtO.
M. le Premier Président Ho-

partis II y :ivm d?z jtiEUres
p«rtls pan-t- (|ii'ils | LP t

t l d i

C"e« avec vif ie*iei que « r a apnrisi
i Bastia !a mort de notre étnlueu1

tmicitoy«i, M. le Premier Président Ho
Horaire François Patrimonio.

Par sa science, sa nobtesw, son carar-
t l i " . ^ défunt était une des plus belles

contemporaines.
Petit Bastiais » adresse « s bien
condoléance

de la part dîme nation neutre
qui Umotfrne de beatt-oup de loniaol-

laiité à l'égard Jea pirates naïis pendant
qu'elle réserve les renwmtrances
mocratics soucieuses en tontes

d> respecter «i de lalre

OtPU-borg Mandais Tididn-îfn •
important de G<rtcbor>, K pro-
uiitiB iVsportaUon des nuneraM
U-dois en AUcmagne.

Le journal cdtuna qu'il est absolu.
iL stupeliant que Jea Euêdo^ pui^sen'

ittcres prenne
de l'industrie de guerre destin

>mmerce vient d'eire ad.
s Bas tu ci AjaCL-iu nuit

escales Lpt1 iomad aire i
bi-cnetunwilc. Lettre si

Agriculture
M. A LANDRY, «ispule d'AiSàC'u>. L_
en ministre, e reçu de M. le ministre """

o> lAçrîcultiire la lettre solvant* : I *"r

Monsieur le mintitrn et cber TOÛecne. ' | | | H
Par lettre tlu 6 mars, viwç avez Wen , "'"

aulu attirer mon attentior. sur deux i =««•
ipurtsnee capitale, ac- ' P""

14 nmtralilê.

AiiMi, ^n iTrru A- I» U,i ii)ivrfla

*• en ézak d*<-nlwprmi)re tetfr»
ni» eslimeat apptoprin-s aux fin.

le droit uuernaciora! ; la jwsitii
peu i

ranta^e pu'Uqn'il s'at*lt d'mt pt
tuet nuuji lie un Idta! commun aV
1 stipule, Mau la cnutonctuiv t
caractï-ri- ira

l ê<r flipportée par 1,

ïaettanà de la prisse aller.iande qui .o.'e ^ ' « r les ÇKJ
,„ |Ia comedie de l'uidlsuatinii et, -. r •• ic mer Bal.ii
, .rynisme d'invoquer dasia ŝ & tum!r.eH-!niinea.

itaire des prioclpea juridiques, j » Enfin. •
I La eolére de lennetui justirie amplï- |c£oit- être u

' [ment l'opportunité de la ûê:bui i etier ! f!'awiirer la
nide-Sre- jliauLe mer

Je* drraocraties. dont ta »
f peut seulp assurer l'indépendant8
petits Etats 11 ajoute oui] ç«t êvl-

- jdcmjntiiit dirTicile pour les Suédois d'ar-
r l é t c r leurs eipOTtationa, et que 1» d « i -
î .îiw! l»:s« par les puiisan^ett C^clctwta-
s (te* de paralyser ces erporLatiou^ ur- io i t
B W èvoimer. Ii pense que U marine o n -
s Uatmiqur est er. mesure d'arrêter les e*

fpprlatiuns par la voie 0V Naxrfk. ci qnp
j An^hiis ont des moyens pour empê-

:portati«is pjir leï port , de la
yen. d'avjons et de-

journal ]'OQ

• ,1er ser
; un verra seulement ai Herr Hit

en mesure de réaliser sa fameu
: rodutnontede *

• frappera

atater en aiter.dir.l
marilmtei d'iner pri
t b e r o n t à

«es parente
' Franr
taire:,.

Fatru
de Ba.Ua. U

ialo, les t
. Joseph et j«ttell«n£nt, pour VAgricuLtu Cor-

MIJ'I

La plupart des élémenls d'une fiud-
•tlative aux luttes Sti parit* ajjwiUflict
lurent mtité les Corses de Mjrstille ai:
!Cfne :iecfc se trouvent flans les tra-
v.-tui où d'éninents ênnîiti provençaux
i iwnmc M. Paul MasMin, professeur à li
larutte d'Atx : Raoul Bu»ïuct. archivis-
te' dis 'Bov^hc* Su RbàuC. examinent it
roir des Corses dans In. Iimûutlon des
i ''mptolrs nard-afrlraiMs. En dernier
,cu. M rau! Glrand, bOUB-iircrjvutc du

'ii'1!!^ dfpartetQeut, CAD^ une très int-c-
rr-raante brochure de 1*3 pages extraite

s de l'Institut Historique
"8-193T1, étudie l'action

rs Lencbe du Cap-Cors? « Marseille et
' ;i Barbarie, avant ctUt de Samoa Na-
;oUon, SBT d» nouveanx CorumeiiU e' ! nM-J
e noavetles précisions. I ^ ^
Si ces travaux se rappoTimt plus di- < «.TVim

• Hement ;i l'aetivii; cmmernalc et ,(,. r-,aiH
laritimc, détaillée et chronologique, de . . . — -

* i s Corses devenus grands seigneurs du
; * eo:e naraeUlals et national, qui sont
- t'ori^ioe àt ritMllssement françsJ
("ans l'Afrique du Nord, l'idée des luttes

i * «agnelle» Ils participé]
. sMrent, il* dlrtséreat, «e dé^
iiEDt d'une do; umcr.tatlor. »„

Inlensificalion
desm.suresdc|cDsivcs

-«,-,- ^BP le ebel é> l«i

trait
exploi-

rémttei-

i Envoi en Corse d un supplément de I j |(.
i réfu^lJ's e^pa«no).s eu vu^ de cros-j . '
l'rffe-flif de la trompa-:rue tte Iravail- ( ^
rs idiitits n l jutor l t - militaire, à
iTRe, pour celle-ci. d'.iutoriser 1rs
•irulteurs du département :i recruteî-

q

P««i/ It.; d'-nr , a W r pani-ulièd a•i»n. (
e croupe, mbre i valent

. d-Vidi- ,
•« ICB n u i h

r.ii.nfllf

n de* n .T- m E courrier.
.Lw'-il«' m*- i**1 N a t '™aiP et i

Jliuii de la restii
s des âca i

inaùtstit

-ïai llionneur t e mus Informer que.
r le premitr point, )e saisis, par mc-

k f

le désarroi économique dt l'Alle
: cette eventcaUié est s.ccoeil'ie a

sruUon par les popu'ations ï

procèdes de i'A!i?magne >
L'opinion publique suédoise,

des réalités, se prononce en faveur
sa d?aio;raries : elle s'associerait ve-
iiticïs a celk-s-à pour meirer l'action
^ î r e la fmissance ^er^&âniqui,'
I.p Telezraîo Ï ; organe de i i îaaiiiîa
i Cotntc CLmo nous apprend d'autre

nal . Le- Temps p
information «iifiaut

[
I'HI

nWi* à ce (so
te — que '.de

I

- part que l
-.- "<"titi soir p
- [Hatir;oe iFlcland

IP» ont. abattu li-
du dtCarç
?r Ooltz

roupes SOVlétl-
nt ensé es.

it des troupes
JM sonte.

ûitlfciHlais dans leur Intte c

p
d'è.nnamte poil.

oeSlukhafîîi, le 4 a
r F-t-til Ohlm. pruici

oibrt- du Par

e lu Défini-
Ufrrc de i i nura-

aux exploitants
rcquiniUoiuu-s #n

instante, auprrâ d

ril. — Le nar-VlMl Ma.-.
! lui pour quf la mesure cavisK?^ soit
réalisée dans le plus rourt délai. En rî.-fi k libre m-ers H« a

n secimj lie , l'octroi au

•- l-i- eor&jj i M «vail conduit* « ta
•oimqur. Ils lureiu cbli^c de luire de
•> poiîuque pour «cul^mr leurs cunipa-
nrtî de corail, on d ' i l très t r a i t s
VPR K Un du JSrae aie:le. les deu*

iarlix ittaneUlais rormpondalfnt a U

e u i M i — ou. plu» pArticaUèraBent en
Pr&venre. en RnMts — part y» n* loya-
listes d» Henri IV M*^ des la prcmi^-
rr moitié du même tttiîlr. IPS deux par-
tie — lomnM toujours ei comme par-
tout — A U a l déjà fermes ËOW d'au-
tre» f-ti^yeHOl. En ! » • comme on l'a
7*p|r*e dans rn trft^nt article, le <M*
4 * parti Rwnt riait un Cône, un
Calvais. le fameux Pierre Bosllanr —
LioerUit, qui «mit rtc n"abard Llpuf iir
mais s rUi t raillé A la rnu« de Ile an
IV. (h-nniK ut ionale nf Ful-ce que par
opposition a llnl-rvpntHJii des truupes
espagnol» datai les affaires de FrmucR.

Quelrraea ann/M nuniirav^nt, en I5B7.
le chef du parti B a t t t était Antoine
Lfiirii". de Morslflla At cours d'une
ri-action du parti d u loueurs en am" t
I&M. AnMn* t*nche fut massacre prr
un parti d 'advenairu à '.» porte un

liiflê Hait u » apflM, T I&M, BagUonr,
chef dei fUavts, venp* la mort de aon
i*fini patriote et ami Antnijv L^nclif m
fiant fle im iniln 1» consul Cawanr.

. rneF ttt» UIIM.UK, respojiwtbk ûr l ns-
V Assinm de LcnHw.
\ Le» Corsca n'étalent pas assez iiom-
fcrcirt a HaftnUîc DOI'Ï w iiiï[scr Kii-
.•'•mb,'e.'l!S furent IKnieuis pui» rny«ll^-
tps. Le» L'nchf de M'

Lts IHirx V l'A
AMic-jn, S atril.

militaïnT"'"
cnntiit^L-nl de Z2Ù KÎUEiti espa-

. je fais mettrr à l'etndf la ques-
par lr servi» fWtpetent de 1 ""

s<)lijt
. dès q

.' U Irmir.: du . l.jmp d, ,

Lis ailes illiéci OD rempirté une belle victoire
ce territoire frseçeis

Le dispositif ennemi entre la Mer du Nord et la Mer Baltique
a subi un changement notable

d e d<'bar<|ii<»iMPiU

lemeitt suédois, puOlie dans le * sturt-
itoUus n.1nln^-; - . r>i arlltîle sar len er-

mii.vral de r.. i îr^ .._
n<rnr. r?r Sar»ii. Cet ar-
'"•'•^xî'iri • '̂'istlle tin e^-

in.'» vues qui pretiOiniiirn«; dans les
é d k

• •s FBJSS^S qui. écrit le Jour-
Î, dés :.-ur arrivée, Jettent

. >-*P t f « t pas •uai?-

*•• non* IM

Au cours des six premier* u-uld de .a
* » , Ici «tpédilîonît par Narvîfc j; 'au-
eul iU*inL ouc 810510 tonut-^. soit

moine du tiers île la quanti);- <-xporti-r
pendant ia pûriude cdrrespona.int;- uo

En fovncr 1W0 il n'a i-t-;- L-\ »j-t.
(,ui> îeoroa tonrw?

ta Ruwic.

rr.it

:Un inierimUanal ne parait pa* bril-
ante ; elle l'est beaucoup ftwlos ou'tn
1014 : cil* peut Devenir tit-i précaire et
méat- dêMuiperée al ITOat-UaJor naU n*
réussit pas à maintenir son prestige mi-

re par (pKlques actions d'éclat.
ut porto à croire qu'il lui aéra. «Hffi-
-t ,*iit-«tr- in-".- .:J d'obtenir ce

' - ' . A^VASTIISG

GUISE

La Bataille sur Mer
C. rAMPI.\<Hl

MKISTKI D t l * MASIXE

e, réalisation dn ^ c l e irartrais (iue
l'osait rsnerer 11m«fîltiatlon la pliu

i\ ':• 21 iuai 1916 ii îajt pirarn
î»i:raee surhMmaui. c i m fin ft'î

sraTiiTeur magnifique •. Uue çutii*
uorUr. le. vfntre o-jvert. les r t -
•• .'rtrtsnts du rcrpï. 'J
i£*r jioii CIKT. puis.
au(3 pa>e!i d ^̂ QoCifm4

il. fort*- île 113 ttxvîte*4e mierrc. El. I
ne parte pas d'un? fonle d'avivé o>

Cnmitilintqi

HowMtn Un é'artHtrl» <B«K la

IWnirr rf uw-

,. „ .,,j ,),. b H'4'Bt.ir.
II *• r--'» "••• l-i f q

^*«B« it- tnnwnu m prfmier diio <k tr*
t

ilie de* .l
p ) de Samntem.
avalenl be»>lfl pfrur les ofTaii'ca,

mrui xi(,i( r.

«vil. — U « « ù t . . 4r. Y\,i

• il.. V.*d, Ini

r.imbU-!

s • .'lé en<ioinmv
Jr ton- rfr- r."*- mire la î

I

1 11 )iriil Irn lânt m fairn tp» l'raitPM''
^il J"uriai|..»o *• <Vh»rqii«r, f."* m W»a

hante mer e
ou pris

den r

aecn.Ttalaes su l

r <** t t p v"**^ navale qat Hot
M i l e «ul vole, AvknB tour

Vf ««ment r i i r n c K T
.tiérf mu a-»ct:n»e5»>Tît a

>ar, » t aut von: à n dtowwrte
s cni doivent tuvifiiaVT' i»*a- M

K W M l4>M>tii
dp Taj*acmi Ha^fi>i de jn

Tourlw eommitiide le • • • u t a o r tMr-
Keltei. U 18 mars ifflS. If B M V M heur
une mine «t. «nrié wz mauu de deux

minâtes. Le commandant R a n o t de i t
Toit^îir j tow pïoî'tre coulr voïoiMiUrç-

ne sor, bâtbiwn;
•J-ne Bailandc. beroa du Marw
H?T mort glorlerat> sur t^ U « a -
ta. j

whe. rn - i n t ; a p r le :!*•; de tous îes -adm-stirea
bV truarcut. .uittin d e bonUttr*-

lî et de torpi l lée lan?fs j (attaqçe
fwcps rav*le* eaoemies, wi» « - , ;

*>*!*« <f»pp«mij qui e

fait Ha1

an premier rftnR de

tairn



J.THHK-1» vaissea
OM prcuua» b

fcUotnrtre». a 1 bmw -

ie& cuujiaes. a lai' ui:
prcssior. sur loua lei cxj
ttraiisers La 'ue.mtê de
patf été mâïii£ itinnrre i]

'--;.&

. «i- jumelle» de (or1

;e!lleni cJiacun un
. AU pifs! 3e 1° tour

de manoeuvre, le

hatraux

[louatoon lialelai;l dans

bala ie H destines a, une Jflijït
« si le tftlrau sombre.

A tuird de* «su»-marine, en dehors du
nent monotone des ventilateurs,
omit : eiuu'uii est attenuî a la

nanoeuvre- De temps en temp*. un or-

ptiissaii

. Ojas le domaine, drs aous-m.iriur
«u<«wr tfprcaeiiH- uni- réalisaUou
iraornvnaire. Porteur * une nwrelie
ble r.e 3to iirme de vinsi-oewt lurpll-
:o* qu'il IXUL lancer .". r dix tube*. abrî-
Wdtt dans oti liar:*.Li:- •• w m monoplan
le plus «u.-* UK. -H.- r^.-ni. dn m-
a fait m»- tri.!- I :H | , : ^ •••-•- --«r • Amirau-
té britannique, M un ia. l'uniwvni'e n.i
vaie de Londres, le» oipwaiaU» unelai
déployèrent toute leo? attim-tnai perjua
si*» pour faire «anetln- par tas i;»tfc
rfpMWnt^> ;•:) : ' - ! >•' ''•'• triut* flUi

33.000 ktloait; p£i i- .• "ini.nwae.
saut par un raid ci- 2iw) in: lit* de Ko-
iiatery ten (îuuu* ïriine;ii3e ' u Clwr
bnurf. pouvant piétiner à- 88 mètres, i
e * le seul M liment du monde où ré
qnipaee a te priviiirjis* c'évoluer entre 81
mètres sous i'eau et SDW métro dwis
les air...

ire de l'ofulaire du périscope, .
ut : > It'H •• U'i »ll> ™UP * * r

fervani. et lot tor|iUl« partir mit a

ù l'heure. Une minute a'al-
w. ptùa le bruit Jdourd d'une explo-
\ ; un bateau- ennemi a sauté
épouvantable fracas.

i travers le* fumées tendues poi
.stiaire à un feu trop bien aju»tr ou

j r ftj rapprw-iwr. 'ï couvert de leu-
Jiani. les navires ^aperçoivent ti peine.

•îronàernei» qui li's i*rau
diai-iiii cciiwne U tïte »

•M atrfs solides, car on lie dispose
de quelques secondes a peine pour lan-
•er le* torpilltB ou toi cvuer. làclicr "

rdéee. w parer de* bornlies oui t
m du ciel. A des réflexes instante
laui joindre uu JUKcmcnt uJin. soli-

FOKt£t» MORALES

nous iiavoiis park- qu
oici maintenant
bataille syr mer

(omit

Tl s eu jusqjic; df bit
navale, mais ne croyez pa* que nos ma-
rins chôment. Torpilleurs, svfeos. cl'
lutiers tiennent sana n-pii U mer j,
tous les tempt

Leurs équipants mentait ur,-- vie <•,;•
santé, harassante, toujours atis pos
de veilie. Car l'ennemi est put tout :
cous-nurin invisible [îarttinl sa proie.
la mine awuçîe nuis lurribl*. lavioi
gui tond brusquement du ciel cl I.
k bout portai:?.

Cette tâclit i;igiatc et jx-nùeust-

maenifiaitement ; ils écoutent, ils .<3ra-
Kueul, tU «rtnaoent. Us dépensent leni
louées Sûiii cuinpt«r. Mais quel cntrui
fiiasme lorsque le succès rouroBtic- ii"i
«Son ; U tout TOIT, connue je ^ s ai ni
les tommes ju Sirvco. de l'.Unil. de .

r 'tus* fra

mène dan*; un port fiaiw

au lond dr IJ baie- a l la is

l'eau, priVï
perçu, rirp;
à iravwi
mntaitta.

OraeL qui.

cort de la
nées < taiei
cti»>at>les.
lours de m
tanninues

retenu M T
ni. depour'

Baltiriue d
nt considtr

et. apres
ivmaUoi). a

cl
-. .lie*

;-Ktrl

aju.. p r w *if M»n

ont les )\suca nii-
êea ;Oiiime uilran

quaraule-quatre
torde iiuv no» Brl

la ligue (J*
un* eludeur
e voient rien

i Lmrr (TO11V

aux n aeliii..
* paré à IHMCCF tube* 3 J-

I bt r

.née*, ce ptruid marin, cc-
'îdJiit boriitw ci manchot, a tait p*s-
• u n ftm» ardente, u volonté d'acler
tu te ̂ eur de « s amiraux, de ses «»-
jlnes. Oftns ea«» «raiide iOBrnée,
ai-un. ccMiualsaaal aa p*mséf. sntt »a
moeuvie. 1! l'a eipost*-, conmienlee

>us UHIVM 1rs lormefi. sans avoir Df-
la inïctoer pat t<rlt. Nelson.

•lit bataille tiuueuse, ne Hlsseta
je « deux snniaux > : « Combattre àe

[laes » el erlui que l'IUttalre admire en-
re : * L'AnrlcterrC compte que cha-
n fera htjn devoir •

plus grand homme 4e l'histoire au-
ilff oaiLi' eu»', iiins l'avoir eftectfve-

a yirparc, rendu powi-

ir son siècle, soit qi
lîlè Rit manqué du dm: de persuader
•« oîftciers. quf puâïcdait bi complete-
ient le flegmatique Neleon,
j n pas toujours compris «t exactement

Isufîl par se* commandants ; et s'il ob-
d'cclatant» succès, il lie remporte
is Mi-uurcs UiU!f-s oui emporutH

utre i

une époque, uvï.nt MH-
de martne se dinsaient e

camps : les uns. èOlouis par les prudi-
développements de la »*7tence ap-

s.-e. prolessaieni. flue tous les t t
ïort* devaient ttiiûr? o l'accro
de ia. puissance de* arrari. s

êler de l'homme c]ui .es s
s eslunainU. au coutram-.
'était rkr. en sol, et <iuf
e. <-'êiait i'narnme qui le

viciolr*
Le siècle «'tau jeu vitilUssani

ilxiltu de ces opinions met
radvisAicnt par des îormnk
mais «aletnêi't justes :

•ner. la vi:toire « t aux «ros eau
m - le suews est unr question d? Tor-
« morale » La formuie iiéaie est
;omptomis entre ea> Ceux positions
trêmes. Sans l'arBïezneiH. la force

I vale est impulsante rarmemeni le plus
île ppol n'être que de ta ferrai!
rfrtcBt-ltï. Voywt <f f|Ui «•
uirtp. .m uae a n n « peu

ipnye
l'un-

ile crttr bat
p

lf. <iu!. malprf la
V SI octobre IMG. Ba
clian?* le destin de l*B

e faire coraprciidre. voilà la fira
lire, euOreu. par ses conceptions
;aif. est aussi grand *n«* Nelson, liais

que
et lio

rance

rage, capnl de eacrilice de!
-léments. dans des pnjpor

tions h drlcnnhic-r, «)»i rommandent 1<
mie lataille.

• ON LES WRft •

wt la puissance des escidrts si
(Uct.. la Hotte ailemande resW A !Wr§

[dan* ses porw La unerre navale a pt
là forme de la suirre au J7omtn»c
Z'est ia iruerre de vourse, conmie soi

XIV avec Jeun. Ban. comme soi
Napoieoa uv«c Surcoi'f. Mau. les Alli

•mploieiit d'autres avm*s - ce i
plus des Triâtes qui allai

c ^uciace u
ui ltrnt saute
ulent ics boU'

e dix,
àvs,

ii des r

nt été
tlw*L comme Ir prescrit le droit intei
Allouai. Ce ne smJ. .-lus la des c u r a
-a. jnaiiï ttea ptraies.
Mais ces eBons seront vain» : les ml-

Si. sunt dru^ui-es
; iwursuiv
,par Ï

p a r ; dtiitroyci

uisistera jamai-"
Etanee. a la sit^rre <:i eran «TI m

idant de l'auda:e. de la force œo*»lt
Von Spw «•crase a Cororwl Tain,

radock. eommandaiii l'escodre an:;l
; de J'Atlantiflue-Sod Qaelquw Jour
prés, ave;1 deux croiseurs crrtrassïfi,
Bcnarnliorst. - et le • Oneiaena» »,

^nefcaaes pniU cretaeurs. drrant les i
Falfeiauda. il se propose Or- détrnue
pa^ie fle TSF. àr Port-Stanlfy. 1
(•umpagnws de dcwirriuenirnt sont P
U1? Cest *-iv î̂î-oTTirnïntf* qui J* preiw
(«jur vlks pjr cette belle jounirr. M.
?n approcJiant. Spec aperçoit un. p
deux mats tnpodes, 5-tene icrUm qi
a :Î faire a <k\ dreaduouglils ou u .<
croiseurs ûe butaillr. bateaux redouU-
blr% doux, un >eul vaui uiuW -sa îlfilic

!' Inflexible cl I - înifciinpti-
, iwrtanl <te« fanons de 50». JIO-O
ses deux plos sros cruaeurs nonl

qac illl 210 Spee Jir volî que cela. H
fuit sait.- ifUrchlr <iue i'e.scadre unilai-
.«' eM -urpriv. « peut èter détruite en
rjoMrttifi minute*. An Uen d'attaquer. :1
gagiip ii- lar^r et c'est une faulr OJTI
[hilera cllfr. A 16 lir-ur?^. k Sri:ai-
norlLst > coule ave- 795 Homme*, rt JKU
\tpr<-* ie « OiielMnau en (eu duparns-

:i «i! i.iur Ni-Uoii et Suffrrn «u-
,nr relie r-ïCadre intjï.cii..'.-

, . ; mal» Sfjer. 4'Ji dr;*.'
. l'iiirmaut daps rrtli: O.t..u-

• : lenips rjuc sca ncu.v : '.>.
i;j_ i a gnuid honiaie (le ^ucti"''
baisse )»**«• u.» oc™aiiou ineu» -

i v^-». ; ;a fnrre aojiaii*.

f .m Bnd a Mo.i-
. : : du croUftir a!-

> limportaiii
e I» vlteMti.
re wrvtraici

r tour
• les. linéique rmpuante-L-m

•taient en lit;ne. il v a cinq mois, qua-
jnle au moins sont au fond des mtrs
Nous connaîtrons d*

iraws peut-être . imtt 1 Issue du duei
tiyaaMsùque <Jonl dépend la clvlliar
j."iclt'ntal( .M'est pa* douteuse. L'AI
ttusi* sera vamew. et ton orgueil,
mante, «m mépris des valeurs inorale;
leront châtiée.

La ITaace et l'Auv.Jeierre .vint î é
ue« Ji ne déposer les a r m s que laraï
WUl* enirepnsf àe oominatian siéra t
crue' JCiposslDlc. et il n'cit pas
'raneals qui ne prenne ù son eom;
"îiiroïque mot d'ordre du génÉral 1
alri aux défenseurs de Verdun : * i
_1?S AURA -

FIS

|0N 9XSK

lit Bon dAnnpTiient arrivé ù
cMancf . tt payé » vue. en espèces,
tuus if* Bureaux de poste, banques.

rptir>iTï. c-tud^ Je iiuUin-. Quai
|['ipler*t. voste le fbneriez d'aùord.

r - RQ a(CJ'Jvi S.-.VP -r atleœn

. du *alttur.

jerande i
.FT. la
.irfi 45 * 13 1

ér Nehon Cepen

35. de la hune dt
I iir.c nolie qui :'al>

AJACCIO
OuûitiCîi Josepluiie. demeurant quar
.- oe 1-Aimonciade dêilcr» a»oir pe-r-
.' daas la JuumLH' du «avril, «on pur-
-nipunat» coiilciijj-.t la SOJlime He 50

Info mations Locales

* Joseph et Morelli Jean Antomr,
i AjiuTio. pour tapage infu-
yiecuc* légères réciproque*.
tutu J«sn. dea^uraiit u Ca-

mr l'niu.n-ra;' "e la vuie pu-

oulraget par pniolM ii agt'JiL de lu
i- publique
Liliiche Alilc CHu. êpoL.x." Na^er
in SantiaRo, df-iieurant LI Aja.cio
r hausse inédit im<" des iin\ ^ ^ ^

CORSCiA

\ ;• .diedi 5 avril
tt-tneitf <k * i« io

.-.-ti .j . Je- si™* à
r J" i:..li-''?e K
bti'^ale» ^ludcc

m li.ii i Lo.w
CiawwlÛf t» î

Hi d'Aiw
•• jeaut lwnunv l'i*-l:

op ^h^ litka. iw la;:
legiH» rt U*IIV-.
^ dr M-S cltti- p

q
st d-rr*K lui qu« legiH»
Ni !<-» foiiP. A»ou^ dr
u. iù crus iffr mi-dwùis appe'ii* i

lu-iFl n'ont pu rnrnyr le mal qui le
it depuia i|U.lt|Ho temps. Sm ub^it

ni i ll.-u parai de nonibreuv parmi i
ilv VTIII* Ai- iiTlaen «ivînmiUMii.
K. L-Ile criH-Uf timn«««Ke, «BU»! ai

XU- noh eiadolêaiices les plus ii«s,
phu «UriïiTt-» J feu\ i|ue ir deuil allrîn

p-rtieuliCT i M tni-tr il son père, ixtru.
V T. T. à Ajaeei».

O* AJAGCÊU
Pianîat*. o flgJûill !
Un ptrdite u vostru tempu n tra par:'
i a guerra ; dopu avè dLscutatu
iirnata. un n'avarete. eume rlsu

clic qucllu d'avè sbïarbatu un pal:
e parole 'volanu cume e bugie.

Guardute a siluazlone : a Pran
*• L. ma ci vole recouomia <• y raziu-
amentu : a marçanala di l'alimenta-
.ont r queli.i chi con^a ;i più ; bi^^n

pmtiuct- pr 1 Liiosni lamiphali.

In Ciu-Gica, a u pacae, semu lavnru
iU percM ogni tamiglia ha un ortu

|gt'ortu ci vole a van^alli: ' ' a piautâ d'<
yii legunis ; pomi e r^^trioll sopratuttu
•ppo carotte. insahiU e titmpasnia.

A J'estate, chl u f-.nr-.ehri sia pier
I'OCLU pmvLsione : Ut :: canUua t>
olma di magnus;ulû
Cumprate cmque Si.lUite e un «rallu

i t f una oucciaia di vinti pallastrî
>rudcciate un maniwiiinu per Natal
na 5Cioc"a pe v i^itc dm cunis^iuli in
l'uiia cascettu.

?ate di versu /• di mauera d'un n'i
|vf hi.«enu di cumpra chf u pane *olu
,e pruviaione ia ca>a, eccu a verra ne

licou ; i bèclietu ùi baii:a «o carta.

Sti bislietti dl Uanca. (ate pr^to a
uwpiJàiute boni darr-.amemu : vi tira-
m interesfU eppo d&u locza t u p iwt -

U puverun « t e vni od eju ; sVllu vi-
ut<v* d cascà. ci .saris bancs rot ui e 1
oetn bnlletU scenaerlanu a wm
Denrtu tores, a u etivernu. flat* loraa

a voi stesiu c date valure a i vostn mi-
di.

les Altiitfitd

Wli l l , l'Hit

t-k f->Jtier «l̂ n- I»
*villtT tigoii-m tk* lium

m.Dri- riaE4 celte ri-iiioa

M Miitr tir kur I-HHC

lit 16lu. Ms-i Murliair. t'"-\eiiu

BJ et J '\r.ia. Fnmmenu! sa i>t>
M i.uum'e padorale *|Ul rfevafc prendre (in

orlulKE.
Kil 1741 - - AJc^iodii- Sault >>t t
u lî-iioïi XIV.

IL Y A 25 ANS.
Taris, a ai ri) 1*15. 1 l n " n - . - -

^ . e , , u,,.' ulia.|iH- A- nuit u.-.^ -
' •"" - lin .iHHiveou bond *"a o^wi

on* mûnleiiu nwttc iiro^rrs mal ;
ivtmtr» conire-ultaipi.--.. > « i - avo

Aux E-

l«-nni

Mme Vve Audrenni Michel née Mar-
pino ; M. Abraham Marfan-

de commerce 11 Bas-
: M. Clam.irrtii Ma-

hicu, à'GaniBiiane : M. François An-
ani ; Mlles AnxeUue «t L>at>eUe *.n-
>ani :' Mlle AngeHne Uarcantettl ont
duvlew de faire part à leur* p

[amis cb connaissances de hi perte c
qn'lJs rtennent d'enrouver en la per-

•uiii;p 01-

.MAJCCAMTETTl

leur «sur, beUc-*œur, tOèzt, tante,
nncnt dteéééc à Plno te 4 avril

Les obsèques et lenterrenient ont eu
eu à Canari le 6 ami 1M0.

Avis de Transfert
M J C K un nwavaU temps i>cr>isiaut, »wi

pau\ «icecs mue Meu*e el MOM-HC

Au rwrd-ejt et est de Verdun, MIT Je
î a n l s dr M«Be. a ^ F-iarcr-. («^ <»* ^
JiliH-I M dan.- U «Wuf m.'-tidi™«le. k
,11,-mands ont sulà <ln perK* fonniitabli:*
1,-nl Ir nombre des eadavreb Irout.s aax t -

Une initiative beureute
M. le Colonel ... commandant le D

pot 158 à Corte. a déc:dc de mnnlr
fcibllotaiêQue des omeiers, des ouvras

meernant ia COfi».
Ces ouvras» lont entièrement d-

(ot ; cette l a t r i e reirrcttable Wlai!

Le Colonel .. a rhnrfé notre exce
Icompalnote le capitaine Mantoetl

eapitaine Grandjcan. homcae de let
•s. d'Etablir une lai* de* ourragi
rczsanU la Corse (Histoire Géogra-

phie nweurs. roœansi
Mapoieon et sa ïaunlir.
Faoli-Arrifthi rtsc de Padoue,
aaffo:i -t àampiero.

•vr.i-F», livie* retnes. poUlioations. p
ITTS eu-, qu'ils vuudront « d e i ou dot:

U. I n Capitaines Martinetti et Grand-
jean. Cercle des OHiîleis u Cwie.

Airsi 1^ Officiers qui viennent du Coi
inent poi-rnint .s initier à l'histoire tra-

Tiqne et urandiot- fit la Corse.

to, uc u 11 '. A le niaiucee ?
e presuu i voa-

L MERCIER
rhtninriea-Deniwe P. r . M. P.

i l bit. Bd AUiQstc-UantUa

AVIS AU PUBLIC

mpagmr Inlurmc le pul>lié f]J(
Apâcta! de vorascurs rots er

entre QASTIA-nJG-ROUSSE ri
1rs. jours île df-parl arscourrier*
t', île BALAONE prnir MAK-
tir «irrnfern pa., dcirjln MER-

fj. iHnrtton.

CABINE!

OENTAIKE
10. hoxunua A6SU£t«-OiU(flli. III

BA5TXA — TéL : 473

GCORCSB RAPAHIE
ChlniiîicE-Denaste de la Facult*

de Médecine de PfcrU
O. O. 8. de rUnltetslU AaatrleKlai

de Washington
•XTBATIO11B SAM DOUIBOT»

XXPABATIOHSEN 3 HEORH
ffiUMMB PAOUJTW
OARANTIE ECBIÏÏ

SWCBIUIM -•
ŒRVIONE : samedi •prÉJ-mldL
6ADJT FLORENT 4UnanOU mata

L.-» imUr» Jenri à BMJa
ROTA. — Pour énter lu tn& <te tf»

écim : 10, BnjiiMjd Au
ntUn, BasUa. U RAPAIRJS. ••

à domldia dan» oimt

K P. BaAttd^. P. J. Aprî-s avoir
lw- l<- ia:i'H.c ;< Saintr-lfari?. ou

l'un gardera longle""!» le souvenir de
i fermons à la dialectique serr.-c et n
(orme tJtunnl^, il iul penaaitt quel-

jques jours, litote, à AJarew. de Unnspi-
lïcur Ocioulim, pn>tonotab« apœloL-
ue. Revenu a BatUa ponr precter. v

Nutrr-Duw de Lourdes, le Tridouni
vétutratoirc à la letc de sainte Berna-
Irtie. ii cal parti par le ooumer d'hier.
>mr rejoindre Ca.strf». oà il est Snpê-
itur des Père» Jtîuites. Sos Ttcux l^c-
t>mpagB«il.

mbarcation de

Fa/fs Divers

enlanU loct
Dominique Flbocchletti et « s

î l

Née PINOCtODCin
ura lieu aujourd'hui S avril, â 10 beu-
Ï.Ï 30, A l'église Notre-Dame de Lour-

iCne Raoul CuiUo-i ;
lime Felce-Ltefi ;
Mlle Leonie Llsia :
Profondément te j r !.;(•> des ni mjiw»

Ir aympai^c qui leur oi.l ^té tém^i
fn Ci à l'or a-ioi. du <f.c?s de

M. r. OPITTON
cn.erîtcnt toutes les nersonnes tpii ont
ten voulu s'aaaockr n leur douleur.
Ht les Informent tjue toutes l e smmes

ai seront dites, auiourdiml mardi f
vrU. en i'ecllic 3a i ni-Jean-Baptiste- r i
n l'église de Nclrr-Dame de Lourriei
titrai pour ic repos de l'Ame de leur

l u

Palais
PRESTATION OF

d'appc:

• M i t gmtWK . «n henren* da-
ier ses i * n cort*»les Wlieitatlon:
eone maître, ainsi qu'à ses on-les

[M le Juje Slalelli et M Totli. msprr
prinrijiat des rios.plce.-j i n il;, • tii

Marseille

L £ S SPORTS
i par 1 but a

a été bien disputée, le Jeu a
. le serré et «01 tin U.

Allctjrini. Vlvara. Cambia^Ti et Con*-
lar-t II Chiordi ont jaué d'une nunlrre
impeccaole : Msnlredi. Pninuii. Gual-
't*!la too« Joueur» du r.>rflc t à 1c

• pavillun rompt ^ r « htm'-i la bat- \
\iene at Toea au d*ftui M natrf k la notre elub.

Tous ces )ou*urs do Corslca n'ont «ÎU'.I
continuer dans ta vali- ou Ils ae sont en-

noM Aonmefl certain qu 11/i
remporteront de noimilles victoires et

leillerant d'nnttes lamierK
Tlmii remernionK M. Victor Lrrren/I.

'prfc;id?nt du S (' R p| M Anininc Vrr
l dles dût

PAROIMtE DE SAINT JEAN-BArTl»TB

a«H seitnati de
U ttctMre et ]

M k Chanoine May, accrédite pu U
CâfflLta Hattoul dAciitt CaUxaUv»
Fnutuse, «tendra procmUWaMiii d«B>
ner en Coi» plusieurs cooHrenees «tu :

La, Révolte dt la Croix c
if U croû nu ciinst ».
Le cuM sera, irait* m trois c

f* «jet auront lien en l̂ egiise «alnt Jeaa
.i 12 13 et 14 avril prochain a 16 fc. 3t
V- .drodi 12 Ami : * u JteUonjri-So-

4»k;me «titre Dléu ».
Samedi ]3 arril : c 1* Hat[onal-8BCb1

sote contre la difnlfa
Dimajiche Ji mil : , La

OM «mttrense»,.*mt le n i t t est <n
brulurte actualité, o

qvi ont en U bonne «rtaux de Ici
:drc. Nous «mirrK^ convaincu tpm

les Buuais Tiendront ntmbmtK m do-
tit«r mr )M c u n n pretondes dM
;ments actuels, et sur l'attiiad*
extsent de la part d* toat k s ta»

croyants.

Bien qw jxmam m « t t « K t a - *
PS conférences, Bons SWWos to«t «pi

tous tes hommes et les jeunM
s de la ville.

CD. NICOT

U ptfaiitrt m Cwtica^CM»

La S tuât ion
4 Bateaux allemands OLÎ éU coulés

par Us sous-marias anglais

PeWe* dil/érenecs f ^
«1« m m i l «l l iàS iuar <>t <J

- ~ ~ QC J u C U l O I W Fun-'i-r u
pur gjr Jusepa ADOnON

ïiir «ra p'-ut-T-tre

lil. - L'up/ralim

iir : » allks liatm b> untr rimm ju •!
ci!H-i»em d'Oslo «t e'l'«lw« rvnj. inlem
IH les furefs narako françuinc-i et liri
tqofi. »*Mt termme avec «ucvês t r JUI

l'j-jbr.

I/" rliiimfi» fie reinf> o'tlnidnn ur II
««<••. 5»iilc mai- ti:«|i- 11 adt»i>nlrs

c*'>- Tî mt'î tuifi'', ij ai'uae toumtjndjnt

L'u-e c ^ m n i k le fjord de r,-,t e
pert i)e Narvik, par dû l'AUerao^or i

4 f *k
J 110 mille- a ) t . l ,]<<

110 nolk* an wwd-wt A- SjtdUai,rft-
Paris, g avril. — U nmndk répands

p*T Ira JK«I>.I- it'li'FljphiquiM tirajifèrc
de la ieriotturf par la >orïc:fr d? ee* eau
ItttilotiaJoi à luul Irai'c idl-Tna-id n'a en

Londres 8 avrlL — Lord Kalilas a re-
(B k ministre de Kor-'tgf à. Lan^rei qu
wrait Tenu proi*ùtrr contre la pose di
Bl lue!» dans les eajjc territoriales norvé-
giennes-

<*AMMt Dî «ASTI*

Le paiement des allocaiions ::i.Li.iires
airt famiaes 6>s mobtliae*. rt;i moi., L^
mars lfrW. aura iit-j d^ca U ,^.: .' dau-
dience de la Justice de Paix. :ue S^int-
Anpelo. dans l'ordie ci-aprc-, :

Lundi 8 avril, ùe 2 Heures n 4 licures.
cmrw numéro 1 a ICO.

Martu 9 avril, de 2 usures à 4 Heures
c*ra numéro loi à 2ro.

Weccredl 10 avril, de 9 heures « midi
«t d» S bouts â 4 beure*. carte nuicêrD
aei » 400.

Jeudi 11 avm. rie S heures i midi et
ce 3 heures .1 4 heures, car'- JIUIH.TU

« 1 à acn.
VWtkKdi 12 avrii. de ft heures à midi

et J e 1 heures » 4 heures, ente numéro

a-.i.l de 3 heures à m toi.
i v numéro S>M A 933.
Lundi li avril, de 3 heures ù 4 neura.

m**» » 1 à lflOO.
16 avril rie 2 fcpiirrs ii 4 heures,

uinêro I.G31 ;i 1 IC,.
: nii , rie » -leuras * m:.?i

. de 2 Leur*» i. i liiu es, carte nu.i. .

cu

lu.' ;iar le, a
I j tuMi-

rni.nii-m »or*nc«-n pultir un
Jiswl .«»•' ! • \m-,x^r ilètr uu
nmlrr lu liobuim de KI iimiru

ou

: t T vaux ti-iritnrial.•„
II -k.n ,•„J,m.-,r

oulr i)ui- !• t-iHiii
i^a dt' ni-lan

(le gurr - j Ï O U a S>
Slr*Je"

'"damp 1

otiu1 un ar H« voyaîi5» en Allemagne.
!i> <rjt qu'il se pri'inenait datu un par;
JX .'iiTtimiK d<< fiiuttga"- W dame
nglflise lui cipr< -ndit ton chemin puur
flou nier à lu t^ili'. Avant de icpoudre.

.on : . Puur les cavaliers c, celle « I . , u r e erajme c jvuir

.ui-lK- était . u .-rvec atnc C»ra«tii ». " p , , . , / ^ ^ . voudr.H

n 3 * 'v«'», était affale au bord de
— 'Madame, dit'il, vou* êtes une d*- c<;.;j j i.temet-i clan ne. Arriva m
Le et vous •: if-; srute : 'oici l'allée que \ Al.oiia. les {;ars, eni

pi taise. J.-ï- ift'ii. n y aur-. imc
mwibieur. cWt lmpi>uil;lc
rti'eluiene de la vill.- !

s dis

iterdttm. s avui. — Le * Telecralt >
• une dépèciie tfOsio. d'aprê-

rand Boit.
Certains r

ne les allem
ilirux uorvéEleiis -soient
inds rlierelwnt uni1 ta t i i l -

Loadreu, 8 avrU. — Les sou
iglais ont coulé quatre bate

n3"ds tiaus les eaux

uititTi? alUniande. 8 anll . — Les
journaux aUmn&od&du foir.putiicnl qnrl

Ujnes seulemonL ^u: "̂  ii^w fran-
itanniqcv. mais la consternation rè

[âne <lana. les miiteus olliciels.

ES KEl'tRCUSSIONS EN 11 MANDE

s milieict bleu n:fnrn"c^ fliif tjiviïr n'^-
p pas directement intéressée par la no
1 alliée à Cslr. \a. PlrJnade ne saurait
i.s teiier indifiérrnte HUX •vênement^,
D'aï: re part, h- marr?hal Maiineriiaini
n eu cet ^près-midi lo nuniaiPc r<?
à Helsinki

devez prendre. Et même, je vous
|seille d'y aller tieii vile car. si vou

il tiuurru. vous en cuire. Lu

rillo ! 1 Au bout des quelqi es Iclumitre
contraire, ni:'-jgari, al tendaient. pk-nL» Uiiupaii
eeUv qut voua ' . Hé bien < dit le colonel, la iui

:'eet qu'il n'y a pas de CKare. Roui

Ifci.
Par celle

e pas 1<

i même g

CABINET DE GfEttRr.

>\jl réuni est apr*s-miii a 15 h;u-
au minûU-rt uei ATaires élrar^c-
aoua la prcsKJeu.e iu M. Paul Rej-

h. 45.

ilstale.it.
Oamclni pt Georges y

ari- B avril. - 1 n n u Ju*k"s a .'
m.i m llamaHs i . r s™ dw», U répio
U Haute -...-..•• , U sniir .Icn r ^ b

. neilitu: iUlie
lAIliés. On peut voir dt-jj les rjvaa
fpu-elle a caajp*. à '•nti-rifur dit pa

Lpk, I Î S cbtruraiens iorn d
s admit .aies, mais l'oii

meurt tiuelqurs i' ,n api»., ^ s paqu
il si bien enfuies qu'au ne peui,

'défaitt> aans . 'orama.;ïr Ir «onite
: .riiro des chemins(Juan

fer oui y m
explique qui- «

la avr <ir S hr-nres à HU3; r
c e 2 iheuns
1301 â 1.530."

Vendrecl » avril, de 9 hsuwa a midi !
l-Ml a. 1.7M.

Samedi 2Ù avril, de 9 hturca -, micjL '
•*• de 2 heures a 4 heures, carte aumsro

a 1701 i

dont U diplomatie allemaaae détient k-
sec/ct Nous -Jemturûcs confandiu,

Bum Heu au I m n u i r ta I ,
I, SI. rue rie I-Ofwra, à partir d "« -
—- " avril i r -

La patrouille briui
:uée par M WclHr^t
mutinent Lroinva ^iiu

Londres, t s

ét^u consti
ne sont b r u

pri^c^ avec uu c*~
mis.

vrU. — Un avion t
en- anerçu e*t après-midi au-

;s île,; Shetlarrf
Chu* mr la H A F., il n'a lai

eu ne bombe

M.II M7 SUCCÈS

CE SOIR A !1 HEURES DKTY

awc RONAID COLMAK ~.

En prtnrere partir :

LE ROI DES GUEUX
c RONAID COLMAK — FRANCLà BEE — BASIL i"...THaONT

•re rrfrtic ;

Bulldog Orummond en Péril
ET TOIJOIRS I.I.S DKKXTf. BF,«s ArTI : AI.TTFS TARIFS

- YVOWF rtniTTMrs. PltîïRE miWNAT dM

TROIS VALSES

petite lUsiolre et d'aUres
lire, l'auteur août, lait baisir

••eux que par ae lnigaes di^ en.-iia
uiosuphiques, l'essence de !'i«rr aL
ïiUc, si l'on admet que lA>emas
: ui» âme _ on, si vous p.vitm,
l'triyf moteur de toute action et
a ellort dans ce peuple d2 pëdan

|d'«cpert« et de Kir>l;r de potence.
Tout cela se trouve résumé dans L.

*ul mot de leur langue — le rr.u' . Tt<-
:httskeit .. C'est un terme que iu
»uvez traduire de milte n»amsfWa t>.\
amais réussir à. rendre son sen.- ?sa
•i sa tlvuit savem. t TochUalwit .-. r,
e suppose ne rTesi-înali â L'orisiue ni--
'ompetenee associée à lïrterjie. c*i d
•eiiii mi . ersatz > universel, un nwi <(
emplîicc tout, s'applique- ù. tout. Vc
rasez qu'à être » litcriUg > est loul ira
ien Au sommet de l'échelle, u v a Ces

i tuehtig > qtK
i experts. Eux,

..ifalllibles par te

[seul fait qu'ils sont les auper-représen-
de la . TSclitUft-it ». Et ainsi a>

suite ju«|iiau Orand Chef <|ul inrarni
dans sa personne tous les mérites «
loutiw les vertus, autremtut n ,w iL>rai
. ot là où il est. Jt m crois pas néces-
*airp de le nommer,

Fcurtint. ce système parlait ji'i*t pai»
îana défaut. On y trouve tourne qunnLi-
tè de lacunes. Tout 1Î- mundt- ne- peut

être « tucbtig ^ en tout t«ni|» «t en
itootes cû:oastajieeï- On peut «Ue un

cuuttier en cluuujMïne et un
fort mauvEia diplomate. J'irai même
loin en avouant franchement ou'â mon

Tttchtûkeii. > emL (jour nos ad-
l'ennemi publie nufRcxo 1

s AlleniaiiJ
*' -surjM-ia,- i t le.

s-mèm

* de

LL i.i bien
ait capa-

explica-

Mais c'est rians le rlumaine des rela-
tions arec 1 étranger qvi- le sj sterne »t-
t i n t son point culminait et noii. rend
;s ptas ti^naiês aervicet C'est lui, tiun-
ment, <jut • * 1 la iouroc des iccroya-

.\ daiiï les rpTrrtio Étrap
et leurs «rreurB de jwjcniEnt, tou-
c o m m i s a« moment psycholo-îi-
*wc la nsmi»jHs inlailltblc tfr

riiorlogr de OrwiUrlch.
tout ^6claire une feu. que l'on u

|MMI Ja raison «MenUaUc — U conne-
enracinée dan» l'esprit de ce jxupip
es fixes qu'il est tnntile d*- te.-îr

-ompte OM vérité* les p t e é?idprttn(
« n t m pays. Ces verttén

O s t ainsi <rac r* peuple Inforinn? M.
ri venu A méconnaître complète ment
i foref matérielle ci morale dt- r.n>,
eux démûcraiies et i croire sinex-rt-
icîit ^ue JIO\13 ROinmeA en ]»ït!ti£ t*1-̂ .*̂

|Henrp parso qvt. en temps de pBi\.
» i s .,: Anpriia accordent, voloniier.i
cojiiuiLe aux préceptes de Blutes-

icnt. saiiS attendre la lui <i" ->
I l'y aurj pas de cigare-

UHIVERaiTE D'AIX-M.'UtSEILLE

Confwmé^nent
tllca, urf fî ny

i d< isions m^-.iste-
i.' strie d'examens

la aeasio-i de JuiniKier-aljurcat dt
aura lieu, par pjtaoi.

u 27 avril courant. Les .:ti-riptit
ait reçues lusqu'au l ï jviil m-!u :iu
irvlcc des Examins rtu Bacraluurâat.

40. allées LeoD-OauiiH'iia. Marseille. Le?
crites ei orales po

comme i la série île mars, sur les pro-
fixes par ka inatructioua d

nbre 1939.
int se jjreatnlfi à Lttte *uxi:>-

|iue écrie d'fttamens ;
1< Les engagés voloutslres dont lcn-
tgenient ;i été siRnJ après le l:r *(•(,-
inbrc 1930 el qui aani actucltcnien^
us iea drapeaux. Ils œvraSt pri-semer.
1 s'inscrivant, un eertUicat de l'auto-
Lé militaire aUestaiit h i t situatio

!\

DIABLE AU CORt>S
TAGES l\)X-y OVULTOKh - LA OL'EIïKE FILî.fEE

r:irU-» dj||..,jii,,n.

n" 5W mit pesr- J,-

Codeur Antoine

irriu M i f irr :
Cuajinini Fwirn

uvutlure du SaU.u ]

I Tuot 1* qui «-acrtm- l
Soin* de tknft . t-̂ Uai

wiws «lonl | . - n . » . $uiiMI|

Sudiui Anlonir \|K M

l"r«].viAt.- ; S*mk ïnj
•ï-!*, -I : fVri «jrfc.
A i u r,.. SWr 5 :
<• Wr >4.ot Ang-to.

Jutt'-. r», .1,, ft.
'. Bd Auausti- <
. f-wtr ii^ \\B

. fie <lu c.iu'i.1

u^int-. ni.- .1^ 13

r'aiatv^io ; VJ
Banian; . \ (

60 francs
•Si Cnr ,lr I iVt* . 2J

'I .-H liune : 223

DEPARTEMENTAL

s qui t [ait
mande d'er-gacernent
U priïcnlenmt. «n â'inscrivant,
.Lilicai de I'anUirit!; miliUire çtaCl
at qu'ils seront ineorpnrjs avai-.t 1 •

itun. dat« d'uuvertvre de la sesaîoi: n
nale.

r oo eertilicat de l'auturilt
tletla.:». Itvr iitnation.
u> candidats uQaiissUilfca en
e (semun Cxlra^r^inain; 1.

tjue ceux d'entre eux qui ont cl
1 à fit- prentnter JUX examen» d? l:i

- de mar> le tâiêfîcc de
at*ofec eu IBM.

njmvcrM^ ,; Ata-Marwlle.
épreuves écrites et orales ag-

iront lieu â lRtnMIte. Les cattfldâts

prie* d'envoyer !••« <!os»i(r <J"ins'
tton le plus rapidriTMit possible. ,
attend»» la ï^itc \mHk du 13 avril

:ol .' W. MAtN
^l UfK lrnati-rr It.iiirai--

oup ,fjiHT- ; - .„ NU, ;

rt clV, prr>. , k ta lijnr .ir fnmt .-

Edeo
Cinéma

Une session c examen dp frcjjuratiun
iiiltaire Elemenuire «bilx'Vei sportif
:réaiililLiifr. brevet de prt;]uratitwi aii-

lliUire elimeutaire et orewt de spéeUu-
én> nura Ueu du U-r au 15 juin 19W

Lm avatita^iâ réserves aux «Ht-n-
leors rie « s trevete sont ...iueik'ineiii
a •.'étui-

Le programme de e
Ttêrct qu? pour les e

cxaioriiK sera le

f toutes le* bri;^r!^ de gendarme-
lu île ju ne un i t e! au Servie a?pnr-
Eata; C E . P tt ne F M d'Ajareto.'

Us manoeuvres navales
américaines
Réplique sippose

1WS ^

L

i'ius

m qui v •

rirr r. * . ari.«- dan- U

tilnvnl nn- >*-• I i(r Fa-

S£ LONDRES I

I ^ QuarJiiU \c;tui
actnsiitci r E ,^»

CONSEIL DE CABOŒT

Shn-Civk

- lidc tlalmi Anioir^

LOTERIE NATIPNAU:

^aris. 8 jutii. — Pir dceUior -in œi-
li-^re dea Flmnct-s. ie Ura-e «" la SOM>
!.inch; de lu î^U-r:,- N J U . \ . . . P 19*,,
W ^ T dr 1 aCavak,.i: >, M A .

a « v t
* Put

( là heure î'n ,>orirom»

D a n la pai\, rien I»P sied micuv ;•
rtue sileitce i«»ervê et lnlJde^

Mal* ça. évidemment, ce ;t>sL ont.
t ô c h t i - v

En ce moment, dans ïeirr n^e * s'ê-
trompé*. les AUemarub font tout •<-

qu'il* |

t fin
s din

"ar.tiijoe attirail «'ni» prnpwnnde de-
mode« el il «rmwierr qu ntr nv pevt
roniper que des sots.

Avant la gueiTc, cette prnpa#and~
lait ritri!*! efititrc la Frmnce. t a ^ran-
e — )e vous demande Iw pwi — n*Mutt
ilua tonnr A rien. La France de Turcii-
•i-, de Coude, (.c tmii . XHT. (I. .V. -*,-
i-fm . la Frann» de Boeroy. d'Uiifl.

A U W H B et dp VerWirn : la rTa«Ce cl?
as^a de D w a n - v de Meltere. de Ra-
ine vi de milllerï d'aulr*« - tout cela
,!• signifiait plus nen (lu (oui. T3lc était
kaput - — fimi- - rttnme ca -m jour

MT. rik 1 n i fr>H

iii>fp de M- l.i.-t

>li-inan<kr du - •
ii-tm-j élait-nl J. i.\

»»*» à- ir..«tL .t

|TT«- pmir p«\Tr U MMI

U P4MW frlll»!- «• ''.^.I-, (*it. t-n-
u II.- Ml (uriiKn d~ lu.iini-. (-urr- .if
• uv -oidal- anjil*i>, hp-• ilalK ta fi-rm*-

f- |»> voir k-ar b.W**r Wrt- à l'i.rtitv 1...

mi lut paa IMV : In (Ini\ lammiri ap»W'

•ni <|ii4lr'' ramarait--. à b T><I.WV« r.t â

^ libre*, ils -ni-nfrmt 1^ Jrfff-ç. ffr™i !..

ii' ftar*-. Ti-^iir^irt 1̂ * uenlv> ur**! ^an'iT^n'

t -nuaûin.

l !».• fui. muiV, U Srrmxrr \,<n)mk remer
B i f»- inum W H par un mî t radeau.
tu* iU np VKIMM

J. CATANI
PHOTOGRAPHE

If. Bmlenrtl FiaL — BABTU

IHtOCfW VB KfMB

LTVRAIBDIt .̂UTTJai

rvJUniKTK« • » M SSTJRB
. O0TÊÊX lUtOt U BtUAÛIi ,



14. OHIMIJU.L

> IVK'ls FhA3«,t

*-Ui. «Il- U
«..-., I'rr.i4ii[

A F "Officier
S MlUTAIBEfi

L ilwtalU- Millt-uri- avec tralten
;-oulîree .ims uu.:[«lres do.'il

ut ,ui*eoi :
Bu.i.Utf.1 Dominique Antoli.e solJat

siuî •- WU, Mie 41. Recrutement d'A-
jaccio. 13 legum ; 3* ai» de- gervk**

cunipa^nfu. a i-le liesse el eité.
Bilïiii:i Fnuu-tfi». «oidat classe 191

;a6S recruieir.i'ii! d'AJiiireio. lime

1 t e gruui-i-n •>•!••

t 'mWlru- rti .vur <( np^ritinn* <l -ipor-

u mi •i'>npartaii<jit.

iiil'lr rie tialarr à d

Publia
. Itiiotft

s r • -

, , im, . U M M ,

- it . la w^^.J--*

dr* IVl- Uaritim* j liuiivit Grnrr.il
' i - i lu.- dt II rf

mif .lan- 1.

Eilm i \-wml.UV. MU b piupiB-B^
iim IKiy^li-ur. u èrt'M fk prui"*'>W i
BIÏT ù imir *«. l'twlr- latot en TSUt «u

TMtlEt-raui des ncorelte» tu }Mff 4

«iluve» le • PETIT BAST^US • j

le mlenx lo(#nc# %

g fl« joamaat jisaUirn ^

te tf« tort tiï»e»

B«1M p u RI direct »ve* M k

23 J

A ilt ble*rf if cité.
HL; Jmli Laurent, su'.dat claS»e
.. M :*46 recrutenu'in de Toulon
rt-Uwi 23 ans de MTÏICÏÏ

J^UC* A eie blesse et clic.
anelli *Meph. soldat, classe IBIS.

HT. Mie L H S«. nirutomeiit
i. 1511W région : 23 ans de £
j L-ampa^œs. A été blessé et cité.

Albertua Anijuste. adjudant. (
10. Mie US. reuutemcnt de Montptl
r. 16me regiun : Z3 ans de serv
rampa4;nci>. A rté Llcise rt cltt.
Rambaldi François \ . . t j r . soldat

1911. Mie 130. recrutement de Ma.'-
ille. lime région : 23 an* di srn
cumpapnes. A et* blesse et Cilt.
Oriaoni Mathieu, soldat clause :W
le 1231t. recrutement de Toulon,
•eïon . 2S aaa de services. 3 '•a

Braiijnti Bdutiard Lune». =oldat elas
\ae 1917 Mie l«0 . re memertt de Mar
sailli-, lame revtoii . K ans de «rvln

camjiaKiiis> A pto bWsê et îite.
Olivier! cyprten, soldat claswe 191

[Je ZZiâ rerrut^uicn*, de Fau. 18m» r
mu : 33 ans de services 3 campa :ni

A eu- uletsr et rite.
Samputll Monus D-.-s!re, soldat cla
191" Mie 9S9. recrutement cie lu Ro

•lie-Ile. Utme rcuùm : 23 aits de se
ampasnes. A et* blessé et nue
«otiiiTdi Charles, caporal-cheï.
7 matricule 537, recrul«men
nstantine-Uarot, 72 ans de services
ampaaws. A étî fcleœ- et cite.
Jiaachi Paul Léon soldat, claasr 1!
iicicuie L. M. 517 recrutement de Tr<

|yes. «t'me lésion. 2t an.-: de serv
tagnes. A et? bleîni' et cite.
itdo:ii Victor Joseph, suldat.

1S12. mairiiaif 716. resiuU-menl ôf Tuu
m, l *me rtgton, 33 ans ée «en
-nipapnes. A &e bieraé eL cît-\
Gontili Marins M_a»-ico. soldat, clfli

r-6. matricule ZW7. recruttnw
Grenoble. U;nw r -itlijii. 12 ans d(
1res ] rampa a uf. A fie teessé et cite.

tif, 1rs c
uteulre r

d f t i t t l
U e bautllo*. i UUt
ue» A litre dtflnttU

r uteulre r^i* du 29 n w ÏMO :
M ahérordi Ftwkwqut Eu«ène Ol-

rfeiusrtil André Ausu^le, bibevett |
.•t-nujor.
u ntade de .rommaûdatit mécanicien
iirt ^-fiaitif :
« cspiuitiec mecwilrtcnii à Ulw fle-

im :
iloiil Domlniqur

BOURSE de PARIS

Est admis u
t.i de 1» lim
s hustl!U'«

j

;i MÏU*Î d* Ucutenam-ctikuici A. litre
milil, ;o ctort de toUUUan A titre dé-
V.t pour BïCPilrr ran; du E mars

La Maison Apicole de la Corse

nmtl* : M. IRUMbinl LûUi*.
Au trrade de iteuWnanls :i titre dctl-

lf :
Curte«il3iil Anse — Oaanbiiil J ïan-

g __ KOniatitmi Faustin --- Tru-
liii Antoine — Xavier David - Zar-
•lli Jean Toussaint — MuccliieUl Jean.

SEHVICE DU SECSBïrnSMEKT
£•; riromu ou aamttie dans la aeetioi;
rs cadres tiurinU'rie-PecnjteimsnH :
KM grade de lieutenant-colonel, poui
udre rang du îs mars 1*40 :

.: Giierrim Charles Mattueu. chef de
tallk'-i. rêsioa de valu.

TROUPES COLONIALES
. . miantenc —

Bont promue ou nomin.*.
Au (trad* àe capltalue. pour p r e ^ r
n ç

 J a 35 mars 1W5 :
(Chcix.' M. L«mi François Ziwiei
niuin* a <itre tempomire.
(înneniwtc-' M. Malte. Marcel Ou-
btr>l. "imiame à U«e temporaire
Au eta-fr de L'ruKnaat. pour prreaii;
ne du ̂  mars lMo -
M. Akrnù Paul Mari,, «us-lieuw-
mi laneieiun'te».

M Cervoni Martin, sous-lieutcn.il.
M. Vinrcntliû Etienne, sôus-ueww-

M. Balmelll Henri Alesandro, wui-

ni tenant.
M. Orànî Jean Vitus. sons-lieutenant

M paoh Jules Pierre, sous lteirwnint
M Leca Ai«e Marie. «oto-Uc-menant.
M ColomOanl JeTénue. «ms-.ioule-

M Léouctu Krançois. sous-Ueuteiiant

.u. grade de ùous-lirtttcnani :

M Antomarclii pierre Paul.

SERVICE DE SAWTE

SonL promus.
Au -irade or fflédMin Iteutctwiit-colo-

[ii pour prendre rane du 2b mars 19*0
M Lesclii P.. médecin «anniaiiSant.
Au Krat.- cte médecin commandam :
M. Frances:Hiiii G- F- *"•• mefie'm ca-

MED.ULLE MILITAIRE
î ^ médaille mililiire avec traiW

it panière*, aux militaires dont

Ceccaldl Louis Marins. mar«h«i
oîis. classe 19». matritute 1193, r
•ment de Chamb?ry. 14cme reTimi
\is -M services. 4 caaicagr.es. A été

SÏ et citf-
Cesan Dominique soldai, c l a

1017. matricule 9K i«ruUmtnt
tantiitf- W tmp* darmec : 2

A t

GENIE

Acscllni Ange, ^apeur. ttaaw
atncnle L. M 200. reerat«iipi!t

irfme rwar.ii : TA ans o> scrv
mpaews. A étr talttw et citj.
MatintLi Marins Louis, sapeur.
fi. mairicirip M0B. recrntem

i % Wl

k % )HB

4 1/1 * 1M2 A

Obi. Algérie S, M KM

Crtdil MaUoOSJ 1818

Crtdlt MaOaeal 1SS> . .

rtUe de Puis 1BT1 . . .

^uie de Patte 1B3Q . .

rwocitrw UBO

Banque Ce Franc* . . . .

« « l i t Fouet»

Société Orntrato

5» :L

u-ns
•dulsuna
Pcnamya , ..

Schneider ...

. j

r. i

jjy

b'iu

5 J S

789
817

V4,"J

85'j;.

J7ai

1355 U

670

771

47U •

VUEUU

•Jnloi. t : 'opeeai i»

fiauqv 'ItJdquv
Banque Otwman» . .
Foiu t'^yptieo. . . » • , . .

De R.,-- OXll.

WAIACCB O r l -

Ban Que Indocblna

Ttam- Bhanghai . . .

tilect. Parla

"r.dlo k^ect

Huta eanlunra ...

W«i Inflochiae

Boyal Di-tch
Chpai Fer départcineiii
" . ' • • ji;Iia,èl . .

j New-ïo.-!t

espagne
Hollande

Italie

V J

1813

' • • ' ; l

'li<O

IW2

•M.15

l t i l

8i)60
r,-j. J O

12,on

*

me

ciiez p l iu : ai>e M-uJt oârtane :

R
e DiuumctM matin

i GOfr.

Marcau^eli Antoine Ooinlniqui-. B « I -
mw. classe 1914. matricnle 244. recru-
ment d'AJaccto. I5éme recion : 24 ans

serrieps. 11 campagnes A éi- bless.4.

TROUPES COLONIALES

iceschiiii Jules Pierre, setgent-
clasae 1910. matricule 67D. r«cru-
it d'Ajaccio. Alrlquc Occidentale
aise : 27 ans de services, 5 sampa-

•;ies A été '-less-v
Mariotta Enosat Marius. soldat de
wc plasM. classe 1912. matricule Ï78H.
fr bureau de rNantemein de la Seine.

•«Slun de Parts ; 25 ans de services. 4
ut-nés. A He blessé et cil?.
ivamii Augustin, classe 1914. ma-

tricule ES3. ranoTal. recrutement de Nl-
>. rèeicm de Paris : 24 ans de services
campagnes A été fcleasé et citi.
Re-formés aver une invalidité inf--
eitre a «S pour cent, résultant Je bïc."
ire de soerre.

CïFAKTOÏTE

BULLETIN

OE CLOTURE
DE L«

BOURSE

J. I'ATJ:I!>:L'-MO,

Boulerard m T<«B. 8. B ASTI A

: fi cntaïun Bu:«au de rrnsri^eaeaU afTÎcqÏM. Anilpc dH or-

i.fplti jraUi^« EnfHn rhumqu» {MMir IMtn cutlnres. PnxfariM

. Soafiu. Basillief a p r i a i s . Insecticide*. «'«-, et<v.. Crî aca et •»

Oui'L^sr huttink et airtrole. R^r*»r«»ttM aai V«ùow Jfrintr<

. 4 fampiïfiw*- A èlé blesse rt t\

INTOTOANCE
r/o MutWrn. .solda'. CiasiC 1S
!.''ilp 2M0. recm«nwnt d'Aiaccio
ns dr scrviMf, 3 cami»!!iies. A

SERVICE DE SANTE
Giusletti Unm rnnçms Henri, soldai
e Urt fias*»-, classe 1911, matnrm
rs. rccrnteinest de Oap, lèarw ic--iw.

26 ans d* aerrlCM 5 campa^nm A éi
* et cité.

. <l. banque .

j
iBlcrnalliimik-* se MHit énal.n
«.i* l'tiïrt <te d.sapeinent-.

l'oalhsr. la Itiunli Ui a prt:d..i
. -ouf ~IIF f . - m i i f - i l-r H

al. — La Prcfeelur
it dëmasqvë l'w>

hl-H

e n^lon

laroii Vi«or

Paul Denis. *erier
Ule aWS. rccrutujie

29 ans dt&
• b k s s

ntoine Toussaint,
tricule 767. recrii-

1TTE IINTIEBE

i/ec el ^âin Electrlcii*.

,All«>rt 1er — (1er etagel

Place Ralnt-Nlcolas

Téléphone : 223

Nous Uilurmûiis aimcDdcrs et lectewi

of tes petites annoncer doireat Itrt

umises prêa'.abknfDt an visa tfl com-

[mlssarlat central

'.l'NKTTKBU SOIGND

SIEN UTIBTXI

'ERKEB I>E UABQC»

soldat
tement de Beauv^

île sertiees, 4
«lessé 11 cil-

Jean-Baptiste, soldat. Classe
I-.S13. matricule 3M. recrutement dOrar
19eme rv^nm : 22 ans à e wrvtee». *
lampaRoea- A étc blwsé.

Satotti Antoine, soldat. i-«™- .™-
matrtrule 8B2. recrutement d'Aiacclo.
isme région : M ans de services 1 c;un-
paEn« A été blessi- et dt-.

Poli Marc Antoine, soldat î lasse 1915,
matricute 2574. rc?rutement d Ajacelo,
lame région : 1* ans d* services. * cam-
pagnes, A étff blessé -t cilr.
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propa»di
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FILTRAYS

AVIS

tout ic qui concerne le Joanial : An-

4* pana jamai* une lunette 4*

•ectqeuse DM lerrc* mal ajMa»a»

»ml aoUTem *«ije 0* trembla.- •»•

ÉloaltTarc !

.cône»

t G^*«1 i # v r l rOU

FanetlE

_ Ali ! rt-r* !*ti»e a a d u i ' J « W

^ J I «jf won vieux «»«r »" «".air

«.Bfmr comme il y a Iny t aiu...

, u | j t perdrai l>:ilant comme

perdu la u c f . L'amour a « t t rtu

n * w o r cr mfji hra*. J-v»u> tji.t

•*t* qw ï'ammir toeralt a iamai-'

Iille m « p*y- : •*• «•«* W* raiw

„ b«e. dôctare a»'- Je r.épousera

iTitu Yotre ch*irnar,t eouun et. de

«•• plu» cttaque jour, ce perd en o*

, . . « aonxertc* <nil 1 c r a m e n t

sens bien vot e«le petite a j \ «*•-

s a.iplrati(ina artistiques nue w t po-

.. ;tHrkr ! Elle ! Ce serait le bon-

t ! Jeu mourrais de ciiagrui.

Ne croyez pas ravenu trop som-

je TOW en prir ; tait** ccnOance a

Lre nkee t ne brusquez rtaD surtout.

Deuils fli* j« connais cette enîar.t »

feu banale, j'ai pénétré celle petite ÎI-

w r a la lois caime et nassionnêe. IJ faut

: iu»**r ïn.re le t«r.p5. La sie actuelle

-r la clfre mtenonne diffère tellement

d< -eile qu elle a eue auprès de ares pa-

i-dits CtrWï. la campagne a <hi bc*n ;

uîa.» Fanettr a vingt «n^- r - « f a u *

raa ia murer au risque de briser ses ai-

ct Je m'applaudis d avoir joint m"i.

•es « ceMrs de aou tuteur et t» Kmr»

la lai tnir queltroe." ••emïlnE* a

ris

- Ali ! oui une belle niée : II* vont

•iiewr au théâtre, au - aJ. la faire er.-

K F.riout : (41* reviendra Ertatte

•ninra malheureuse eneorrc plus et

lapper^ linal'imtut a « majonie.

A sa

cher* madame

il en son

tcnU-r pour JC bouJiei:T fuiu:-

petits que nom. ujuocui L^ia-

*ce-iii jouir pktoement cfe tous les piai- ;

iira de la capitale " s'wi çri^rr nùoif un

^eu laia«7 la comparer les Jnines dai\

seojï de charleston avre l'homme dr*

valeur «n'est Jacques : je n'ai pas id*e

|qu'il y perdra. An em.lrairp La Icmie*

Iabsc7 un peu c* joli papil-

Itaa s'Approcher tout fres. même £\l de-

t—w « brûler légèrement le bout «tes

nies

— C'e.-vt 'ata dangereux !-., fit pins.

e ne voudrais pas qu'elle tnulTre, pju-

rre peUte. Si vous sanm : moi qui In-

•JiS jitut en çrippe : elle a ai tnen nu

*• luire aimer que. sfrait-ell? mon en-

ant, jf nr pmjrrsif la chérir davanta-

ge QIK iiuefotf. Lien (nie je sots sûrr

IT;C )e n y ™rvtvraU pas. Je n e dis :

•: son bonheur <-rt !<>in de mol pour-

tant, il ne [andra pas qu'elle me trouve

i travers de la route.

— Oh ! pauvre ch<:r« bonne madame,

j comme vou voit» faites dr

prie norex plus ralme et pui* ...

i vus Jacques. Moini

parlera, mlrn «lu vaudra „

il t valt i

dre 1. îiiiit ;, les O'-a=

vaut miewt I«as. H «a"1 n l l M r e

ie Fanelte ntf nw retrouve pu*

beuït, quar.d elle descend™.

Que twn aujourd'hui iw Un rappelle ce

qu'elle do:t délester en ce mii-

iDlaqu^on aefflfcle vouiotr le lui

jimposer • Coin tvs yeux loin du w u r J

proverbe que non T**S ; Comme

pour plus exact « t aphonwne :

[« Bulve ttn« reinme. elle vous fuit ; fu-

L, «Ue voua poursœt ». Al Ions. Je

Uns* : ne lui parlez de riei

mis interroge sur ma venue.

rinmi due je suis entrée, un lna-

m'rxci-aer de ne point traTailrtT

vow « l apn";-JnMJi, avant u

« a un volumineux tourner.

senv pas un mei-soncc. ""•>" î*1

jprolttef de ce» tieam de nbert* pour

iv'avancer dana les voeux M nov

vt, d'abord, pour cerne

les vacances na*ë ramen^ront ici.

ues est pour nous e.-,t vrai Hfcj...

; niais je vous laisse.

Wotre arbre seia-t-il prêt i,our a-

|jrv»-<lemaln.

- - Oui ! oui. iw rems inquiétez pat.

Iscqiw;. a lait arrarlier on soprree SB-

p«n ; il «~.t ieivn.Lé dans un» Iwlle cai»-

rc verte, ce matin. 11 était u Besanon.

l u i d e

Jouets. Hier ru »olr, non* avons .

des noue remuli de* cacs dt ixaibona Lss

lecliic.cns a^pncctiL les fils, el apres-

:ntaln. Jour di' Noël, le bail sera chaut

; et felairé à point pour l'maimiratio

r cette pnr'-lr nouvelle de l'Ermitage.

— Je mus enverrai demain [oos l(

quitter.. AU re'oir. rt*>rt- m.idome .1-

uie, m- vuus moulin paa lu Ule.

— A demain a merci <k « • re^nifar

âflUs paretes. ,-*

X

— Tu IIP t'iiHMllew TWW. Fanettc ?

— Tout de suit*, mon cher tuteur.

— Qw crterrheË-^ii ^ voir ain.-J par

Jin pi.rUiT*- " Le frutd piqœ eu diable ce

latin ; m vas t'enrhnmrr.

— Oh ! non...

- Allons, rclcvc cette ftJii;t. mon en-

*nt et tien* faisewr en far? de mol.

Ma paroi", toi qui » réjouissais tant de

- " lr a Pari*, ou dirait qw tu re-rettei

;artir u prtsent ; qu<Ue triste usure

|tu lais. MaJs, wrani « M ianne perler

ira lonBs dis, ]'n»«ltent M. r.win,

»ui ue point suiier sa pupille, arrtte

î ses rtnrjtkHis, depfok un juurnal et

semble se plonger dan» sa le:turc avec

' plus vil Intérêt.

p n t c n o a •
l, Bomerara iu Palik, et

1, nw te Jtrduu — BASTIA
Télepboue : 0-«

u rLts ru«T TIBAOB vt%

COMT. et COL. .

ItTBUCm
i «atn-iocale u t re-

çut au, Bnnsus de « PRESSE 1'

n W J R X I >. lt. rue Orange-
JteMUÉM, Farl* (Smej.

TeJ. : Taltiwut 52-32 et U-B3.
Le Petit Bâstiais
4O CENTIMES

QUOTlDIf^j ftEFUBUCAIM D'1.%FUUMAT1U.\S KAFIDES
6ELL JOURNAL DL' DEPABTEMtNT BKLIi: PAR FIL D I B t t T AVEC PABU

DlfitCTETJI'.-IÎI-DACrEUH EN l'iU*' '. MAKXIN BMSCOHI
4O CENTIMES

Lu tboT)E<*m*nU partent <tt Uf
t frù 16 de chaque mois et tont
ayait» d'oviutee m sont naou-
clté aiitomatiQueméDt H, (U*
'eiplTfttloc, ie JouTbaJ Cf "Ot*
evient pas arec la mentir* SE-

Jolcdn une uaude et 2 I r m a A

Allcma.g'iie ayant envah i la Woarvcge,
la France et la Grande-Bretagne ont pris toutes mesures

pour secourir le pays menacé

Mobilisation Générale en Suède

Les Giafferi
* Le Petit Basliais était lui

mort à Louvier service Ct

Indo-Clii-

1748), âoul le souver
i «on fils Afiosiino. se

marquis Charles df OialTeri. demie: Naplts. plus rKPiit, maia qui paiai1.
deacendant direct du aéuwal de la Ha- bien avoir tlé célibataire. Des CaCe-i
\JM -corse Don Lutggi GloIIfrï, lequel oc Taîasant, éteints il y a quclqupâ J U -
\eL-ut de lfl« i 1748. nées dans cette rumrrune. peuvt-ni avoir

Cliarles-Marle de Glaffpri était lui- «té les des:endants des deux lecres 'Jo
•.aémt né en 1358, àsé donc de 82 ans. Don Luiggl. Ils étaient de la mice îv.-
Comme l'indiquait la notre relatant SJ. mille, sans dcaceiidri! d?^ deox sén"-
mort, ses oeuvres erudites et sa flAclité raux notamment Antoine-Louis, Iils
aux traditions historiques et pioricuses d'A^u^Uno-Carlit, marie à BasUa, orfi-
tie BB lamille. 11 était le fils d'Aii'wîiie- clrr supérieur de la marine, n'ayant paà
L#ui» de Glaffcrt et de Louise Tcrlgi, de eu de relations fréquentes avec ses cou-
Baatta. cn»$p»-Uarie c'a_eu de ion sloa d« TaUsanl. pas plus que soi ~"
inariace avtc Aîlee Cervolse qu'un «n- Ctiailcs-Maric, qui vOcut " "
lant, Raymond-Luuls. né en !893. déeê- ne, puis en Ille-et-Vilain. «•u.^- i l. i-.- , . b -
d6 en 1908. Ainsi disputait en 19» le rleure, etc. Wan'a U n
nrmkr descendant direct du général En association d'idées, que &r. gen î 1 ^ .
de ;P Naiion eorsc ENaent que le marccftal Ornano, du se- ( „ t î ' n 1

OR H de)* Indique, Ici-même, que 1rs rond rropire, e;t un descendant de Eat
GlatÎTl rie Tala^ol descendent d'abord plero. ignorent qu'il existe trola de a*

Vt'lonc de Clamanwrcc, a une liai? arriéres petiM-aU, dont pourtant la mr

nui fait détaut, fa la iursoiinr de Nooile ro etuit une Cokmna dTitria. fille d'tn:
Italian» GlafferL Pmzn di Borgo ! L'ignorance reliiliv

Les preuitiorui grnf a logiques ror.se r- aux GiaSeri de TaLisaiii n'est pas plu
vec» (Uns la lamUle cmamrneent avec surprenant* Elle n'tnOroie en ileii 1
n descendant — » quel deçré ? — dlta- généalogie du marqui* Chartes-Mari

.iano : c'est Oio. Fa'jlo. Noble Douze et oe Giafferi. que nous avons établie ci
J-iyisdiç, qui vécut de ISÛ» à 1647 et avuit pessu.s. Mais i! est vrai qu'il y avait eau
ipouse Kanca-Marlii. veuve de Filippi. Honte deux rameaux, portant des dm

Le Jils de Cllo Pa<ilo ost Frances™. frvns du gtaérai Don-Louis OlaiterL e
NoLle-Doure. capitaine surintendant de sur la descendance. efcLit* U y a u.

L et CaSinM, flui épousa Duria- cprtiin tioichrr d'années, de ces deux j

I.r C:i«isi:_l Urdic- fil T.ur\

C'est un gr̂ utrf prélat en niî'mr
qu'un, grand Irançais QUI disparaît
le mort survenue à une Heure- p-Ti-
renient tragique met en deuil I
autant que le pays de France.

Dis vois plus autori&es s'Êlcvertini CM
[Corse pour célébrer les mérites et les
vertus du Cardinal-Arciievêque de Pa-

n]j& [jniiii* bitt i dctouniËâ puiix ^Lttiudre L#ur
rr t dres et PaHs.
ulli- Nous n'aurons sarde quant à nous
:USE jptotane. de nous livrer à des «msi;iïrn

tiens oe liaule stratégie tendant H dé-
montrer l'inantto d'une pareille tacti-
Que ' UIILÏS îl n'est IXPIS téméraire di
Ire qu'en violant la neutralité datwi:

iês:ienn« l'état major
toute lit elle d'actioi

Icratks pour aoéantlr les projeta d'Jiî
lemi daus le nord di

Va devoir

taire por» cependant le citoyen Irun-
çdîs que uous sommes à proclamer que |nn>tiie de l'entiem: daus fe nord (te l'Eu
le Cardinal Verdiei ne eesaa d'accorder

» U République, à ia Frattce le concours I Lu t'rance et la Orandc-Breiaiîiif pour
prui-ieux de sa prestigieuse aulorlLë et!ro:it désormais Litcrvenir librement n
de son dtvoûment aslsâant. jpltia utilement en vue de sauvegarde)

L'histolie dira un .lc-.:r que ce soldat l'indêpciioance de la Norvège et du On-
[du Christ (ut au.^i un soldat loyal de la jr.cnurtt et surtout en vue d'empèche:

On comprendra oaiis 1 mditions

tte chronique consacrée générale-
,'ment uu\ événement.* saillauts du jour

iL respectueux et fer
«néree de liltustrc

é les

depuis

s qui sollicitent

On verra seulement, çcrivipjn^-ii

taircs rclatlts à ta pose *"t mi
par k s soins des allU-s, £l Herr Hitier
'ru en mesure de t!-a!lser sa fam?iw
rlomontiuie : '- SI je BIP mets en brai

rapperai dans la nuit connue

vt taille n boi«
minerai de fer de l'Allemasue.
ce nouveau crime. Herr HiUcr n-
U'uvaticer le iuur tatal du eiiàti-

Faris. 9 avni. - - Commonlciuê nu

o 437 du 9 avril au matin :

Activité dutiltcrie à l>sl A> la \

4.13 L ni y

Tavacna et Casinci, qui épousa iwna- cprwnn tu
Marta de MnrtarU et véi-ut de 1610 a ou de i'un
1«7. vons rien.

rraniresto «rt le père oe Dop-LuiaRÎ. sache enn
Noble-Dcnwt et OÉntiai de la Nation Conservon,
Cocw vivant de IWS & 1748. et epmi- Don-Louis
,..nt Paola Qiaclnta Bacnanlnchi ; :: historique
K*rt ainsi le beaa-trtre du gênerai Ail- historique.
d r e Ceccatdi et de PrtrLoctn : ils avaient . . . . . . . .

P"-«* trou soeurs
yi m>u>, taaunaoiw U lipnr a<rcplt- qui

. ->ia_tiL t-l «éteint â CUattes-Marw île
UiaOeri. ÏWIUB trouvons, comme fils tfu
•rin-i.,1 Dan-t,Bifltt : Aiiselo-FrancesL-u

iTQï-iTM'. pofltsta major de Tavat-tu
nui rpnuML Maria Clnarefcese

I* tus d AntHo-rraneesH) est Dun-
LUWRI tma-lTTIi, qui épouse Maria*
Filippi de Pnn«Ul.

13»- ce marta^r est issu Agosliuo C^i-
lo Dumeai^o. <17M-U&1>. qui «pou-
ne Maria-Jt-aiinc Leca. C'est le père
d Antoine-Louis et le graud-peredeChar
IfJi-Marie. notre émlnenl et bien r«--
crette Donpatriotc. décédé rrs jours
ckrniers.

Le général Dû»-Lut*« OiarTeri avait tor
tefois, deux frrres mariés : Oio. Fanio
«-t her Bltttsu. Lul-memr. le Rénirâl
de la nation corse c l un autre Jil.%

des deux frères, nous ne sa
eu supposant que quelqu'un
rp quehine chose là-dessus !

an moins la ligne directe de
Giafferi. personnafo
une grande PB

La mort
du Cardinal
VEROIER

Farta. 9 avril. - Le Canttnal Verdl^i
il mort ce matin à 3 Dmtm.

Lillustre prêtât qui. eea tompi demirr
aeore. parlant avec tant d'amour de U

|pranee, est pour amai dlrr, mort au .ici
rtee de Dieu cl ce !.i Patrie.

• clair r 11 a en i-ftet boiigi- n eo;um" I
[a'habttude il est tombé «nr di* peuples

lésanm-s : les hordes scnEaiiiques ont.
•nvaiil le Daiirtrurk n une partie de la
ïurvpRr : c'est la farwi speeialemeo!
laaic d'affirmer ia iniiâwncù et le «MJ-
•age d'une prandc nation : opprimer

Iles (aîblrs : c'est la mcUiod» tradition-
nelle que pratigwnt les maifattcari pu-
ilics. jusqu'au moment nfi ces derniers
ont aî prtîiMTdés el pvéeuUs par les re-
-reH-iiUnts de U justice- : il » a deux
usUex environ, on trio de bandits a-
atei;t rêuasi à terir tête pendant dc:
nats dans quelques régioiid de Corse
IUX forces de poli.-f rrràcc a des moyen?
•rapulEiix d'intimidallun et prace aussi
i des compHc)M4i rrtmUiflles : mais le
«orale et k- droit imposèrent finate-
nent un ternir cul exploita des -~ hors-
a-loi - : 11 en sein de même un Jour
mur HlUer et sa bande que la France et
a Orande-Brrtagni; pourchasseront
ans pitié et ejiWrm'.iicront fataiement
H»ur la pins ruiKi:- sati.staetioii du

r ie

u u M t n »«H-aate t

ruf c)- r v r

us ave«*ltT vnuisi appi'ier mon ar-

n.i mr la nMMtton du p r r n m « |

lisé de la Compagnie dr» CTieaHn»

r départementaux <rpwan COTW>.

MUS hMOTus de vous falr* « n a a l

ue pur (ted*ton rs date de 30 anm

rai «npmuve le régime d'alloeaH

dtinné la ISllaOan atxnil
lea-Matie àWO». R cr ê
tjénérai Aupistlri de
lTVBi. mi P»«lt avoir d

II y a eu dM descendants de:
ftrres, martes, tu général Don Li
Gio. Paolo et Fier BattisU; m&lbe
men

nur la descendant de res de
De l'un d'eu* ou moins, une *

Talassnl

itiuatit éjaletttent. 11 v a sans doute
ne vtnBtafi»
Une tradition VUMIe h Talasanl al-

qu'll n'y avait plus de deicen-
danls dtt eénéral atafleri après 11 t!L«-
rirition d » OiafTeri ré«ldar( a T^IBSS-
i l . a bien-VU. ft U» ak'cle <•! ^«mi de dli-
mnee. mnfondrr Dmi LUICTI • 13<B-

MAIRE BASTU A .VKCHETICHE FARIS

PriUt.

tonte la Franrp ellr pleure

Orai d Patriote «t la Grand CriréO

•Uncr» dlittcOes

et un «propos remi

r»nae de notre pays

<^l\r de lHuraamté. — Byncîntbe 1

MOWTESA

— N'en doutes pas. Elle sait que Je

l'attends demain pour garnir l'arbre ;

UiuUle de le lui rappHer : je suin si.-.e

qu'eu* viendra d'elle-même. Et mainie-

t, ]c me ,cauve

capable de devancer l'heure Ponveintr

— Pardo

me pat de

— Il est toujours «n parfaite. .

mu du strecc* de

— Ouan-î noos re*trnt-

résultat, la Norvr?i;

et l'Allemagne sont en 4tal de guerre.

1̂ -s allemand* ont aussitôt occupé

Danemark;, par le gctilewlç

penl acluet'enwnt Coi#nl

En attendant. t< ennvlrrt Ce situer le»
positions respectives Ces belliîèrai'ts :
les fiir^s frunco-UriUzioinues av.iicni
i,u prendre des dlspoïlllons srvrrra dans
ies eau\ norvégiennes i»ur tentrr de
liaraiy.^r l'art ton roramcrrlale et Kur-
Luut l'urtlun militaire allemande nul se
dessinait dans les pmnct*s p^r des nu-

rembarquement et de debar-

norvês'ennes n'est

lu'un préteste qu'alloue l'Allemjgric St-
'ec sa mauvaise In: cootnmk-rc pnw
•Kécuter tin plan d'invasion du I»ne-
nark et df la Norvège mi

Bastw qui p.euatmeot garde le a«i- ^ n p r 6 p a f c ^ ] m i r ( J C d a ( ( , . u p r f „ .

wilr d« la visite du Cardinal VenHer „_ , a d l w P ! r t t P ri la rapidité de, ponts
rprend avec une doiilrmrcuw émotion .pn-U-ndùntcnl. atteints : tout cela n'est

lias Improvise : quant nu prétexte lnvo-
|nué. il ne mixte pas à un enuncn K^-
rtnDi. étant donne que k Danemark, par

'iviiit jamais été Inquiète par
Ifs ailiés : II n'fn a pas moins subi, U
'n'en mrLit pas iiiutm la dnmination al-
lemande.

A miter' que !es armee.t aUcmandM é-
it#nt Je contart de* tmtjKs franrn-hrt-

mtP calrac i h n l'ensemble su- 1=
de la Moselle, u Bhifl.
Mae» tirs d'infanterie MU le Xhin.

m Haute-Ahare.

FRONT FKASiVAIS

At'TfHK DU COMMUKIQI'I

Pari*. 9 avril. — L'aeimi* tetrestre

i .i d r maniiicc dvrast ia îmirnêt c-

un.ii el la nuit qai a suivi par aucun

.vcTirmert Impoirtant.

Les train avialiuns oui poussé un rrr-

ani n tan tire de rrconnai^aiice^. tant

»r les llsmes qn'en profondeur

ieul «iiBapcm*nt s'est produit entre

tppareil français et un oppirr:! i

(4BI.NEt m: r.IEBRE

Paris. 3 aiTiL — Le Cubiiwt dr Gn

e i'rst rt'imi cet a pi es - UiJd f a IS Jieu

Lan muiiatere des Affaire» clrHtist'r

s l* présidence

a déllbrratinn s"p

MENEmXT^ PC DANEMJtKK

ET DL MlRVMiC

vÉ^lpnnri les larecs navales al^emandeâ

qui ont quitte re matin les ports alle-

mands se trouvaient dans Katte^at -l

taisaient- roule vers le nord-ouest.

En ce qui concerne les événements tv

lati!» aux paya Scandinaves, ils peuvent

se résumer comme suit '•

Hier lundi, l'Altenurme Aurait adrra-

•i a. la Norvège une mite ayant If carsr.

1ère d'un nltlmatum.

La NorvOw atir^U répmirfi! par nn rf-

Oalo. puis <ktar3U* dans tant par' e,ne!

eues unité», «t le guavei'nein.fnt nurv--

rieu aurait quiUê lu capéUIc.

Il a été annonce d'antre purt que d'.-i

uiitùs navales Irancc-trlUi unique» si

jea et Stavucgcr.

Or. un seul toroiUeur allié croiserait er.

cc momenl eu Ia;c de TreiKih.iem

En résumé, en ce qui .a trjii aux p--.y

scancUnaves et l'Allemagne. 0 ne s'aîi-

ratt que ri'une période de début d'mi;-

tioos. dont le déroulement tst ri I'IKU

MtuellE dilficiie ù. préciser, tou'.rs rc

•c O i l o « i f:juenh.i i . i •.

LA roymos DES «AIES

Londres, S avnL — Dans les miiieus

rolltiqties anglais, -m leconnail ia pœi-

iioii difficite faite ans états atandini

^s. pam- qu'on reconnaît à L™3TÏ'

umme une Inrra.-tion technique a \t

eulr.Uîle de ces -pays l'atttude pti.-a

»r les ailles, mnU cette infraction esl

iniquement et entièrement dirigée cou-

re l'AItrma^ne :

NI la. Cratub-Breu^nv r.l la Pran

•e ne menacent les état* Scandinave p

;.f rtierehrnt pas non plu» a c!*n1»e \t

itre tic la cuerre. mais a î'AlW-m .-

(Oie aUaqtJatt la Suéde ou !a Nurvejr. !-•

allie* ai>ir*ieut rapsder.ient el rie mini-'-

A LA LEGATtO?l DE NORVEfiK

Pari*. 9 avrJ — A la. ksation oe Nor-

%e à Pans on éLalt a 10 heures sana nou

illis dOslc.

Les tTJHuatinitaUons entre la France

•i HorvtKe semblent eonpees

Donc, il est impossible rie infirmer

i d'infirmer 1rs mfonnaUoc^ aansmt-

;ses Fil-" la T - 8 T . de divers pavs. iai-

rtAt du débaïquRnerl des troupes

caudes er. r.iffprenîs pa;aU ('v p»ï»,

mivnt u Oslo, à Bercer: et, J TIUU-

itijcn.

laris. P avril - Lu léçat-ion dn Da-

emark h p . - ifcvlarr HJ^uninr .'oli-

,mut;oB olllrtelie n'est purvriiiir .'i 10

.cures e*ïzïeefuant 1 OMup.itnJti d un£

artie du urrti«xe danois ^ar Jtï trou-

XIX ETATS IMS

Nfw-York. 8 arriî. - - L J Cuionihu

uadcaOinç Corporation a irterrompu

matin son programme, annonçant que

lt (errttooT danois cUH envahi par if,

ixlcmandA.

L'iiiformalioi: est c^iilii'mvf pur ia '.ë

jUon du DawmJtK i Wat^un?tua.

Daûfi une édition spécule, ie 1 3few-

Yûdc Tlmea > anDonoe que te port or

SonderborK et U ville ont été iaini&ia-

-¥i>rk. 9 u n . -- An CIUIÎ <xe '.'e-

de 7 II 50, k- »praXer ne la Co-

!r.mbla Broad^attinz Corporation, a dit

ie le ministre am^ri^tin A Oair. »r»ii

rue le département d«tat da l'entrer

de la

Le speaker a afnaté quil rroyaii aa-

nr. par les dernière* dépêcAs reçue*,

e le BOuvernepieEt norvégien, à U sul

IPC notamment par la présence de qua-

tre navires d* gueire a'.li "îcLs dans les

eaux nurvt£ieiîQt'5. & deculé de itfrU.

rer « t a t cic gutrr* contre if Beieh.

Spw-Totk. » avrj. — L'Jnnone* ésû

.i t iques UtemandEî contre ia. Nont t*

•L le Diuieniark a provoque i-i use ci*

va indignation.

On lait reaumoer que te* foroea dons

disposent ci-s deux pays sont mintatï ;

'L'Aiii'masae donne une nouvelle ptfu

c cie son mépris du droit intcrnat|caial

t des rf-gles les plos élcnr-.-^ws ds

inimajit?.

I X > PROTECTION > ALLEMAIWE

rontière aîk-man*, 9 atrii —Leçon

miqué officiel *J*»and publié * *

.in et radiodiffusé par tom lût pot-

in E*-i-h. annonce irut ^ ^oeverec-

it. daaa le aot de prévenir une atta

que éventuelle contre le Danemark et 1»

Norwç*. avait décidé de pxecdrr ces

•eux p ^ ^ «OH

(tire U tuiie m 3m* pa«rl

Les Saraixe:
du Semui Kantuui

a publié. M. le Préadrat de La Cham

^re de Onnmunn de Barti* a rrç» *»

X. CAMPÎNCHL KlnlEtre de u Marin.',

oirunrakation du projet de* noamrua

wiires ie ut>» aervIcM man'aaitt.

("- » hauirï* girc le maintint d* T.lz-

M =ar BosLia f raltrmaiic-: ou Ca>>*

«rse jar quln/alna f.r a u i . i ft AJOt-

* fr - If» par la I

4
. 'J. Q u i u » Urnt i r e t i t l e i le Oe

pute ce Ba.srLa 4e ilHiitTB résultai

En faveur des agents
desC.F.0.

sous l u drapeaux

de 1er aeparwmeniata en fawnr
atcnU appelés SOILS Im rfruimi.

uillta kjr te Monsieur ;e Mlntalre



Aide de I armée
à l'agriculture

L'aUifl û* l'Armé» * rAgrtrultor* a»f
Jectoe par rapport de m*ia doetivr* nu
je prêt tie >bMiuï rt de njit&jftL,, .tU'
liansport. ••- ' - - *

Main d'envre. — Lu niaui d<Muvre
iiulHaii'i- e*t fournie «ms la ternii' de
j'(.-rnttE£LOus affTlcol*». ce d#t*eittm«':it*
tpn.ponire*. d'équipe* agrïraie* ou df
it-rreee

pour l'Instant ia perniis»toii ordinaire
«•lit de J* jour» par an ; elle eA ar«»r-
r.ee en deux lois et i>eut s'sjotitrr u la
pevmissiun de détente.

De U In: lévrier un 30 ami . des per-
missions spéciales dura * de semailles i
sont accordé» a t.-.* !• s • TltuKew

i;Ui Ml fOU! 1:. i-' • "

mperaircg. . .M

acnem^nt temporaire d aJW^iir^
D k»ur* a 1 mots el rrniiu velu Ole unl-ttc-
nn!< aux mi!ltair<- de U 2uie Réserve
ppjrt-Tj-.t * i . 'v Iv i -J l io : ! du terrl-
oin- 'Hc/.-is.--'1 • ' ' Di-pob, C
.lutiUain.^ m :r. . H A T . &tr\h

.^.-- . . , '-J :*wiîî*ll
r- F | SIW» I 1- |!p>-

joiits dilœ - ie seinai!ies|^

Eauîjjm agricole*- - - Les équipa agri-

é l hfeistiiuêes awr les
de la 2me Jtéscrve appartenant ù

fonmtion du territoire tpii sont m]
la disposition des employeurs eorcmr
misniTi agiicolt's ordinaires.

D'api-" les renseignements lou
par l'Autorité militaire, il ne serait pas
possible de constituer d'équipes
Jes are? les rwf i T'ISUW des «-laisses 181:
« 1815 parce mie tous, â une unité près
ont revendiqué if tïlre d'exploitants *î
tout partis en détachement temporaire.

C « T M airncoics. — Les corvées s
ùtH prêtai c'lio3imes an voisinante fin *
tonnement ou ils (loiwj^rejitrtr J
les «1rs. Elles sont «crorîéeï par
Commai1 daiiî i''Arm<\> .m du ciutton

re. — Le transport de loc:
ces militaires <st gratuit. L* permis:
v.slre ou le détache- trnr.iur.iiri" u
droit r, aufti: e jiO îf ou i!idom:;.ic.
udElalres envoyés <-i; équipes aprU"
«mt rernuHéires pnr l'employeur d'a-
près an tattT ftxÉ par lr P-éfet r
ce» avec le Général C«n»*uidant t
Béfuo:i fn principe snr la oase de 15 '
tlu Milalre r̂ -Viunal

Ire» jhonuncs eovoy-b r:i équipes cot
serrent leur droit à la solde ce prései
« *i reçoivent une remucêralion de
Iruics siîs MUT nourr», 12 francs i'i
ne le sont pas Sut relie rinuincralio
U revient an militaire â lianes riivuo
le reste étant versé au Corps uu :i r^rdi
najre.

Les travailleurs açrh-ol«. ne duiveci
pas conserver d'effets militaires. Es toi

>-n! î-tre :nu:-ts d'un btaasard

S R A I N K V A L S
OBESITE

LAXATIF
1 AMAIGRISSANT

La Situation
aistei-iJn tt "-- -"• AujourdTiui.

„ lu Un du Nord, le vapeur RT*;

«i*ojiia • * 4-W» IOBCM- a *\>ul<p =ip

(aremmuit aprefc avoir Heurté une ini-

29 membre*, de réqolpase ont «0 debar

j.ué;* dans un port anelai*.

Le tlieï mêcauicJen eut porté mail-

j , » (OMMl SIC.«BONS
(AS S LES TAÏS St-"AN»KA\TS

Stocsawlni, S avril. — Le service tîu
:erry taut. ainsi nue les communica-

WU^rapJiUiuea et téléphoniques en
Suède et le Danemark ont clé Lu-

ces ' nunlrattorus i Sorrèpe

•winu

Londres, il avril — L'AnUru.uU- rom
nnîqtip qu'a" cours de la semaine de
ièn- les allemands n'ont coulé que deux
itruux : un petit vapeur britaitnlciue

• upi'iir niHTî rien - Xavarra • .

A MO3t OC

Moscou, & JVTJl. - - M. Von Srhulon-

lîwifr. ambassadeur du RPLCD., a et?

uement reçu par M. Wolotov atf;

•jmi.

Aucun communiqué n'a ité piiOlT?

Ou ignore l'objet de cette entre*

LES AMEKICADtS SANS 4 C A U R __
ÇTI113.LE ONT ̂ r iTTE LA NORVEGE

New-Yurk. 8 avril — Ou annoiK-e t
!S citoyens américain* q-- s* trouvai!
n Norvège sans «juauto oKiciclle &
ortls ce matin pwir rAngleterr?.

CN KAIII S I S 8<APA FLOW

Londres. 9 avril — Trois .ippnreiLs

emls ont tU abattue au cours d'un r

L'INVASION DtS PAYS \ORDiq i rS I

.UMEST-URES W. L'.'

Luntirt j . S avril. — Lord Wooli

bistre de l'Approvlsiomtniwnl, i

i-0 aojoard'hiil que lnivoslon

ifrs \isya i'i.rji^u«s, plus partlclilitr

ment Je Dam-mark, apporterait cerUn

•hangements dans lapprmisiocnemei

de lu. aranfie-Bretacne e:i denrées al

wiitalres.

TotitrtOW. il n'y aur aaacuiie jnodil

ïtion iminediite dans lr ralioiwcment

Des mesures tint rt. prl?

sartr i»r ailleurs le ravitaillement de L

Grande-Bretagne «n denrées sT

ire»

SESSION EXTBAOmHXA«t

OT F.WLEMTNT DANOIS

O>pr:i:iaeuf. P :ivrii I " r.

c u p
L.- Parlement a et* convogae e

don CKW aortUiaire ce soir à 20
rhe:irp Jurai-

| D L L'LM (HUUTMW
! [i ..-..., M. trt&iti xient dt-

LOTgttlE NATIONALE

Parti, 9 *nil — L« lirage de la Tme

ir de ta Loterie UsUiMOfe 1H0, dl-

nei*- de linduRtne, a «u lieu ctt

mldl ii Î6 lutin* i) Calnlc

oici lef retultaU :

Le nmnero 1SMH «aerte 6 mUlloru de

.

numéros «1.1S7 t t 549.9W gagiient

ttJtt EaBnent 5 » 000 francs

Les blUets dont le iiumcro sr termine

ar 3X9M p p i n i t 1M.0M taiic*.

Les «lUets liimt le niuntro se Un

ar 7I.3S6 il99.W7 mènent 5D 000 fran«

Les billets dont le numcfo se Ler

par I7U gagnent 10-000 fraucs.

Les billels dont le numéro se termine

ar 3 0 pnEnent 5.000 iraiics.

Lt-s isilk L- dont le r-uméro x termine

ar »f trasunil 1WU Ii.rtc».

L«-J. billi't» doflt ic iiumwj se len

>ar S gagnent 2S0 Irancs.

Les fciitets dont le numfrii >c \rri

ar 7 rasiicm 11» lraiK-s.

Conseil des Ministres

Paris. 9 avril. — n. : W n ' du Cabi
ie Guerre, le Cmiwii des Ministres s'est

jiéunl ù 1D liKirca sens la présidence d.
M. Lphnjn.

La délibération a nris lin à il 3u
5
Le comimmiciué suivant a éLé rcmii

qu«kjn« Instants plus tard û la près»
par M. Henri Roy, ministre de l'Inté-

leur :

Au eonr* de ia séan-e a été souml»
la signature ou Président de la Ré]

Ut! oc :

Par M. Lamourens. un décret slabEJ-
art les pris pour une période de trot
lois ; un cwret organisant le contrôlr

des prix

P;ir M Monmi. u» décret organisant
contrôle drs exportations français

ctestination des pays neutres ;
I*ar M. Bcrol. un décret assimilant
trahison et frappant de la peine ci

ta]*- tout individu qui au luit particip
ietnra<nt. â une enirperise de d^iwi

lilsntlon de l'anuM on de la nftUon 01
t ponr otuet rte nuire à 1-À délense
naïf :

• U Roy. un dè\-Tti rappelant, poui
f*."us«r t t les rendre plo-s Impé
i-s sanclions pouvant irterveutr cor
es fort et Ï lïïm s i rcs. e^mplo t̂̂  t
i appartenant i : administratif
«•rri!w pnbHc df 1-Etat. des dL-pai

iemenls, dis commwws. des col
utit-nier. air.si que en serviras cor.
(«s reievani de ers «jH«rtmtês. qoi
i*ront Htrês. xa ronrs oo rn dehors
l*u:s ioucLkms, à * i act«j de yro-

îmioe de nature à servir ua part
dessous ou Eénéralement de nuire
intcrèts"uc la l>'Ir;ise iialiui..i'c.

Billet —
Parisien

etion ^enraie de l'Enneigeaient Tectl
IPr- ^t.^-i- rfr l<-n\ flr i l l l n fieOBi j

n I* 'W- <iV t.->fcjIL mi\ Ihr -s n an'

pow- .M T. > \ '(.m- • - *-M.l; «

u Pietrt «i>u doit iM.

rffe;ta

(i'Aj.

doivent

dlalrc de

| :i,t,, . ..i C'ii-i t-t Vs?-s"*jKir .c

Uahrr

:>.talit^ r t jr.un-

lf. len exploétai.li

r.s ruraux de tou-

,i:nrptunt. à <l«i s fnrr .' V 1J Tri «i<

i w l'uin* iV m i l Dm^ rliaip*1 i'-u I
ir>-flc poitr -Iniw r c mti*- '-B • *rjr»<-

apparmit : « A l'mjpr r\ciimf *!>
ipn m «MfiaFnr. Fra»chi<-- de l'i(n<

pni ) Mai* ™ troyrr-vtKi^ qn'rm a îwpri
ttrr 4 r-rir r^TTff ? Au frtA. rflMIM

il 7 P » dn 1*m1. (VM au i-r-
r.-I.'.n" rrln-éf. <>> -HIMI- flrtr» !

•trrv Ihn^ r
• honni*-

NI.-

AJACCIO
UL I'U>SA<.L

TIMCWE ITOÏADt - Le* jeu

ires, vendredi denm*, â faire

iwiire dans le (coite : la. mei et

,tec. ce nui dcva:t arriver arrj

n effet. IL- Irck esquif cimvira i-[

iitx Jeune» imprudente étaient préci-

t é à-la mer.

L'un d'eux. Juillet, coulait aussitôt i

r ; sun cadavre n'a pas été retrouve ;

arda tentait de regagner la terre ù. la

i--e ; il était sauvé grâce u une vagin

ni l'avait rejeté sur un roclier. vor

Portlcîblo. 11 a été transporté a i hopi-

il.

ÏT*T CIVIL DE LA SEMAINE. - Ha»

kne«c : Tasaajra Pierre Marlf ; '

Albert Primo : PelleBrint Artoinette

osiiie jBermarfettf ; Feiiocchl Raul

Hêkne Mario.

M*rUce& -• Natalini Pntil Jeau et Mo-

izzanl Jeanne Marie : Antoni Pierre

fE'.i! et Tomasi Jacqueline

jMr«s : C;isl«[.)n François Uatie ; Bo-

BiU Sylveslie.

CORTE
CROTX-KOl'GE

Or. nous annonce d1 Corte que la So-

:iêté d« Secours aux blessés militaires

Croit Rouge Française, comitâ de COr-

[•), donnera un concert suivi de b:

iroTtt nés Œuvres du Comité vendredi

12 avril, k 21 heures, dans la salle de:

Tètes de l'Aiglon.

Tenue de ville correcte. Prix d'entrée

) iTftilTS.
La Président* :

Mme F. PANCHAZI

CERVIONC
CABNET JKMTOMN

C'tst avec tin bien -il plaisir que i

ppreuuiis le procri?in mariage 6\
;ené Virglttl, Icttie jTlst.ur, flh
tme et u . Biaise V'rrmi. nos sympa

tniques anus de Ccrvinne, avec Iflle Y-
e Valemmi. tt\:? «'i ?*ne et M. l'A-
, Paul vaHMitiiit, .-nncn SOBS

ItYAJ
JVûris. 10 .ivMi 1915 iT hruMst. — A-

elle *xt briJunte uttac;ii\;,

iW posliion des-Eparses. qui

me la plaUic de Woêvre et que l'en

i défendait obstinément, est tout

•ninvt en notre pouvoir.

ur les proies sud-est de l"Hiirtmarï

:r. le nombre des prisonniers fait

nous. 6.t>n» le» dernières iouraêra,

de 150.

es troupe-; britntinfquea ont reroin-

«', dais la nuit du 1 -J-u 8. une altamie

llemanfie, entre Kemmel et Wulver-

I# corps expéditionnaire d'Orient, pin

BOUS le commandement du gênerai d'A

ace (li et concentré â Bizerte pour

parfaire sou orEanlsation, a rOecttc

\nyage du Levant àam les meilleures

mffltons JI était pret, dés 1P 15 mar.i

- apporter son concours aux fio'les ul-

liées et au corp» expéditionnaire bri-

I tannique.

: adressons nos meilleurs TC

mes l ianes et nos c;>rcUal*f i

Snslni François.

La ç en danne rie t n

MARIGNANA
A Ki-v,:.Ja. plmn: dï la commune, q

ut- luibitauts assembles leniaiciit

c-ptuier un taartau sauvage '• ne pou

vaut j parvenir par les moyens habi-

toeLs le nommt Ficschi Jean. M ans. rut

l i d« ttaïatUe. la bêle û cuu

fusil.

ilheurewement. le projectile

CTlft fl» de ses parents, Ven.inl Pie/i

Marie. 55 ans. qui fut Lue

Scr la demande ces naretiti de la vie

t:a>e. l'aulpor * • « Ttgrrttabîé ac

ED. NJCOT

Informations Locales
MEMENTO

10 AVRIL 19*> : £jmt-Mi»ca!re,

10 Avril '3M. • Pierre Raymond

• de Nt'irtw, *st transfère ? Mn-

n» Eltve du Lycée de Bast

p.i des Corses.

Divers

. et Mme Coriiii Fawûtin, nte Cro-
•i irurs iillesCentiUe fi Flora ; Mme
Cortcsi C M H twi1. lire Pier.. de T^-
•laolacclo ; M. et Mme Ctow Jwui-

née Tomasi, de CwleUare ; M.
Aime Coj-tesi Philippe et leurs eiirant.f

-• [BasUa ; M. el Urne Cortesl FianççU
:i-urs ctifanU ; M. et Unie MonUi^fifi-

. Jtan. i:ée Curtesi, et liurs enIanU de
atrlla-IaoUceio ; M et Mme FosWtl
utolnc. lue Coru-si te Bastia : H. Cor-
•ai Horace aux Années ; Mlle Cortesl

|Emt-îlf de Lyon ; M. Cortesl Antoine fi?
Mezieo\ ; SI Corteej Anieni- ; Mme Vvc

ili Crclie. nte Crote. et, su fille
le Cannes ; M. et Mme Baccarelli Jean-

ilnique, née croee, et leur£ enfants
?ai>lelUre r M. et Mme Orslnl An-
e. née Crncr. cL leurs enïants ; M.
une Croee Philippe «t leurs enfante:
L Mme Tomasi Julien, nte Croce, el
•i cillants de Cannes ; M. et Mine
•e Jean-Baptiste ' AT. et Mise Croce
n-SomJniqae et 1*UT» lilln ; M. et

|Mmc Allbertlnl Jean, née Croce, et leurs
ifante. de BBJti» ;

Les familles Corteïi Faustin et Pierre
e Toulon, Coraî et Qrimaldl ce Talasa.

ni. Pii-rl dr Karseilic. Lenci et Ohio df
•m, Valllccioiii. Cambias^i et. Maaettl
i Bai Lu. DuviTct de Paris. Croce Pier
• de SorbO'Ocagnsuo, Tomasi Jeaji de
cwioii :

Ont la douleur de faire part a leurs
parents, amis t t connaissances 6> la

•lit qu'ils viennent (réprouver

de Bai

L•O^TRA\^ENTÎON.̂

l pour Jeu de talion dans endroit ln-
;rdit.

TROIA'E
Une carte d'idpntitê au

flini Tymaso a été trou'
u poste de police.

VAW>ALE8

Le Comnussaire Ce ut roi est infon»!
ue des jeunes frtns brisent les vi
t u Catnedrale Saint-Jean-Bapti

Des instrae lions sert tes ont été
:PPS aux services de poli?f pour
tf une répressiori éner^rqQp.
Les auteurs seront poursuivis c

• Tri' una] Canvctiorin^].

FINALE DI' PKJEMIEK fAS
VtiLOT 193$

La journée da 2 mai sera une grand)
înrnée aporttvr à yij-iii'jçea.

Le miii : sur la. rouie, se disputer;
iralr do Premier Pas Dunlop 1D39.
Laprts-roidï. au Stade Dtmlop, I>

lOttKiU et le lemîls seront à rhoanew
NoiiJ donnerons iValBenrs. :i'pne fa

sr i.!u' rrétise dans QiiPlQues joats, I
détail Sa. pn«mmmr rt^s matebes quf a
:tlspu!iront ao Stade Duniop i Montlu

» d\
an point tic ^

point de vue u-iwi

rcs Cl déjà 41
i football qti'f
ne participation

JiSBRC.

AVIS DE TOKS
La. batUine de Toaa MCfutera d u

rs d'exercice demain mercredi 20 avril.
e I beuro & midi.
C ekt Interdit û toute embarcation Se
tenir dans ]a zone delmie ci-aprê

Aa nord : par le pwaUiHe de S»;rr
Au tud : par le parallèle pa.-^ant

lextrenitc- de 2a grande jetée :
A m l : lutqirÂ une dUlauce

15,000 mitres du rivape
pavillon rou^e irra hUié à la bat-
de Tflça. au dflmt et wn'rr

On de rnwrclce.

d-*t»W[*s«-i»i«uts indBB- -W- >r..v ,ir c«tw«» itra-u-i. hui, non,

. • nrrlauit -publics nu ptijcs )t.rtn»n> r*» »"«• "-n !-f'»it ' •

' mbaucher dw perwonea J'iaww*» n- <£t*il. U nm. ̂ n rfle

I..I , fii uppltcatlnn du présent iW- -ti«|ili- dr pncâ&rt mutirmrmt, <7e*t anr pi

•,ou' prn-r rtappli-ation des pian- tiir h'iuir

. r. Turs par Varlicle 18 du iVre!. tratïnt- i-.\

i» flu in nnrembrf 1!*3» : la mérn" ,\n ••.•• .JH.- m ir.ii.-.!.m ,|. *
)S- Hr*t ..blia-if'nrr. N— |«>ilu>. a l f i l

t Mr. toipiinrr.mt la <Untr tk pitjiic qiir jmnr

J. C,

Le CiUi-Srt Vichj-ttal. a baae de sol

auirel exirait oes Miurrrs de l'Etat d

\i.-Uy permet de préparer, par simple

ction dan." un lltrr d'eau, une bois

«on CfcesUw alcaline et eaause «tcel-

lenre pow etnenttre l « Inlojrteattwu.

ilimrn:»ir»s. En venie dans toutes ]«

•'tiarmarie-'î K"(iublie7. pas dru jninfirt

ne holt^ vix«n|is de vos soïdati

ÏUi- «na I Cm. A

enobefle COHTESI

leur fil!?. seeuT, pçtiw-iille. ni«e. cou-
ie et parente, déerdee le S avril IM0
l'ace âP 13 ans, à Bastia.
L'ei^teir^mcnt aura lien Jeuai A 14

; heures.

Maison mortuaire : il, rue des Ter-

cet avis tient l;>u &.• lettre de laire

U. LE CONSEILLE

L Jus

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE F O I E -

un Si-tl xnUiaeal de don*

lus avons appris la mort tf«

Vernaznbres. Cooaelller l>o-

rortire de U Cour d'Appel de BaaUa,

i-rnnoe le 21 mais â Caux i Hérault >,

-on my^ natal, qu'il Habitait depttl» sa

inisp .i ;,i rctrailr.

-V:c d<- 71 ans, an rien eomoaUant d*

U guerre 191*-191». i* Cotwnt Vemuo-

orcs ilt partie de la Coin- de Buts» 4»-

tjjxt plusieurs années ; 11 y a laissé la

Mjjveuir d'un Hagistiat de» plu* CDIE-

pctrrU, d'une prar.df arlititt' et d'un*

txqulst- amabilité. C'eteil un iimwîe 4-

uii de la Corw.

II .sera uuaiiiBaemint regretta daaa

I,<»UY vilir ou MaduM YtmmwHttb, e»

cai l le de prciidfnU des Dam» de ! •

Cnaritc, cette ullle aasociatlon de Uen-

iii5â>nre dont elle a rté ranilnatfïee, a*

.Ut (ait preuve d'une tenue grice te

OUÏ te> nulanU et d'un dtvoDem*n*

&x>lu pour les pauvres et les àétbiti'

•&. qui ne l'oni pas oubUee.

Ni'us préspntonn u t\ v n w . ji sou

|f.t« M ViftoT Vemarobrra. Procureur rta

ninitsw a î*or.t(0imar e: à leur

e, nos condoléances les pins e*

- A G;l

k Vov rof.

. KlV Igrw g',

Au Sénat
;est onwrt* \ 16 heures 10, sous ia pr:>-
àûenrr de i\L jMnnrn*?
Le vicc-pTêsiderit d>i Conjeil demande

m sénat de renvoyer les d£b»U.

M. Jranneiej rappelle alors les non-
fdlcs demandes d'intrrptllaUon depo-

A L'ART DCNTAWC
RASTU - Wl *7»

GEORGES RAPAIRI
CfalmrKieTi-DenUnf ir la Funn i

if UMectnp de Paris

O D 6 ne ITnJTeTElt/ /Unéne»»»

de Washington

JOTHATTONS SANS DODUOl»

KEPAEATION5 EH 2

OARANTŒ ICSITl

H apTta-BU«

astre* ton* t ••«•>

"ou. *y!te- lu tn'j de a»

tertre : 10. BMtmta AB-

in BnrtlK M. M P J m <

(*rr.-ielîr

•wlle réfion

La Situation

L'ariwée Bc!g* «si
— ^Joale éventualité

La Hollande rappd'e les réservistes

.Vati..;.

.i um* (l'm

tf* .Saiîonaies P

rcu* cl d« tlUm

Uo droit d uuscriplimi de 15 Jraucs eBf
Uj;f des caodidaU et candidates.
P,->ur KUX iiucrits eit Algérie, Tunis,*-,

en ou Marjr. tiaiis U»s colonie--, el nay.; <le
^ . pn»u~: -a t rrtte «ooim» do 15 .'rane*

(M f . VK.--<«* CÛtî lin ComptuL'tc fin Tté-

000170

_ _ | Le récépissé conaUtaut ce versement

,i • * ra 6tre joints û la iemaude d'i:~.£-

1MO e.L :.-. an SAMSDI » JW13Ï ( a l f r t l O n

iKoms d - ' -ssio» oUuaft les Ecoles ' ' L r l f l* '••aiLdi(!:i'̂  iiu*rits dans la
NotioraM* r ruI tMoiudln d« g«rv»s : j -»«UW*. « drmt « r a muiu* par

letons, Climôns-sur-Saà- '''-'^'Wallon, sur 1J demar.d , de 15 Ir.
Lyon. Limoges, Metr. Nancy,

• - J i - - • - juilletSt-ELemie, St-Ouen.
Tarbt-s. Thiere Vierron, Voiron et dans

rmales des BcoJea Natio-
nales Prote&Bionnelles de Cilleâ de Bour-
ges. Crell, Lyon et Polisny.

IEII raison (ifs clrton*t^r.:r-. il est jnofi

ront placés dans un autre ëtftbiiaae<

Batte o« la îmc page

FWS GROSSES INITIS DE LA MA-

PBUB »E COntiHAGVE ! KIXC DÉ Gl'ERSfc; ALLEMANDE ) men"t i PL**?t*

fw-Vork. S avril. — Les d^rnlcres In I J

n.i-.o:is pornuues :el aiuionceni l a ' Sto^kiicljn. 9 avn;. - On croit ou? le | H -*r4 <fc

p de CopenhaîTW par les troupe* du CTDtse"r aatmand coul* dans le ïjord "»ëme date.

Beicli.

Celte infui-maUOD n'est pas rr.

conrirmée i^ir la k-»ation danois1.

Frnni:«n allemande. 9 avril. -

commur.iti'iê officiel anoiicr qu.- '~<n

liague est occupé par les troupes ulk- Iho

mandes depinj ce matin a i t

MOBILISATION GENEKALE EN 8CEDE

Londres, 9 avri:. — La rudta an?]atse

onnonce qae le Kocvcniemeîit 4i-*doU

u urait décrète U inobilisatiou générale.

n-^ieniws wni t le
Cf ûatcau * si mie ém plus fi

• les de la maiiiu- ulifuianic,
i: déplace KW0 tonn«.
Il e« armé de canons ds SW,
Son tquipage normal est de l.SOO

,~ ET D'ADTKES NAVIKEt»
Deux autres aavire;- alleiiiiiudï se-
Utnt perdus.

Stockholm 9 avril — Deux navires
Ifrnnnds auraient été coulés dans le

[port dr Narvik par les batteries et l'a-
JII norveslennrs.

Loiidret,. s an!!. — Le cabinet anglais

«i tes trois cheli du service, de la Dettti

*t Natlanalt se sont réunis te mit!n a s (centres

taures Jff. fports 3

Le cabinet britannique s'est de noiï-jm^nds

Teau rtuci a midi. i1" m : ! r 1

ril. - - Le Forcifn Offi- r b n n « c t v U

mmuniqué dont !» « t ' - f

Stockholm. 9 avril. — Suirar.t ies di-
rwbes qui parviennent de difTérenU

norvégiens, rocrupotlon d,i
été faite par de» marins aHf-

transportés :i bord d'uni t » ne
•m*rtharMf et yortant des uni

i e s £

mt ouvert en 1M0, a la

s pour l'edn)
Nltiocaleii dUo.io-

|«erie de Cluses. Besancon. Lyor..

lieu aux iieui
PT Q3T1H J O r t i n

1
 Cl-£[*J ["..',» I t l d t ^ U ? 1

re* 30:

f
IAt J

y o m u E S PKiTCNTIOXS

Londre

ce public

tltisioii est la suivante :

Les eoa'enrfmenU hrlUiiinlq J ç

français ont immédlaternfiit donné ^-i(allemand Pi.raî* adreaj pays rive

fWiïtmement norvr^ien rasaurance jin.ns du Danube une- r.ot« «rinçant qac>

HO'en raUon i!0 l'Invasion de la Norvè- j'-'tttrcjrc àv '.u -'oliee sur la totalité du

fe par les allemands, r.s ont imicêdlA- j 1 " - - ^ <*" riar.uirc lui scit rpmisr.

S
et J ,Be!çrade, » OTT.1 - Le gouve: -lement
^i(al lemad î* d

ie a£M>ciatloa avej tUe.

Les mesu-ei :ute«saires, :

rue mlhLiirt et n.ival, oui i-l

'Couuiiuiies. ;
point " ? ; |,ut de la e

îitc s ici;.

llemaînie clierclwlt
mettre à son serTÎ.c. tant pontkple-

ent quéconomiflufflwnt. les pays se m

dut.
A LA nxsnœscr nv cù*xr.n, | ^ . . , U é s n e UlV:.,af^,t tolérer un tel

Paris, 9 avril. — St. ReyriautT. qui a PU- I tai oc criote : . .iia^ â aucun moment

tenu au cou.'.int durant toute la nultjïes alliés n'avalent i •IH.MJUOH d'occuper

des événements, est arrivé â son Cabi- -*» P^ys Scandinaves, dans la mesure eu

D t t i l heui s ce matin, puis il a reçu .le Rtich nt les envahirait pas.

MU. Daiadier. CJarpnC-hJ. Laurent By-

r.-;t, les denanuie CW- ' - et Viulle-

jtxia et l'amiral Or<-l.-i:

r/ne conréTenee s'est tenue aïssltôt, à .,

laquelle assistait M. Baudoin. j , , , ^ _

A Lia-TSEE [vail nlVi-.

Peu après, ils se sont renais • "•*"-/

t-tt, où sest tenu mi Comité de Guerre.

H poursuit et dit notammei

— Nous arois appris O.UP le i

1 ;mettre à •* protcHiei

11NTASION DI' DANEMARK

Jtioandttt ont oc m pi âimultancn

pointa du Danemark, eu rocrae

«•le la r»pitale,

l*s danois n'ont TÏ9.S offert de

'. A l.jt!

t-tores
^ j . 'et Trondji

,lpo»r,
partis

' ( t enu
point

appris que la Norvrêc a-

.> appris f élément que

e dÊmoienl iictuelleraent

e le Heicli avait se» plans

>anct . cr.ire Cu*hii

aax Ectirt,

In «t mux

MATIN. - De fi toenres
Uompositloi] rraiiçaLe : duti L-. ] n. 30 ;

>rffl:ients : E-nips SaUonales proies-
Bloni*elle« ; Ecoles NatWnales dlwilo-

frie. 3

De ff h. 30 ù 10 heures : Repos i39 m ' .

De 10 h. â 12 Mures : ArHnmetiquc :
[durée. 2 heures : coefficients : Ecole»

itionales professionnelles, 3 ; Ecjlea
Nitionaks d'iiorlocerie. 2,

SOIJl. — De U heures à 15 h- IS: Dic-
ti- et quesUotu tt* crammalre : di

h 15 : coefficient* : EJvP. 2 ; EN. H.

De IS h. IS à :6 heures : Ecriture. « S?
que de la cursive tip Rrosspur

et des crtinrw» ; durée 45 lai-
eoerfleients ; E. N. P. I . Ecoîi

ui lu des dispoaltona du cwiet

•••' 1927. C!L-3 exonérât tous totales

ulles du droit <loul il n'unit peuv

a:cord(.r^ par le iï!.:. ,n j i 1E

jii jM&llonaU.' :

' Aux candidats et <mi4idatcs ap-

cEant â une lamUle de trois

frere

neaieitt lerlinifli
cire de C^ainitrrp
3 • Auv r:-.:c.:;s 6LS
Fi<:itemctil trchnio.ue

Ecoie KatlpaaJe d'Ensei-

ou une E-oie Sujrf-

lie 16 heures â 16 h.

De 18 h. 15 à n li. 1
trucis de calculs e'omëtriquf

rciees et
: darée, 1

!!-•• ; coeftVieut* : E. N. P., 1 ; Eco-
lorl. 2-

i d'une it-tle. d'u
e décimètre et d'un rappor-
.utorlst uour cetw
aeron! [xt -jte* au 1
T« supplfnnitarte
its aux Icotfi Natwnales

1 : du-

s cfematides dVstmération. établit
papier timbre l«aut celles des Pu
a de !a wallon qui peuvent être su

>apie:r libre», doivent parvenir u la Di
-. 3me Bureau. Ho, rue de Greur!

Le, avant le 30 niai, et être accgm'is
selon ie ciw d'un bulletin Miiec

rtlC de naissance d<^ enfnnis ou d"H
certificat délivré' par le Directeur <•.
&"fiiC frÉnuentce par le frèrp du can

ld:ll.

La dfclsion ministérlello acwrfan
atc remise n'oit etrf jointe au dobsiei
Les candidaw et candidates devront

ï faire inscrire avaiH le «remifr wli
|1MO. it la Prefcctiirp de îvur d?panc-

: leur demande d'inscription, ils
rat indiquer le t Mitre dsn.-i lequt'I

[lli <lêsirent subir les i-pr?uvea, ainsi qu-
l'^ole i liqueWtU (KBIrcnt Hrz affec-
tés.

En outre, ceux qui choUruiifi l'une
des ("vues nationales ci-après : Hsa-

lons-sar-Baone. LUrn^es. Lyon, iffet-
OyatiTAS,

LES XEGOC1ATÏO.VS ï"OM

Di- 17 h. 15 :.

ré. 1 heure , <

'Fautr cette •

des epre

points.
t du maxim&m des

>ndltons d'inscription sont les

ipuur les >eun<
[pour

et Bourucs. Lyo

f-iie-s (îevront
1 section â laquelle ils se destinent, j&a-

CMion-sur-Baône. de Li-
ttio3»s. de Metz, d,- Kaucy. de Si-Ouen.

p BOUTEM. de Ljan tttiJesi « de- Crpil

Rlk-s- : Section industrielle ou Section
nTmerHiJc

S» K^olp de lyon i^sn-onsl • Srrtion
.cnstrielle ou section c^nunerciale ou
rct.iori hoiiuçpre.

î ' E»l* de Mora : BcctKm menais»
e, ébéniiïterit, ou sectian petit* mecs
-'lie, ou section cpn que- lunette rie.
r> même, les canoidaut aux E.fiî<
al:on»Jes dbor;operie (Ifvr.)r.i prer
;r la «ection à taqueUe ils désirent être

laffectés. savoir :

Ecole de Besancon tseetwo borlo-
ou Section peUlc mer inique

' ^ FURIE DE LORNOm
" PrtOGnAWMF Li. fil:!i dr j . [c Ci

DIABLE AU CORPS

5OUCË : Clï A.VOiTMENT PE

LA OtTBlHE

JEUDI : EIJ SOIREE A 31 HEURES •

TJi- v - 1 v:-ir. d .lin- l . u i a u i r A . iuaJ té :

RAPPEL IMMEDIAT
Bal1::, t / ; V.... 51 uii.j.. Bv^rr Durliciiic ten::

Pur:!, 8 ami. - M. Willenher: ;,r.

ut de la. dt'légatior. suédoise car ni

aie 3. ete reçu auJcjrdTiu: pir 1! £

f Alphand. dire?;eBr du Commerce
Jleur.

Les négociations franco-suédoises

aursuivront demain an m!:-istiTr

VENTE
de FoBds de Commerce

Sui jeté r M,-
nt.- roLo;rc , Bastia. le e avril 194'j
«areglstrê à OaMLu le 8 avril 1943.
'. !C1. <• 1*T. Madcmouelfe Mnraii
Cécile, cume-ercame demeurant :•
ftnmz, a vendu à Mddmne Oattriflll
J»j!ii?. n-ouse Vendua. demeurant a
BastL* le fonds de commerce û?ui-
c*rt* «rplolté â Bastia. plarc aAr-

Les oppositions s'il y

Etre fwnraîs ;

JusiiV-t: Cv U posseiion du certi-

o'etudes primaires, arec, en pios

mntf dp .wclantc. ou bien fournir | b) Ecole de Closes Sec!

erUIicaf attestant U jn-t.i1 dv la |o i «euion pcU»> mécar.imn

•, et. n. sup- c l a s i l e d<" à r o t des la*"'* i de ' Les demandes de c

i

L'infanterte*» Kartiileric cl les «rites

mou»rt«*es ont putjcipe e i-fansion.

**->« RETxioN o r r o x s c n .

fcl rRKM! DE L.\ GlEMtE

Ta,.-" -1 avTî!. - La «jjtiemr *• -îTiion
C- CottMil SiipTiem^ de U. Operrc a et?
tenue r ^oixlns cet apm-mlfll -

LA OranAe-Brsta^nf était rcprcvnt**
par M Chambarlain. le vicomte Haîl-
ftx, M. Winston Cîunrhllt. SU Oliver
Stanley et sir Saniurl Hoarc.

La France était rfprwfT.t»',- -,ar M.
Faut Tlr-viiawl. PrfSflrnt * j Conwtl r-f
M. MlMier par M.Corbui. l'Amiral Dsr
Un et le Oc 11er»: Koelts.

Le* représenta!!^ t'es deux pays ont
pesaé unr revue d'ensemWe de U situa-
Oon et oni, en plein accord d<*Wtl* i*s

rt. mUI

moment oa les allié* posaient * ^ ™ U

ils n'auraient pu arrirtr a ~*

1 drctaranl que le gouver
:nt dr Sa Majesté a. lait tmmédla
et M voir à U Norvège qu'il allait
on lier son appui complet.

LES

avril. — Osfei ae âentt
|rendn à 18 heures.

Lea troupes norvégiennes j * aomient
p̂Uée# vera Haîm«r pour défen-lre le

Iŝ çte- du eouvtratniccl et ïcn-u de cou-

âeoondaire Jde la nation qui peinent cMT sur papiej
libre) devront être uêpiises a :., Prêfcc-

mottu 13 uns (14 an* taie, en même terni* que itd damiers
'pour iVs Exiles Nationales d"Hflrlarerie 1 ̂ inacripUon
Et au plus 17 ans au 'il décembre de
l'aimée du concours.

c*s» dbpemr #ire M »rat être

Lft moitié de »a

L J Haye. 9 avril — Une reirnlon eslra

'ordinaire tfii Cabinet hollanilals a en lieu

antourd'hul.

• Les rc^rtiste» ont tte rapprlos n Icjra

^ ^ " ' [eracuée. .
STNCIME

BroxéftM. > avril. - t e I1e»t«tunt «.(-

nérml D711W mîn!.it^ de la T>. :n;w Kr.-

Bruxelles, 9 avra. — Une lonsi

1 Sto-khoîm. e anil . — On apTST̂ rid qw

pjTOt»:tlon allejnaode et k s condition»

K N ÂUJKMMSm VtS

a eu Ilfu auJPuH-hu! _ _

U <Hn*«1 ta.» a déclaré „„, r.r- " p ^ S T a l t o M n d € s
^ «Ul prêt. .1 toute evenUu- ï jm lnwUsks n o t v ^ n s rt

Tmflerols. tant pror Ici BPfflfs Natio
:i!rs professimutfllps que pour les E-v

« <mmt«>«r». is Btnfte <s*re TOpJ
eore pourra étn- pnmnit o*«n an ei
iveur d u candidat* et ca^*>ldates nu

taires. s'adresser ftU« Directeur

bitescmenU «.Lereic-

Le Miniatrn --n IT-Iwatioi) Ni

Par autorisation.

t é Dftwtfnr O*ifra: d*

- "fT-on:!* h?se7tioD. «

' l e Bronzi-tl. notaire i B

rour preailêre

Eden

IlcD. tte-

l'étude de

Coiffeur Aaloioe
Ki-uuïMiurr du Salon pour OAJIE&

I
T™t n ij,,, ri'iiMTne J* mlffure __
Smm de Beau'<-, épOri^m j cire par

^pcfmliMM.
INDEiniSVBt.FS TOI. S S\STE

S, drpui', ;

60 francs

fcadMt dr Turrre ranadleu preni
r la prochai nt anni;e ns?at ITOM-

«s mililards de francs, somme trois
supérieure à :.i d-pcus? di; Canada

: • périoie c

CS «MB A 21 tOVRffi DItm CJUXIK F
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Leslt» H.iward rt McrJ* Obertn dans
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une grande onrr^ttc :

( I K VOIT» «"S DE BAGDAD

tirée d-Ali Baba el ir.. Quarante voleurs

1 l*t <temlem actumlltêi < Cclaii-

iluumai 1.

COIFFEUR
Jacques

2D, Rnf NaîK>]*(in. JB

Ru: ce mta;, 17 milliaris SCJ millions
nviron reprc«enteront la part du Ca-
iBda dans les <l;jjen*es du ylaa impé-

rial Cn <?hlffïf-s oni été ^oirmuiilqBés
» r le Sinistre des Finances aux délé-
•tes des Chimbr?s Csnadleanes ce Co-i
::i-:rp Lf Mi^sire a justifié air,.ii l'auT-
nwitatioii des dépenses par rapporté
a anerre de l»i»-i«« : . o a - j to d e r .
iltrc suerre. no're effort consista sur-
o'i* a fournir de- hommes. Cette lois-
.. : fa-iT (IPS hommes, pics o'es mj,:lii-
" Un- df..ière guerre, c i -ma*

•artie a f .u^- g* redoipemenl motrtis*.
t^rs do ti rértodr corr«pondaiilc de

. liwukTi- s-icr-c. i.otro i-qHiiwment na
•a! eojnnrcjut dm:, rTniM>iiik U"~*ers r!;

l oc H8T11T rold-. 5 "ragufTns de mi-
es rt ?0 navires auxiliaire» n te* * -
erwe* r - ? . . * , ont <T«iriro:i 7 mll-
ards 40 mUliw.*. Un prorrair.oi» (Je
justru;tloo navale est i rnut' . (,:-.
!»volt la roHstrurtjoH de SB ù. un cot*.

Le mMflWr qv.ialtlte pour Mi

wllirim*, nt'ip en jffls, tf^-olora-

ttùr joUfnrn modei et penne-

avec et SK-U

SALON K MASSAOI

MAHTJCUH» - P1D1CUM

mois de juin 1M1, lAoêtrsOIc « -
ra 2a .«3 homnic >oui les armes. tMt
ur le territoire ijiroiitir-mer En ee mil

«icerne l u forces dontre-mer, VMm-
rJ ie w propose d>mtrif ur sut le
ront df çuerrr trois divisions tie lfl.O»»
,ommes qui seront canttatoike»*»»,
^nfnreers. De plu* die enverra «n ci>n-

insfnt de teriirii^ens mjjitalreï. a M
•in-iudlcr » r i n M I t Jota* «ut fur-
ce* -(wltannlquc; . ,,T \C iront ni de re*-
caJrl.te d-nyttrjv.on.. a«uel,ement en

Cet effort neoeadWa une dcprns> de
ï milliards 0 3 misions pour les deux

premières « n n ^ & u m m a s e M f

, *ont paru* T. lau: bien l «

. Pwir
t i l

lroovt t et * t t e*r

o r e s WiJtfc,

ur« de Quin

mur avoir H main sure, le

esprit vif. («ites donr une e

wim» V*r*et un fUcon tic

l-iis in, utre de vin ordioaire. et but!»

i*ant les rep« m r m ( a madère du

'• (oniflatit oiiui obtenu ftxt

(-.. il rennomique '



aui kestef-
VOICI VOTRE FAÇON
DE FAI RE t A GUERRE

r des èWM cher* qui

BONSD-ARfiEMÏ
i'c"* I-Ï>.C tîf €ruwTs-«ptirfJrie a u maxi-

mum les vies frar-ç^ises. >1 fout que 1 Etat
puisse produire au maximum les arme-
ments q'..;i les protègent, CVst vous, en
déiiiiiUve. qui peimettiez eu la France de
s armer davantage-

Travaûleçj^lus.
Dépensez 3aûins
Dit^s vous, crus chaque fois que vous

1 remettez a plus tend un achat et que la
somme leserv^e à cet achat, vous la
consacra: u souscrire un bon d Armement,
c'est une arme nouvelle, c'est un équi-
pement neuf que touchent nos soldats.

Ainsi vous ferez ta guerre vous aussi et,
dans la mesure de vos moyens, contri-
buerez à /a Victoire

t! ,.>,'« d« fiOHB D'ABMEMENT de 500 fit.
1.000 (rt, 10.000 fit. a't...

LES BON5 tyARMEMtltT tant exemo'» de (°w'

l'.ntérét dei 6O^S D ARMtMENI eiî pa>É

W»•«M» ««»iBHW*r.MMii!»ith«ll«0*/.
, M _ v;o*< - i ooofr.
; „ ' - 9X*> - 1.000 h-

Si vau* e**t besoin dVrgefll, voui pou*n, à
tout momanl, obltn-r riei ayante» OJ luire
ncofrprer »OTre bon. Le solde- c<i touioyfi iem-

les bureau, de Mets*. l « «i«un«1ea de U
Banane da France, le* banques, les percec-

ectiincs lecertts pales

l'tn* IVnMcmî irrtdrn .«e* imixrle* f/tt«B*""
rllorl mur lu .lurain.ili»" (•!"• "«"» dcrronj r

, , ir ' (<•< ».«.» • J«»= »»"»• f(T" r t P ™ " " o 1 " 1 :
« r l r . \ « m di rxii» («••»" «u /un i l J e « n u j
,Hi<*..fMi.«ii«*r<>««»(irr*^*r,'.nfrg(«mornlc, .

1..I..MI' rl|. /iro./iiir, />!•«. l« roloM" <(•• |
,,,..,,,,m. r mui/u. /u refintë J q - o r g n c r |

I J m w i l a s r . Kl /'«-•« »"* """« •""•"«» u> !
(H> /<«**. r»'»«» mineront «' «oui »O*OM |
,,l...r./ «..il» |-«i«

m'enwow. gratuitement, son* M9eg«. . ^
i m*T*i*Z biacrtur* IUI tes Boni Jf

Z^'^f:

BOURSE DE PARIS

iraBANCTE LOTKIÏE
Pans. i. avril A:i mardi officie!.

..os, rtntt-s ont abandonné en genêt*! de
i:n puuil ,i un (KiiiiL.I uemi.

; . - c.l :-nM le*

l s n»HMVMVT#.S
nVl EN CASSATION

ILS JtEfiOl 1AT1OMÎ rOMMKKnALL!

aeputei ex
condamnes1Paris. 8 «Mil -

cummumsies qui
,ana Miwto ont staue leun. rerouts
rassattwi. Bina que M. Pnech. .dam

>BC I A U N W E bt FIUXI'E

j P^na. 9 avil! — La Baiiiiiie de Fran-

! A .a rcqct-te du ,»:'i«i*re dM Fmrtn-
£u Aùa«i 4ts ce», a litre te mesuir >mporatrc. Lntit

r. ùtt lontf* d ï - i 'r.ùt de compter danois et sarrpgten.i
us soel kuspen- m il être iuspendu JBSqu à nouvel ai -

Ore.

Ha. S avril. — LR délégation J.
de est arrivfe à Sofia pour conv

rre la Bulp^rie qu'elle doit livrer *
i^nc la p'uj. grande partie de ses

port a tir ns. in dépit ries oltres qu
•rail lecevoir oc la part des Al

U Dr SCBACHT A NEW-ÏOH

New-Yen*. « avril. — Selon une
trmation de New-York du ' Daily
or \ le Dr âehacht aérait actuel le m

New-York eu vue de vendra 1rs -?

BOURSE de PARIS
MARDI 9 AVRIL 1

a U u n B P- T. T.
de Pans l*Tl . .

, u « <te P*rU ! « • •
Ville de Paris IBM .

IBCM 19Î9

74.SQ - Air UaïuW» -
TS.W ' • S U ? '••
71.75 Unioc ifiui opesi'w

Centrai I tu ln j
Elo
De Béer* OKL . . .

1 walKcu s-t
; 5 Moaae-

t Pa-'ls
ko Elect •

BOT. Orf.
But* Banltowa . . . .

Dlst. Indcchla»
[cusenlcr Jre l

al Diitcli ••- 1
Cbcm. Fer département |

it-H*priaéi
t ,» 1VCF3

Pour être Dieu colSêu, ne cher-
c h a plu* : une seule adraut :

Salon Relier
ouvert le Dttn&nciie rxiAtm.

SALON KBCAMUX
OfDEFKlSABLES DEFUlt

6Ofr.
TÊTE CNTIERE

avi-t el wus Elmrk-ue.
ï, Bd Aiw-rt 1er — tler étage)

Place Bainl-Nicolaa
•Tticiiiioiie : 223.

Ourerture de bon baluii puur les

3l67iytOTS_
vsoo oôo^a*

Bchnclder

UB Inlormons annc-DcIcrs et lecleuri
{rue les petites annonces doivent ttra
soumises préaLiblemeiit au visa Su toa-
mlasarlat central

Compagnit dr rbemin» dr t r r

AVL3 AU PUBLIC

La Compagnie iiifonne le ymblïc qui
le ualii spécial de voyageurs mii cr
marchr mtr*. EASTIA-ILE-ROUSSE el
(TALVI tes jonxs de départ eescourripn
nantîmes 6e BALAGNE pour MAR-
SEILLE r,e fireuleii pas MERCREDI I!

,. :,HIN(i: DES RESSORTISSANTS
RANC, AÏS ET ALLKMANDS

l^ns, 8 avril. — Dans l'échange de?
.sertissants Irancais et allemand?
uxqueld il serait procédé prochaine-
cm les Etats-Uni* seroienl la puL-sai'
• pi-olf rtrlce des intérêts français et Iv
i'i'dp des ïptérvts alleniïinos,

Tt7 CASTIAI1

j^f^ cette délicieuse
BOISSON UTHINEE

MAGNÉSIÉE
ou5 apportera .es sels minéraux
« i ï p t niables à l'entretien «t A la

J
saule do ions vos organes : foie,
rems, estomac, intestins, e t c . .
Buvez-en pendant huit jours «t
consiste* le résultat : une éton-
nante sensation de jeunesse el do
force Légère, pétillante, très agré-
able à boire en toutes saisons, cet-
te ôdu de réoiine idéale vous don-

MAC N ESI
LITHIN

VAILLANT
La boîte contenani 12 paquds «ous ;-""f"ef de faire 12 litres
d'sau de régime. — EN Vt:iT£ CHEZ VOTRE PHARMACIE

AVIS

Tant re qnt concerne le journal ." An-
IMH5, L'>raets îDondaixis, rosea on bleus
irta de sucutrs. etc. <MI être r « » M
b«raun âa < Pelil Battiai» t

Lissac
•u (KJitea junsu ucf rasent 4*
ûctueuab DM *«rrr» nul «ftwu*
«ni aou*eat CKBM de trouai» a*

gc. Site en extrïii enfin « a U m tt *en
va R l'âilkf *w«t rlu comparUmcnt « -
tev»r 1» UolflW Elit r I » * 1« Tolume.
ralouit » tète d.ni* se» m»"» et *int
Ot lii* »v« antmr Bien «p:** s*" <1̂ -
hurr . tVt ne pnil rflenJrws UrniM H
H « r * lotit t»>. bira l»». * " ^ l a s1»"1

u qw m loUîwr ne rtperçoiw «*• »

s qui nest t»* renu Ttwt > jotfr.
r d.r- l'a aUend'i. Tout à iTieure.
•i'c *".': ennrai: le *«*r arrlfer nus,
-onr.ln-^. pou eue t'est «tt : n se-
j Besanenn po"r m* -«uluUWr biin

'liée.

fat» non. rliT. Jusru'a la demicre J"l
Le die «espért «»"• surgir la petite

| Uutratti qu ii conduit avec une UUe d « -
icrtte. Le train & deiainê- Le train
em|H!rlr ïsns quelle lait re*o
EBe aurait pari*, l'autre i«n\ qtiii

riàrt àa chaurii-. lor.sQurHe lui » dit
L'elle passerait quaire semaines rt non
ru* a Parti. II n'a neo trouvé a lu» rr-
onaï*. A* 1 «wwne il est tnéd «puis
iMtr teille de Noël,

«

Apres isrce» de maunuie huinmir
| mauitestet cont» ses botu amis. Fiuiei

L<- t*m -s'est tre» Wtc laJ<utee reprendre
far lalirtli fle la lete m pertqiecUve.
i'nt. très vite aussi ,»rd<mne ses Utns
•i. bnit .-> fait rassriêiier. nvait t ï iH1 ,

lu'un paa jBym« et aJerM-. l'Enn.tanc.
M décembre, pour aider Marlame

t à décorer ïuwv de N«?i Déçue
|d'aMrd de ta trouver tcuic elle avait

rorte Toir surelr mine minute J

• ja tau, : mate m espérance ite
it liai réaliser. Tout en allant et ve!

rtanl autnvr da upin qu'eue Bamiisail
se» matns admîtes. Urne Sylviaiie n-
i: leiê. naiv; mernf l'nwaacr vr:n-

- Jocqu*s n'ta i
Unee au IhcÉtr

t tenter par u
: 11 ne iwien

M Urd de Besancon NMIA «lion-
L-a»aiii«- double, mi^.ionnc pour parrr

cette absence
Ali ! ce n'elail pltia d un piei asile
'éllo avait erunpè à reetieile pour sus

pendre toutes les Appetls^ntes choies
•:, tes joueM armuoritt. si bien choul*
»r... lui L'iprts-mi-tt lui avait par-J
oi ig. terne. lutMiieuK. msiRrt l*m»«-
:té de Mme Syl*i*iv, qui araiL &ni par

décider a dîner avec elle
Comme non rorur avait bot.tu soudain

oraqDe. vers huit heures n demie, fil*
isnii entendu l'anta franrhir U cour '
N'aralt-elle pm-i rou»! Tneme un p*11-

rfen qu'un peu. Jorafuil Hait.
tré Vite elle atalt roui

le lut si

• pJuft * etic qun sa cousine, et
surtout tans le CTtarme <lc la

bonMe jouroi* quil renaît de paaner».
Mon Dieu ' qu>U* était donc «olle de
penser à lui... d'aUleurs, elle n'y pen-
itdit r>a» : t^e constaUlt sunpiemetit

,'il était moin-s . wen élevé qu'elle n'a-
\niX fru d'abord et ça lui latsalt un pei
dt peine qnt « jeune homme qu'élu
irait cru homme du mond.
*a... voila tout

-- Tu n"aa donc p*s faim, r-a;
# prtrnrtr service est sonne Depuis un

petit instant et tu ne bouges pa* Non:
n ' u r w u pin* de bannes piaci-s

pru hor.leuse d-' setre laissîe sur
Lre en pieuus revene. Fauette *'ern

presse ô> suivi» son tutur qui Ra^nc li
wagon-restairtmilt, el. tous deux, corn
mencent A attMuer le* Dors-rt oeuvre

A 1* Uble voisine une jeuin* femme
isair tte raisonner un petit bonhomme

ftu[ s'ntvstnw a tairp boire un ero& our*
[de peluche el arrose cnpieuHement sa

au rougit. Le ttpeclacie àr-
Le la jeun* h Je . a» pcanit ffnluc et
L ramené «n jour de Noét
— D,ns In jdr do revoir el dw cou-

ias cort.~. ii.did unii. la belle itte ooa- •
i » en oollaùaraUun par tante t t M. '
•rcvjLl. Assistes de Mme Eylviane et de.
ou'f pupille : un luorrbe artre de Noél
teii-1 le Enind hall de l'Ermitage. SI
•(.us a An TU les yeux iuisants de con-
(i-.tLsc. les petites mains frrmissntea
^;idm-s ÏTIS les branches illuminées où
l'acrroohalfiit tant de merveilles ! C"e-
Lini, trop gentil, trop amusant Et uu
coûter. ISB trimous5Pi copieuse ment bar

es de «rime uu clwcolat des toM
petits, **oquart. à telles qurani tws. bon
bons et Râteaux. Il y avait des cadeaux
pour tous ; M. Pifval a gâté son per-
.uiinel : Un te avait tricot î pour ks
•ieux. Irur afait arhetc du tabac el des
sl-je* : — ci:c est Joliment almec n r-re-
;n;t. Hiacun était ravi. r'^Uit une su-

-!1. Oh ! nous avo&s eu U on Wen

vr.i rfpctitions. Ce que je me n jouis de
entendre I Esl-ce bieutôt 1* pM*

mif-re ?
— Vers le 30 cavrant sans 'doute Si
• ivai vu M \r mre qu'un littlwit. cela
l'a aulti pour qu'il me ra-ontât sa su-

per^e messe de mtiiutt. !l t.anit que tu
; chante mervellleasenifnl
— J'cUi.- si iiipn accomijaunte, Jac...

•M. Preva! joue delirie use ment do violon
- ; dcnicripe Que vous ne l'ayea p u
«du ; vous aurira eU :lmrroé com-
mol. eonme le sont t ou ceux qui

kuluent te son bew talent D sent si .
bien ce qui} Interprète, dit la Jeune fil-
lr. René* foodaiii de se laisser entrat-

à lalrc t'eloH de £elut qu'elle vou-
lait Ignorer a jamais U n'y & qu'
ment.

Est-ce que t'inçénlcur èl
n"e*t pas miisicien. lui oasi ?

i}&»*ni." ANStï S. 9 1 4 PtCS rOBX TIKJ2UB UK M COBJSl

•oixanrn •
• m x T K i n k m i a *

1, r u M Jarabu — BABTIA

rVBLICITt.
La puoUciU mxa-iuc«

vua «nx Bareutu de <
PUBLICITE », 14, nia Qroage

ttatekere. Fart* I9IU£).
Té]- . TaiUwut AS-82 et 6Î-B3.

eitc. : Baîtia» B»sUa.
R. C. K* 263a

000171

Le Petit Bastiais
s » u n

francalsKintnt en sus.

Les abonnements partent du lei>

4O CENTIMES
QTJOXlDlfcN BEFtBUCAlIil D 1MORM.W1O.SS BAPIDES

SEL'l, JOrBNAL Df DETABTESIFNT BEI IE PAR FIL DIEECT AVFC PAHIS
rmECTF,Ufi-lfF.nACTEUn EN CIUF . MARTIN BIAMTON1 40 CENTIMES

}ront_français

Grande bataille an large de» côtes norvégiennes

nombreux

!.<» fiollc ans'IaiMe H » irlorieu««uieii<
forte ailaque d'ayionM «•inu'iiii."»

navire» alIvinaiidN aout bloquew à
el <IMU» U- F J O B » D'OML.O

Paris, 10 avril. — CwnmuiiMiur uvm
. 139 du 10 avril au matin :
Nuit valm-e sur le front Oc Lorrain-.

d'.Uwce.

Paris 10 avril. — Comrouniriiié1 nui»
ro 440 du 10 avril au soir :

Activité locale d'infanterie <n dîvt
points du front.

| Autour du communiqué :
Paris.

1, l'activité terreat:
• lenscmblc ûu

1 a Pté à peu prt-a

LU ce qui cuiii'priH1 les l'vpnemciiti de la nouvelle venue cie Holtaude, selon
rvt'se. on fuilt trvs peu Ce c!io.s*s et qwellp le pa^uebut Butwtn aurait <<••

renâcOrnements qui noua p^rvion* |^.
nt en re moinc-iit sont presque toiii Londres. 10 avril. — Li> bviU-au a
source allemande, c'est-à-dire sujets mand qui a i-lé coulé daus le Skai-praJt
aoUon. f pi âont la perte a eU: annoncée hiei

cl* WentlTié :
11 s'agit de l\*j«asK. de 9.000 tonne

La MagniriQue Croisade hranco -

e opérati
; m in PS a
uble qu'a

CHIIONUIL'E DE LA TŒILLE COKS1-

L'.iviation allemande a bombarde Os
le Christainsnnd et Hamar, ville où s csi
«tir? le Kouverr.fmfHt norvéftien.

U a été possible d'obtenir quelques piv
cUions sur la manier^ dont se sont ïsi-
l?$ plusieurs occupations de villes nor-

Son é par les pilu-

I. - L'affaire Abbalucci
Non loin d'Oslo,

wik, les «oM*U au
Hortcn et a Lar-

ient atterri par a-

sentiment, sur Abtatuecl,
Pommereul, le tait, usaea
me ut. à sa place : *- C'est le Min corse
û\gne et capable d'être le rtvaL de Pao- !Tlons-
U J. Dans la partie sud de la Korv^e, JOc

1res liidê- cupation aurait été laite sur place de

One série de notes conaaiTtcs à la <\
vision de In Corse, de 1T1Û à 1™Ï «nv
tan, en Martsuflsté» et Narbûmiistcs
V«rnii5 d'^ïoerner un tint- drames jud
naircs les plus «mourants de ce .si'-cl
non seulement en Corse, où il prcxju!- i AWutucci cLait perroi
fii. une émotion considérable, mais inè- {pendant d'e*prtt. voulant jnger par lui- j
me poi;r la France continentale, où il niênie. m- aubiasanL aucune emprise
m- manqua pas dêchos prolands : c'est systématique, et. malgré tout, très Jin
jafldîrt' Abbatuocl, dont IPS principaux ,et onident dans ses paxolea el dam ses ti

iLsptcia s-mi d'ailleurs connus des em- actes. Mais « t t e prudence ne pouvait (;
tiits. puisque te clironiqueur Rosii en , l'empcâier d'être acculé par l'esprit de ]i
,Arle. t-i ^ue le regrette et émlnent his- 'clan à prendre position, quoiqu'il en eût:
tonen Arlhur CliuqiKt lui a consacré II était trop influent pour <TLTon le laiS-

chapltres — 41 pa^es — de 1* sât tranquille.

Les allemands ont
C-ès divers : c'est ain;
«.pee à la suite d'ui
troupes normales ĵ sir

mpluy? des ]>rocé-
(lu'Osln a été oc-
debarquement de
bateaux.

laçor

-disants ouristes

rendait de Sic t tin â •
TCC un ehargeniMît rie charbon.
Londres, 10 avril. — Vt ' Daily Mail •

jmoncf qu'un grand nombre dappa-
eils français ri. britanriiques soin j
U pour Oslo.
La capitale norvigicnn.1 a été surv

par 1rs avions de U R. A- P. peu a
L'entrée des aUeroantis.

û bombarder l'aérodrome militaire.
Au cour.»; du combat qui a suivi, uu

pareil a été abattu, mais U o*a pu

allemands. r a r p M M ) t l f i é -
Des avions norvégiens livraieni

ivaiect depuis lon^emps dans . «™ t l l t I ™ le rafnlf te™Ps- a™
Dnt soudain endossé l'un if or-

soldats.

t sent it JK-1 * Etudfs

Dêji. dans les notes relatives aux
.Urbeotistrt et aux NartWnnistes. quel-
i vies données »ur l'orîulrte de l'erreur
jdlclaire voulut; dont lut vie Urne Jac-

•-[Ui*-Pk*rre Abbatucci ant été fournies.
Arttiar Chuquet. qui a n i t consulte R<w-
w : i Observations historiques îur la
uorse >. livre XZTJ. publie par I Aboe Lei
teron, et ce que dit plu» bricvemenL de
l'affaire, Renucci dans son t Histoire de
a corse », avait eu rejours, pour les ûô-
tail» de Tait et de procédure du drame.
• nue mémoire* ^t fictums du Wmiis ; le
•roprr murmure d'Abbatucn. cplui de

iirrh;ves naUonalea. et aussi un court
•••'J'-"1 uuuiiUKrtt de LHurent Gmbe-
na nwrbrafist*. mais défenseur jus-
ju'iLi W)UL d'Abbatuîç;.

Mats k« orttines rhi dramt' mentent
iètre nuent étadién, et «usd eertaincs
*e ses suites, par rewan à des memoi-
tra pi res qttl ne sont pas tous arriv.-s
sous ira yeux des auteurs dont il est
question. Kn somme, on reprend fruste-
riqw de l'affaire de bout en bout en
preisant mieux quel tut le insultât la-
mcnUbla d'une exacertation de Yen-

prit rie riui réveille par la rlntutc sur-

Il faut donc commencer par exainl-
iwr les ori£ines rt les débuts de ce chef

it peut-être" selon l'observation
de pommemit, prit la place de Pascal

dans la lutte contre la puissance
[permise s'il n'avait pas eu son eenlrr-

ue région moins peu-
plée, de densité dHnDf^aphlcrue moin-
|dre que relie où Paoli trouva les élf-

teiits de sa propre influence.
Entre Paoli et Abbatucci, 11 y avait
ailleurs un premier lien commun pour

[expliquer leur ascendant : la médecine.
Jawruts-Pierre Aobatucci. que les Cir-
constances impérieuses d'époque con-
duisirent à l'rtat miliuire. n qui ter-
mina &a carrière corarap Binerai de di-
rtston. était médecin. êUbli comme tel
i Zlcavo après ses études à Padnue : et
Pascal Paoli ml l'héritage politique de
•on père HsacUilhc, médecin, et.méde-
cin de renommée régionale. L'un et l'au-
tre. Hyar lutte Paoli et J*C«Mi~Pierre
Abbatucci. ftalenL d'ailleurs, la apéeIm-

part, dff h«mji»ls-
Ui. n'ayant pa^ limita leurs études u un
irt professiannel C'étaient des person

Inalltés fortes, provoquant presque lata-
it la conjugaison des attentions

I partisan*

ele entre Hubeul et Narbon
dtvûifra de la Corse en Marbcuflstcs

La cnmpréhe.uslon de 1 affaire Wisp-
perait PU tarse mesure si l'o.; n'expli-
quait cf'acOTd les sources de Vlnriuence
d'ALbatucct. de cette Inlliwnce dont re-
lui qui «n »vail l'avan
rut victime. — itwru'à la réparation

De r+tt« tnflaence, Jacques Abbit
n avait supporté les lourrir-K ror-^équ
ces uvre P«;«l Pinll, av.inl M:irrx'
Celul-cl. dans un rappon a Chi)Lv:iiL
sait d'Abkwiuc^l : « H a de l'esprit,
crédit, et doit «TOir un grand iwi-i
Sous cette tonne prudente,
exprimait tfè» UM arrière-pensée d'in-

quiclude. Quant à Panli. qui n'avuit
dp rapport i faire à personne, tout in-
dlqur. et l'on y revJendra, qu'il K'in-

rnWa lul-mtoie. d*s le début, d'AUba-
'Wi, a un point presqu» névralflque,
,u(«qu'll n'arrmn^fa pour IV-lolirnrr un

tempe de Cmr , par n.enaee et mnlrain
te. 81 P*oli Btaprime p u par écrit son

f- y
i qu'il» (

r« m'en a toudrf «n mot
. oans la trop courte visite que Je
«i faite.
Vous êtes rei.Lt si peu aux Murron-

l Oh ! c'est charmnnt de votre
; vous itn drnuer afiul. alors que

ru ce malin au • JouiriaJ Oflicteî =.
iral Darlan. commandant en rrief
forces maritimes françaises. Grand'

Croix de la Lésion dUnnncur cfu 31 de-
ftrntrf IM7. es! Inscrit au tableim
rî:il (i-- l.i Mfdn.ili' Milit-iirc

li région ont souda ii
me et se sont transit

De toutes farons. on estime que tou-
tes ces occupation-j représentent jusqu'i
c- un effectif, total allemand qui ne am-

asserait pas M 030 hommes.
Rome. 10 avril. — On annonce de sour

ce allemande qu'un contre-torpilleur al
If-mand est didumma^r

On ne précise pas l'un portante de srs

U est entré dans le fjord d'Oslo pour
re:pvoir des réparations d'urgence.

Ce lait confirmerait iru'une bataille na
pale s'est bien livrée au largp des côtes

Nrw-Yort, 10 avril. - Selon une <•-
nission nidiophaniq'ir de Berlin, cap-
lec par la National bToadsa.stinf! Com-
pany, le liauL rammnp.drnu'nl allemand
-rait jurec nécessaire de bombarder rto-
i minent plusieurs villes et villages
'râtens.

mands, iin-tiessus de l'aéroport, d'Cteio.

Londres, 10 avril. ~ Le . Daily Ex-
press ? public une depûche de son eor-
respondant de StorWiohn. selan toqurl-
le quatre croiseur» allemands .wraient
Iliaques a Trondjhcm.

Leur sortie est surveillée par Li flot-
te britannique.

D'autri- part, plusieurs na*ires al!f-
juands seraient également bloques dans
le rjord d'Oslo.

Un croiseur allemand aurait é'.e cou-
lé au large de Narviir. et un antre serait
ësrTour

Frontlcn- allcmauffc. 10 avril Lr
communique officiel allemand aniumce
que les batteries cotierrs unrveeiennes
ont coulé ks croisejrs Blrliei et K»rt

; : le présent iu-
lultueux et tra-ique est de nature i
ccaparer. à aosoroer l'attentian.
Lapresaiûa allemande contre les. pars

Scandinaves a drplaet» le champ r>s O;K-
nos reiards annt toiim.-,

[confiants vers ces pays nordiques ou hs
jmarius alliés tentent de prendre au col-
in les gangsters nazi^.

Hitler, pour le moment, a réus-
,i 3 inscrire sur !cs routes acêiute* : •

eusonse. l'imposture de ca politin"f
àce au maquillaje savant de ses equ;
iBf.< cleBttises en tOJrisles, eu comnirr
ints iiwffeiisiJs. ou en pirates oanno-
ux r ces derniers ont atteint divers

pointe de la Norvège à la faveur comî
uement de «Mï̂ jUc.it?̂  locales iiicna-.T-,

CesUpo ; cclle-ti a. joue un

tockholm. 10 avril. — Dans Li partie
la Nor\è5n qu'ils ont conquise-, les al-

Une autre
dans l

auté
s origines : la BUM en relief

chef ne va pas en Cnne «ans eon-
trarler sur place d'autres inflacaecs Les
Paoli dam le Rostinu ou ûann leur ha-
iiut précédent, i'Ampu«iuuii, s'étaient

heurtes à des rivaux qui n'étaient pas
les Matra — «itx-ci venus plus tard —
t 11 en était résulte des escarmouches

[sanFlantea.
Les Mbatucci, des que Jacques-Pierre

/installe dans son centre natal comm?
[médc:in au lieu de le taire sur le con-

rat. cène d'autres fa mil] ci en pla?c.
Sflblnni, par exemple, qui ne sont
inU. et il en ré.iulie une InlmltH a-

par un mariage.
it en Oorse oe même, dans 1 Am-

'- Ifmands dcllvrpnt, eomme au Dflnf-
rk. des bons de crédit aux populations

Londres, 10 avili. . L'Amirauté on-

Narvut. le torpilleur Hanter, de 13ffi> U>n
ue k> torpilleur Hai-
s'est echoné ce ma-ày , de 1300 ti

Londres. 10 avril. — L'Amirauté se rc
fuse encore â cfùuucr des précisions sur

bataille navale qui a mis aux prises
: forées alliées av-e le<t forces alle-

maWI(K. au laire drr. rotes de Norvii. .
EUe dit seulement qu'une flotte bri-

tannique a victorieusement repousse u-
c lorte attaque d'avions allemands.
D'autre part, le ministère de l'Air tri-
t n nique communia iif1 ^ue les apparei Ê
f la R. A, F., dans la série de raids exi-
stes hier soir dans le fjnrd de Bergen,

ont rrussl à atteindre et

'usernent un emiaeur Allemand.
ms les appareil* anglais sont r

en échange* de mai
iidrpï. 10 avril. - La Camille r

le de Norvt«e H le gouvernement
UUitte Hamar et » sont retires plus
a 1 intérieur du pays.

Londres. 10 avril. — La bataille u
le se déroule du nord au sird des

mreiOX DES PERMISSIONS
DANS L'AIMEE AKC.I.AtSK

Londres. 10 avril. — I.e War oriiee A
lublié un communique dans lequel It
naonce u suspension des permisàjons

pour les soldats an^la^

LIRI LA SOTTE EN 2me PAGE

L Amiral DARLAN
à 1 honneur

i la foU qu'est l'Jlalie ces j
s VX le • Popolo dTtalla > e
le û i uLa , commentât 1er:
WJcii anesei! ̂ roasî TP d'aneim

do blocus comme îa p
crime d'Invasion : il n
Iwu de prendre fluurt-

latcur lourdaud el obtus il *••
loyal ae déclarer : < Nou* appr
â i avance tout :-e que fan ou f

{Allemagne >.

3i)e attitude auaai aelte ue uerrr
.il plus, il est vrai, à ces contrèrrs
dm d'avoir 1 audience du ijublk- av

,U qu'est le peuple italien : aussi ^in

ilenl-ils a masquer sous les p:us s
leux syUogismes un parti-pri., mo

tmeux contre iea alliés ou uii» smet
dégradante devant les (mperatila nu

U est oiseux de notre pari, nous li-
P dttm

taot que l
r-r la Orandc-BreUaiic- oui
te ia responsabilité rt toute l

ne d'une action de snlu'Jrit? îutrrti:iti<
naie. sans avoir recours aux buns offi

des tiers, sans mettre en mauvai
|posture qui que ce soit : elles n'ont em
lioyc ni la menace ni 1̂  violence pou
assurer des compile îles : et les uputr

riui sobstUiciit à fermer les yeux pou

jcela est mw autre lilstoirc.
Il ï'aKit de savoir si les a!lfmaiids gr-
iiu en mesure il "elawr un même àa

[maintenir leur ctiamp de contrôle, >nr
•ayou d'actlnrj eu Ngrvr^e : pour ctlu.
1 leur faudra traiwportrr tu ore df»
.Toape-i «'t du nul^ric. ; in auront A
•omptrr avec les tnri-n franco-britaoni
lues qui. livrées ri?sormsi» de préoeeu-
latioiïis neutr&les. pourront s opposer par
au-* les marens au trafic militaire ou

On sera bientôt fis* à ce sujet
La France et la Grande-Breiagiw mei-

ront tout en œuvre pour empêc-rjcr Uerr
[HlUer de rt>a!isei- son rêve insenaé 4Tiû
|eemon:c européetuie : et leurs efforts M

>itt courouneK de fueeps malgré liner-
? âiexpiiciible ou coupable C*s nmtiéa
ii ieruiit p.iurLant la premiers bénin

.UiAETABE

> pas nazi s
destinées ir^retteroiil

ut mi jour d a voir mciiiiinu

Mais

Les Services
Maritime*

Un télégramme

de rcs&ftiflsntc

(UKdsKiinteraaM.Campiniii

; à M. Caropïnehi. Minlitre
•- le tciêsramrne suir.tnt :

4 \MP1NTIIf Min

muère sa-

f Dl MONTTJIA

César <AJHPI\rill
AVM*t de Paris «

Par Jean UDIN. srnalcur

Comme J autre, i
•s ehevens |iLiu ;

! oui, rnaiâ

!XmperFur

i*t- lîe Corse aver peu ' MKjfatr ^. Uli
et. «mime lui. il .: .suis parapluie ; et, n

ûi«, C'est près du cer-eau du ïroicis, «uu pardexsQS. Je rie lui OOOMii
u Calcato^iki. qu'il iia(|i)tt. \aOn delavt, nutiR tl est capital : sa.

fMt ;i Condorcet quil irouvi san frugalité, qui 1» fait déjeuner, en Mt-,
lennr. Alerte, «ouriiint. il ^l iw. rarti- .d un santtwteh et qui ne lai prrmpt pi»

Mais «t- homme, nerveux et sou- 'd'accorder a«X Rrniii; rhu, qui sont la
. qui «luamoe quatre a quatre les noElesse. d<? notn' admirable Wmiij,
irches de notre escalier d'honneur cette attention, l«»unte tl'erpértence et

comme il ftanciut les ëlaues au PJIBI-Î de coucu^scmce. qui fait, les praadM
dimi ia Polltiqnr'. sait au.vsi flflri«r.'ooinw*âseur»îCe serait a nous dé le can-
tonj- des quais, lourds d'histoir*. que valncrr Cajnpin. car ni es bien i*opttn
lîrnc !a Seine, tranquille. Et le secret homme de palais ... ).• m'arrête, car Je
me m.ipniûqne cloqwncc eM, peut- Rlisae au manraiK calcmcmrr J'en con-
•e. eu ce?t que cet homme d'action, viens, d'ailleurs, rmir.e «n ne comnru-
oillonnant de touUs Its ardeurs de niant que de pain et de jus de fruits.
ii* «nsolclOee. trouve lr tempp de h- sa».* r£chauSer snn coeur et cnnjunstrr

ses souvenirs : el. par un MOU esprit des nobles offrandes

lecftns, il sait nsi
brer d'hunuuutê ftritT

•le d'organisation el de maitrUe, de
| réfléchir.

mperamem fuil le reste : un M--
.men ardent, a. la tel*- lucide et

rmide. un homme maître de lui, ficM-
UI1P èpée bien Lrempêf. Qui

vu. redoutable escrimeur, do-
son talent la Barre, ne peut

immense, de ceux
[lit furent, au Barreau dû Paris, se* con-

qni, l'aimant ou le redoutant.
|mesur*nt. chaque jour, le «de Wurn-nsc

HP laissa sein ôi'part : le point cî'or-

c Oui, de jeunes
. défa. était bic

et de beUe
-ar le siecjr

. derrière le
aire: t. .s ouvrirent 4 U
son De de BnraU. E«
1* plus Jeune, tmlarn

|de penser que cet hontmt au puaé st
vaut, qui marrbe, qui fonce, ver» un
renir plus riche encore, est, après toot
> anflques unifies m<m Ancien !
T>-)u. jVUU acpui.. Inrsquau^ soir?

ne trop proiouR* de son sileiKe. Tard '{te* (rr.ind.s déÉJats, je 1 apercevais, plus
enii au arand Barreau dr Paris, je le entwurr par les Joumaiities qae, tant *T
..r'.raiiwftjs, comme tous, et je larlmi-1 Ministres, alors présent mconnus, au-
aL-i. de ma province loUU^iie. El puis, jourd hui nubités. il me dUait l'attlran-
ai eu l'hanncur. refont»*le de ral - |ee que, sur lui. estrcail la pacltlQiie.

'ronter. parfois : As IOTÏ. H n'est plus liais il était si grand, dans le Palalt ÈO-
jbesoin de dire comment, pur quelle ai- 'non-, 11 flamhalt» huit dkns le Fayas-

raction macnétique. Je ût rais, inélue- iiement de" ma talent et de sa gloire
laiiemeut, subir son charme1 et d'vpiiir itTAvoral Illustre que Je souriais, Jeepti-
m ami Uue. PntirtmU. il fut élu. des le premier
b t -ce MOUCI d'eléstance ^ EJt-c* par.-e tour, en IU3. par ses enmpatriovs. tt
j? les formes nobles se drapent no tu- fiers dp celui qui laVK de MaTz-Glaf-
hllptneiit n\'e* harmonie ? Tl e*l de ferri. cet autr** Rni 1̂1 Vrrhe. m talent
it que'Campln est - smar';>. voire IITIJS. diffrrent' rrv^rdlqiinlt L« T'a tin Ij



M**'
M-eplrc dt l'Éloquenti. D'auCUlU souri-
rent : que de grandi; avuciiU connurent
nu Itialï-Bourooti- la chute re tent ium
te ! Campmchi parla . U était d'emblée
riÂtMi parmi les meilleurs orateurs par-
lementaire» , et ceux-li', seuls, s'en euni
afeent qui ne savaient pas combien dé-

* pouill.e de grandiloquence est Ifl lormt
tfin^ct*. claire, persuasive, dont .1 fteriU
tli H*-iri Robert ce Maltr* rient U fnt le
Wsclple aimé

Lfi> Fédérations du P-irti radie*!-;-!-
eialute V^gflltht lts congre* i'accla-
meLt h- troupe parlementaire le pousse
u a'j ^rvsidtii v Quel souvenir pwr »ui
quelle fierté, de iavuir reçu, Hfc^deanv
tour fêter moo élfCllon. modeste, erni:-
nw- conseiller général de Paulllar. ri*
L-.-nu caitaon. reliquaire d* tant de i » -
tjljs cru.-i ! Et voici Que Caoipin posse JU
tMuvpri.t'Tnent, comme !ia?i*re nu Con-
»<si de lOrare. u «eiaii d«v:;:.i. •••.*•*-
ei-ut tlu Conseil, cmnmr .
t tnnkr T s'il le vou!u:t, ci-

LA SITUATION
Su»* de la Ire pag*

s nous

Capetowri, w avril — Lt* a
-Jil-africaines mit ordonne uux - -
Ic-anoU et norvégien» ancres dmw m
|pom du sud. africain d'y « s u r JUKJU-J

muni ordre.

r. H. s. s.
Amsterdam, 10 avril. — Selon ccrUl-

iws lnlorwations, la Eussle concentre-
;-aii des troupes dons la région de Pet-

BELGtQCK
Bruxelles, 10 *»nl. — Ce matin. 1«

niiîUtrt» ont été ear.vouuës d'urgence à
,u C«we» tfe Cabinet.

Bruxelles. 10 atâl . — Un communiqua
•fiviel oimouce que le conseil de Cabi-

t-té unanime à proclamer la volon
mdt'priutiHïre ei de neutralité de

nmmvtct DE M. GHHJJO
Ministère Fubllc : U. 1 Avocat OttM-

r«J Couuar.
Blti d'aoditnce tt Bonelli

i loyal
i.otre Chef, de Daladitc iv T J ^ - J
jie • qui a compris, er. dlsUiimijut Cara-
ikLichL que cesi l'excuse di-i médiocres
tie pritendre que ceux qui ::e savent
rten exprimer mieux que celui qu'anime
le Verbe, peuvent pen.ier l't asir.

Il traversa nuire Ciuui relie rie. rr-
traani sur les Cutirs i-t les Pilai* t1"
trawe-, traitant de \r-tiblrait's qui !ITI
Mont familiers PKH. r i s- l'appel du lar-
fhi. Qaeù|.n- i!i..-- :•: • .c.Ji.l. pour ses

Roy.... b u -

J'en*eisiiiHitLH, aui-îiit1 it's Côlea d'une
lYaiicc doct k- drjpe..u î'.otw. an delà
t e s Océans, •iur taut il» terres lointai-
ne*, que. wujour.<, comme l'Espanijc de
Cbarles-QtmL le So.sil r^ luuf le et co-
Iwe. K'.lr n'e^!. p^us .seulement, la Fian-
r*«, k - Vieux Pr« Cirré ?. Uaietit du
ÉBLQg ei de la sueur de uus ancêtres -
«Je fst u:i Empire, le second du mon-
de, et le pliiî beau. Et le Corse, cfout la
MWlterrat.ee donune l'Histoire (dans sr
luttt cor.tr.' le roi cTAr.ijron comme dan'
fiun eflur: i-untre le Gtiiobl. le Cors
sait JUS If plus grand de ses F:!s, nwl

su«omba
c.*r\ts i' -

et rraif^e ses vi.toîres
e que Maître des Conti
t pas su dompter la Mer

• J i traJiUan» d" -

Cest. depuu le 13 :
i i' miu- m haniirr i

tetnlire 1939. se trouvaient en constn
Uim ou ta pro,et 180 imiU.s dépiaçii
l.las ;!e MPCM lonnes.

O n aussi l'effort hardi en ïave-nr d"
rjéronautîqne maritime : bases aérien-
::ea amriiorws : appareils nomtetiut.
coœmamJes d'oneuce. Les aweivunt. les
»-asts ât- la flntte se Tesseateni de tftt-
votant* d'action : c'eit la base d"A»-
pretto. ee sont les draeape* : eV îl
i:ï<lloratlon des moyens $v j.-païa
f t de ravitâilleinrat ; c'est ia prouc
irtnll» !M attaques arrima*-- «i m

Et voîei. redoutable, la gweïn1. avw
^.owe volonté de vaincn- La mer « a de-
^ea^le jr.fKnale quand U mrtt r ad i r i.i

>rpUte. sownciw. quand In T K D F her-
t r la muie. si iàcl«. Maà n»« «ral*urs
î:ot»n! quand m-me. r t I<* mies hrp^-
iiaies n^meurent llbrrs. p'/r»dant que la
T-an?r -aascmblr ses er«*nts. de tomes
«•s cuukura. d« toutes \ n rare*, pour

lit-tairir* un Mil, des jirinrlp» - j»ur
iaa i r r l'taprit. la lf*wW : pour redre^-

wt d'auire. vondraier'-

La Haye, m avril. - conformément
la décision prise par le piwveniemer

renforcer les mesures impaires. :

dt.

L'ATOIUIK DE LA WKDF.
Lu Hajv. 10 avril. \ la mi* finuLio

,ui s'était, emparée hier de la jwpul:
ion dons la crainte rie la t protection s
ttte'.nande. a fait place aujourd'hui v

-intiment de relative iranminir.!'.
Quant â l'attitude de la Suéde, on pen
e qu'elle dépendra ii<* 13 r&piULLe d*.J
Pfi.ur.i allits S la Nonv&e.

LE CANADA. IX CiBOQiLANB

•tawa. 10 avril — Un porte-paroie
de lu Défense a déclare que

Canada c'a pas l'intention d'occ
Groenland pour prévenir une action

', na is la première tenUtli
heurterait à OOP riposte Immé-

diate.

œ autoritt-s canadienne admette!
:; r.roenland et l'Islande sout <te'J
ts stratégiques importants.

i-lé. le contre-torpin»^:r - Hardy » s'e
touê et est presque entièrement d'
Ht, le s Hotspcr 1 v. c;c endommagé
* Hustiie ' ' "»-.v—.ei?' (^ilnmfhsjr. 1*

audience, la Cour d Appel » re
:on arrêt dans r affaire plaldée d-i
Ile le 19 mars et concernant la colllsi >:.

venue entre l'autocar Czèmoaa. iser-
1 Bastm-Corte 1 et l'automobue de H.
il Uaurel UKrei&ut û, **?fc>t* le 37
L', IQiii f.ir U route nationale, non
1 de Ponu-Loccia. La Cour ec.-.iu'nie,
grande partie, te Jugement du Tribu
correctiomifl de Corte du 29 décem-
16J9. qui condamnait pour Lv.-ssures

• impruder.ee Muzarelli. ii-..i::;ei;r d; '
•, à 60 francs d^amende avec Mtols, el '
ni ilaurel j S traii^B û'jmenift; awc '

511»- u tiiutf luis ïepjrti '.X ic.ajoi ïiiiî.-
iLé df l'afridfni dans les pioporUû&s

suivantes : les deux tiers s la charge rie
M'i iw 1 " un t ien à celle de M. Bfauicl.

Crenion-i J eau-Baptiste, eutrepreueur
1 t::Liispori.-i en i-uuimuli et proprjÉtal-
> du car est déclare civilement Tfspon
*sli' dt- son prépose, le cliauffcui.
Dt même que Favaïeut décide les pre-

rftlets iUB«. la Cour a ordonné d « ex-
cs mcdwales : 3 Ces partir*; civiles

Mn

Le; deux contre-
t • Havoe > ont c
Botspur 1.

DAttMAKK
Fans, U avril. -

c jiîSecrs
ouvert IB

Les atlo
ardement allemindt n'ont c
oler copeoUaîtw
EtOïkhùlm. !(,- a •ru. — M

< Hostile *
retraite du

la de born-
e s * de sur

Stannlng

n t Pil li

aiire aujourd'hui que le mntvroTi
ernement tSanais prnt être considéré

•umme une «manailon complcte de i'o-
..:un du puys puisqu'il compr>r:i irci
/ U U J et trnr: i-oii'irrTatf-ui-s.
tendre». 10 arril. — Le trésor rt > co

ate on 8tr»ck-E!n:!;a]i:;e ont déride de
asser le Danemark dans la catégorie

des pays -enneaiis. tdnbSTit sous l

de I>imemi t radin7 act de 19» qui
dit tnui# trama-'^tlon. à quelque t
ue ce sait, avec ers pays,
rfihoîm. 10 avril. - Le.s mctliod

h3oitii.îilfs allenand«". *tmi déjà ajinl
>s tatpsrajesifnr un Danemark
iiv ouri âpre;, ro-mpation aliema
la popolsUm damm»- tpronvc de

;
fwrtant sor tan t , tu «ite meore ar -

cieiliir les jr^rlnn'-maires, "tes amis.
)..>ur la roll'.ibonitior:. .-u ai**saalt». D
: ranc leu de bots f Limbe, gaiement, je-

j . . VA rm^rnimrliL& ^ux orj» rie tes
nr.:-.+ Tu •»* quitté ton fauMUil. ' A-

iiĵ d M'Liatït\i* -. et Lu t'ea "«̂*>--_ affectueux
a u ^ r s de ton eo!lè»ne modeste. Tu sair
:'écouter, ande d'intfirniatii«is. de er'i
tîqais mOinr Je regarde l'4lA:he *ju
lions tnritr a souscrL-ï Un va t eb t . an
premier nlan. fooilie les ïohrtaics r*
fogta l<« • il scrute f'horinjn o;i
-oient paiiiblea, tes na r ln s quil ur
1 ' J- -e-s» ft trf amis, les « Libov
r nrt de la Mer » Tevoq ;e a n 11' i.K'- T

• * « ' •• - o^n père, non Rrn-nd-r*

i L dnj,.i U viiiic ]r rrois iwconnaitre ta
Signe, nerreiiw. • H veille ! » Oui. e'
César Campinrhl, i sensibte a nnipéra-
•if de !:• PU"".- menacée. CamnUrï.l qui
al bien, sol - q c F!:!>f!lru »• d ,
nrncejiD. « w]'K- * 'ui aussi. n> eT""-
tant « l'ennrie supérieure tmdi i n r. -R
lr Snhit du Pftw -t 'a '-• ' • TV..

Un de la FTsaoe >.

erainl qu'un manqfte de fourra'
m. de minerai et de charbon w ta

at-n.. — Les ir
Tifortnis flienalant d'importantes
lratioiiE de troupes soMolses don

les provinces nlêridlonales et seplentj-i

Tous les réserviste: mt été rappeler

Hrt<!nW. ir> avril. — A l'issue de
'union — r. imité secret des chaîne

sué -î- s, M. Basson s'est borne- • d
ne r»n*alt falrv aucune déclara-

isinki, ifc avrd. — D'après $e
nements mmplémentaires, les wuli

champs d'uv'titlon de Ullstron et de
- ont été bombardé* (t détruiU.

" sn'Ott» T (rjrréekns auraient été tués.
! Rittr.a!oRi ^ue la ligne de lottllicaUaJW
: - Oslo i 9- H * T Ï - est en ride de cans
1 imcUun.

C U M B t l CMUUCTIONTOXLB DmtU Informations Localet

MESSE ET
UbMEAUEMENTI

appau-
par Mpoléoo.

.1 Tui,.- . „ . de 26 ans. jet I.: [iéiieral Betlbier achevait de la
'..1.* Pierre 1 .'U*l. ornée de toutes ^ruiner au moyen d'une contribution ex-
qualité* du «PUT et de l'esprit, était ' traordinaire de 2O0.0M franc».

me de toutes les personnes qui avaient]
it* bontteur de -... jptv v hi «.
ton EOUV^UIE Tlrra longtemps, '

parmi nous.
[Je nombrri;;;-^ ccunumu avaient

IL Y A 25 ANS*.

c: pst ïet

mt « ù Corte, où eUes hahi-
:i la quatiieme partie civi-

:, Mme Georges Mauit-1. demeurant ar
ueUemenr à Fréjus iVar». trois méde-
>!ns de laH-ocdiisentent d* Drai
*roxit <*lukrftt.'â d>̂ x«Àminer ses blessure^
L d'Aaluer l'invalidité qui en rtsuitc.
Enlm, U Cour a tk-v<- de 20-000 ù 2SÛQL
[iiiiCà la provision allouée à Mme Oeoi

,es Maurel ; elle a confirme le chef d\
[usement. fixant à 500 francs la som-

e à verser u (frac une des 3 autres par
•s civiles, à titre provisionnel.
Après ces expertises, l'affaire revien
-a donc devant le Tribunal de Corte
mr fixation définitive des domm.iges-

'nterêts à attribuer aux parties intereg-

«p* et WMSMIM rédiHWMes. — A

U- demi
M. Plenv i
st-pïi Tau.
IL Vli-Vr
M. DWesi,

i-'.:-\i condeit
d^iwi ; par s>
i-'-:i:otti, par
î:jr7lne!Il e t

par son tpoux
JU Tri-re M. Jo-
son beau-frt-«
par «on eu?le

noniazFDE, m i

Linliumation a eu lieu tians le caveau
iimllaJ. au einietiere do la v'île. en pré-,
'in;e de la famille el dr tn-j- unnabreux

En cette cruelle circonstance, nous
rions M. Pierre Mattel, son époux, si
.cre inCOBBoUbl?, Mme Damlckiur î 'i-
(icfliictti et «••; fiiraiit, anist que tuu-

tes les personnes qat ce deuil cooster-

MAGISTRATURE

M. NicoU;. iii:i-icn inv-idi-nl du tri
iiardi.>pÇ(e, auciettuiiec à.ftterseiUe, oc-
cupe depuis quelques jouis le siège de

1 tribunal de premiexe innUucc
c ville.
présentons â <;e distingué nta^is
ir, souliaUs de l)ienvi.'r.LP.

Faits Divers

\ de trouver k i l'exnressia
eu les plus émus.

do nos

CÔOTE

''?'.ZHMj& Eanmo a L. ln'.i.ye • t
- . , ' ' • uenuar f. i.-;.*i;^ ce

al, une iumpaicli* £•„ t rani l ;•- ;;.u- *J.-
• P ; M K S an thorax ta»'- .-wrs

, IB Je Sun côté. Palor: nr. » n i
.indisponibilité).

DMérâ Wus ûcuv, V 1» J3Î1»-'- .
nounal correctionnel de Bastia. Ham-
IO était cordamné a 1!) Jours de prison
rec sursis et 23 francs d'amende- sans
iir'.ia ; t'aiûmi a 6 jours an? sursis : •
[•lui-ci paierait u. Hammo, conaûuié ]£ir
r civile. 2.000 francs

•Tontes" les~partie
taient appel de se

Rapporteur ; M.

l'XE

Oc nous apprend qu'une grande a r
•sw, Madame A..., prêtera son gtnv-
eux concaurs à la soirée de blenfaisau-

i.,nnée vendredi 1Z avril 1M0 à 21
...tA riar le Comité de la Croix-Rouge

Cnrte.
Tuai k s dUauaatoi ^-«Tront — et l'oc

•JI:U XH.'-.v.

VOL* ÂVt'Z
S. von» avfz b. _^'n d'argent, n'ou-
rr p u fltw \ r, .q^. j e France a-
tue M % et même 93 ',< sur le; Bons
irmeiBent. *-v»a I-u- ^r^f-ance. Le
« est pay^- n * :--:ttaa ••

ml 1916 (TlifJiCSl. — Au
re. n«J5.avons eulev.

ngfia de lïamrîucs et te -

Mme Emile Blanc et -s,-, n u Jostph «t
Erum, remercieot sii-oeremtnt leurs pa

nie, BIRUI et conn&iaunrea qui ont
bien voulu prendre part k leur douleur

l'o£ca?»ior. du décès <ic

.Monsieur EMILE BLANC

ift ùitormcnt que toutes :*s metta
,1 f*ronL,diti;j Je jcudl ' l l avril en !•£•
ise paroissiale Siiiute-Marie s e ^ n t
,ur le repos oc l'ûme-dç leur ctKr-ié-

L- MERCIER
enlbUi ii f. M.

U bU. Bd Aususte-OatubB

CONTTî AVENTIONS
Des procès-verbaux oui i >'• dressi

pour statioirneraent. » n » interdit.
LES PRIX. ET U S BE8TRICTIONK
Les agents ne doivent nas négliger

diitrôle et l 'alticluir de.-, prix -, ils uol-
?nt wiOer «nisi ù l'appllrallun d a
rlptiona rclatlifei aux ri-:tintions
es bouclKTies, les pâtisseries, ics débits
•c boLssans.

Le» Spectacle»

«arraiu

Mes ;hc
C était un J-.J.-
On lr canon 101
T'était u:. : •
Q i ; • p • •

cc?sn
nnalt

•?om

" va.

HT. 1:'

an lot
nr ^

•"••res

avitr?s
salliK,

; par Me

L Liivdes pi^'veims Hamz&s ^
iliâi'. Me- de Montera, son avotat, <1L-
lande le- 1 envoi de lu cause ù une un-
icuce ullêrieute.
La Cocr remit l'aHûre uu 22 mai »

BBKUW ilbrile s«r le. prix im nff
•lir. — P*fOr 4*e délit pr^V^ et puni

par If ct-rei tiu 0 septembre 1530. Co-
,.r,ani Lconie. t^ctére a Caivi, C'-J-I
idainot^ le s février par k Triinmui

corrtrtioiyiel rtf CMH* ville â 5 îraiicj
damrride.

lr Procureur rie U fWpublique de
Batlïa rr.evBit opprl de ladite dérision.

F.nppanrui : M > ronsrillrr de Mari.
M. le ButonnKT de Corsi, conseil de
revenue n'aj^ut nu assister a l'audit-»
s. la Cour renvoie cette affaire â hui-

taine, c'est-à-dire au 17 avril.
RMMt itteJlc Mr le prte de vent*

hactUL — Traduit pour ce délit de
le tribunal <îc Calvl. Grimalril Ma-

thieu, épicier A Fellceto. se voyait tafli-
Ter le 8 ttvnrr 1S francs d amende, ce

1. d'après le tarif fiscal actoei repré-
sente « M amende de m francs.

Ortmaldi a interjeté appel ; et M. le
Procureur Général m a fait autant.

Rapporteur : M. lr Préaid-nt Ohninl.
A la suite des t ;'• allons et justfflra

lions apportées a rsnaience par On... l-
ïi H son d^fcnsenr. Me Ritraîll nvoe»
11 est résulté que le chocolat vendu é-
•glt d'une autre marque que celle Incri-
minée et que le prix Malt normal.

M l'Avocat Oéfiéral n'en est. (i«'s lors.
i£poité à ts sajres.se tîe la Cour.
La Coor. en raison de ces dément-
ouvoi-v wti'tanc li-Jurrmnil. «I iirriiiil
!> Gfrlmaldi.

|Avaien: i;
' 'Un coiis,

v r ;. de la. a

r tte jjie extrême.
Be pent-il doiu qu* l'on nous aime

i-bas, sous le r.irl pur et lin,
IUS le ciel aimé de nwus-...ênM,

Celui de Bastia aux tons clairs
Qui du i tU eu mon cwur âe doux a i »

:ombien vous mites
D'amour, de ploté, de lervcor,
Pour faire un colis qui s: vite,

tout droit au i":id du coeur
: hu modeste yalt ut.

C'etf. pourquoi, sans vous connaître,
mis prie d'accepter, ce soir,
qnl mli û*n% la fan^c r t le noir,
vers p l u sfaaplw qu'une lettre.

C«s Ters *crita dans la ca?»a,

1T0NNE F»D*TEMT*I
PIERBE FSK8NAT

Casple UéaJ de • TROIS VALSES >
• Trais VMM* >. le film que Ludwlg

•fc.î--* "i- iès la célèbre opé-

Ntî 3 y re r-avons is 'OU;^ Tvon"
rinwmps-r .• Freanay qui, au tbeâ
e les Et,. .• -twlsteo.". avait eoi

Uut de sa^-e Mns ropérMIe que le

es ». devenu ftlm. lis ont T-J;I«6 i l'«-
ra" ;e» lôles qu'ils avalent
anl de 4ionbeur â la scène
Le maître Oscar Suaiis :

icur ce film, sur les mollis célèbres d
chant: Stoiii- ;. une céueieuse musiqu
l'i ajintera encore au charme de l'o?u
rr rt Léo StaaU. le tnaitre de ballet de
•Or,L.-ra. en a rérflé 1rs d-r_iœ.

A,ver cite cl^adt %!'an.*i-tci: tels <..-'
Henri Gulsel remarquable dans un tri-
3lc rôle. Boucot. Jeaa Pertrr, M»ufl!nr.
rïut!iTi7!Tr d» Sax. Prai. •(• Elïjs. Jeanv
rï-:IBUn,". H i'e« ua'ri.'. ;\>pCrette '. Tarn-
>,»*m% -, ressuscité* ti •-iludlu par U- r:-
iur-ji, va eertalneaient trouTei à l'écran
ju 1 Paris ». son. mttEiHfft|T»* succèj M
souvent consacré.

VSK CONFERENCE DE M. HEK1UOT

Pari.i, 10 ami. - e»r lr tlii-me : > 1
lltalion franchise et U mit are alk

mande *, M. Hcrriot a lait aux Amuas
urs. une «Unculautc conférriicc.

| Et, dau
'monlUrreii

classe, bien des yeux s
la lecture d> la lettre d

soldat poiU- M... qui sait combien f d a-
moar. u \ pieté, de ferveor * «nlme les
jeunn élére* qui essaypnt d'apporter au
soldat de Prancr un peu de réconfort
matâiel et moral.

ED. NICOT

', •• t h H w • i! h^"— -• rt» \t h. a U *
Mdi- :' la tn « p

LE OENEXAt N'"-1 t i
KEJODiT SUS H t.

?»rt», 10 «vi- * - »*néral Nogues
U quitte R«W ̂ e soir pour reioludre sou

Ccmsuitationa tmig k s ] c « l :

TOUÎÎNEE3 P.iSTDRALES
Lounitti putorgkf ont *6é (kil-

mrut flxt^s comme sait ;

27 Départ pour Sastla.
•8 Confirmât ion à Sainte-Uatte.

29 Confirmation â Saint-Jean.
30 Confirmation au Lycée et au Pip-

sionnat Jeanne-d'Arc.
31 N.-D. de Lourdes.

JUIN ;

1er et 2. Fêtes en l'honneur de Notre-
Dame dé Lavasinz.

3 Confirmation à Ville de Pletrtbupw
4 Ffte de St-Erasme, Ertwluoga.
5 Confirmation à Fietranera.
fi Fttiïam.
7 Saint-Martin de Lotft.
BFieai*Û4.

li ua^;:..-

£ Oi tipo.io.
3 Olmo.
4 Monte et C&roneo.
6 FmneUi di C v a f n r
7 Sorio.
fl ValiecaUe.
V Murato.

10 Rapale.

pparc TOl.1

— La guerre que cous menons est la
guerre de l'esprit de qualité eontre l'es-
prit de quant It-V

NOUVELLES
DE L'ETRANGE*

Frontière allemande, 10 avr:l. — A i'nc
vision du tongrw des directeurs des ser
vices de prpoamnde tlu Releh. le Dr
Ooebhels a afrtnn* dans un discours qu<

ité du peuple allemand est Ulri
gée IsTariablement vers la destruction
de la tyrannie mondiale qu'exercent les
pioutoexatin occidentales.

MDNG-KONC
Londres. 10 avril. — Le; autorités de

Hong-KotiE ont tr.lï l'embargo sur un
vapeur danois et trois vapeur* norvé-
giens totalisant H000 tonnes

ETATS-CNIS
Hew-Tork, 10 avril. — Ou annonce au

.JourdTiul que le Président Rooaewlt l>m
I porte dans la proportion de 5 ,i 1 sur M.
Oernir d'ans le.s ckrtion.s primaires du

! *»• cAté répnMlMln, M. Ttaomai Dewey,

A L'ART DENTAIRE
'5 .i.^evajd AusE^.-fiwnlin l»

& A S T U - T^ .-.•

GEORQES RAPAIR6
ChlrurgHBPetist ' - ~ ^

o D B de rUatTT--"
de Washingto

CXntA'IÏOîlH SAKS
REPARATIONS EN 2

ORAHDBB FACIUTW
OARAMTre SCRITl

: samaib aprta-mlûl
UIHT-FLORSHr iummuni m i n

• I M N A A U L I • »

dans la proportion de ï X 1 CBtOtt 11 •*•
nateur Vandenbersb.
LES AVIONS AMOtlCAIKS
rOUK L«H ALLIES

!
Washington. 10 avril. — * I n rattoft

de ltadtenatlnn CHSée pu- racrt|Msa
allemande contre la Norvège, écrit v 1»
< New York Herald .. un plan se ra l t^ l i
-tu poinLqui pennettrnil. paj- la sufÇnf
•inn des formalttis. 4"acccle«r 1* II-
i-r>ls,r, dis [tvlnm commanabi çaf le*

l'KOOLTIS Mt l ,y j . l lit,«*l t

îuuvUlr pru*fd»r* reUUre au» alf
Uoa» «n rmt «l'aMenir dn 4-m
<W n a l t r M ri de •

; cohéres lorvégien&es ont coulé
IM cri; suir» ' tiiuch^ «t * Kdisruhe *'

« Pus une tonne de miouâi de fer
uv paiiira du port de Narvik»

a déclaré M. Reynaud

L expédition allemande en Norvège
tournerait au désastre

^e« wmp* der:ui-rsi les matière1; pr.-
JI«B et produits bloqi;^ el nécessaire
in satUItwtion fia oetsitifr «vile et
l'exportation etaieut obtenus par le
•a de U le Président de h Xlme Région
Economique, ui-e-r-.pagnA <JH visa <!
Cheî du DlstriL-t des. rorSes de Martfi

Uu Incident, d.Uanl di> quelques «•
majiies a deitrniiiit le Oii-tricl des For
-,es. à ne plus viwr les étmwuies d'an-
U>rûau»ii prurcaant de la Xliue

Au Sénal
M&njiKATtoN n r M. H E T V . U D

Paris, 10 avril. — La y n n c - rst ouver-
te a 1S heures in, devant Hf nonibreiix
ténat*urs, MOUS U presidDiii't* dp M. Jt-jn
ufaty qui prwionce i'éloge funebrt- di-
M. tememar. senattur ûr la Haute-m-
rwu. , -i- '1; ia»s i i nuit, puis Je PJ.
Éldent uunne la paru!.- â M. Ecynaud
pour la communication du Oouvi'rnc-
OWBt ;

M. Heynaud déclare qu it veut mettre
le Sénat et le pays au courant des der-
niers événements :

— Nous avons bloqué les mers norvé-
giennes.

« La nfuuauk' ive.vitiuu plus. nous.

« Ju Wou. >"meni prend la respon-
sabilité entière de lacté de guerre ac-
compli contre l'Allemagne

11. aeytiaud déclare

I.A RESISTANTE M>KVLU1ENNE
Stnekholm, 10 avril — D'fmportaiiU

'ombaiK w dérouleraient sur la côte
itest (lr lu Norvi-w *-ntre W$ troupes
i';rv['*ïU* unes et le .̂ for^ea d'invasion.
Ijindres. 10 avril. — Des rertsflgue-

m(-nt3 nçuz de- Norvège euiiOnaeiiL q w
•iuitanct1 continue,
s troupes norvr«.ienneK poitCf.t des

Premier Ministre .i dt-elurc que 1
furces iifirveclciiiips se concentrait <tai
l'.-s motttamics et ne .se n>at repliées qi
Juste au drlà rtes fjortfs. afin dr ne pi

tre cjrposèes au feu des navires àïie-
nands.

t ineident a mis
Xi d'établir un doub^ contrôle effi-

cace des demandes soumlflcs à la XIno
Hègion :

1 1 Contrôle que le.t quantités dénia
.-os 11e sont iras «enferres ;
2 1 Contrôle que les produits deman-

':& ont destines exclusivement à la
ifarllon de besoin» civils ou j ceux
•xportatioa.

lieu intUspeiisable pour toua ks produira
Uurgiques et connexes dont ia

s'est a e UJJIS des

Stockholm, 10 avril. — L'espïdl
atemaade en Norvège tournerait au dé-
sastre.

Btocklwlni. 10 avril. — La marme ^
^..71-ni- est tfis->™«e à Narrik et Tffi
':- ' ~ns le Pjr T d'Oslo par

. "' «"nf-"? <** batteries de côte no
te que p l U S ! v é s i e n n e a « d M t a n o n 5 d e s b a t e a M a

Btw Wnne de minerai de fer e partir
!
,3 la l a-

dU port de Namk â destination de l'Ai- D E C L A a A T l t > v ZK ^ ^ n . T T F . «

l«>»ene- * Londns. 10 avri!. — Parlant auioti--
— De son côté, l'Allemagne a agi. E l̂e ,d tu i à un déjeuner offert en son hon-

•, meew agi avant les alliés. ;M U Lord Haftfs:: ^ ^^Iflr™ tue les r'
• K t s - t l i u«,itie ilt; la nottn de suer ( ' !

t r *™i venant en aide à la Norvèse, n'a
.- ._: .: .. : . i t i i t sv^ i i ; û _i SoU« i i : ' --••^''l V-- à •»" - • i'î ne la Ciiav-i

i û e ^ ' " a l i s a t i o n par i AlU^u.:... .
I — Mrrr.c si la nouvelle démentis de

rat ' ^
c a r >

ttei*e et à la flotte iran:aise.
' Le comnuui'4ue allemand

; o nd aujourd'hui la pf-rte d-
•es croiseurs le Btarhn- rt le I

* Les autres navires allemand!
t;<ia/jc3 dons les ports norvreieiia Uèdt à la pression de rAHemasnp

c Les contre-torpilleur» britanniques' mm* aelrc"s pour elle puisqu'elle se trou
n'ont subi que de li'-gi-reà uvarU-s =. » ^aiu. dC-l^sc.

EU trrmirjnt. M. Reynaud rend bon» - U prétexte altemauKï est que les al-
,^je n nofTe flotte c; a vm- marina. ^«s Avair'it l'iaUiïtion d'ervaliir la Nor
Le pré<,i<ienl de la Haut** A^isemblêe ^ " e : u n e V^imlt. rerevoir de meilkur

,*.<it comiaiti • (i»c l'ordre ou ]our appel

mi t la d é l a i * nailmale. p a i s a f t t ^ ^ a ]_ p ; a U o n 3 d e u

iS. Kenvran Martin, en tant que prt- orande-Brew?ne avs; ia Hasslc. Lord
eideirt <lc la Gauche Démocratique, de- B a i j r a x a déclare que-Ks rapport* avec
mande que les débité du Comité Sccrpt „ pays doivent être cuiisidcrts à la lu-

mierc a* lofcjcclif pnncipal â alteia-
: U lutte contre Httkr.

-jshiiifitoi). 10 avril. ~ L« PrnsiJfnt
Kwxsevell a cuinmqui- ÏVS, couse il 1er.-, tiï-
DlomaUquta «t tconomiquea. afin tfe dis

: N- ) r v è ? e a u r a i t

1 P ï r l ï l B

*°**ttt renvoyés u m!
~- An

t u O'JU
ulr.

m dp laisser.
wm-inent i»u

U Senal par un v»
levw re
» 15 be

nvoic le dtta
ores.

La séance est IPVL*

rrfi prix-lium :
dlt-11. toute liberté
r lui permet LIT d'à

te unanimr û miin
â mardi procii m i

1

â lo heures 35. 1

.'<uter avec I U Ï rit-S ^rochaii
Ides CLata-UnLi ave; Its pays s-:andLiia-

purlioiu imwirs m raison des <-iv>
besoins de la p ^ n s c Nationale.

Aussi a-t-il été décidé que. di-{
premiers juur.j d'avrn, <-t pour les
luiti mt-iallurgiques dcmuticlèi: jiar les
ndustrtela en vue dVséïuter le? ..:
nanôe.-. ciriles dont lk ont iltultun-s,
iraci-clure sui^nie ae.rail iuililu:-i'

L'iirdustriel acceptant iine roninidJ
dressera aussitôt à la Fédération

Industries Métallurgiques de Marsci
I1111 Etat, appelf- Bordereau île Camnu
de, qui devra comporier «bligatofrem
la nature de la commande et surtout la

•lisu- complète, avec indication dis qi.
;, des matières premières et protii
•paires à l'exécution de la CCBIÏÏU

1 rédi ration Métullar'jique vi'rifli
alors que la commande est bien destinée

la satMaction des besoins civils
iisr l'ey^"- -, i. anhotera le Bor-

dereau en indiquant son accord ou
les quantités indiquas,
tâustrif] adrejscrg alors, av. fur et
surr de •;« besoins, une detnantf*'
Drisation de livralâon en 4 exem-

plaires directement à la dite Fédération
Celle-ci tes visera awc avis lavora-
e. en tant qw Conseiller tezlinique. et
111s la limite des quantités accordée?

sur le bordereau J. .vr."T^"dts,
LJI Fefleration Lrausmettra alors dans

~r -;s-;*rii de la Tlnio Rêglou Economl
qu. qui statuera en définitive sur les
proposition émises par IA Fédération.

Lr 'l-mand- r"vstue du visa de M. »
Président de la Xlme Région sera *n-

n retoutuée au demandeur uu adjes-

Cp système permettra, dans dés «élals
ta i w r l i , as faire im contrôle quall-
• tics l)esotn^ *;i produits méUllursi-

Pour rapprovi5ior-neiTi«it des Néfti-
aats eu produits métal lu rgiques, mé-
ittjr ferreux, mét-iux non ferreux ef

quincaillerie, le sy«*me sera analogie
mali les demandes seront, dans ur. tel
;zs, 3-iressÉe-i .:u j>Ti.alaifle L M. It? Pi-.
EiràJent de la Cliambre âymlicale des me
aux ferreux, à ML le président de la
iliamurc fçndicaie deî nr taux non fer-

reux, etc.. qui les transmettront, avec
1rs F ^ P 0 ^ 1 1 0 1 " ' - ^ M' -r f*"'**Went dr

la Xlme Région Bewiomlque.

les prodfllts chimiques, le boi^

analosntc fonctionnera apte:; PRtente a-
«r 1rs Picsidents des aroupements de
'rodneteurs et df <:jnimpn;jnt.s ri a:

besoin des cnaraoïrs syndicales lnl?n"
foi* «ite'la chose pprtîtr^

ûouipickntc:
CE SOIB A ï l HSDBBS : LE PLDS GRAND SUCCES DE L'ECRAN :

m TVOMtC FRINTEMPS, P I E : " 4..*iN.\l .ans ; <*^%

Trois Via/ses

PiLOTfc X
atinée à 15 h n m IIFI*X flKAXDS

RONALD COLMAN rt&ii:- -

LE ROI DES QUEUX

BULLDOG DRUM MONO Ui PERIL
ET TOI JOURS LES DIB NI F. «ES ACTT ALITES FARCES

Ct sy;.U nie trPs «•(flcun- .-*ra (lartlcu-
èrciii'nt- u',iic le Jour -*» il*-.-. tonUn-
enU siîrmit ilxes pour certaines nutiC-

LTÊ iflhé
rort infan
pr^haine <TU nouveau système pnr n r -

drealafre explicative qui leur indique m
noLanfinerl u -queil(> adresse ils i^rrr-'
Taire parvenir dorénavant leurs drniOii-
aes en quatre exemplaires .«Ion la na-
ture de-i pTrtduiLs demander.

Les imprimiÊ nécestair«i> leur seront
cédés par la Xlme Région Economique 1
un taux trt-s. rùisonciAUe pennetunt 1:
irmvcrtdrc des frais occa&ionticE pur c

km. 10 avili. — M. CraLcii. ambas-
sadeur ile Grande-Bretasne r.n Japon

décide de remettre à plu* tard le vnyj
1? qu'U dcvslt entreprendre aux Etats-

Unis.

EGYPTE
U Caire 1» avril. — Le bateau-;iter-

ie l u i , . , a mtrtw, de MM tonnrs. ses
iliuue dtv/'il. DauliCtU1.

r,?^ cfTirts t,i>nt laits poui le r t s

LA COBKI-: U,tîU Ol.L'

Aide de l'armée
â ra|riculhire

réqiils'.tlan funsaje» ebltçc
r.neB viscee -i « i-ocMcrcr aa l

n-res. Elles ion' il ires de ciiar^er
d'exploitation, a condition de ermatr-

ûf. laite la *tiaratiiin au Dlrecifur
deî Servie*! Agricoles dans les 8 J.urs

CE sfm; i si urcers

coj-r les
femmes, mineur* trançal» ou
et its suietï «ax*-.i;»->; et tu-:!

k•/-." v.e la l'cuiiition p
w aat le Prêt?-, après a v ; dn C»
dèpanemem&i de la Produ'Mo

In application de ret ar'éti.-. !•
>yeiirs ODnimerciuux et inai^:-!''
pa* le drcil (i'iicrnjwr dr.s cmv: irr
ilrs. L'iiniiiicatign fle ce décret en

h invoquer toutes les lois que les ém
pte.vcur.-t aCTi.'oles sont victimes d'un d:
bam'!ia«e Cuti du leurs.travaillyui.s ,j.n

itriei ou un cunxme riT<i n t. II tiei
Uisi de maintenir :i la terre le

pei; de main d'oeuvre dont c-llc di*u
. Les n:cl3tiialii'(.s sir

adre s:-i's ac Préfet 011 an D.recteur
Agricole/

dr» detachc-s temporaires.
tltuicltés tirnijorouf-s testejil

•ontru!e militaire d'un officier 1-1
.rtilfiir di- ia main d'eravre asKlstf de ri

iji;-ofhcier.^ en Uau^ou avt-r 1»* C'<j

d,-parte mental de La Prodm-:' .i 1
[f. cet ntrtcler devra s'assurer, uat
;it; ; ti.-quniteE et un tontrôfe per:
lu. ni Iffi riptacbàs temporaire^ .-a1

»nt j^cllt-wiit. aux ir.ivaux axri*(
pourra jiropuser toute sanction â .
ara : renvoi dans le dépôt t t nuni-
îi : PU cas d'inIracUoti ft. .sur propos)
in du Comité die la ProdurUon. ï
Li-ra pronunepr des changements ct'af

;nuipe des aaJariéa ceur, qui à tort, o
qualité ce clief d'exploit

!r.

RAPPEL IMMÉDIAT
AU MEME FROGRMTMF : t."-) :;!:ii iiii-*U-rM-n^ ;

GUET-APENS
ï DERNIERS REPORTAGES FOX?"'.'IFTIUKE - - LA GVEHtîF FII.MEJ,

e Açtk***. _ Par cntr'alde :

.11 des moyens de ia production dai
.-adre communal ou cantonal, en vi

ae aiaintenlr celle-ci i son niveau d'a-
vant-guerre. Par moyens de la produc-
tion, il ïaut enMndre la main d'oei
:l .es instruments dç travail : attela.-es

I i main dn-uvre t#vra être utilisée
eux. ftrâce û U îicvtfPance du Co-

ic par le Maire «t romj:renim 2 n 3

irs dispoiiibie:, i*î';a];(-^ ('-• toute
jlip,.tlon militaire ou détaches à '^ ter
e, doivent, cou senlement travailler

-.. C«X. mais également Ô^BB les es-
LtatiOna ptivte** de oiflin d'oeuvrp. lï
sera de même pour les attelages ei
instruments existant dans la roni-
ne. Noua prions ks membres du Co-
# Communal de ta production de

veiller à ce que l'entraide «rit effesti-
reiiit-nt pratiquée et qur dans r.otre di-

uUment. 1rs senti™dits de so.idant;
• manifestent sous toutes les forints

I>NSERVATION DES FAUX CT KORETS

LUWtntlon '••'* iifiTTir-taires rfe RUP
laces Misées *sl nttlree sar les dispof-:

dr î'jrtl'lc 2 du WcMt-îoI du : '
r IM0 rcialil â la pridlicUdit I«-

rcsttt-rp m temps <Jc pierre. Ans terme
de eel artfrle : < ! K partirullers nlml

1 commune. **L claLUs^emcnts p»
propriétaire.-; de "uni rt Eopû-t.-. 1)'

It 10 he.-uret en un ou piits»'»»
iti Lraiu.-s en fuuie «l eu taii-i;
liitaic va de- viantatWiis de jw.--
; quelle quVtt so.t l 'eUnJut, *"•
, de faire connaître-, avant \r lu

n*U 1940 (date rttt ï t in1 ' p« r voie di> m-
rabon déposée a U Mairie. !*• mod-
xploitaUon quils appliquent avrr In
aiion de la mrtace utnle boisée qu'il:
ttedrn.1, ainsi que la surface moyrnm
le volume moyen qu'ils exploitent ai

t,(!l*ment ou penodiquenwnt. En ra
DWUUon périodique, l'ami.e à<- 1.
linrc coi;pe sera également ilidiqiin'
déclarations n'ont pas a être lour-
pour les forets wmoiwes ait régime

-ireauer 1.

J<s dtclaraiions doivent *tre «tabliez
n doubta exemplaire sur des formule.'

spéciales.qui sont actuellement ff l'im-
pression et dort unr provision sera en-

ttte envoyée dam chacune des rommi
"et qui en auront fait la demande.

Les i t ro r t nnprrs
s ainsi que des Otikiers PI Prepo-

.—« -1rs Eaui tL y.'U'U. tiiu^ j-t-u»i:;ni-
t.s utilri roncernaul les déciaratiom

LA FURIE DE L'OR NO.lR DIABLE AU CORPS

>ss
\\% LAKMH»:

j 'ac:orn avec le haat comiuun dûment
L'Association iwur le développement

des Oeuvics oentr-aide dans l'Arrose -
ia poire de Paris, du 11 au
Expo£iti.»n originale : l'Es-

fmition : * Bons le Casque- •.
t t t te Fkposltion juia lieu dan, m:

«al sTTïfia!. mis ;i !a dirposition de
AsiHKiatioii el aéra iL-servec aux .. Ar-
s:^3 et Artisans de nos Arniiv.s •
Tous les motiliKMi tics anntc.s neu-

?nt y parUciner, dans tous les domai-

Vn conwur.s sera nr™anisé cl dot? par
ComiU- de la Folrr d? Paris, de 19003

rancs de prix en rs:«ee. Un Jutj" -P--
mera des rérainpënsra variant
20 Irtuics qui «TIHIL adreas'.es

i« lanna's par 1RS soins de rAsraria-

LPS e niai

•' •'••'--. • : • Sous le Cas-
,.ue-. Foire dr )!a.-i-= - Porte de Versait-

Cttus iintialiic. rail honneur â l'As-
>riaUon porr le dëvrlBu;a"THîiiL des
•uvres d'en'r'.iidi- dans I ' A I T ' T J.I; si.-
a».' tu- dcui'jytr iAi inU. al» activi-

' t dans ton- h-:. ^,.,.,, l i l... r - i»-irvrau

^mï du r.iy-1
u- maitrM Ui-

,1-Sf- I

• qui concerne le journal Hn-

wiélBS. etr, Hatt rire rtmit- am

Â iâ Chambre
ils. 10 avri!. La Coambre est e

A U4 PRESIDENCE
OU CONSEIL

Paria III avri.. — Apres avoir eli' sa-
wr ::i rf-'poinlli- du Cardinal Verdier. M.
:t}ua-d a r f C U 51 Vnn Zeolanti. anrtMi
irtadent du Conseil de Belgique.
Il a au&si roiifcre ce soir a ver MM. Dd

iiier ct Camninchî. accompa^rt» du
insrj Gamelin et fle l'amiral ItarLin.

Ëdeo
Cinéma

TOCS LES SOIES A Si UTRES
U jet:,)], nutjn."^ â I.i heure. ;
Le taiw ii, autŒ. c A 16 heures
l« dinocue, dein matinéci pcrmmeWM

i 13 k *> «t m V, h. 30

t GKftXDS FILMS
.'.ii' Howir-l •: T.ii-rjf <)!wr«n •)-...•;

LE CHEV41IFR
DE LONDRES

, . . . » • • *

rnr ptande OpC-fFltr " ' •*"«»*

les vmtnts w. BIUUAU
réc cl'Aiî nalM «t le.- Quar.,m-« \iiU- irî

Les dernièm -actuaUL.--! > tVIair-

J.
PHOTOGRAPHE

I t . Bo&enrd Pao.. - BASTIA

rjrJTMT TOUT» U BOUUM



CETTE
DÉLICIEUSE SOLE.
MEUNIERE A LA

MARGARINE? BETTy,
JE N'EN CROIS PAS

UN MOT !
'-TANT PIS POUR TOI.

' SUZETTE. C'EST A L'ASTRA QUEy

' JE RÉUSSIS MES MEILLEURS
PLATS- SAUTÉS COMME ,

" X . TOUT LE RESTE... Â^t

'-MARGARINE!?! N ' i w - .'

BOURSE de PARIS
MHÏCREDI 10 AVRÎL 1940

TU N'AS PAS HONTE f....

'-JE N'Ai PAS
DE PRÉJUGE MOI : LA

vtRSARINE MODERNE EST
UN SIMPLE MELANGE D'HUILES
NATURELLES uc PREMIER

I CHOIX J'ACHÈTE TOUJOURS Dt
L'ASTRA. À CAUSE DE SA SAVEUR
DIMARQUABLE, DE SON AROME
DcUCAT ET DE SA FRAÎCHEUR
(CAR CHAQUE PAIN EST DATE). ET

Si MA CUISINE EST BONNE...
MES ÉCONOMIES SON'

APPRECIABLES f

IHARCARINE

CtST.UN ALIMENT OtUCIEH^, SÂtH ET F R \ l f '

TfflU

1/1 * U t t B
Obi Trésor 4 -?. 1»

Al«*ne & "' 1 «
Youne

NalkauJ »
National I

. , 1 * ot nul» 1*1)
• uit » Mille 1018
,.,« ,. nint IMM

> ...yAt ai.- P*IÎ
crétin Foncici

74.35
78 X}
TIJÊB

115,35
1M.10
«5.»
88 65

612

LA LucetW
UanauE Acx
Bunque. fï'to

S903
2975

49.75
JC5S

DUt ii'"i»ebiti
Cuceait:i Jet
Royal Uutcb
CIMBI Fer dép

I ENSICM r iv l ! t.

Sur le rapport du mistre dPR îinan-

Martinf-tti Toussaint*, veuve Beilini :
ie man facteur. Pension avec Jouissan-
ce du 3 jet.tbi* 1»» , S 195 tran:s.

^ECAILLE MJLITAIKE
La Médaille Militaire avec traitement

tâi. conlcrec aus miïilaire& dont k s
i.oms suivent :

Constantlni Cou Baotiste. soldat clas-
et 1K9. Mie 7SS. recrutement a'Ajacck)
.âme région ; t an* OP services. 4 cam-
pâmes. A été olcisc.

SbLDlini Henri. MilJat ciasrf 1911.
Mie 2TB2. recrutement de Marseille. 15
:eeion ; 8 ans de services, 3 u n p î M *
A d e blcasê.

Carboni Français, i apurai classe Iflin,
Mie 44 rerrutrmtiit dr roiIStanUne. 19
trtrps d'armée : S ai.s dr siTïires, 4
cgmpa-nes A fts bl tar et, clic

BatU Jeun Victor, soldai classe 1B10.
M> 264 r. ruteircut OF St-EUeiine, 14

.', i*te LlCv-fr.
Ofellicani Jean, soldai -USW I9IC. Mie

il r*tniU-«n*jit d'Aiacnn. Urne rafior:.

c'JÎTILEHIE

Vescovi
ICe 2Ifl. rt
re;ioQ : IB
pues, A été

INTENDANCE
P-intslorii Chartes

Ml.' 21fi. i
• reg-ni . 9
?s. A etf Si.?

nxttne. soldat rlos» 191

. recrutement d'Ajarelo. Î2

TRCUPES COLONIALES «Infanterie'
irrn.sini Paul Franco*, soldat clas-

se 19:5. Mie 1620. rprniïemeul (TAjae-
re"ion de Paru. 1 au rir .service. 1
lacnc. A Me ulc-sr

INFAN1EKIE
rranc!» F K I K Marie adjudpnl.

rlasse IW». Mie lâ«. neruirnipnl &A-
o. lime rnsltm . 29 ans ilr s t " i -

ff». 8 cnmpasn" A i«f hiriisp el rite.
wHll Lonl* Malif. wljadaiH. fiasse

I9C8 Mlr »20, rrrrmtçBirol de Lyon, H
i\ ; S [du de *rV*i«s. * c*npB

!*{»». Mk SS10
tntor\ . » ai

rn-rntcaarnt tle Ulle. lr*
tir serrïec» 4 eampa-

ats. A rte blessé rt eilp.
TaztoU Jules Antoine, soldat

301t. Mie «18, n-OTrtMMflt (te C

..ur-Mame, 6mf w_:m n. 31 arts de ser-
vices. 5 «impunies A fie blessé.

Trojanl Antoine Laurr-ut. soldai clas-
se 1909. Mie 921. recrutement d'AJac-
C.O, lime région ; 28 ans de services, 4
._ampafim*s. A été blesse t t cité.

£aua. ; i Martial, soldait ri*—; 1M6.
Ule 94. N*CIII tentent de Bordeaux. lBan
NSHIB ; 28 ans de .tenrlces» 5 campa
i:ts A i-tr- blesse et cité
Gueifu?ci Simim P^iil < jp^ral. cl*to-

;p 1907. Mi> II SS, recru Léman t d Ajacio
iSaic région : M ai;s de a r vires, 1 eam-
pasnes. A ete blesse et cile.

Massoiii Jacques Alaert soldat ?lawt
-901. Mie «13 recrutement (iAjacclo, 15

28 ans de aernccÂ. â campa-
t-te blesse et rite,
Hyacinthe, sergent CUS-TB 1B09.

«ie «S . rermU-ment tfAiaccio. 15œe ré-
:ion : 28 AIIS de services. 4 campa^neê
l été biess.- p( cite

VilJaiiova OoniUiiiiJc André, solda;.
:lasse 3916. Mie «75. rpcnrtement d'A-
Jarcto 15me rcçlon ; 13 ans de ^rv . -

s 4 campagnes. A été ble:.r. "t tri.
m»ennl.i Alrrrt Je«i- Bjptlctr. soldai
av* ISOC. *t!e 1390, recrutement de
r-Etienne lame rifton ; 21 ans de « r -
c«>. 4 campagne*. A été Mess? el cite.
Andrenrci Joseph, caporal, classe is is

Mie J35. pecratemrat d'Ajaccio
*cn'on ; ]B ans de xuWces. »
CUM A «I* blessé el cité.

l i m

SanUt-Fé
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AVIS A NOS
ao» •btt'.nea il on» t
lr

r AVKn. lî'IO

Pans. 10 avril. — La tendance tic In
Bourse en clôture a été soutenue.

Au Parquet, nos rer.Us ont cogné *'
général quelques centimes.

F a r a l les valeurs Industrielles, les E-
kétriqués f^t tait prruvr diit-silalk-n r;
parfoL, niSme de qurlque lourdeur, mais
Its métallurgiques et certains titres di-
[•rodults irbimiqucs ont rt^agne un ter-
xain appréciable.

A:-v internationales les Scandir.avf
— qiu n'ivaient pu être cotées mardi —
"eut été aujourd'hui en moins-valut
ensible

I n coulisse, les Mines d'Or ont tnonUv
;e l'irrégularité, mais les PëUoliteres

i mrnen dn Chéqur Pans) *o* <

antoBiatiiiil
•r tvcrnaJ ne o

ielit si -tes l'n.«|r

ANNONCE*
WONOMIQUU

FVBLKTTE
«sHs>-locKk Mt

ux BIUMUK de « P R S S S E
, 19, ru* Oraa

Batdién, MrU Omet.
TeL : TsJU»Ut S2-B2 et Mat i, â.

•ne St françois, rue et l'Opéra et Bd
A louer ou à occuper.

i cours, plusieuia étapes. Pnere consul
r pLin. SituatioTi vue s m Li me- ei lu
uituigne, confort luxueux avec ascen-

i. Terrain pour .bâtir, 3000 m2, plein
fit ;.rr vilk de Basda et aux alentours.
â. Viiiae de 7, 8 et 8 pièces avec dépen
x^xs, eau. B3i, électricité, arbres rrul-

un, vipne :i Bastia et ;•• ; environs.
•S. Fondi de <"ju>iiierce : Hutel meuble.

ir-res'-niranl. Epicttif•>. •r.iiKaiin ae
h^u^^Mires, caM-bnr, aru4«1«. Débit de

T. Propriétés de rapport avec mslsoii
liabitiflûti, œatfrlel dt lerme complet.
egiooa de Furiani. Bigus-'a. Siseria, St

ftntoirs*-. LUJNÏIO, CMlnta, Alffta et Tu.

8. Fonds de magasins : Bd Auguste
Gaudin, Avenue Camot. Bd Paoïi.

A LOUEB
nts de 4. 5 ei 6 plrccs dans

vieilles et nouvelles bâtuses. Fonds de
magasin Bd Paoli prolonge

s'adresser A^errr Victoria, I,

«fOIGNO
BIEN 4JL8'1'U

fBIOIgl «CAL1T1

FILTRAV»

La Maison Agricol< ûe laCortC
PATR1MONIO

8. Bnofp^rd de T<*a. 8, B ASTI A

ietrtfe d~scbat •

rnwnMiqwr*

mmun, tturetii da reaMncuemcnl: -«croies. Ajil^v J " -

pltulm Eosiaï* tbiaiqiK* poar tome» rotant» l*i«dtiil-

m . Bouillie* cuprique [awviî .de* Ptcn rtr^ Cri.ne* el «•

harticoln a «gueule £r>rfemlttiHi J « Maift Ait»*.:

Téléphone : I »

FanottE

_ M. Var s tw . oui. joue a « i Jol.-
ent du violon, r-mnd Panetle. mu
a:m«nt ir)u«U in.ri a Fh .ua dan* ^

.edttatlon amrre. n . »ns*mll p»a "U-:
,rtvn« sotrtes musi-aies depui» le Bétwl
, ihiver. durart l e s iu t^ s . Unir a tour
ii piano. Mme ftyMan? ei elle a r o m -
^-mstent le.* deux jeune* pens dan,-:
harmontem trlns :alsant le bonheur
. Q«lais. S»vr7 vn'is. {rftnd cu l . "-
inite-t-e!lc. (ru'li pa~'e. ainsi que M.
reval. admtraOmfi.l l'ai ie Ut*. Mat qui

iKtammenl dan» cette

> «> mon
;nt.

— Ah ! je comprend* tes soupir* t
t mine navrée de inut à l'heure, m

petite Fanettc ; c'est un p*Ts de coca
?ne e* coin de Francne-Comte. Tn peux
le regretter.

— Mais Je Tie le retrrette pas.
— Non 1 J'aurais cm... Enli'i, tan

nlcux ' tant mlrinc. rli-re petite. De.
•p-rcts ! e>st U vieille tantt q.ii en »
le 1a enju Ut montée contre ma fem-
i:c rt mol 0e ravoir ravie quelqi:<
err.ps a ^a tendres.*». C'est une txœï-
pnte femme an fmid et tn vas bien lui
iw nouer.

— n<th • Elle asra Mme Svlvianc. ses
ir-nVft amies, nuls au,ni Mme et Mil'1

Chevron, soeur et nioee de Ou dois 1
int arrive*» le lendemain de Koel. C'est
ai qu'ellea ne sont pas t r a réjooissan
s : li méiT. bien quelconque et la Jeu-
: Illle une petite blonde fadasse, yeux
unes. tlmMv et tranche comme son pin
T o f l f Ah I files ne wront p i w i*

i i u. ". -i est ries qualité* mens

iaii va avoir une nHbon,bien tenue.
— r- n est pas ii dédaigner par le

— Je crois bien : ça Uit « n i e tt U
3eorses Varannea, qui ne petit p u met
Ire la main sur un* cirisiriére seriru.
at. *'. qui vit. la plupart du temp> .1

auUrge lor^u'il u'eM pas retenu u
Ermitage.
— Eh bien ! Il se mariera... ç a fera
ne jeune -trmm*- a veir dans le paj-i
! ert beau garçon. Vartnnes, rt il a
ne jdie iituation.
— Pcuh ! seau, il est un peu «wr -

laud
— Ton idéal est plutôt grand et mu- -
\ Je vois.

Mon idéal ( Je n'ai pas d'idtjl.
moi •

Et due m'importe k> physiin» de l'un
i: l'autre... Il v> marwrâ. Varinnes, di-
- w u s ?.. Se marier ' Quelle *-st donc
femme qui voadralt jie Oxet dans un

rou pareil ?
— Ah r bien. Je n'y snb ^a» «in tout;

lit H. Dugcre. M levant de Ub<p pour
~"Z*m*T son enmpaniment . tantôt tn
'Wuplres en quitUnt ce n»v< mainte

mt tu le débines S* ^ t t in r •> MTfr

•i ? Eh bi#r \ la petit*- h1 n * frefi-s-
>. perle des métuurerM ; dfc M le

wrnit prul-tirp pas pouri.iul <-[.r
Avec son iiir en -dessous, elle a peu'-
(tas viaées plus haute* ! riijoste la

petite iTan ton raseur D » «Installe et.
muette soudain, revoit Ion gfritiiles at-
i*uucns de Jcaques Prrral pour Cécile
Chevron et en ressent qurkjue droit M.
Du«ere qui a puai la nuU rn wac;oti
?mr son vojwee d'arrivée et «est cou-
•h* tant hier an soir, ne tarde pas :i

et FMftte reprend sa rêve

CVst tout de même vr*i ; de put. miil
mtM que ertt* petite oie blanrhe t t t iâ.

toat a- csrtte nouvelle venue
i|H pins de fanette rrmttx-

par lv paasc.
Vijudnut U exciter *i jaioustc ?
Trmrve-l-ll r!u rhiume à cett« jeune

Tiiie rade et incolore aymnt de si pré-
-iMwes qualités rie femme d'intérieur ?
4 son aise ; elle lui laisse le champ li-
bre ! Quil épouse- Mite Pot-nu-feu si
cela lui e n a n u ; et, romnw elle ne v<*ul
pas nue ce beau monsieur M O M U I K
qiiVUe lient à lui, elle ne parlera pas
rïus de lui. <*»nn a » lettr*» a ttnté Hfr-
manee, que .s 11 n'oriffUtti ans.

Elle, ne veut penser ou à FCn Pari;
•on Ther. srm h^nu Parte.. 1*JJ idées >'CTTI

. dans m t ê t * Fanette s'én<K>rt

et «c sr réveille qu'en
ait UH ccho ce mot ma-

gtcjue • Paris.
Vite dresse. < > rnssemlie «« m-
o* bacaFfs. coiffe son tanp^ boaUmii'1

m nuu.teau et. s-ins attendre son 11-
h- quai, ou elle vient d'àt#ur, Eaul

Monique.
e <l<

F»n*»4* Dery» m M
Parts. 15 janvier 1WB.

Comme vons devex m'en vouloir. t;f-
te Ilennance. de nr pas vous *vxt ér<-'.:

« vrjùe i letire depuis douw jrtUi.r
Jr voas ai quittée.
us navez tout, de même pas Scotu

de ma wndrew. je l'espcre, et mrs csr-
îlusirérs vous ont porté mon a!T«-

tion et mes baivn;

s pius jnîies vues et mettre les bùl-
s^rs doublée et triples mi-me. ça nt TOUS
aeontalt pas e^ana'chase et Je vous de-
unr avide de k>n»iirs rd'T'.v

Isrt*llr-.-vous bi*:i dans vnur tetK^-
T : votrr chaufTcirtti' eît-cllr sons m
-îc'U ? Je pari? q'.ie Lu'l il Joujou «ont

rnr vns penous et pr. .testent narce que
VOUB les déranges pour prendre vos !TI-
nettcA. Dites-leur que c'est pour lire

Tance Je-tlre (le leur rt/nie Fanctt«
umes-leur une carcsx d» n i vmrl-

Là... vims y «tes ? Moi «Mt : bavar-
fora. Après toutes met Mfuw» pour a-
voir tant tardé, taisons valoir les nr-
constances alt*nmmt*3

Chère tante, vous qui rirey une trsn-
qu;:;e île allant toujours pareil son ne-
Lit coiihomme de rljemln. vous n ln*-
ninez rnis le loorhïllon dnn.i lequel j'évo-
lue. Je suis tellement henreow de profi-
ter de mon cher vieux Paru . étemel-
ltment jeune et ban, plein de SWBC-
iinns. de nouveautés, d Inattendu, l'y
îevou avec délices nos anfls {TautretUs;
en me lait lete. A w 1PS nns. je cours
les musées, les expositions , les maga-
sins avec les autres.

Par les matins clairs, sotfs te ?el, M U
arpentons les allées du Bois ; et nyis,
U y a le théâtre, les cnoer.U : J'entends
iradorabte musique... hier, la meryeil-
leuw nessa en ai mineur de Bach : une
.splendeur Remise en foui par ttnt et
tant «auditions parfaites, Je travaille
chaque Jour mon chaut.

pn ronarxcx m com TB

*» V M

Le Petit Bastiais
UONT. el CUL.

Les •borjie^e;:U partent

4O CENTIMES
QUOTIDIEN BEFCBL1CA1N H J.XFOUMATlÛ.Nà RAPIDES

SEl'L JOl'BNAL DU DEPAKTEHENT RELIE PAR FIL DIEECT AVEC M M »
EN fUFP : 51ARTIN BIANTnM 4O CENTIMES

Sur le jront français on a repéré des indices de préparation
d'attaques ennemies

%ille« frautières évaeaéct

L'armée nor

Parts 11 avril. — Communiqué nuœe-
:<. 441 -Ju U avril au matin :

Mttt («MM sur le front d Alsace H de

prend des positions de défense et résiste
énergique m enta l'envahisseur

L'Imprudence Germanique
Paul Reynand a la. «timbre des &

1 par M. W. Churchill atx Com..,.
ne maiiqutroin pas d'enUiousIasnit.

Deux aiione de r
mt, tnit ètè s b u t u . ou début
lioéc par n»W« avutttm 4e <

Paris. 11 avril. — Ca .TUT un
•i 442 ciu 11 E rll a

tlllerir ewMmie et
l'attillerir françai

Lira d-ar
ipw>U de.

Les tra

du rront français.

:nt les patrouilles et reconnais

un incident important.
LS aviations ont pousse q
sanees en proiondcur.

rolé le i

Ce qui se passe au nord! de l'Europe Hotte a Demande av lir?f dn; rates saè-
e doit pas nous faire on&lier les éven
ualltt'i possible» sur notre front : c'est Dans et combat, quatre c
insi qu'on a repéré, dans uti certain maiids auraient clt> coulés, ainsi i

t- de
uaratlon

teurs, des
'attanues enn

ndices de pré-

Les allemands c

'est dp 1A Franci-
C'est au cour* d<- ces derniers

(lesquelles il est facilo de comoreniire
peut do indre préci-

CBKONIQTE DE U VIEILLE CORSE

Baeiecchi et Bacioscchi-Adorno

Fu ce qui concerne les éri-iienieuU dâ
Norvège, ce que l'on peut affirmer, e*est
] occupation par les allemandb des Tillei
.suivantes : Oslo. ChrUtUnsend. Stavar
Bc-r, Egersunff. Trondnjem et Narvifc

II paraît c n d'autre part que (1*5
ndes motorisées diri-

Puisqu'on s'est ofrup* !ri. d-ur.e part
tic Ftlix-Pascfti Bacu^hi, maii d'ElUa
PrtriBparte et Tait par Napoléon prince
de Lucgues et de Piombino, et. d'autre garcoi
part, des illustres familles cenoLws ei
relations même matrimoniales arec 1:
Cor^e. signalons que dans ce eus ne si
trouvent pas seulement que les FTCEQKG
les Doria, mais aussi k's Adornu, 1:
troisième, aptes ces os ut premières, de
Krsndes fmatUes patriciennes de ta Ri

ar.si, les- fàmilUs
étaient pareillement techerchcca ! r-cn t n i

ts par les Duria e(. les Frç^osti, IMC des
* ci Iilles.

rs le nord et auraient atteint Ha
ille où s'est retiré le gouverne-

On retient le pptil-flls 4e NieDlas B.--
•iocchi et de Jali? Adorno parce que
Vst probableitmnl lui qui. le premier,

ajouta le nom d'Adorao ù celai d* B-i-
clii. Lea gëncaJogirs des
l'on t s ycu)

pas, dans leur confusion et leur varie-
Les Adomo sont ailles à la Corw par !"'• 1W fe prince de Lucquea ait en dans

i.-î Baciocebi. fians aucun doute, les wu aweiidauce enrecte ni ce petlt-tus,
Baciocchi K»t d'arifine li^uricunc1, vc- jr'i ^on Rrand-pêre qui épousa une Ador-
tiiii s'établir dans nie & la lin du 15m? >'°. m a i ^ I" ' 1 "'as'1 d une branche in-
.-.ie-le. une dei cent familles composant CE pendante remontant à la lin du sei-
alors la * Colonie ginouse > d'Aiacdo.
Mais l'un n'arrive pas à l'alliance Ba-
locchi-Adorno mnn constater <iue les

B&ciocchl se sout déjà ulliés aux plus
.mportaiites familles r*c la réRion et d'o-
ttîtine nettement autochtones : Bown,
Beuielu. Istrla, Costa, Oman», Ooatl.
Tarera, et ce arant comme aprrs
niatiagt avec les Adomo, qui date- Ce
î«37.

Paul Murmottan. miteur, e;i 1898,
ouvnge n r < ÏUaa BoD»p«rU: >,
Oii'tl fît, tré» difficile d* déterminer
eRacUmen» lorigloe des JBaoioachi

'- ieurs ChttMux qui renfennatent les
an-lilvcs • ayant été - [a proie <l« bor-
Irare:, vainqueurs ou ê.s flammes ». B"U
;'a^it de l'origiitr Italique àcs Ba^ioc-
:-U. nous manquons de compétence pour
rfiiilir'mer ou Infirmer l'existence des
chaU'aux des Baciocchi . quant a leur
éla lisaement en Corse, i

allemande a subi de lourd
•ours du ruid qu'elle a eflectu
;'Jt Hr-jpn Flo*

Grands BUUÏ
châ

sii-cle, ni haut que les degrés d<
la toanche du prince c

celle des Adorno avaient é;lé perdus, si Lonc
tait reconnue. La branche .

des Adomo se reconduit Jusqu'au lieute- ' a m t

l-îoloncl rte chasseurs Royaux Cor- pertes
inspecteur des revues sous Louis 1-K-r M

XVHI : si elle a plusieurs Tameaux. its
it indépendants de. celui de Fciix- LE RAVITAnjLEMtiNT Oï L ALLEMA

Pascal, prince de Lacques. n N E N E r o» .^ ; P A S

Séparé êpajenient des Baciocchi-Adur-
o. qui portent le double patronyme ci*-
ma longtemps, un antre j~ameau est
?iul du surintendant des Be&ux-Am

de Napoléon m. qui s'appelait t~alr-
•nt Félix. Le prince de Lucqncs avait
•neveu germain. Pratiçois, dont le JtLs

relue, qui avait aonc le petit-neveu du
prince de Lucaues, était béa aimé de

i-cJ : il l'appela â lui. réleva parmi
la princesse Elisa, et l'or '

afaecinu. Us n'avaient p u Or
teamt. ells remonte à Li date que uwi.-
HWWIS indiquée. Orsno'c l^mille bnur-
geois*. dlsoni-noos, si elle avait conti-
nentakment une oti"in' nohle. elle
était en tout «M, une des pins ••on-dOï-
dertes et flfd plM riehrs avec li-s Ha
molino

Paul MirmettM ne donne pas la date
do n a r t u e ae Rlcola.s BacKKrhl d'A-
Jaerio, avec Julie Adomo. .-arur d'u.- an-
cien d o » de Otnes ; n dit seulement
qu'a la fia du lîme sfcc1 ?, appan.it daus
la desoBiduice directe (k- Niçois .•; rtr
Julk. JOMpb-Antolne, ,lf- rn 1868. Pïê-
ria^ns donc que Wlîola- Baciocciii rt Ju-
lie Adoriic «e maritrnit. ic 2 Jjnvier
1«37. et que ce Jowph-Antome BariOf-
ehl tut kur petit-fil*, qui ipoua, en
IÉK. Fiatnlnn Cuneo d'Ornano. Celle
t.irrcspondance de temps garantit
poque où *ut Ueu l'aNUnce entre 1er;
nacio-chl et m Adurnu

fi cit 4 peine besoin 4e dire que 1c-
m a r u n (L'une Adnrni BKC un Ba?loc-
rhl sarmiill» *ttJemciit tout iu m
crvic" laUbkliU M relie [am.lk. et fln"
k . frfw Oinolj» reonerrhaient les ni-
Hanre» MiMi : si fcaMocrhl *tstt d'an-
cipin» origine génolx (en rrmontint

sait Que Félix

IN NAVIRE ALLEMAND
TRANSPORTANT DES TROITES
COFIE

Stoeltholm, i l avril. ~ On annooer
qu'un navire allemand transportant (i«s
troupes et se trouvant dans la région di
Lysekel a coule.

Tout 1 équipait- ,i ncri.

LE RAID SCB SCATA FLOW A COCTTt
rBAlT> A L'AVIATION ALLEMANDE

Bucarest. I l avril. — A H suite d'n
explosion, un pétrolier roumain de T

transports militaire
c transports, dont

itrés dans an port sue-

L crand nombre d'allenijutls cles-
sés ont été conduits a lTiôplîal de C

Parts, I I avril — Ajcutorus que les al-
lemands ont de nouveau attaqué Scapa

où ils ont occasionné peu de d/
a perdu 3 ou 4 appareils.

VERS LA FROKTIEBB tit'EOOIse, LES
TKOl'Kfi ALLEMAJVDrs KISQl'EX
B ETRE TOTTEKS

Stockholm, n avril. — Belmi des avlj
orvegiens, l'armée norvégienne p

des positions de de.'ensc en oHrant par
aux allemands la pins forte resis

Tromsoe est toujours enti

L'avance aliemantfa vrrî la îrooUe:
ledowe est arrêtée à ElKrum.
Les troupes aJlemaade» risquent t!'é:i
Jupées.

Un combat s'est er.easé au sud d"E

Stockholm, i l avril. — D après les )o\
aux. les norvégiens ont fait sauter lin
s ponts snr les arriéres des allemanc
Elvennn ft au sud d> Hamar , |e^ trr
ps aliemaî fles seraient pfriveĉ  de ĉ ro

lins

?atio

SL"K LA •OLLANDC

i comte

n aiincnre /^alPŒfnt qu'un bateau
a a t une cargaison de bit destinêe su

Rct-h a sombré a la îuite de circonsun-
ini ne sont pas précisées

EVACUATION DFS VILLES

trnâtres H les Beaux-Art-
JUS le Second Empire

Tous ets Bacionhl devaient beaucoup
u Roi et étaient rnyaHsUi ; leurs al-
anees avf.- les GaflorJ- rt les généraux
c Rossî les y Invitaknt, d'ailleurs. Mais
! futur jïrircre tr Lticque.s voulut être

Odcle à la concitoyenne te ajacclcroie
Bonaparte, entraîné peut-être par
amour pour Elisi. comme par un

entraide m eut vers Napoléon qui t/clcvai1

rt qui devait avoir les ménagements les
plus respectueux pour tes chefs rojilla-

qul élaiciit les OafTarj rt les
Rwtsl. parents rapprocitês des Bactoc-
rhi. Dans les mêmes familles ne domi-
nent pas toujours les ménei tendance?,

par des intérêts et aussi par
itlmcnlâ désintéressés diVFrgPnt.s.

Uême en marne U'intérèU politiques
Importants, certaines considérations que.
kur tubiililé empêche souvent dp Ûin-
rernfr, déterminent les altitudes. Dam
le cas de HfcpohîOn ménftgemt ef essa-
yant de s'att'Tpr les vieilles familles ro-

de la Corse, il y avait k la fois

l pçt
me éridente déférence a fc
entimeulale el historique. PB

Mcrdam, i l avril. - - L'evucnutio
illes f ront i t r» Holl4ndmlsrs a roni

LES NORVEGIENS Rf:PSC!fXEKT
: miL A M BtTF

Stockholm, 11 avril. — Le journal !>•-
• Hybcter annonce qtié les norvégiens,
rrs on comliat, ont rtifssi a reprendr*

'a viu> d* Hunar. nu le souvrrncmenl

RELLL A T T m f»E
ni ROI HAAKON

Slncthotm. 1) avril.

-s con.'cntratiotu de trotipes allc-
mandes seraient signaJées au nord et

sud de la. frontière.
R. D. L. R. — ffons donnons sous tau
, rc*servç5 l'infurmalion fl-dcssuà qui

ne peut être encore, contrôler*.
Il y a lieu de noter que la radio IU-

uenne a diffusé la mén» nouvelle, sous
It. forme soi van te :

On annonr* des ronce n Ira tlmis de
:rnupps anemanôV-i prés d> 1* fmntlPiT
ud et nord de In Hollan.ie

kon a irpoujn» la
naître le gouverne
par tes nutorit.-s
i Osîo.

SITt M U
Londres. 11 »vr

propodUnn de rrrr
anect dit naUonn! rr.

militaires allemanc

il. •- Selon des inTi

ril. — La
M étant t irrave

i de rappeler à la réjlitt l*opuii«

c forte «niolioii en même ttinj»» qu'à
âe-iliniftii ïtbrant de fiorli- en i
t. k re:n paibéttque des npiTu

ok d,> la situation des foi-ces u
in i'agression allemande contre les
s Scandinave-!, expose qu'a presenti
ermes très sobres et mesurés h> tir>-

side;it du Conseil franeaw.

U.Lte fauv? nazie A cotnml.4 i'imptu-
c de sortir, de s'élolfmer de s.,n re
? : elle a été imrnrdiatenwin ne

iTOChée, puurrhassfe : un ne lui Iji&j--
ra pas le Umva Oc se ressaisir, ellr ï-1-
cnera procable m eut pied, quitte a prc-i

u do >:•

lande se visée par 1rs hardis
l'uu sii-nale c

alle-
i de »elandes (rue

Jiii'i-ntrec sur * a fntiititr,-s du Nord ci
u ijud
En attendant, rarme* iiazii- reçoU une
l'îdec visoureu$emént administrée par
.s anglais qui, selon le trsitrr- tic Stutt-

ilcniler françak : U rvartiuit briUiu t-
que a elé onersi^uc -t rapide, ix lelle n^
ieiene que la presque totalité des unités
lîlernaudM einracrèa dans !'expédition
lordique anrait tté anéantie et que la
outc suivie rar > minerai de fer de«i-
.t1 A l'AIkmaçne est désormais coupé>.
Daiîrr paît. le peu pic norvégien

iste «onrai-rtistment à renvahi&ïeiir.
•oiidant de laeon efllcace en cria les i
orts des aUits.

Ï Han,i-e. écrit le Temps, a ri.-c!
•? ne pouvoir se soumettre aux cx;-w
T*S du Rri:ti. considérant celles-ci co;

ne atteinte a la *>u«eraineti:
r&yaunw C'est la mêwe attituiie vui

adoptée su moi-'. Caoùt W

d >.

qu'eik- J»pnraiL à i>ru>rl. fttiut d<
*etnvn EOE dcraoL-ritiies sont <

ettTB de r
Norvi^p ; celle

grâce au eo

,i pird d ûf uvre -
to r c r U position
i géra bientôt en
BUTS des alîléa. tb"

maiifl (irompow de 4D.010 hofflaW!
risque d'être L»lc. privé de rav»
meut pur suite de l'encerclement

la Iiott« franea-briUnuique.
'MU pensons que î i marine de
frmanique, dans rimpasOMll
iais de se «-montter ne sers j :

sfK puissant* j«jur fitrrir la ligne
L transporter dé nouveau des
n du matériel ^ur U-x flump

•atailie norfésinui.
Les aillés ont lu maîtrise des
m.iinlrratit qnp le coup de f

mand » renverse les tamnM
- aai les caitt teoltor

niarui- tranco-bttt
poser la loi au point

A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

t matin suceeiwivPBwnt M3J.
ulliu. ambassadeur u*1-. Etati
MIS. Blondf 1, ministre de Fraiw» «
a. Bevic Haj-kin, ambassade a r
lie â Paris et NaxFia*' amhasss

KIL SAIST-OOWVIQIX
Paris, i l avril. - M. Daladltr s'
ewmi successivement dans la n

ve: les généraux Weyçand. G U M Q S t
George, M. Laurent Evniic et le ^fa
Vuillemin.

La Causerie Maritime
du Commandant UARMOR

Ce que les Boches reprochent à N. Campind

'saenticls de i

superlatif |i~E.M.G. Cent ca mil
> peut remplacer. En

miniaiérc, du erand aerrice cam-
qD'U i

i puti'Kine 1^ ma1

nrk Ka/ry cal muetl
irc-parlie an^iaUe la
tbe MleM nrrvKe, le i

. près de l'opi
ie fraucaUc. la

s di.sej : b-ba i liais

de "(ont. M. Cjniplnrhi est dewon tu
! :mn* force nationale. Ce n'est
nous <jai le diaona, c --*.t une voix plus
IUUMU*C. rel* du Bnche La

ce- palK .. a étt brisrc par .;• a
impérial.

Londns. I
ficleliement

avril. — On a
Loadr^s que

nt été abattt» depuis le défaut
ités an larsr des <'6Ic.4 anftiaî-

ont été s
i svpptm

Gravement en

omme politique qui la rcpri-^tin1

st pas muet, ne doit pus être mue"
El la moindre des cftosr* que noui put>
:ions dire est qne M. Campinrtii nesl
» * murt. qu'il posw-dc * une laniçm
ne™ pendue r el «al a fait J ^ pipuïc^
u palais comme au naricmem.

M. Csttpinchi. avocat de ia mnri-ir
remplit son rôle avec l'actif devaoemei t
qnl le raractrrise It j a quelque» s?m;it-
ie» '. il taisait le point J au J>UJK ce In
tuerre sou*-marine et apaisait, d'irr<i

autorisée. les mqilétadrs

r'an.-s r impossibilité de rejoinffr* leur boi-

Londres. 11 avril. -- Les trempes niî
T S n'ont pas encore évacué Petswno.

On estime qur cfla e*t du i d'sJron
antes rhutes *• netee

(uu L« nrrn n s» ruw

1 TOh. Iettant

raient pa «* f.iire Jmir qu t h la

it ici rl'riicens w
faibi En 1&I4.

Aria
rile. simplement di
déclaration df p H erre, fit l'iiiKtaUi

Royalf. — avec con.-teqUPti i
. car instabilité sa sommel

insUbiiilé et mampw d'autorité
tout. Aujourd-hol. s4aM
la direction. M Cumnlnrhl a e

prés dr tmis «as. avef

Compmcni >, dit ïa
M. Cnmptnehi «-0. 'ho: au au mène tiU
que son roUéne Winston
Cc.<t tint à «m honneur, nons

e plus sûr eriU-riura de Ta T
[m uitre qn> l'hoAllité qctl
ctra l'crnemi. C'ett b- sur ha

ronK-tre. Quel *st le Ministre awrlais
plus redouté et villpeiiitr ? C'esi Wlrii
mi CïinirhJn. parce nu'.! a en mal

U renCoffaat de ton le son énergie
|;rnuvee, l'amie I.» plit-. wrnhle pi

i mwtriae de U mer.
Craofai&c qBe regnTspnte fouvi
i*4u£VM ît nC- ^ampincnU ajo^

rormidatîhnrn t .\ la dnmtnatlon ail
^ a i i . M Campinrin, ranoée *
leveadlquait ricrvtnent, Jodtdeu

il. léRltlmement. ta NprMWtti
Im naHté. peorlamatt tiitre flotte éa

tontes les tâches, en ronsoUAnt i
a m a t a n anU-sons-narine. OMe <
cellene* aana précèdent' qui s'étend

w^u<iaatioti strateçique1. TVnm
p.t tmi» lo pntd^. dans TAtlanUi
l̂ lii-s IV lii MI liar:np ftirtevti



fa

Chère* pMiUe Marrainni et anu*l,
L'an dernier, un liomui* passait quei-

ÏHJLLS !e brus, un air K * T K sur 11 vitage;
D p r e n a i t place de votre ttijiiitia*_
f'etaunjsfcpeneur, «/ou* eoavei:;T-VrJus
at q^ Konifl-t. iwtiws amie* ' ^

li ne Mend plu$ la pïse^ de vua iriJii-
tresses. 11 ne leullU-it* plus vos eonirr*

«it. Son I t'est iBipossiali1, 11 ^st aux
M rnWriT. quelque part en France et c'*st
II". 4)Ul vous écrit. II :ie vous appelle

1 eu bien trop «ÎVCÏC cela, trop froid,
1 YOU* dit J'i'ue v^ix plus douce, plus

• «r rmnte . une vuix fie prière • •• Chf-
Ifs :«Ute^ Mj.iuiiiei et Jbni<*> ».

C'en «ue vous été* devenue tout t: 'fi
, v j | uien marraine* ou celles cie me
\,aat< POUiab, c'est i même cl ;">-•*• ..'
«•'est inJeiui^Tuyei-vous ra !' J'eîw- VJ-
ire inspecteur et je suis devenu TOtre
vêtit filleul ! Ne trouve»-rous pas ccU
admirable f Pour mol te serais presque
Lente d'admirer la guerre, qui a pu. pro-
d'jii* 1:11 tel miiselr... c't=l ûomtatT

Jaitrui>
iS*±s <iubiiti!U> 1rs laideur* u.U]O*Ur-

fî-tini voulez-vou* ^ et ne regardons 4uC ,
le* I;C1LCB images 1

Dr tieilrs images. ;ih que J'CU Wi-,
JBOi <

Je voit d'ateaul*-» petites fées, a m
dioifta de rase, qui é-reiHicnt des mail-
Us ; elles disparaissent sons des cornas

«•n-ctel liiiimtTT1' leurs yera de velours

pi- uiuit-a. l<*s éclaire d'une sursoie pres-
que diïUte... t'est leur hunié ci leur

Ces petites feca — û amies ! c est
tous... c'est vous qui tricotez pour nous

Je vois encore d'autres Images : -,
«ont encore c'e petites fée» qui appor
tent des sacs de bonbons, d u nougat;
du hocolat. de:» eanistrtlii... ou de

h ses plus utiles : des serviettes de toi
,eft-, du savon à barbe (car elles veu

es "W|uines de petites fées, qu
•• ~ "a er.t coquets !>

encore. — Nous sv
V- lois et ia M

• •os fillenia. C'est pojr les pionniers (f
i ^me demi-btisude n'ipioe. fan--a.

ri RimeÎIL c .• istia.

vos braus ytujf noirs... représentez-va
une grange, une Immense grande.

•r H ..',fi • •-• : CJ- i-i-e bl-menaoelk I
J, .. prtMutnce de M André QtUllni. '
:ilé< ni ce Cnamore. .linllté de UM
Conseillers TTani i l farinole, puis de !
l^ouelli. I" '

TRAVERS LA ( ORSÉ.
JLB-MHJSSE

Informations Locales
Ut* l ïveque parler*) aux fidèles.
Le sait, 4 4 h. Iw, . . 'TIXBM»)» avec le*

t a c e m miraculeux ; bruédicttan du St- 1

MEMENTO

U AVEU- IHO : aslnt-Jutea.

U. lintendant Militai™ Dmnkent ot-
enpait le eiége du Ministère public

ité àe Commissaire du Gouverne -
-I

KM Boneil et Pieraggl ont éle succès
sivement OKÎIIers à cette audience.

La Cour a d'abord rendu 7 arrêts dans
'.es affaires de pensijns militaires plai-
dit* devant e]le â iaudience précéden-
te du 14 mars ; ciiu} expertises médiea-

s «rniplémenteires Turent ordonnée;,
l î affaires étaiern ensuite examinées.

->• lesquelles 7 appels émanaient de M
Ministre' des Aiici' r.s Combattants et
isiuunés. 4 oppeid avaient ô'-«; ititer-

•tés par ct'anriens militaires.
ÏIMes Ambrosl, François Giacobti

Costa-Mâïlnl, Pietrf. Venturîni et Orso-
ivocats. ont prêt? leur m i n i è r e
les en cause aver leur dévouement

La Cour Rérionale ]won.wça inonédia
•iner.b les arrêts tfau* deus de ces a ï -
iires venant apres expertises méé\

les ; e t> s inis en délibéré tes 'i nul
et i«ivoye h l'audience Su 35 avril le
nonrf des am-ta les concmiant. E

> avxll. 1 ;iuire u^ Q 7TTTIÎ,

MAIRIE DE 8ASTM

Bllfle — u y .fait iroid — tout muni
ti-c:me dar,,, unr éUble. de la paille pc
If*, aux murs des fmib., des sues, de ;

daLt sont aasJs par cmwprs, ils par mit
• R cone. ou bien .L i-tanceiit d'une voi
vaaùt. nonotoTie. lotnîalne, nosiaJ».
oue : ee' cuants. TOOS les connaisse
c'est • «nM-iaiclla r. •< 3o*i r, :-.i pon
'•e •. •• A pipa ! v e» .^ lr- vr..': aur

M riui wn du

s de se présenter au B
at Gên

Tbnt à Tiup. (foelqiTfin reitre. u^ ol*
• ,?r. •'est moi ! F i » r • dm (iW-'lqii'u ^
w u e n (rares adOfl.Lt .s* I^+cnt- se me..- }

tt-nt - a car*1 à «nos.
n t»t meenact. n'est-ce pas « t oKi-

r-i™ i*.f vmir déronser ali«i ees fiTj.ïcs
• ' Tt«( lUieals ! Kon ra* urt!-

- . soldal.--, i"is ne sont pas uu
ifjjc», Hrn .m contraire . L'offi-
<l(-s paqi.oU «:i k l t m i r . T* :.'

*x-t t,ue des ah • l'es oh ! dr« .innwUf
Xt le <Iialoç~_f j-itvant s'roi'/,j=p :

Mrs iin;.-. di: I'j8lr>#r, vos 11.41-
raiw-i djt i ï iole ^e O w ' i j . ^rous M
V04tit 1.» a.,i-f «.lu *M< <f»»5ord def
bu . Qui 11 4 pav de ba% df litige '

— Moi, mon lieuUtfwnt t - s u t l -
an t ' - .mol ! -

— Sien ! A!Liap* • attrape ! Mtra-
pe :

— Etr . ne .
Vo-J W J « U .wiift. n'est-ce, p u pf-

trte» fU>.<- 1 Ut, KDcrenra. i n buites d<
•"«•erws rternent ajréinent» Its re-
pas du dim?ji''tke -

Lt leur 4e Pùqnrs s ''tr allbndant ti-
denerti efc en horaHToeBVrt.J DaiUenr
TOI t '/lrtis *o-.t TOUS _écrg-c, ils von
chère*-w parmi eux pn certtain et i
ro i •vr.T-lera an nom da toni. Dtr
ur -T> hnin* k t l f le «CM flécrirp

t - w 11 n d? yi rnr* pion-.i^rj
nm - - -ntr-ral sa t r«wn : Je w
; i i - 1(3 .-, • ,;U-r.r! d t j x à la jrurr*
rt *on* .er-w otnm" TDOI a»ra mLwr
<tc les aimT et *• les KAIM. Pour ai

i

1 a TOUS toutes,
-S . A bîcnlot

$ tmr rw 11»
N O T P f T F L f R
• ni-, BOURSF

MM. Ciacibeih Pat) Toussaint, Pro-
-iieux. Hôtel de la Méditerranée ; S:hî'
c François, négociant, rue Posta-Vec
-lia , Mme Vvc Ou&sct, 50, Bû Paoli
ianchi César J. B.. !. rue Abïatncri

• 1. 'e : Favale Jenn Baotistf

Pilai» ; lior»2.•i^I F-ial " ? v
Al:«rt 1er : Or>«". P*il B ^ u s U . Mi

-e de 1-Opira . ii Malrs t-ve Via^L

'•! Bd du PHlaiï 1 : -Leiuidrl Ani;- •'
d Paoli : B:iltbtini. Itaimr GareLli.

"d Auguste Oacdn. . Chiappe Antoii
ne . dit Colomba ?. rue St Joseph

- 1 femm* Cinqimi, s, Bd Angaste
:udin ; Stelani Vve Bartolftinei,
Françote : Massiani Pierre François,

Ité du CaStasno ; Caitrîîotiî, V « 3*»-
ionl. 2, mf Pflrtrj.Veechio ; Simon! Dan

André. 11. Bd du Palti^ ; Casanova
-nu Jean. 20. Bd Paoli ; Posaloli, fem-
-c Cala-ao. n-< de l'Opéra. 1»

CD. NICOT
CktmrcM U-Dwitwt.

- ta ftralU d» MMfielM <• r u *
18. BouleTard Pauii _ HASTI*

SaiU 1I1: -a ire page

PROVERBI CORSI
3f> U i lace i r iUuj .-enza :omr* n

32 Nnltr pis^n- 4i «*nnmil.
33 A pratica vinee a -rraininaiirra.
U A tnmi «pereArt «rtF^a a a

du.
33 Troppu jiirtiaziii. *• scinnida
36 Ci*nt.n penaeri U patîpanu lin M

<3I debUltu.

37 Chi ai chlnM wn^i **na tutta r
te si riatena.

38 Chi n per tonde resta tosu
3» G»'lu en nanti n plfilla tobbi
- < - ^ t e i l c pe a coreclu, tnti

,a lu- po u tonu.

- ave tôt e ptena e mo

• D i e ,-e gallu. 0 canU eallina.
1 -1" « t d&i -I ne per tre.

T ni. w ( BCJW rt* e lalattc ,
a scala dl Sa R*Ti»ia

45 Beata qutiia panca dow pow ha

«ï A trovu scarpe da so pede
i" Chi ha tempu uu'asprtU tempn.

m coi
La population ik» Li li.i-as*" **'"'
conuoiuaute à M. Campinchi, „.-.

de la marine, dénirté de la Cône, à
emeaces Interveuiluns en l4»tui u-
services inar«ij»ie qui sont, d u plt!

.Uelaiaantî. maigre les circonatanc?!,.
•s\. parfait, Oa m

M LOMANKS

Mj'i;r* le grand nombre à*
Société fies Boulomantr

•c ses iutéressautes .-jim
et rapris-imài. s-ur la lia

AHNFT MOVDA1N

pp e plaUir le maria-
:e i Mui-seille. de atUe Btatri» Pad.1-

i(, cotHeuM- pour daines, mie d« nos
irmante> Ik-Boussieniiea, ïllie tic
ie et M. Jtaa-Bairttst* Padovaui, a-

ec M. Oomiiûque Lo Rousseau* "égalt-
pocr d

n est mofitrrr:>> UUJS tonfortabii- A
u sen-.t . . p^Icrui» olmanche, I e j M * * U

•< :;. D. de la ridé et partira de Baj- ] 2 avVl

'a-e d'Arm- - _ 7 heures *t J 84»eu lyroourea
»ur retourner après la cérémonie ' d'Alger,

soir.

Toue ÎIO
•poux et 1

tux
meilleurs (o

x parent.*:.
Nous adrtss
es militaire;

nue «t d'iieui

TAVCRA
MORT IKR'B L.% FRANCE

quflli» t m i c mrils héroîqiw cir-
ïn:f le Jeune Foîvcretll Ualliieu

^ous-offteler d'un bataillon de Chasseurs
alpine, est mon peur lu Fiance.

Au cours dune patrouille de r«con
laisfiftiice après avoir vigoureu&oinfr̂
ntté, 11 tom^.1 criôvexent blessé eu pr-
S«ant ses nommes.
Fait prisonnier, il devait quelqu
>urs plus tard iuccomoer dans un V
liai ennemi.

La nuirn-lle c"c ?a mort, transmise pr
u'flce de la Croix-Hoagi'. ntttisM a-.i
^uriliui notre village. Ce ic*i;e BOÛ
li T à neine à L •"• K uns. w i "

deuil qui affHge .iui: < qai t
-•• i i s *ierw o.ua le ienne i . . .
donné n vte.

ns sa tenue talent- o> «n*- • .
lt a«c cran, c» sentait en In

•sprit oéclsir, relie trolonté, d A -
:araftérls«it ceux qui savent ;. ;re •

•iBce de leur Tie.
ri"3^é dans les corps franco, faisan
•".atiuii oe tout, li donne dans sa

lien-le ri- patrouille i> pn^â bel .xempU
'herotsme : û ne recule paa «*.^n. !•
u iioiirrî de l'assailLant, il w: tUIca''

Vi. un aang-'roid admirai)! 1 p.c.nsi
n enotllent tireur les cou;.-- •....".. :.,--•
; à l'adversaire et tombe . iras r i t
L i itopuiation tavtraisc =•• ^ 1 ; .T.

FOCCJCHIA

KAZRBAKCF. - Uni petite fille du
an. de JoMl.e est venue «Rayer le foyer
; M. et Mme Isabelle TrtstaM. proprié
lires, K<SB nr.jentonî anx heureux pa
•nti, UOE ;> -^ vils compiimciiU, « fui

moits des voeux de ton heur p-ïiir îci

— Sont actuellement
rmi uuus : là. Serpeuluii, adiudaiil,
s zimecs ; U. Pergola Antoine, eoldat,
M. Oraziaui Jules. OreffLcr au Tribu-

nal Maritime d<- Blzerte.

1913, — U. Henri Patrimon
général près la tour d'appel

'st nommé premier président

Deuil

& cordialement à <-• > .ku
nos souhaits de bienvi-
ix séjour parmi nous.

Les Corses parloul
Nous apprononii ^ LL'un récital FrédcHC

Cnopta a et« donné le 1G mars de:

Valence par Mme Marthe Ginet-

Champlon. prolesseux de piano, disciple

de Vinrent dTndï.

L'excellente pianiste a Jait icvivr

un art nuan:é, une tectalnu* sure

nrf flamme ardente, le poéte-n

n >, dit le Petit Dauphinois mi SI

rs 1040.

-- M^se d'exorde, un jeune universi'

rc. : .: . Edmond Ricci, prolcsseur ai

. . ; : . r . "larseille). nr•visoirement

-•-^nr.:- -".r-i.-t «rArt!:!nr*.»

Hier apît-â-inidi. eu U paroisse de 6t

;sui, out été céltanêes eu •jran''.'; pom-

pe les obswjues de Mile Gracieuse Cor-

an être tout de lumière f. as bon-

t«, arraché n l'attoritton des *i»tui la S

ouraiit. a \'ù_:e ?: '.2 ans.

Le dtuil iUïl conduit pur sou père M

'aus;tn Corl*si, par ses oic.'les ;

freraier pas DONLOP

;- par vils

ynipatlne u la famille «11nnie.11 elk ûi~
olon<it n : t p mort prematorée, et le XS
^T~. . 1.-- r»rta rt*»-^ * U A > /ĥ TAfvrAA Ait

•s PrJrereJii et Marovlll ses eundo: ir

Un ulmipl fi'noiuwi:r dn «2nii- d'Arl.l-
T:C ei le Groupement des Anciem Cou:
• liants eiiCLMtraient m catafalque uin

Mais st rttt« pett.1 cruelle a:r.l-«
1 :• toutr jeané femme-, des aocurs. Cr:

eUe <ie «avoir qs'ua d o leva a don-
é slorieusement. héroïquement sa vu
.iur ddcTidre dts droits sacrés.

i-r !*- nV-nifurt parmi <*tuc <r»i pmr ra t
. disparition de ce rwiracruy noldat

•remple de bravoure *-t de iiej-te, honc-
int de x<m dévouement spontané non
élément un petit Village, mais notrr

le toute entière

OLETTA
H N. U. H U I

P fi Hlccv - i-veurdfsP T T à A?
. et le rreit «c M. frin Ricci, prutrs-

. or de » i-'-aWtarne « S a i "
Réunion».

IL V A23APS-
Paris, 12 Jvril 1915 l7 heures). — A11-
UM d'Albert k l ' Allemands ont pro-
cjuci". diir.s la unit ^u 11 uu,12 avril,
11e attjoue sur Us 4eyx :i?es de l'Au-
•f cjr.ii-e nos"traiirtiwt ullamei et at
•L-, je 'i'iiii'pral ; ils cul tu? n

un enm'iat corps à Corp:,.

Ont la dpuleur de voua faire part de
La perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-

ia personne de

e (JIUCIKISE COBTE8Î

t Hora : JacijBi'

ur p!Tr. Kraiid-pc
'40, à l'âpe
eiiu tie 1B
LK levée di
i eijuranl j

d e »

.te, dOccoé le• Hravril
aib, muni des Sacre-

j vorps aura lieu le aainedi
, 8 Itfi

Maison mortuair
iUi, Bastia.

tr«-î du rnjtu
e : N' 3, rue^ Campa-

LiiihuniaUoH aura lieu a. Lama-tfans
1 caveau d* la famiîx.

PhllJppp. aux armées J«in-Baptlsie
Jean-Dominique Crocr. Jean-Dominique
Baccanni. Jean Allbertini. Antoine
sa!i, V. ValMrloni et Alexandre Pletrï. et

es oousins : MM. Etienne Leonetti.
Jacques Valli, Marco Ghio et Edmond
Pieri.

On notait dans l'aflluenee : MM. Nat:
i. Commissaire Central, Orsofii, Feieep-
.eur. le Dr Oonatl. M. Bonavita. Ingé-
nieur-Directeur den Travaux de la Ville.
Me de Corsi, Bâtonnier. CtiraKii. de ITîy

, :. Fillppini. des Douane», Andreani.
r . : .-.-_-tini. Ueutenant P")i. Larael-

;. „• Itwii. P.-nz'.vero. M I T - I Hasur

: 1. e tc-

>;a dans le tombeau de u lamille. au

r e m r u s a i s . . .LT _ îlmc CortC:
née Croce, à M. Faustln Croce, à lecrr

-far'.;. J loutcs les personi».s si cruel-
ment atteintes, s*s conJcîtanees hier

Mme Veuve Pasquaimi fi ,-<s cnfanU;
ûins l'imposMoilRé dt répondre aux

rombremes marques de sytnpythies qu'ils
ont reçues a l'occasion tiV la mort d<

rASÇUAUMI JEAM RIEiefE

lent irurs jj.LrwiLt, Î B I B n connilssan
â d'agréer Peapreasion de leor recon-

nurc ie la. Final» du Prt.r...-
ïor. rui K disputera. J* 2 ma

n est li ^-ùTajit :
ïfanUoçoa : départ fictif â 8 îi.. te

(Z, awceB au PrMdent Vlavn, à S il

-, eoureur5 feront conduits i TaiblE
<• par le houlevarS de CouTtai;;, la

rue dr/ VoiRis et l'avenue de TWris, au
Cam Tour BWfan. ou w.ra Oonné le d(--
part oîOcirl à S heures, au Las de la cû-
te de la Route de Néris.

Mcris. Durdat, LarqoiHe, Marciliat
Chambûncliard, Eratuc-les-Bains. B"dt-
itfTf, Richeoucuf. Arscnty, Montlufi,"..

lYavrr.vi . rue Ap))ienne. rue du Puri:
inguet. me Barathon, boulevard de

Coûtais, Route de Paris. Varmlgnolles.
arrivée e-n h n t de ia tbU, Tera-iTh.

Bibliographie
Vient de tarait» :

C KBRHT-.I7.
LA CBTTE D'HlTlER

volu e in-18 broché. Prix 5 Iran*!
s Talandin. 16. Sue Dareaa,

».m;niriie M avril. Fètc £f N. D de la

ê, eoua la préfidence d* Xlgi I"Evè-
tira 1BU, avait pr
,eo Vision Ou Ki*lsi
• 1 -es eûnJémt r.-<

sut il4me>.

roloe îe C. Kern «lui,

Faits Divers

CONTRAVLTT1ONS

M-ponr deiairt (Talïicsiiiçe du pri» d̂ .,,
majçfcaudises ;

i pour vialenoes lt :êres ;
2 pour tapage nocturne :
1 pour fermeture tardive ;
l pour infriction à I arrêté, municipal

tfu 15 octnjrc 1833 (coape de cortjfi-J :

Oalis n ('tab!Lsscmn

AVIS
SEKV1Œ DT.S UI*X

Par suite <ie réparation* sur la con
ulte d'amende, le Servicf des Eaux «.-
1 suspendu demain «wnertt entre *IJ

Iteures du m.illn et d n u lwureâ dr l'a-
près-midi.

Compagnie Fraissicel
Mit modifiés BAffhA «jera. corn

me par le paasé, reité directement cha
(rue «etnatne à Marseille et à Nlre t
chaque cruinzalne t Maneilie et Ton Ion
via Ile-Fou-W •» î'aîîrr, fivec prolnns-

Pnrto-Vec-hto. AJACCIO ffr:
druervi chaque semainr et rhîiqac quli

el tlu "-. chevteme istainf dan* les mêmes conditions, le vu
nom sm-nte au ty>ge d# qoimabw sur la ligne d'A]»rLa veiUe, à 5 li. 30. réception de on-,

«ceilence, «rtslte au Monument. Expo- ,^, i r t f l l B l w ;1> cl tiut une na s.'onnanl1 |e)n i'elfectDant rla Calrt «t comportant
Uon du tateau miraculeux ; Bénédic- ( t u j e du rûle jou* dans la vie d'Adolf an protongement sur Bonifaelo et Por-

Uon eu Saint-mcrcmcnt. .Hitler pa: les Influences utrait-jt et oe- to-Vecehio
Le tendemam, à 7 H. 30 : M*.-ae déduites ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | A r « ^ ^ el dn^i l t de rarrét

ommumon. ct-lebn* par Bon Kacellen | c o m m c n t r(,H i n ( l u e n c ( . a i &prc:, l'avoir Iftffwt̂  au service hetJtomadalrr Mar-
• ; a 10 h. M : OrandJ MB» a?e* aasia | f l C T é M sOltmtt ,1e | , Hone ^ u For- aeJUe-BasHa-Nice. ce iervice ne foii!--

tanpp ponUIicale célétrée par Mgr An- ),, n P ^ rT4 r i,„,,.„! -^..aViunrtnrt ihu» ttonrt"'» y-" dnn<> la iemnlnr en l i

AVIS
La Direction îles Compagnie* I

-» Gai et dîaettruite «Dsines i c Bas

. .^gie eiectrique oans i « aectMUa de
-stiû, Pietrane-a, àyumeat Intorcom-
-uai flïtet.ii.'ii-aUoj du Nord et ï .o._
't de la Corse et âjnfflcat du C « t » de

Corse, a i'bonneur dinfacner Ite a*
«nés que la distribution *ra cottrar.;

heure

-•ï -V.ii l « 0 de 9 heures à H heures
la ville de Bastu et de G heorcs À

sur les ».jtre« réseaux pour
^rmctire l'entretien au matériel te ato
dnction et de dlrtrantkw.

i-a dlslnbution pouvant « r * rfl»Ue
ffsns tout ou partie du réseau ' sraiu
i*b(urt' prévue ci-dessus pour la t i n M
du service/tes usager» lniuilaievra *»<•
trieiens on astres entrrpi*neuri>, devront
on&iderer lesB^nea et installations in-

térieures eomnw ^lant ms;ntenoes soas
sirm peadanl toule U ituree prérae
,.- l'arrêt-et no dn- , , , : f l l «méqoen

ir» prénut la» d 'usée pour 1«e«écTitiaiJ
des travaus qu'ils pourraient avoir k.

.-iir'ii^'insLnllalioiiji int/rirurM oa
r-iimitais 'hncs d^ dlitrlbutiOT..

CABINET

A L'ART DENTAIftZ
e Boulevard Aos^ste-Oaudln, U

BA8TTA - T*l . »T

OBUBrgwft>DtDUste «t la l
de MMP<

u D S. de lTJi
* Waatdngrnr

MHATIOKS 6AW- LNJfJLKUV

OAEANTH R R n

•UINT-FLORENT
i»at»

Pmi- »TIt*r m t n > V 1*

Butia U SATAHa v
•«mien» daa* ••«

VOT1U PTJBLIfim
Tf»8

I KTIT BASIMIi

JLKNIERLi INFORMATIONS
et it nà*

La Situation
250 bateaux de gume el 1.600 avions
participeraient à U bataille engagée au large

des côtes de Norvège

J • h » l « ' l Un il Ur I Aillii

mtuti netutU la wpri*> da
''* de Bergen p.ir les ucglai*.

1! .1 félicité- Li manne brili
•J''-lare «u'HUler a oommia
!; ute de tacQQue :

U twildr un«c ien ial «rt Mifll*
nanl frnné.

M1, bien sKjlêrii'ur^ .,
a airaoneé en.-raue que 1« J ts Fe
)nt été o:cupée* par les truupes Lr
*s et uiraqitr qi:c des

^ ivU ont eu Heu dans le Sat*frrat
Kalteiiat :

EN SUEDE

«Stockholm. " avrfl.—• Deux 11 j vif
lemands. dont un de 10.000 tonnes
sfnt arrives à Marslrand, auniifii
Inttrnes ^c its auUirtteh iUfduist's.

^. AINSI Q t £ L U H£«CWES
M L 1 * AXTARES »

Londte;;, 11 avril. — Parmi les 34 sur-
VlTanta du Vapeur allemand •• Antur
coulé hter aolr au large de la côte 0

e U Suède et qui ont été rfébarqués en
Suéde, t plusie oflldeu d*

On *m% quil y a 168 victimes.
1*5 r e s t a i s ont t-U- inferru':.

AVION \LLEHAMl
I A bti noua DANS

Parla, 11 avril. — Le quartier g.néral
(H* forces aeiienoea critaïuiiques en

Aujourd'hui, un avion de c h u » de la
R- A. F. a interceptt- un Heinkel 3, à

:wue chasseur a allant; ia^ueil en-
nemi de pit», ae^iiûigejji aur IÛ: . J J ^

LïflOn ennemi a été flnaie:c.:u J > ; .
t du nez cfens les nuages, son
aiKhe laissant échapper une

tltaée m, ire.

•'Il NXVOLE HTMJI^SON PREDIT DE
Plti^ ' lMW •• OfFlîATlU.VS P.'.NS IT
SOO-E9T DE L'KlitOPE.
LonAree, i l avril. - s\r Ncvi.le H*r-

detaon, ancien ambassadeur de Gran-
de-Bretagne a Berlin, u déclare dan:
discours prononcé ee matin que l'atten
t:oa du inonde entier re conceatr:' ac-
Mieltemeat sur les évéuemeuts de Scau-
dlnaric, mais qiiâ «m avis les opéra-
tions militaires ne tarderont pas à s'é-
tendre an sudi-est <it l'Europe.

PROCLAAL\TiU.V At PEITLL

.kliohn, II avril. — M r.-y
prfsidei^du Conseil Norw^

é ce malin la procLimarjon

Li; »ÛMBABDr.ME!tT DK
LAEKOOKOMi: DE STAVAKGEK

Frontupre aikniuntle. lt aviU. —

mande c 0*1 firme le bombarcreniei*t
' aérodrome de atavaager par les av
t!" '.n it. A. F.

De nombreuses troupes aériennes ail
mande* se trouvaient sur l'aérodroi

19 AVIONS :VU£MAM>S ABATTIS

Londres, 11 avili. — Dans la réiw
est de l'Ansletw-n-, uu avion ennemi
été abattu aujourd'hui.

Depui* (iunaocnr, ia avions ruiL r
i:trti.s, (iuul 7 u i.s.lt dernière, au-des-
i» C ti.afc» » .ow, par la H. A F.

Lt SUEDE VEILLE
SWîlcholm. H avril. — r ? nombreuses

restrictions ont été introduites, notam
...1- celles Interdisant les danois d
a '.-. iA,ur plus de quatre jours de <
,-.. L•.* m* Lon•-entant la cii'ti'uî^tfon d

oitures paitLcullcrcs ^ui -est i-càulie

.-; i' 1 : •!: :, 11 avril. — Six mille Iiom-
- . . .. ••'.-^•e passive ont été 1

Si» Utolni. II avril. — Lu Suède c
:.-e la pre-par-t-ton militaire et pa

rtnn d'accélérer les travail», on se sert
- dynamite roar faire sauter i»>s
iers el y créer des cavernes servant

« W KumernonicnL allnliaini a fpniBa
ce au X01 ia nomination d'un pouv^me
rnfîi tnorteWen Jof^aaanl de la euTifian
if' de ;A_*inagn<: ri nommé par te Fuh*
tr:.

•• le Roi n a pas téûi à eeil* deman-
de, dotit rac«ptetl?n aurait transfw-
m* la Nurvégc « i vassale <lr l'Allema-

HVK MFK

Lonfires 11 i
jiseours. M. Cîicrehlîl a 1
jroîscQr i.:- aisiid Stbarnl
cïic Ljaib le coïrassc biitii-ii
.•u '.uur> ù un comMt qui

Ain... d,\i tir

A la fin di
a indiqué q
rnbort â été tou

IOWH

iner

ilarî ncu; a i -
lanjuë que le

'y a ]; i de
u i l de J:i t.iiiQV.

à bord du Ee-

M Churrliill a ésalrmc

luraisp Badiwr, mais s
au choc.

t indique qn'u
ralt atteint le
n pont u r

l awil.
punr .tfoi-î premiers

b Sirth, V -. ill TOKR : I.E PLOP t .;,':•.

» YVONNE r-lMYTEMPS. PlUlRt n u , ,

1! b.T*aux 011L elé eoui.'s
j-.-rés pendant le» engagtmcnu.
I i l . CnurcliiU considère 2a niar
I leownde gravement atteinte «?t

-e K » U . de 2.«0 (oniu-s, t twa-i raar 'uuk auivront d'împortjiits rogati
anû. torpille et coult par nu sous-nu I ailleurs et sur terrv.

aiiEiaii iconïirûiej ; | t u roncHiotoc, U a déclare :
^ Sedaaia, de 501» tonnes, navire
rehand. coule jjar -un sous-nrai

•jp.

Le Wu *e Janeiro, rie 5*i» tonnes.
:rajiaport df troupe*, torpine par un
.'Ois-marin fcrtlatinhjue el roulé I-OÎI-

^ de 6<W) ton-

e«. rroiseur letser. coulé par les bjt te-

U> Mluehee, de 10.CO0 tonn/jt. éniiscm

)urd. coulé par les -batteries norvu-ici;

LAMUM... .ii. 7JUO toiUK.-, juvir-.* wai

lanu, 1L"-ÏJU\- et cou!'.- icouliuif' ;

Vu .ruiw;ur lurpilli- uar LJJI OU^-II,::-

in ; aoi4i.ùa^es ccnïiimé*, avtt potai-

biiité que le iiateau soit coulé

croiseur bombarde par U ll. A. F.

MERCREDI : Le Bavensfeld. navire
ivitailleuf en munitions. rW,\': nar les

•^«troyers à Narvik (ci>"rirnu'i ;
navirrs marchands couics par les

lestroyers "îritancîT-es :L Narvik ICTU-
irioés).

(•os^rnyer d« 1880 tenue? tnrplllt

- Nous «aarons ir.ettre la force a

service Ce la victoire, pour Ixi bonne eau

Trois destroyers tt 16BO tonnes chacun

n flammes devant Narrik (confirmi-j.

IVux destroyers endommagés (confir-

Un croiseur bombardé par des hydra-

tons britannlque.s à BeRyn 1 domma-

!** certains^.

« transports cOulés (confirmée).

dscii-oyc- ---^6 inor. '-v-fira»».

Londres, 11 avril. — u total du ton-

17e tics i.-atwitt eJîemantL, ooniés, of-

.tellement confirmés, est du MWV ton

cL celui des navire.'; sérieusement at-

its KI dont t ue partie eu moins a «lt

iet- «•*;. de 31.800 toinn'.-î.

.•EXIH>SE

St. WINSTON rHl 'KTHnj ,

Lomirt-s.. u avril. — M- Churchill s

îaiL cet apïws-midl flevant les Coramu-

» le jwiiit sur les opérations navale;

militaires en cours :

l s'^ft exTusé <Jcs Ifecres erreur» qui

nvent se -lisser dans sosi cx-posè, en

,.son ck- l'impossibilik- d'avoir rapide-

•Dt des précifiio»s certaines :

~ II frt avéré que rAnemagne était

depuis mars, mais <m tgnoraii

LA « TOBTn: » <K A PAS ETE

ris, u -avril. - , L'Amirauu- Irançai-

-<c dément les informations de la. raêUo

tlcmandc selon laquelle !e rontre-torpii

•>ir J... Twrtw i.urull .U-.,r,H, ,.„ »

t'1; Nitil.

LU f'BAN Nf>ÇV»(iU;\'

Stockholm, i l avril. — U. Kamljro

Mare qur, suivant certains renseigne

«ni", le5; troupes norvégiennes

arrêter l'avance drs allemands à ï '« t da

cbemin de fer à> Narvik.

Stockholm. 11 avril. ~ L'ouest (to îa

Norvège est tonjonrs entre tes mains des

riorvéfiens.

i.E COMMANDAIT DV POVT or. VAK-

VW «OI'S LES VFJtROl S

Stockliolni, il avril. -
tiant du -vit de tbrvik a é

Mardi. J'AiHTl'lerriJ -1 appri: 1 i l -

slon dr m NoTrt»; *a du OaOTBKitV '

II a lait reuKorUr que la pute O'L^ IML-

on maiwata prétrxtr r

— Les anemanas-utlllanleM les aliris

. cfilcs Tif̂ -v iMciiii-,.. .|M«ir leur tra-

çt ]es RTvlaLi; «nt p&v J e ; ni1 1-.

our les «tjllijet A MUiîr en pltim- Tiur.

Le Reteh. <|wi avait pré>ir; son

[p. & exerce uac braMUtê contre la

Rome, U avril. — Oaprts certains ren

flt auerre e t 1600 avions part ici per J:CIH

•1 la bataille naval** rnçapet- nu lar^r

i*s cûuia de Nun.,-3*-, dans l*> Sta-cr-

17, et li- Kait«^.,l.

A la Chambre

PILOTE X
ET IOLJOLUS l i s ULI:.M»; lits .\rn ALITES r \Rirs

M. Churchill a décrit «Misait* l'action

— Cinq destroyers ont pris part à fat
né r t le commandant de la flntliifc
.t seul jufie des dt'ei^ons à prendre
Devant Bergen, S raids de l'aviation
anniqui1 on» été effectués contre S

oiaenrs allemands emrmnt le &fï&r-

<>i iftnore te qu'il est devenu.
A la nuit tombant*, dm avions dt

la flott* ont BOTTO!* la flotte allemande
et trois tomftes ont atteint l*nr otjcr-
t;f.

* Ce naUn, «apparei ls d'aviation m»
l.np dnt piïrvr̂ lé1 TrCTîdheim, cberclMn*
in cmtsfnr •"cmand qui ne s'y trou
ail P?UB, mais tin dtstroyer ;i ftr tou-

wniraan-
arrêts su'

l r- *.: '•om'r.anderjtr.t ors forc"s a
i; norvégiennes.
• commandant de ce port é'nit l'a a*
lonnel de M. QuiaJlng et oa eroil

qu'il a aidé les allemands.

I X NATTGATTOS SGR I I DANTJBE

Frontière allemande, 11 avril. — On di
fient à la Wiliiolinstrasse que le Reich
itt demandé le contrôle absolu de la n;

Par contre, on annonce que dw nt'gc
laitons sont en cours entre fc ROUVCT-

JCmont allemand et les représentant
le* pays fcaJIumlques. dans le oui de sa
«garder la rsavigaiiou ™r le Danube.

VEVAn.\VtVfS DE PKTSAMO

Hclsuitu. il avril. — Cuntrairemen

ans pre-mie-rci iadicatiaiis, le; Riustn è

racucnl Pctsamr.

RAPPEL IMMEDIAT
S»K lllrilUe HUia, EriB '

OUET-APEMS
LES DERNIER!) HH'URFI'AOF3"FOX ^* ^VJLTOK:-,

P-irl̂ :. Il ami . - "W ttenu.1 ÔUITÏ,1^,

r-.rr- dp M. PJUI Elbel.

Lr PrtsU^.:L anonne^ +nsui" iue 1̂

rtiscossiou immédiftW- >xti A-ma:-.dé* rn

d*1 séance pour divers Uisi.-i cur.ftr-

it k1 prêt <lc> Inanimé.; de (roujws ft

ia viMr des souM-.»[fifiers.

Pour atiendrf |f Prétident du Conseil.

retenu par les dcvnirî de sa charge,-ja

Séance est saspemtue ii 15 h. S5.

M. RmSAÏID A IA TItIH.'NT

A la h. S , Li séanec est n-jinsc.

M. Reyiiajd irnouwUp t.,ut d'abord

affinr^i: :t*<n qu'il produisait nu flrnni

Le président du Conseil, soulevant i u t

Mrtton, aouD^ne q w l'AUemar^ne a trou

* «n Mor»é«f une résjtance anatoffue a

«l ie o> ia Belgique en ]>14.

H lit Ja maRinfiqne «êciaration dn .çou

r-mement norréglen « ajoute, que Uni

'S *(S nouvpjiÇù» iîonriei OL HIAUVALSC *

mais IM conveiieft contrtléw witlpnwnt.

seront publiées t

• j . . . ..u .

que prétendent les conimutiiqu» al:
jute, r.'a j jci aucune perte ;

22 navires toM au fn.'J n>
Ire allié» U olKman*. ..

lact^lG)! I
ce loi Ci

nti!à*t» tic la CHiiTiv fiiTrtm«tT
\ iIU tMtli- a ]j Cf.mini.srlo,i df

qni o-a w ; encore rédigé cun r

it la même procédure d'exainci
ne proposllion tendant à porter
rs le iirit des hommes oe tn. -.,
ixw au tiers la. part'p du truite

îeut pçrçuc par les fonctic.*ii3ir»i;i ;;

M. Courson revandique pour la cor?.
'tission de l'Armée l'honneur dca . I i
in rapport.
M. Lamoureux, tninîâlre ûes Fiaanct'f

stenale que la réforme solicitée par 1
député de Paris entraînerait une tîë[iei

lémenUilre de 5 millinriL. 30:» mu

mmn

Invitép a se prononi
:. la Cluiuaro u un
eu à poinlasc.
A la reprise, M. Marin In-
PHiement â ar^order par .

sota'c mcTuiuelli' unx aous-oH

une loii en:
1U11 qui -bu

un scrutin : îa diwussicji in
^t iLireptée par 483 roix 4;oi
ais :,- renvoi a h: tri>mmissic

Encore
netfia'r

: 34. 1
est promu

M. Ki-rriot propose a la Cnambre de tp
ir sean.-c jruiii prochain pour t.yami-
cr ic projet oevren; un wtdit eoncer-
jni u pkriic.î):i'.i. it de la France û l'Es
iwition ;« Mih.v.

La Clumtoe a-ccpU. d'autr.- part, an
-cret du « r e v i n r e n t deram rrduirr

la durée *> la sesaim des conseils *. -

Les vacances pariementaires « imv •

A le li .Ti, It? ri-.'ittILit rln nri(ifa-*e .1

à pmpasiUon reftiivc au p n t dra hom

."-.-idi trwttpes et J L* jôti^iii,n.afi tMit

PFT'T
I. Boolevard i}a

FoUratnear

fl^-prinrlp-lr,

fimea insOUirea

«t de wates k i era

Trwmdeln*

CN BUTEKIEL MOrtEKNI

VICK DTN P H u a N I H

COMMUN»LBô A ' •• 1831

Lt imaiéru i J5S-O7Z lii I

•uiilian dr francs,

U nomï-o GS.fill est r.

Ct)UMLfNALL.S < 1 1 '

imiiMT.i t IJ U i

•OMWTTNALRS 4 ', JW1

Lr tiunii'ro JJS3-.072esI ri'muniifsp

million d.- irancs :

Lr numéro 6S.611 est rrmbour.se

10C.CD0 franc...

1 4 ' , 19.'«

a M31J62 est ri-mooiiTie! / . • 1

Me R1NŒRI

\ L \ C O U Ï E
DF BA5TÏA

1 de l'Art. ! » du C. C

D'au Arrêt rendu cor. t radie toire-
':it par U Cour d'Appel dp SasUa,

Cnambre Civile, le 31 juillet 1939, cn-

Au profit de la dame Beveraçgi

Corte. mal* aiiUuisée * résider au
l'uni- de CasÙrla.

Contre ie sieur Morcili FrançoU-
Antu.nc. laapcrtcur dcù Eant et Fa-

•Ui, doniicilie a t o n c ,
i: apport que le (flïorcc a été pro-
ï':cé d*ai*.:v l^s epoux Morelîi -j. i»
••io!A2 et ai p:iifi; de ia femme.

• Prnir est mit :

tilcil
Cinéma

'!'> ($:'*&" fera
-iredi 12 avril ptr

PROC.r~\yt\m :

SI TU REVIENS

rop de uucis pour domir

min de vous aOaibflr. Puun-wt.
' iiffi 4e toum vos forces.

I venez maîUc de vos ucrl» in TJLM
\i-.f cure de Qutt.tvuUnc.
jcalmr ici i!CrU. fortifie Unit l'.ir^uilsn-.e
'et assai-iî un bon Mmnwii. Vtrwa sim-
plement un flacon de Qointoaine dans
un litre de tm.de t»We n-dinalre et bit*
vez amj-.t rhanne repas «n wrr t a ma-
dère du puissant reconstituant, aiiui ni)

^,.,,,, c ï a t <*»*„,< M , a r r MI»U p»i

t lw . S fr. S5 le £lar-,i.. îtia. PWÏ.<.

I



A l"OfJiciet
ugnAH i.v MILrrAJRF.

Lit Mêdailli* Militaire avec ttaiteaitnt
*st toti tMe aux militaire! dont ks

CAVJ
b p o r o n t Emile Paul, maréchal «Je»

logis, classe 190S, Mk- «2, reerutemem
(ie Utiva, 38 a
gnes. 4 t te rtte

iee*. 9 campa-

l«e 1MK>, Mie 115, recruWaietU d'AJatdû,
28 arts de service», 7 campagnes. A Hé

s dr toute*
miliUim

pofgi Antoine Xoèî, caporw, cl. 18».
Mie MU. recrutement d'AJfc-clo, 15u»

ir ; 28 an- de service*. 13 Kimpa-

JC:1 Oan f%al, •M8«nHuUirijT
t 1S09, Mk 1141, recruUsneni **A-
o, 15me région ; 21 u x

BOURSE de PARIS
JEUDI 11 A VU IL 1

Leonetti Pu-rrc psd.wtdat clos** U »
Mlr « 1 , recrutement d'Ajaecio ; T an»
de Berriceï. 4 c a m p a i s . A «le Messe
ti Citr.

Dr 3rrt>l Antoine adjudar.t-earf. clas
w IW», >Oe 313 m-uUmrnt dAjaetw;
SB ans" de servies, -l campagnes. A été
cite

i Matlwu Antoin
. Mie 747.

aoivicE M ; SANTÉ «
.M.ittei Jean 3oser-h Marie, migfcci

auxiliaire, classe îwr MV 7H. rerruti

Nicolo Slmeuli, caporal i-Uew I»3.
M!c «12, recrutement tf-AJacclo. I5m-
région ; 21 MIS de services. 12 campa-
pnes.

Mitrtaui Paul, serecnt-cïirt. cl- l»S.
Mie 1C15. reenitttnent d'AJacdo, lime

on ; 30 ans de Services. 8 c&ni
glK'S.

Renucc-l Joseph Marie- adjudant,
lfiC5, Mb- 1TWT. recrut*mtiit d'Aja
15me région ; 28 an» de servfcres. 1 n

BaULsta<d Joseph Mitaine, soldat, c!
1S93. Me 5«0. recrutement d'Ajwew, là
•n-ioii ; 28 ans 6c services. 7 campa

P:U>li Jww Toussaint, sergent, c; ISH
Mli- 071. recnitcmui.1 d'Aloceio, I5m<

jrfcrion ; 38 ans de Services, 9 campa
'ft;es

] TROUPES COLONIALES

Crlxtoflnl Paul Juk i Cùsrie» Kpêl,
ergwu, claase IBM. Hto i » , recrut*-
nent d'Ataccio, lime reglcu» : W ans de
irracre, I compagnes.

DE LA JUSTICE
Est nommé suppléant des juges de

M PrimcescJu Franco^ Antoine Hyp-
sht*. en remplacement de M. Ortgori.
[teint par la limite d'âge.

ENSIOKS CTVHJ»
le rapport du nuniati* cts Ftft2!i-

ces les pensions civiles ei-apm «ont ap

paoloni J*-an François, tourner '

Car. Foli

i' SôB, L d'Aja
- 12 cgion : 28 ans de services.

AuUinuaari Philippe.
î!MH. tiZe 3C5Î. recruli-meiit d"A.ta«
iâJic région : 38 ans de sennes, U =

Multtdo Pierre, soldat di; Irr >
classer 1908, Mie 1H5, recrutement d\V
jaccio. lame région ; 2B ans de

tlawe 1909. Mie :3o2. tt' ~' - ' - - - • . . *>Wat

jaccio. i5mc r>^ion : 28
3 campagnes. A Hù blesse.

Zarr.ottt Pascal, soldât de première
Classe. C'OSSC 1M0. Mie MZ. recrutement
tâ]accio. lame r-Rion ; » ans i» ser-
vices, 10 campasues. A été fclcssi-.

Bcrtoncini Ours François, serge*t. çïa^ ccfi' lu ™n»llaKnes-
se 1901- Me 5W. rf-rut*»etit d'AJaecio. C o s U Audrc. sergent, classe 190R ]
I5me région : M ans «Se serrirt*. 1D 5,3p recrutement d'AJaccio, 15me T *
campasMS. A été cité. ' 28 a t l s d«, „ „ ! , „ . 9 campa£mes.

Ceccalrti Mare Kr.zv. servent, classe Hittail François Malle, sergent, clasc
!91». Mie 1C3I, recrutement dAjaccio, 1904, Mie Z1W, recrutement d'Aji
lôme rtgior. ; 18 ans de services, 10 fam I5me rtglon : 26 aiii de services, a
pafnes. A OU- fit!1, publies.

OionJani Marr Louis Pascal, soldat Orazi Alexandre, soldat de Ire il
cla^e 19I'J Mie 1401 recrutement d'V r i aw 1PW. M> 17S4 rc-crutement

1 : 15 ans de servie*1.*, Mcclo. 15me léfion : 27
te blcssf çt cite ces, 6 campagnes

jjccio. 15me rcaio
s de .«rvi

1839
Z % UU A ••
ï * «MB

I OhL Trtsor 4 *r» 1Ï34
OW Algtr leS^ '93*
arupruot

• oyeui ^ il J:

C. J .

74,45
»

rtfio
115.9U
182.90

liai

La Lucette
,Banque iitXiquB . , .
• Banque ottoman*
l
' Ctntral Klnln» •
J ï » • •

De Beeri O«L .'..

CrMlt Ifttlonal MH •
ondU K3*««l l «4
jbUgtuow P. T- T
Aite de Parla !H1 •
VUle de Paria 19»
Vilie de Paris 1930
Font-.;*» 0

18 jours ; ativicta civil» et Iwv'i.-J' ous
* ans 3 mois 5 Jours. Prrudim arec Jouis
iuac du 1er ocWbre 1937 au 7 sentcm-
:rc 1938 Ijour du deciis) : Algérie, caij-
c des retraites^ : 3790 frs :

avec majoration pour enfante t t u..'.
cdemniu- pour charge* de famille :

Du 1er octobre 1B37 au 7 septembre
.038 (Jour (Tu d » » ) Alrfeie R. »• : B-™
•rs, avec majoration poux enlants rt v-
ÏC indemnité pour ofaiirgw de faniilC

Rossi Joât-phine, Vve Orsonl. Le em.v\
farteur. Services militaires 18 aivs b cio >
5 jours (à liquider) services civils 8 ans
C mois 19 jours. Pension a w jouissaAi-

du «Juillet 1939 : 1.135 frs, a m- urt
pension temporaire 'indemnité1.

pi Emile Ursule Vve î-nLi?tre. l̂ c
mari inAituteiir. Pensiro avec jouissaii-

Ju 12 septembre 1939 : «500 (tau.--.
2c majoration pour enfants.

CrKlt Poociw
fciidH Ljoosaia ....
Société o*nerale . . . .
uoe» Cap-
su«- part.
an
Lyon •-•

Quar nia Marie Léonle. Vvr Pe
n-.art chef ouvrier. Pension

nulssanr
•francs.

1930 . . . j

Ranûmlue»
i Banque Ind

' ! T

. . Lyonnais» Eaux
" ï l e c t IWU

Badlo Dect.
••Bot. Ord
' Buta BarJwwa

i Baiail-Gohaiû
Hat. Indochine

42,23
175.»

233
141&

ANNONCE»
ftCONOMIQUtt

UAlbON KOBLOT
rvice fliuniciipiii uea Pwnpea Fune-

jp i« ne u. nlw de ttasua. O c w m i . Ju-
jlHA WJCjtiWî Uli. lilUtilU, ï*, iM. P>ifJ

K uc lopua . ^i tuçiw, cvii«uim»
txpeOKKKis « iiateneur

A VCXOttE apparieuicnt cinq pièces tout

ic 3 cliaro^reB, 1 cuisine, 1 salle à

laiiger. Etat m-ul. 1er étage, quartier

«Ue. S'adresser à la Maison Agri-

olr de la Corse. 8, Bd de Tosa.

t iniormona tuincuclern et lecwo»
e» petites annonce» doivent tt»

•oomises préalablement au Tin du ooa-

AVIt, A NOS ABONNES

Bonta-P*
Energ-El. L»t. M*41L.

1 Ifctfal Dotcii
Obem- Fer département
Salnt-Baphaél

,, CHANGES
'Tondre*
I Hew-Tark I

Allemagne '

, BOLDARLCM ,
I ' 1 copia)» d c+ioqi-e '*»•• I

^

Vobu BUUl de ta

LOTERIE
NATIONALE

LION Dt I H U ' S
11.137 IQIS

I M H H I riwn w i *

En vente à U librairie d»

PCTTT PASTIAIS

LES FABLES
DE LA FONTAINE

Traduction en vers Corses
par

LOUIS OESIM
Iiuti tuteur

PrU • 5 Iran- *

EQUITATION
\IÎI" pii un Beauchesnlst*

par
MAX DE PEBTIN PE SEILB

cleu capitîine oe Cavalen»
Prix : 5 francs.

AEisiiDE BRIAN D
l'Homme l'Orateur.

rBOmms d'Etat

r d'Anpel de Paris
m : 1* Iran».

CORSICA
rAESE PEB PAERB
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ONtfravwrs se

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE DE PARIS

SCWCINM'KS

Paris, 11 jivril. — La tendance
Bourae en clôture a éti- irré^alk

Au mir:hr olliciel, nos rentes
les EBi3iL un peu de terrain.

Irrégula riu dans ii tump

i mo**tt du Cbeqn» POBUI «D*
ut «von* aàteswè à eei tffri
M, R. — Tant ahono

PUUIM-TOOS des nflJveLti «a foV
achever le « ITTIT BAS1VAI5 >

te mkos Icloirt*
4M JoaiRUi iiuulalrr*

!• plu* f«rt tirât-*
Beliê p u fil dlrett avec Parai

UTHKTTKlt» SOIGN1V

«rfN ajtiSTEV
.tBKKS Ut UAUQC»

Aux Industrielles, les El
Tstees fermes.

Mêtaliurgiques calmes.
Produits ciumiqut-fi irrtg

Dans le groupe In IF ma l
icnt saiiiaiit de ia séance
rprise des Scandinaves.

En coulisse, la fermeté a cara
les mines cfor. b De Becrs et les
nid usine Iles francuises.

Far nniitre. les. Cuprift-r
ii' des rtatisatipris.

n i , rêvent-
i été la vive

AVIS

B . Tant re *ui concerne le journal An-
rioncrs, canitts RMtndaiiu. r w » «a Jileua

e aocictéx, ne, doit tttt remis au»

^

FILTRAYS
Verres f

Lissac
"W ^jibd fitn»ai* une lnrrtt? ûf

ei;tucase Dea v«rrea mal afaa**»

t <*tt*mi « u i r o u

F - J . : - . • • • • i

FanellE

i l . D u r , ' • • • ' • • • '•*•
 1 J

 = " " c - ' - ™

de i f t t n d » «r ma « m u m'Ui«» « -i
n - ^ ^ e «Itra-m^em. : .1 la rend, lu,
«,mm<- personne Et pu^, i n o w , tan
t. e h . n r . i l y - ; . - t ' H - » * n « n . > !

r » , C qui e,l > :nuWt et nouvea,
pour votre Fanetie Ce i*at p u H« "
•TusiQue de t«us -es bhiw. et auttes j
slrtt harmonieux , mai, le uens à faire ,
-.elle ngure au -»l de rantrtl et, très ¥1- ^
w. je me suis nu» :> »«» ̂  P"' " " "

soin df po^r *o'rc nucf. Vuns u.-'
a» tellement. laissant inUcts nws r -

,. nus personnels, qw ma bourse est
bwn çamie. Ouid«« par Mme DOgere,

vais « re un* derooiaelle; tliionrpiir u
iut>-ur Je ne voua donne pai> dr *"-
iLs ; il I-mt jnjer * de visu >•
Pu^r vous taire prendre patience

maginez : "" nuage de tulle neige
,.. p,,Te po.r Je ta!, un
r- volants l«ers. d'ur, oianw indeft-

.i.*sai>fc pour le corUT?- Je ne voudrais
« vous paraltr» ITO> ruqur-m-. mal^ on
s.̂ irp que r* sera idtaL
J'iii nu:,*; un* d#Ucien** robe de rrêv
.ai.<. f-"1 «*'Î1U P° u r ta réP*»1"01"
rnrraV dr Slin-Mah-Ttiou. le 3ft cou-
nt Mor, fhrr LuUMir va y affirmer une

.,s '.•• plui -son admirable talent
Vors savw qvr c rst le pire de Moni-

ue qui u fcrit la partition de cr nrnivrl
pera oui iuwlte toutes Ifs curiosité»

T'en m dri-mffré quelques paees ; n y a
un-1 ber-euse qt» Je TOUS chanterai :
mon tuteur aftneralt. dit-Il, qw l'inter-
• •-«•** In r-ndit comm?; moi- Mai*. l'*w-

I .if. cht-ït tante, que 1rs cliosêa fie 1heâ
i if sont ïotn de vous plaire ; pardonnes

. m voir* étourdie «t nt I U « rite
p u de «on enllioiwi:. . "

souti.1"» que vos rhunsai'WM v-.nt
mL en rtpos maii^ê tes vilain1"

en tin ^e t' TUOÎ , verir me f̂ -
..ilndre ei profiler un p « *: tontes Us
.rouiliards places nt la-bas. Vous 4e-
isl: ïttlons de U ir-mit ville. Cfla v w
inngerail de Vi-nlque rue dn villas* **

> vos bonnes vteUka amki — Se qutt-
'xr fait plus doux le revoir. - - Com*
ownt vont-elles. W> fheres demoisrl'-es
ressard ? E; notre exellent pasuur ?

Cites mUlr ihoaes aimables M affeclueu
à t»us de ma part, a tous. Stna mi-

tr la cWre EulaUr qui vaudrait. Wen
. être a ma pla<r rt contempler
les mroMUa des pimpants élala

le bouquet • dernier cri i, qui doit
r sa lourrnrf.
amical bonjour i tn: k la rcalson-

Mt. et maintenant, tartane, * TOUR ai
.«i-jne powr la < «oane bouche > tirs
tendrement Je mus embT'w en

çonité accordé !

siir, je TOÏS prie

Non '. Elle n'aimait pas les choses
e théâtre t, tante Hennanee ; et la

lrtU-r de ranelte, si deairte. tant a t»n-
j . . r.r lui apport* it pas la juif- qu'elle
en promettait a l'avance
Ses craint» Vassamaient a nouveau;

sa jalousie re;ji"enalt le dessus. Elle en
oulait a la teur.e lUe de laisser ainsi

|éclater sort bonheur de cette vie de lu-
xe, de plaisirs sans lin. Elc la sentait

[grisée, emportée datu un tourbillon fié-
vreux *t factice

Sa tendresse s'alarmait : elle trrrn-
.lalt pour cette enfant si chère, et. n'a-

yant pas Mme SvManp. atuent? depou
;ne semaine priir la remnr.ter. la ré

|fT)nrortfr, (lit revivait les afl.Tux JOUI;
d'ntrefots.

PaaviT tante Herraance ! S'il lui eût
'té donné d a-ielster. Invlsibio. a la T
veilleuse snirf» de contrat dans le Eplcn
tide âpartemrnt des Fleurante,

-aintes eournt i*é }ustlfien.
Etall-e!ir RAsez loin de l'Humble vllla-
• ou 1« desUn t'avait (a;t fchnner,
• xdoratale petite demoUelle d'honneur
nline île* clicccs de son premier

. __curs n> la Rrâce. de son sou-
rire et de la caresse de ses jeux lami-

'!!e paraissait inaccessible «i
uurcux dissimulé derrière xnu

portier*-, in divnrant du regar.-". senLaii
ncur batlrp a grands coups Oléci
Quelle audace de penser ravir ut

I trtsor. Main plus Jacqn^' s*1 rrnf
ïolie de son rêve, plus il sent Rrn>
un amour pour l'raq'jise enfant et

plus aurai s'urnrmc s:i vrilmité
con(]uêrlr.

A-t-i! bien tiUl djrcepter lin'
des Ficuransc.;, et sa cousine

'cnuirnL- \h r.a.s plutôt mis ui
ins Irtir jeu en .s aba t t an t tir
c ;i rptiF- li'le rt au Innch du k-ude-
mln, laissant etiial inieîrjiie r c r r t de
ur arsenec !

Fine et Jolie, d-its son fourreau lai
JX longues fran^va scintillante*,
rlrl^nc est si bf-n ;i K» plT-e dans •
imptueux salons ! ht leiue mimv.i
nennt tin regard .'t la dtrorve di
ne haut* plnre <iul til renvoie «on i-

(.unie «lUimieUe portant l'habit ft

-, pent se dire, Kirs M urne mo-

» les utour

LH en :et-
avec elle.

snobs se p
c la Jeune Ut». Non. H
ont pas commis dlropB
ue Fanettr ipiicontrc st
c Ictc ultra mondaine,
' k'avtt er louvoyer itruOcmmriU.
— Vous ne dsnseï pas. Mon.siciir Pré-

al ?... MITL" w- vous a peut-être paa
•nrure prrapiilf Tj laut lui eirt indul-
«•nt : nous somme* qY*bordées, et soir.
ni dit spnUnient Monique, qui, l'ayant
perçu dans son coin, vient 1 arraebtr it
,n Kollinde. Votre presence va causer
.ne Joyeuse surprime à r a nette, qui i°no
e votre, venue. L'avez-vom vue déjà ?

— Aperçue seaiement. UademaiMlle.
nrlllanimetit rntouréf romme elle l'csi,

jelle u"nit w snucier bien peu de ma pré-
nep H Je ne sais vraiment si je dnis...
— Comment, comment, si vous de-

vez ! des amli comme voos 3c vais lui
de vous réserver le prorhain t»n-

• • tnr«i &• *mioot i
e ANHBE - N. 31 n r s ruse TIUAI.E ms jotvnirx DB LA COBBI
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II. - Thomas Lenche
Un liiKtorio((rapl« compk-ti' l i '

U J «nlripnta travaux de M. if PU
*.eur Ma«Eon consacrés ô Buasan Napol-
lon et aux (ontrateurs corsets du Bastion
ue France ont gui Je M. Paul Olraud
< Les Lenciie à Marseille et *n Barha-
n? -i dans des recherches d'archives
inrt prs^lpiisea puisqu'elles ont d'ujorrt
l u iin-flser les onoUiu de cette curleu-
. ' ri sraiidV famille du Cap-Corse qui
: nlnm si in i i *wtf m TTI I * 11T la vie coftimei —
.iale et politique de Marseille au seiziè-
me swxlf.

Sur l'origine i Morsiglift des Lenciie,
'i. doute n'a jamais subsisté, mais M.
Glraud IL pu mieux établir certaines clr-
côaatnc^es généalogiques, dissiper quel-
ques confusions dans ce domaine. Les
Lrnche vivaient à Mûrsiglla vers 1500.
M Cliraud a bien raison de ne pas ad-
intltie saiia résen'e ou* les Lendit riu
Cap-Corse venaient dee di Ltiuo de Flo-
ren:e. Sauf documenta prohiuts. on *e
niLlie toujours de t.> raccorde in enta
simplement aiflrmes — assez batutueLs
tu Corse et qui ne reposent le plus sou-
m i l qse sur des analogies — avec oc
craaaes famille» italienne. Plus u\i-
tiienU(|uement, Thomas, ie premier Lm
< iie arrivé à Marseille de Mors&lla vers
.'533. rté vers lSlï, éu i t fils d'Antnire
. t de Marie, la mère sans précision pa-
itaoymique On avait dit : Thomas, fils
d'Antoine ft 4e Grntileta de Thomas
riul le donne tomme Iila d'Antoine et de
Marie .. « mariés, du Cap Corse -.

H y a eu confusion : Gcntilcta fut la
mère d'un Thomas Lenche, deuxième de
nom, ef l'épouse de Jean Pierre Ltncho.
frère ttaparajer Thomas.

Thomas Lenche, en venant s'établir &
Marseille en 1563. laisse donc à Morsi-
vlla un frère. Jtan-Plerre, ft celui-ci.

r^ita Aura deux eiiïîiutij, Ajitome et Vl£~
>i)nW. neveux germains, donc, de Tho-
mas, le premier Lenche Tenu à Marseil-
le

Tlimias Lenche. premier de nom, ap-
i:Nleraaes neveux pour reprendre se1^
aflsires. car de son mariage il n'a eu.
lui. qu'une fille. H aviit épousé, en 1541.
Htiitona NapoDon, fille de Louis Napol-
'•J3. maître-cale fat royal. Ainsi, on vo;'
.(iparajtre à Marseille, avant te fameux
sanson Napollin. corse Ou Cap-Corse
': chef du Bastion c"e rrance, des Ha-
Ltllon qui sont «ai:s doute eux-mêmes

• rs Cap-Corsins mais sur l'ortslne eors«
resquels M Ciraud est silencieux, par
c r prudence qui « conçoit en labsen

<lt ûG-umente d'archives. Sanson Na-
rxUon euit « u t : Hugona Napollon

> tiuse de Thomas Letiche. létalt-elî-

â* ia tumpagnï» tie Thomas IA
lean Rlquetli. futur »e4(uieur di
•au. et nous leverrous cette LI

uunilic mieux Ue* encore aax Leiiclie de
*. Voici un Jo«eph de 'M Beta. antre
tîle uiais ùur qui les rcaseicn*inenij

manquent Le capitaine du bastion de
Haeures est pi«tro yrunrtsco Corso,
tame marin également. On JI 'I vu»

!u>iu les noub dt»> Cornes gravitant au-
tour de Tïiunuis, et iis paraissent nom-

rcux. secondes par les personnalités
aiwfltaises ut tares»** s -j son action.
Mnsi Thomaa Letiche, qu'en BoniJa-

Clen de qualité. J. A. Cattiu-ciolo, de ia
iclôbre fanvllle do ce nom, aide, lai!
le la politique, est'éfci membre du Con-

seil rie la ville, et. en lSffi, deuxième
dT, son associé Mataan en étant '.<•

premier. Thomas est l'ami de Sainpiero
ice 150 éciia à Aiitome de Saint-

Florent pour poursuivre Vatmina en
'fuite vers Gènes, et Sampiero lui don-
ne même sa procuration. Tbomss n'ou-
>ltc pa£ son online corse, envoie d J
ilê à Morsislia et à Cent urt. et meurt

|en 1&69. iaissaui une erandt fortune,
t marie sa fille ro ta dotanl de

J4.OCO livres, équivaient de un million
monnaie actuelle.

ayant pas lie descendant mâle. ,!
it fait venir à Marseille
ÏUX Antoine et Visconte.

? Cela est pas
t-outtife, en d*f*Hlv«,

•"""mas Len:he et Buf[o;:a NnpoltoTi
..'o:u .qu'une Iiile surrtYMit*, tous leur*
»• Lr^^.cniaQU ïtant morts. Cette Hlle,
o,«r?e rsi mariée à Jean-Baptiste de
l"onjiil-ôaroannf. El Thomas, prive (ti'
; rtvîeiiitiire mfcîe, appelle auprès « h
•r* nêvetir Antoine *t visconle, pour
Vur confir-r la suiu de «es affaires.

Nou.. |«uvoii* ronslderer di's n prr-
M'tj! If s Cônes qui gravitent autour d
tu. et qui doivent etrt asses nomttreuT,

en coni]iLint marii* et pelita JK^IILÙ at-
taïbti a wi compatmr Mai;, ̂ n dis-
cerne déjà fief compaU-ioU-S de meil-
teart d a a e . «es associés, qui vont être
immature de rai action non seulement
-ommerciale, mais politique ïi l^r?
le Le principal de ses associes, <
Pacoani de Btmxrdino. celui-ci, c
me Lenche. écalemrnt marin et a r
leur M Paul Glraud donne auu.i c
me compatriote de Thomas Leuche,
commerçant de MaiacUle, Barthélémy

<ie UciîrUl. un ascendant de Pierre Ba-
^Uone-LlbcrUt, calv&»

Le fametd Pterre B*t!iouc, qui s'il-
lirstra «i 15M, en provoquant le départ
de Marseille des'troupes e.spaçnol&h. est
certainement un descendant de Barthé-
lémy de Ubertat. Vmii associés à Mar-
seille 1rs noms de Lcnrlir et tfr Quclio-
ne Et le nom de Napollon. as-Parlant
de Sanson. continuateur sous Richelieu.
rie l'oeuvre de rétablissement franco-

pollon est la femme de Tiiomas de Lrn-

PB
(11 I.ist-2 le c Petit Bastiai

Nouvelles
d i t Ue

ime, 12 avril. — La ÏMme* de la
ite des aillés pénible avoir un peu
ne les milieux romaine.
e certaine anxiété ae rérèle Ans la
>e et même dans la rue.
; nouvelles venant de Friinre et dc^

Balkans s'arrachent :
n t,*^ onrrs l'attaque allemanrle
les pays dn nord, les italiens obwr-
t attrntivement les événements bal-
«IUPS.
erlin. croil-on Ici. arjrart des ex^m-
sur le Daiic^e.
u Aicnale par affleure que des mou-

vcmentï de troupes allemandes et rus-
s'eHec tue raie ut pr.> IA Roumanie.
\tsile rie M Giurcsfo «si dit^rw-

UN TELKGKAHME DE M. RETKACp
\AV GRTOUL WKtGXSD

Parts. 12 avril. - M. KOyiXUd a adrt.s
së an général Weygaud le télégramme
.«rvarit :

t An niinnrr!i où vous rt-jagnei lo pus
te bl inipoiUnt ou vuua avez été appelé
îles le début ce Li pierre, je tiens à vous
redire la conlurid- que met le gouver-
remenL de U Rtpuiiique dans l'armcc
d'orient et son commandant en cher.

J'y Joins l'expre^lon de mes reeux

lui a répondu eLe Général
« s termes :

Je suis pjofon.ltrrjent touche put ii
uasc de conHaiice que le Ouaverni-
et me fait î'honneur de m'adresse!
moment où je rejoins moo

| dément.
Je ?oua adresse l'expression de
rents rewcrclcincnts et de mon dé-

vouement.

t i r s d'artillerie à 1 Ouest
— de» Basses-Vosges

Les troupes norvégiennes
se concentrent dans la région
de Isrvik pour encercler le port

|lmpw

Lea furees .
weraienl <••• conlacl au» enviro»s

d« ^'arvik «•< df Ki-rsen

L.a Ilollaude in* pc>u( être envahie
par *ur|»riwe

l'ans. 12 ^viil. — Cwumimiain .IHIU^
o 443 du ïl avril au matin :
Bien à signiUer.
Paris. 12 avril — - Coiï^dlïîniQlit niiiïïï

J 144 du 1Z avi'il au soir ;
Activité d-utillerie «min tes Va^n

AUTOUR DIT rOBOff N1QTE
Paris. 13 avril. — L'activité ttrrt&Ue

L ûtë marquée dans la journée du 11 a-
na par quelques t in de l'artillerie en-*|
:emie effectués dans le f^teur situé im
iiédiatetnCDt -j. Jouc.;t des Basscs-Vw,-

Nos canons oui riposté d'une façon vi
TtMjreLsr, flous loraie de cantrr-batte-
ies.
Lu point de rue derïen.ies aviations fran
;aise et allemande ont pousse des re-
ocnaissaceea sur les litmes proprement

cites, ainsi que sur les arrières, sans
qu'il y ait ru le moindre incident ou
combat.

Dans la nuit du 11 ûa 12 awjj. deux a-
iei;i de reeonsai»sance ennemis sont
émis jcaqu'à Paris.

Stockholm. 12 uvrii. - Ito, jt.forma-
IOCS de source autor^** norveslenne

confirment qu'un deaaruuement rie for-
res Britanniques s'est *p?re a peu de
ibUncc ce Kaxvik.

Ces troupe!, ctiercbm? actueitemeai i
•tabllr la lialMin pn'.n' '.es srmrti
lêrfrnne*.

C'cU daiu cette même rtgion de Nar-
.ik qu'opère, selon la déclaration m te
Mr Hambro prLt-idenl du Slârlln^ nor
n-gieii. la Sine division norvp^ipnne,

Idont on a rapporté raetlon dans !a ri-
\p.i<m du chemin de fer qui relie Ifarvtk

U Suède.
D après les même;, u>urce^. les fdee»
uçlawca et norvégienues ^enueitt en
intact Étroit, aux environs de Bergen.

Londres. 12 Jï t i^ — Au c<jura oc 1H
Inuit dernrfrc. Its bombardiers do ia H.
JA. t. ont eflectue d«-s attaques en lorces
Icontre des transports et navires d-ipp; •

'isionnemenU ennemis, dans le Katt-
|gat a au sud Ai t;ra;id ri du petit BcU.

tenue» rapports indiquent que
[parmi les ob|cctifg attaques se tmuvait

vire a'er.rlron S.DùO tonnes qui a

rcs, 12 avril. — Le pii
-citerne de la floéûe.
B tonnes, s etf roule au iarce de

LI ami. — M Colijn, an
[rien PremiT SEMMIV. a ééelarc qv m
te jw»it>iiUiU; d'cnvahlSMMsrnl, par ru:-

de la Hollanop, comme ce lut 1<

cas pour u- P:ineaiÉ*tlk, est twiut1.

II devait transporter àm niunitum.i.

Londres. 12 avili. - Le mtDMW-re an-
lai* a annonce ce matin que las appa-
iLi de î* R A. F. ont attaqué hier, a

•eux reprises, ÏPS [o^;e^ allemantiKs oc-
eupant 1 aérodrome de Stavanrter.

Au cours d'un premier Tald. les ana-
teors britanniques, malgré un feu V!D-

tsl ii Inrlirr awc précision

tv;ervotr d'rsscnce de l'acrodromc :
pris feu.

Un second raid a permis aux for-na
ons anRlaiaes ûe cribler de brJ'c; d,
.Hrailleiiscs les appareils allemands si

trouvant sur le terrain de l'aérodrome.
D'importants dégâts ont été Cfmrrta-

+$.
Un appareil anglais n'est pas rentré à

itockfaolm, U snu. — Plusieurs villes
norvéfnf nnes ont été bombardées par l'a

•m slicmaime.

l dans la région de Narvit. pour en-
cercler le port.

.Aiiiki. 12 ami. — La radio tuûstù-
Uaifie confirme ce matin i'tnformsLtion
quelle avait donnée au cours de son «
mission d'hier el suivant ]a<(uél]r le
nn-ywvfns auraient repris Berger,.

Elle ajoute que les forts du port nor
végien se trouvent encore enUv h

i.« des Allemands.

oniirre aUemande, 12 avri: - t
> allemande minutiez que ITsJanc

cl U- Groenland entrent d.<0fmw Û-j.

'EN tMt PL L.\ rOTÏ ttTOHHSE

iDGdres. 12 aval — Selon des depr-
liei âe Stockhoin, 'es aUraaTXîs
cnlrcraiEiit d'importa ntci t̂ oupea dan.-.
;s environs fle Copenhague en faf< de

Herr Hitler a- uce la^oi: un,m jjpéria- |rti
ic dtf prendre «juâ sa prolecUon uut na- (domination de Herr Hitler '• ce demie/

neutre ; il n attend pas que l'inté- .exécute une brsngne épouvantable cer-
" fosse appel à ses services ; li ie* lut : mais 11 a eu soin d'en liifortner

. sans avoir d'agir? preuccupation •lenijB opportun l'univers entier, y cûJ
M d'rtcEeut*r le plan nazi d'iiegomuiur plis Je* naUons taisant l'objet de i
urt>;; ,iue. Protection ? li s'agit la d'un ' i-ojminleuses convoitises.
••(iheiulsine naf couvre une opéraî!on j AjWj. l'attitude pawlve. ludlfléwn
;uitcvmemc.iit ; ^ neutres icien- |de ia eulerie des neutres est-*:ie de c

;'nl on non pertes B en douWr, ponr- jtere à ctioçuer Davantage, car elle jjre:
i.tnt cousulter utilement â <* sujet Au ;l'aspect hideux dp la lôeheir humaine
.. ' ;. Tchécoslovaquie, Pologne ri de- j te cas < cîoU &4^>.Yf d'un méchai

uto quelques jour* la MonrC'̂ e. lcs;ai , onuatatian ip-tici

Herr"Hitler r.*--*Te dans uu paya par*"'•>•••'- ï • *•<"—K en t* <nii
r jim-tp cifiT' • H 'raîii.-icr! nu'a e'1 ^ Knrrc^, <• t-Mnâiitt. la $tn>C
•:•• ie pt-sv . valable ia Oestapo : britannique de& n iiits comme i n aci
i effet, si les hcinmes »n ;»uvotr ré- 'aussi dilltucux que le d.oarqjfmcn! a!-
stent, s'opposent è l'intreslaiï lutte- j îtinaiul i msùaa arméei.
* nue. est iraai^H.u.'nieiit. créée une I Mal» le rot «t le gOU»erneaieiil
irnifilloii gouveruenteataie avec les et- :£ieus avaient, ctii seuls qiuJ*« poui ap
-euh locaux u vi aolir c<- Berlin : ou l>rcckr i'etatde U cause t-t surtout pour
:cl en piiion le chef d'Wal. le ti»f dp ; [iemandn- eventueilemeiV
auvernemem et SPS minlstri1.-. dcelim. ils ont estime que leur Ind
moin» qu'on m les eraenlf, ;, moin^ i-ait nifudcée que, par le gangster aînis-

I'OC ne le* mitraille t i is ont ic mail- 'Lte lin s'iitrudukalt chez eus par <
lia goût de tirer leur r;*éreiu-e aax sU frartlon avec le masque rfj prottcWiii
s nazis ; ainsi l'aviation allemande a et. loin d'être iiidigués par cette agM

:opieU6cment bonibardt- le tniLi i'u roi ' von luqualiriatJe, certains neutres

Norvi-îie. car, n'ayant pas tenu à t ;ent critiquer Ir,, vi:timcs. plaitrotUMj
uéficier d'une mesure de prott— : ' la faveur de bavardages de ewnmér»

ivait pas aonicltée. Sa Majc»- ses preLentleusement juridiqi
!ë avait quitU Oslo pour entreprendre drût intemationaJ : ils sont

lutte contre l'envahisseur, j la ute bltment inconseieiiU
SM loyaux SBK'*. ''•'• 1r- '

*r geste royal *era oousliflr dait--i le--
maJes glorieuaes des granos cUets à'v
t çui ont prélcrt-. î^^ftwat i U fc
Je r esclavage, les fatigues, les aléas,

i souffrances de U bataille et El-nu
lexii ; !'Aile massue d'hier et d'au-

iird'hiû aura contribué par sa râpa-
it offrir à l'aômiratio

Lundrea, 12 avril. -^ D'aprei les Info
mations parvenue» ici. et non confir-
mées, la Belgique aurait ordonné d'iro
portank- mouvcmeoti de troupes »<

Belgrade. 12 avril - On a proredo a
f liombreuxci arrtsiauons «'mdmd

qui circulent en voiture dans la Tille
environs C se Iivrrraieut à U distrl

tion dr Uarts tTiospiratlun rislbk-
nt hitlérienne.
(LIRE LA STTTE EN îmt PAQI)

L'Attitude de certains neutre
devant la rapacité allemande

pâtoy:

La situation
cite iuiaUMle à offrir à l'admiration . , » • •

i,. ™,t™,po™, c, a, i, tu*,* dans 1 Océan Arctique
inxelçuea hoounr.s d'eiite ajTuit ci-'inbat-

StaUni

ugcusenicut pour is* Uberi
irs peuples de l'emprise gcrmar-i-
î!" lonnent aotouKl'Si

lerion de tel os duu
procUme la beauté

rf- »«mfire et la bidenr sor3i«. rteri- * » sntrebem auraient porté prlnci-
• des commèracL, provisoires. .ualemrrt sur la Bituatlou dans l'Océan
Actuellement, il n'y » nullement !t.-i Axittqiie. à la suite des mesures mflltal
i'trg auroris ni «andalisé par V <i.- :M qu'y oct prises ks Soviets.

•i. l î aTrU. — Plusieurs entre-
nt eu lim an Kremlûi entre M.

b Guerre.

Hommage aux Etrangers
qui se mettent au Service de la France

(Jne 1K.U., T^y-ii.s, J..«US Krauç-aif; pi-ê;s
itou' baKre Jiuq^â leitrème limite

e nu£ forces, a verser Jusqu'à la d?T-
lere aoiitk di- u>tr? sans pour- é~[w-
re notre pays, la terre dû diwwcri «ot.
nw. notre Wéa: et notre bien matêne:
i tjm précieux, c'est le ilrict ac?om-
llssrment de ^otre devoir > p[-jf éie-
enfairr. ie plu?
F* *11 Tv-n* vrai <

Ont droit «a'â teur rermôJ tm tamh
|*ien»r rt wrie •.

MoK-i ]»r.;-_.;M ri-pcndani, qtie cîiacun
us doit p o s t e r te coura--p n l'al>-
iûiL qui IHI permettent, am !irures

i'e.prtave, de t'igater ans l-rru. p.-."i
rsqurU * toale &m** »*^e et towfcc

cutîif tâche de coan^ttant; de :
\i\mits t i * u lïtxau-

Ot sait dêtt q«e cf«x irn.-wi M -
(nialiii «ont en TKO C^ lormaUmi « r ^ -
ic part sar notn* territoire : uo» fcr-
w'-e. p..î*m!«L^ é; une armer tcheewto-

I vaque, chacune ti'cites é

MMultrr.
Des miiLtr* et ms mlilan d ^Lrar '
ni MliïnLé l'honneur de jjrindre t
: oTaua la bataille aux eôlf •> de nos ;»!-
•s
On pe"jera rOuiatC moi suint doute

j'il ronvlent de ir$ saluer avec neon-
aisaajicç, d« rendre hommage à l'ad-

mirable preuve de «o'WnrlU- humaine
i'l!s donnent devant b riotii'cfiç agros

|aon 4e la barba ni;.
Certes, îli ont tons -econ.m que no'r

drapeau, M I trois eonietira ^lorlensea <r
longtemps on1- fait I* tour 6

j.TionÉe. *Sl uDe tols (ie plus ci-lui dV j,
ivlUtation. celui de :-hum uni U*. Et. vin

nent i lui citmtnc 4 « RU p lu loin
des Lis tout de même, ^ c le

b. Atteinte cUi^at; >ii fon&ti*
c ks pnanse. ne l a « t rwae t.! n » -
^.'nt ç-.ri lear conaciecer e* 'e u r r{

rau Indiquer. C;L ^aeiq;«iî
40e l'on puisse mieux ><**

j j n t e qu'ils *mt T<>îon*Tï'
..^:«, Lonncct ks etrwfera
1 peuvrojt- remplir, avec :ea

aiut se* c M m e'» a

, Er jefeor» de ,-o» année» iia^ona!"-^
j«Ù TO.it «t car (uni. le, e n a p n ?

* «ont dtcyeni de paj"" neatiws oc
fteliiitéranis. i!s ont u pcwiminé

|de s*enfranr pour la duré» des UOBISI-
'tes sou d*.a IA UgioB ë t n a a i n , » *

^ lex ràrlmnitii de «rtotttaim.
•s lormauoni <fc la Letton etrjn^ér*

proprcmt-n'i. dite, dont -e de prit «si * K-
"bïfs. rwtent eu Marw. *IL 81-
) (ilus de « * for iiat, in s i! rstt-
;égunenu <je marche de i& U -

e -Trte de e ktafl
u de r«i

S'dtX
ITW, DL" VATHAX
Citt- du Vatican. 12 aiTU — U? Saint

Pcrc a reçu en audience particulière u .
Cr.arlcs Roux, amia*s«d«irr de France
mures du Salnt-eir-;

iir* parent de L«(rhe est Piern-
de Battisle. lui aussi nntif de Morai-

mcle on cossin de Tltomas, on
«T* ft wmlf nu Jn»le Un nuire memFANETIf:

P.-6 — J'allais onUicr.. fii
; n Mme Bylviaoe, dpnnt̂ -1111m'en tirer avec honne

soir. C'est û Lar."*» «uest dérolu



BiaiaWmr Irt djHere:".ce* d"oi
u t . muU

Mais tria vit* Ils ont pru
la Légion, *«t esprit - eoektal
Uls** pins en présence que l
me* MertiQUcment définis w r
me qu'ils «U revêtu. C « 3 i

volontaires réunis »u eamjKd*
" rasseniolem les tepréaev.tmUm

u n i e wpt actions, t'.if ««Bip

tle Iti Lcpiuii. «n AlrldUi « - -̂ L

Enfin. .111 certain iiomWe <!»
îipparueimnt surtout .'•« jr»ys
pbH, so:it autoi .*
corps fiançais
Ki-ji ci apiés c

W*je denuett -
*oil «gaiement' eut ..-;-'
tusieur.ir.t en Frani* ne se
p u , nuds constitueront d u 1
trarttlleut*. dt* tonnât l-»*s • it
loîiet detiiiU <Ju travail i n
jusqu'à ia il:: de la guerr*.

On cgjnprewdr*, je l'est»—
sne hasard* point à d'au»

^ I N F O R M A T I O N S ; ^
LA SITUATION ll.WLÏ 01! PHE3UDI PAS

OL'NLOP

A propos de la Finale du prunier P u
Danlop, «tti aura lieu. Je 2 mai 1M0, a

,çon, le fflluof. Petavy, Admitiia
Deléené ô> la ftxSM» Dtmlop

« M ont lait miner sur une su
* 1W milles fti lace de Cotelwrv
niiiltauément. I2ffll bateaux d»
e mawtonde, «oit un total de i mil

[lion et demi de Umnee, ont reçu l'ordre
Ce ref»gaer leurs ports. .

3 précisions
fois de d.re

J t e a i u i W
M le Oeatral ilf^ard. cuut r a ^
aoûnanw. réiwis» m'jihodtau;. la par-
faite connalaï.inrf de l'ime des fctiun-

u sud et de 1 oueêt

rtcluiint, 12 avril. - L'eUl u'alar-
vait « é «iiictpte la Uutt dernière

I dau» tuutes les ville

Crtte n»*ure i-lai
iaefc out complet.

l temps île guerre, un cHet. et plus
januis. If sport doit prendre -Une

[importance capitale, et tous les re»n&
i organisateurs doivent se tourner
s les jeunes qui sont la France deUe-
in.

Tous fcfc uiuyeiis doivent être em-
loyte, toui les eflorts doivent être ten-

pour essayer de faire de ces jei
des êtres sa lus el lurU.

iee avaient t
sieurs aiert-ts eut

iOV U nuit.

lULtcï, 13 an

e rflobiliw** et pli
ité données da.hu

ce tous les obstacles.
Difficulté d'encadrement, préoccupa-

tiens de aécurlU'. obstacles irJ.wrents i
l'indispensable sunwillariee. l&maic i
avait résolu le" pruoliane des soldats es- 1
p é t r i r M-Ii'B.rt en Fnaa. M * " "
nérai Ménard cHectue de lii iaçi
plas heureuse qui soit posKble la
rat* organisation dss éuaneers.

Le pays doit lui ïairé catiSe eouûaa-

T. doit taire U même tunflanee à toas
ceux nui. des quatre coins du mosie,
i-jus apportent lTnefitlmable concours
(iv leurs poiUincs. de leurs bras, de leurs
coeurs qui battent à l'nr-isson de notre
coeur.

Eilrc "oui ceux-là nous re i-'vi:i>
pas da «Même*. «veEe crae wM leur
patrk. leur religion, leur M poliini»*.
JWBS savons que d'Ahors ils pensent
comme non.* •> la délivrance de.HjSiro-

dann^eri s
prises de la violence, dw t*rtarls«if. de
!a dinUtui--. N..O4 ha #<M«™»'«B a"-
aie des frères ..aimes de U onéreuse
fûfwur à laquellr nou* ecter.ùoiis tout
conner de nous-mêmes. Jusqu'à îa v.c-
tdre compote, définitiw-par l-qoellr
les îtmiMK e- 1rs peuple» «.-trouveront
la qaletutJf, U î^renite. l'e^pc»"**

De maercmicnUi, les tuuùtfin
cooriHUrnt « T K nous n'en veulent pas.
]•«! suis certain. Ce qu'ils d*sifent. c ' t
r.otrr affection. Elle leur est acquise
ils sauront, demain cumule aut^nro
fen aionirer dunes-

ff>:noml MïfXLET.

D,p..tv tic Bcitorr

. — A la mile d'un
eord intervenu entre le* autorités brJ
unio.sed et norvégiennes, te S. B. C.
chargera dorénavant tic dlîfuser 1

mwiles et des déclarations pour «
taner sur le cours des événements.

Lonûrs. 12 avril. — On eppaend 1
\ : éQUipage d J tttpillflur 'jntann»

ti 6'est échoué, a débarqué ^

p ^a protection

Paris. 12 avril. — Un oîlicicr supé-
rieur de la Halte rouge a déclaré qi
bientôt la Hotte ruse fiera assee puis
mie pour dtlruire la flotte entière

r/iBiporte quel pays et que, dûs mainte-
Uit, eLe est eu frtat de battre Wi
: quel ernewi dùns ws prupreï,

Londre? 12 3vr;i. — II semole 1
population noi-vegier.ne ^e livre ù

jpnto actes de saboUge.
Fartant à la radio d'Osio. M. I

urecht a déclaré QI» plusieurB eiwiîs on
,té jugés et eseculct pour actes .

fait part du !
; en temps cir

:un de semblable

iit«*l qo'Jl attacte.

AVIS
L« innoanea dont le« nonu euwent

ont prUti de se prtftntcr à la Ukïti»

Lafoo

JMtUgllDi, 13, Plwc

FMMOLS à Tosa

•;. Ruute riu Ciip : M

ue du Lye««

Informations Locales

'Année ; Or-

Puinl* jréUei?.

Mûri Marlc-Loul«-,

ra^1 OMto» ; Btr

mn^inl «ans , 7 Hotic Dame ; !>!•

.,pina AtinuiK-iade. 1. ru» Draçon : AJ--

wiitiii Bo»e Afltoiiiettf, Pierre Imiwra-

•lw ; Mclieli Haphael ; Btttelica Au-
rie. U. Bel AttBUstc oiudln,
Sont priéa-*e «e présenter au eeert-
iilat GtnetaJ :

Malpelli Donmilqu Saint-Z-

rasme ; Medort Irène ; Tiery Anatole, 5,

CHEZ J. CATANI

I>'pul6 fa londaiion. le Studio J. en

111L connaît la vogue, une vogue- d

lUlieur aloi.

La renommée de aotre grand arUsi

[pliotographe s'rtend i toute l'île et au

plus Importants centres de tourisme 1

*art du monde eu.H.r.

Les vues de J. Catani forment une pi

leusc collection, un document sans pa*

:il û la flolie de lUe de Beauté,

Qoant à ses yarfnile, en »Oir OU

•UÉMITS — sa tlenuéw création —

[sont au-dessus de tout Éloge.

L'efiort de 3. Catani seconde par

'goût le plus sur. le plus délicat, rai

ous les snflrapes, de l'élite au popniai-

•e J > O Ï p»pu|i...

Son cxpoïiUou aeiiielle fait ceusa-

:ior. Elle a et'.- honorée dt la visite de

M. le Maire de Montera, dune foule

î'auu>rilés et aoUwati-9. de nos élégan-

tt;'... et le public se presse, .se bousille..

ntes nos Icllcttations an Prince de

'a Photo.

£D. NICOT

tt, Boaievard PaoU - BABTU

KECETTE Ut: LA Eue HOIBïi:

Dt PU1LU A L'EDKN

1 Maison des Arts a »ersé au comp-

lu chèque postal N" 338 à Ajacclo.

JMI- des soldats nécessiteux présidée

M. le Prélcti la somme de 2.654 rrs,

•H' j;rtte du 5pe;Ufle orc.mi^:- a TE

B avril, et 0 en matinée ;

fteport du 1er versement 8.900 fra.
«Même versement 28W frs

MERUENTO

l ï AVRIL 1HO : aainte-ldJ.

13 ,IÏTB 1914 - Béanlo.i publlqU
intiaiUrtoire à Hirson, eutie MM i

Biciwpui et Pascal CMcaldi.
peu lain plus de trois ! • "rc.:. Cf

111 •ciiai;sf de vloleturj,. de larai*
•uaps de points, de iiunie*. eic.
Les gfitei uioéceut* de l'auteur ti

^hauMn de» Uiwte lurent nétns ei
|ordrc du Jour pris après le départ à

Pascal Ceecaldi fui élu Député

IL V A 25 ANS-
Pjrii. 13 avril 1B15 t7 heures*. ~ A

l'Est de Beny-au-Bac, nous nous ,

1ÔM 11554 frs
Tous les artistes <iul assurent ks pro-

rammes de ces tti-s inleressanti spec-
tacles prêtent leur concours gratuit

L'Art au terrier de la Cuerre.

H a indkiué que ui
4e se Ur»r « cfc tel*

plUi.

iîuJiïidu raspeçt

:tes sera ei^-tuu

s d'humour — propos dE

cr de tesprit « n F«aUîeK Xakt,

Jc-sil BAPT'.ï-

nt. 1*» » « « - «lA

t l a séer.n:* tfe l

Luudie». 12 iivi-il. — L t i miiit--HX

fais oriicicls ont déclaré qu'il n'y u
yte eu Bujourd'liui d'< neasemect w
important tfans le KategoU

Londres. 12 avril, — Un croiseur de
S DDO tonnes et plusieurs petits bateaux

uandb ont été coulés dan& le fji

parb. 13 avril- — « . Mac Larcu, dt-
tettur tes araenawc britanalirucs, 1
iU en France pour rtsiter de? csincs oc
jienr. a la» à la presse avant son
mrt une connuBuiciiUou ou il t Cil dû

|darc (!:rhant* de IVnUwuslaso* i l û<
Tolanté drs élêti* des écoles profes
m»#-les et t e l'assl-îtatir* roinplrte di

pentonnri minier, aioht que de l'cfTon
IMÎ qu'il a constaté

lsulci. 13 ami. - L'Anurauti lii
a w • pultlt*_iin »wrUs«!m*nt ar

mmcanl w * s eirax territwtBtrf <
ma ont été Winr#.s
n-itt ajoa^tfljiactueil*m*iit é n

MBCULK ; eim

r prtwntalton

(XJBK LA SUIT! TS Imt PAO»

# USE KH «Me r*OE : *

N O T R F TFLFGRAMMK
i? DE BOURSE *

U PhirmaciB C. CIDOiCSLU
10. BOULEVARD AL'UUSTE CAtIDIN

T^éph- : 3-21

SEJtA OUVERTE LUNDI 15 AVRIL.

taits Divers

DEFENSE PASSIVE
U Main; de Bj*tia inhume les aiem-
refc de la Cunimission Urbaine de &•

îense Passive que la rcuruiw qui éta
pour auioTirdHiMi à 10 lrtures 30 esi

reportée à une date ultérieure.
Le Maire du BasUa

H DE MONTfKA

MAIRIE DE BASTtA
Les personnes qui seriieïit en mesure

de disposer tic chambre» pour
ents d'Officiers sont priées d'en

a déclaration â la Mairie (Burea
rrétariat Général) on il leur sera faii
wRiialtre les conditions de locati

CCiNTRAVENTIOKS

1 pour tapage sur la voie publbiqi

ACTE DE PROBITE

' i l . Guasoo, demeurai:!. 2. rue Napo-

léon, a depos* aa posie dp pobee un

[•oupon df toile quil oê-iart avoir trou-

SI VOIS S'.UMLZ PAS ETRE TONDC

USEZ CE Ql I Si IT

Le l^caun:«aire C

ARMEE DE L'AIR
Nonùnalim (Armée active)

»:t nommes dans l'armée de l'Air,
le de sou£-lleut«nant à titre défini

lit, les elèves-offlciers ci-aprèa désigne:
c liant des écoles polytechnique

l'Air et de l'école militaire de St-Cl"
Pour prendre rang du 20 mars 1
-vir de l'Air ire;rutemcnt direct! ;
"T\; Leonetti Eo^er Paul PhUîppp.
Giovannetti Cliarie» Hyacinthe Rei
Gurrrlcre Victor Artonin Otot

Racon Philippe.
TîliiWiceli ArniAiMÎ Désiré
BALDjiSSARI Carry François Roge:
Ssntim Jean Alplionse François.
Tontes nos félicitations à ces J

ofrlcters. ainsi qu'à leurs familles.

DANS LE MEME SAC

Sir Jus-pli Addisoii, le bnllant diploj
me iin-Uii qui fut Ministre Plénipo-
'ntiaire à Prague jusqu'en 1936, a ;

enaut pris sa retraite. Mais il vient aou
vent devant le micro, pour mettre au

iicc de ses auditeurs i>a longue expé-
nee d observateur ci de .psych&lojrue.

Dernièrement, il faisait aUniion u U
ration du Docteur Lcy, i<- thef du

"ronl du Ira nul allemand qui lions a J -
vouè le ir.'.t de guerre lie î'AUraiagni' ;

attwintn- ia France el rAnslcterrr .
• Celn. nu mmtis rVst ciair. otef et
Lf:> j tomprendre. tut 6!r Josepli M-
Inc Nuu-s devrions remerriiT k Doc-
LOT Ley de sa rranclibc A la v;r>ic,
JUS axions quelque .•K«pcoii de la cho-
•- mais û est toujours agréable et j-é-
iiilortai.t de constater que l'on ne

sert pas trompe. Quri changement d*-
I'«-i»que où la trompette sacrée de
upacaode tarait tOU-ndr* une tvjl
t musique !

eit it tifia temps de l'année d<T-
;, ruaiid VAiiemagne avertirait ^a
i« ftenlllie ptUH amie la Frair-:.
larder qu'elle caonill rn ei.:•••••:-

des relations aver le granJ m.--
il Inup '.. Combien éloignes, rus
; ou le pauvre vieux loup «tait cor-
me cl irrité a venir * asseoir à ta-

lue pour T mioger son petit morceau !

ira, lappelle aux
tîi1fcniinateiurs 1» nécessité de lui Si-
,uaW toute hausse illicite ai In ti'txer-
•er une n'pression trùs sévère e'Snettre
m terme h des îbus nui ne peuvent é-
re plus longtemps toîérés. A cet égard.
pour faciliter le contrôle et permettre

i u si k& prix qui leur sont dcmanrâ
ne sonL pas excerals, les services de po-
lice veillent » ce que laHichage. clair el

E de chaque produit.
denrée, repa;., cU-, soit ngiurcusement

de do Gai et dlledmâto

PHARMACIE DE OAIM
mtdi 13 airil et dimanche 14 avi
annacie Morucci, 33, Bd Paoli

MORIANI • PLAGE
lS.\X-NKOLAO)

La. solennité de 6t Josepfa, dont la te-
: avait été renvoyée, sera cclcùréc di-
>anebe pndhate, à Uoriani-PlagE u*-

Paduiella >.

AVIS

A. PaacuL Ptlimi toutivU'ur principal
Douanes et wa fils Jean. Médee.n-

f nnaJr* aux Armée* ; kl. et kta» Aen
iln Naiali. née Casanova, t t Li'Uts en
tu ; M. et Minp Wiehel Carlottl. née
ionnra, et leur enraût ; M. et Un»

>\ii£ C.isan'ova, nt-gueiant, et ieurs en-
iU ; M. et Mme Godefroy Battesti ;
et Mme Roch Manlredi ; M. Msn-

di Toussaint ; Mme Vvt Ortusi et
; enfanU ; M. t l Mme Daniel Barto-
: M et Mme J. B. Pel»nl et leurs en-
Hs ; Mme Vve Casanova et ses cn-
r.W :

Lt-s laaiillca Puk.nl. Casanova, Battes-
Ouf«'t, SiiHïiirz. Armanet, Duifajt,

»bwb>ini, PeretU. Uantndl. Poil ;
ont l'immense douleur de faire part
leurs parents, amis et connaissances
' la JMTU cruelle qu'ils viennent d'é-
ouver en la personne de

Madame HAJC1E rLXOM
Née CASANOVA

i-poiiM', mire, sotur, tante, nièce,
iceur, couEice et alliée. pieuMmetil
ee â Marseille ("ans sa 52me an-

coiivol funèbre partira du roud-
olnt du Palais de Justice desutls ̂ 11-
i-.anelie à 0 heures et les OtMèqucs tu-

lieu le même Jour & U h. » * Pag
U-Na22a.

P. F. E.

Mile Anne-Ctttnerine de Corsi ;
Mlle Véronique de Corsi ;
M. Kltrlre 40 Corsi, BJtonnJer de l'Or

rire des Avocats, Conseiller Oér.éxal lie
.rse. Chevalier ou la Lésion ÛUm-
Mme Patrice de Corsi. et leurs eo-

.i:;t rinnr.înse clouieut
:j EMrt de

Taire

Tin 1 C pP'ti

. France An*ietem
c. Par

nra-r*

Aujourd'h

toute-: deux dans le

btn.lwur le traditionnel

|u> est pas. Nmis pourons non* en pan-

an risque de luire de 12 peine nu

Docteur Ley. Noos pouvons même lui

La Direction des Compagnies Réunies
do Caa eL d'Electricité (Usines de. Bas-

concessionnaire de ia dis tribu t«ir,
rtue eiectnqae dans les secteurs de

BasLùt, Ptetranera, Syndlrat Intercom-
>1 d-Blertrilication da Nord et Nord-

|Bst de la Corse et Syndicat du Centre
Corse, a l'honneur d'informer les
unes que la distribution du court

{électrique sera suspendue le dimaw
K avril 3M4) de 9 heun-s à M lieu
Ans la ville de Bastia et de 6 heure:
M heures sur les autres réseaux j»
permettre l'entretien en matériel de pro
dwtion et de distrttuûoti.

1 distrinution pouvant tire rppris
diiis tout ou partie du reseau »van
l'heure prévue ei-dessns pour la repris

Ida service, les nsaacri installateurs elec

L£S> SPORTS
DLVLINCHI. A tVh.tAHt : ENTENTE|

I . ;V- B. - H. C. B. CONTRE MAAI
DE B.1STÎA.
Le football devenant de plus en <
•lapant et apprécie par les sportils bas
iaU. vu match vient d'être conclu en-
re l'êqnipe Marine Militaire «t une en

t?ute C. A. B. - Sportlna qui st jouera
niche. Nous en reparleroi^.

Avant le match S C. B.

lionale. le Corstca rencon

du Centre.

Coup d'envuL n 13 aeiinr».

muiear FELICIEN DE CORSI

.Maire de Ptrft-Caw^eccJÛe
nue a Fero-CaaeTec"Mf le U aetil

obs«fHlP5 auront lieu a PerO-Case-
e le 13 atri'.. a 10 heures.

Mtae Vve Alexandre ValentW, Mlle
L;rto Valcntttit, M. Louis Valentinl. Ulie
ia'te Valentmi. Mme Antoine Trofini.
.ec Lucie Valentmi. M. Alex. ValenUaJ.
* e Cttartotw ValenUoi, Mme Camiil»
Xsombres, née Luuiso Vilentinl ;

Font part du dn-rs de

Mwsiemr ALEXANDRE VAU5NTINT
tur époux et pire.

Les tune railles cl l'mliumatieti oui. eU

Avis de HctN
1 JLUII Uaunom el ses OU**, la for-
; iciifù part 11 li, amis et rnnnair-iiTi-
riiiune messe sera dite le dimmehe
,n ni û » heures du matin en n s l i -
riii Sacré-Cœur à l'occasion de l'an*
pisaire tie leor épouse et mère re-
Ltce

ROSETTE CUNNOM

C1B1NVT

A L'ART DENTAIRE
1D, Boulevard Au^su-Gcoifin. U

BASTIA - Tel. : «13

oconori RAPAMC
Cbtnrrclen-DenUste de la PtcoM

de Médecin» de PwU
D. D, S. de ITmlveftite AnUrtMl»

de WUblnrtos
«TTRATI0N3 SANS DOULBOW

EN S I
ORAHDES 1
GARANTI* ]

DCRNEREâ iNFO&MATIONi
1 «f Jùm tWmtpmdofirM j

La Situation

Les troupes
germaniques
débarquées
en Norvège

se trouvent coupées
avec l'Allemagne

alii'mmida, des paroles

diunalc. les

Mer

Ces escadrilles allemandes uuraienl
urvolc la Suéde et l'obscurcissement, CM
isormais obligatoire.
DLIIIS plusieurs villes, l'eïacuation des
mntfs et des enfaiits se poursuit rapl

paient, ainsi que la creatiim d'a.'oris.
Les consulats français el ougUû; de
uUborg préparent l'évacuation de leurs
•seortisaants.
Le consulat deft ElaU-Uuis a été ou-

tcr.sé ù haspitalUer le personnel et les

Sttèée L Amiral |
— Reader,

se serait prononcé
contre l'expédition
en Norvège

A t«Qfjitier

clives offlow-iï ««tant ce ï
* mlUtaire et de l'Ecole dm

bst dont k» iwm» «iivent
w cun.l'aniu- d<- t'inlantene
re rang du M inuia 16W ;

l - Dt lïasieKtféeiale.:
uiunsini Touy Pierw J^lie.i

BsaglK4U Warwl l*m.
Culomtlaiii Cliarlm Ckidins J(«e
Eenassoli Rime Bardelll Reii' (
At:dr* CliûjlPft.
Iirtini Martin

L'.-u-dollanl Raymond Atv.n !*'/•;

• il. — En Suède méri
it«s grandissaient de

, les «cpéaiticns de ren-
forts i ;]lc!nandj vers Oslo

attend ici ù de nouv
tint!

ecœents entre les [lottes alliées et alLC-

L iidrts, 12 avril. — L'Amir;
tanniqu* annonce que des clvii
mines im^ortasis ont été posés
KatU«;at et Stagerrak et dans
du Nord.

Les champs de mines représente -il un
total de « 0 miles.

Au cas où ici allemands ensa.ejraicr.l
d les 6éblayei'. le :ravail leur serai diffi-
cile, en raison de la surface considera-
We mince qui est *JU* ' j sur.-«Ula«ec LA POSITION CKITIQt'E
conitaaW ûe U B. A F et de ravUOCin DES ALLEMANDS EN !tUBT£GE
de la marine. j

. » ^ .. «lu.» »r „«. »... «. '"°?" ""H " ^ * *"'"*"' "
QUI les ù.tXHld '

empruntant un chenal de 20 mues de V
large qui conduU w* e.ux tenltorialM ** ^WS '** p l a m ê S ** *»> "e ta

fiuWoisei
 Nw«- * » « « au territoire eS[ ,rtre

memeat wonUisnem et d'accès aifflci-
Le passage des but eaux allemands r*t 1(,

Impossible et les cûmmunicatioTiï tics
I«cci allemandes (.ébarriuêes en Nor-
vège se trouvent, COUIKS ave: l'Allema-
gne, aaul par le moyen précaire de l'a-
viation ; II en est de même pour les
vires 4e guerre allemands qu; se .
aventurés EU- li-s cotes ouest cte la Nor 1
v*^e ou au large de la Mer au Nori. iw j t
ne pfi:ver.t rentrer tm'en s'aventuraut ',-,
dan,= le clùmp de mlnc4 ou en em- ,
T>ioyant le chenal df 20 :niles sardt par liM"\ÏOX Dt r

•a garnibe::^ allemandes pourront
c être facilement couptfw.

Les tentatives allemandes de dêbar-
(i^tr des trou-ws par ia vole des airs ne
iwurront être MHfisamment Importan-

1 ne sait paa treor* a qaelle sohi-
. desespérw l'AUemapie st résou-

la flotte ùr:'^Tm

Stoïkholm, 12 avr ' — U''e ordonrsn
rc du minuter? dm-iU On U Guerre ci
de la Marine suspend jusqu'à nouvel or
tire l'appel des recrues pour iViitran.*.-

DE GFERBE

Paris, 12 avril. — Le Cabinet (Te Guer
re n'est ninu » 1S heures a» Quai d'Or
say, socs la pusidence de M. Paul Rey-
::t-iid.

J Les (Tcnéraid Gunelin et Vuiliemin 'y
I assistaient, ainù que l'.\miral Darïan.

\ PROPOS Dr TItAFIf

COltBK AU TEMPS
DE L'AGENCE WOLF

Londris, Iî avrit. — La radio d'Oslo,
d u t un communiqué officiel aUcnucd,
B. annoncé que l'avance allemande â
partir- de lu capitale norvegicum-. .s'et-
I«-Ui6 <n trenlail. dans LJ direrlion do
nom tt j jp l e i )

ï^ « m e émission qui avait annon-
ce hier l'occupation dïlverum p^r ici
1"'ipes allemanfle», déclare Aujourd'hui
Ctvi la ruraveae est ijKuach-.

Bilurade, 13 avril. — Les milieux bien
•formés yougoslave;, affirment que

e du Rcidi pour rcclamcr le contrôle
u Daiu:c.
On annonee par ailleurs que la Rou

et la Yougoslavie ont Tinlentio:
ivotjuer une ecniférencc traitant d
me du tralicr danubien.

Stosktaolm, U a ril. — Le

SUM N.S WCCÉS

CE 9OIK A Zï TIEIUÏS : LE PLUS GRAND SUO0SB TM LVOftAN :

0^. YVOUSK nUMTHPS riKBBE tRKWAV (!»ns : h « r

Trois Valses

PILOTE X

Frontière jiiemande. 12 avril. — Les
formations des cercles inlormës de
Eriin latsseraicrtt peiiitr que l'or

Reader se s«ra:t prononcé contre l'txpc
itîoii naaie tu Norvège.
De lait. Bon nom n'a pas été pronon-

cé par les commun tdu*s. mate on a mù
vedette ramirat ffêoêral fiaulw»ecli
qui commande tn chex. avec eom-
second "unirai carie.

LiJS ENORMES «KTKS
ALLEMANDES Sl'E 51EIÎ

Stockholm, 12 avril. — On am:onci
l'on aurait «cueilli sur les côte,, dt

Nonwfe les cadavres de 3WO «lle-

AVIONS ANGLAIS
FONT Dl; BO.\ TRAViUL

Londres. 12 avril. — An cours dp ]:
ul: ceriuêre, Tatiatkm brtlaiinlqne 1
tcaq.uv «n convoi de iiuit tatt-^ns al
'utauds peints en gris .qui avançaient
ans le Krand Bcit, en uirection du
oui et un bateau tàc 8.000 tonnes.

nique <3a ministère de l'Air britai
w.

Cr r.iVirç tiui cer1 jlnement transpor-
lit d°s munitions a él:- roul^.
01 autre navire :-e 5JKHI tonnes a éU-

ptrçi; et boni tarde : ou croit qu'il a ête
là on imagé.

Une autre le™:-tlon naviiuant dans
1 Baltique ù. (tr atuquée, mais on i-
norp «ncore le nsûltot, car la, Viâibill-
• eiait nu'.le.
Plusieurs chalutiers aUemands ont été

;apturés pir la flotte britannique.
L'un d'eux, le FrtMaad, a etc amené

iAUun urltannique a détruit » appa-
li.-. allemands et n'en a iirrdu que six.

EXPEDIHON MUJTABU:
Londres, 12 ami. — On procède ac-

neUcment 1 une «pétit ion militaire

Toujours

. N*KST PIVS

| Les élevés dont ^ s nooii, suivent ayant
ji\l k cours apfctal organisé û l'Ecole
^lyttcliniqur. conl llQïT̂ gK'S uu Z'JiAii
iuijjinuL du Otait dans l'armée acti-

Pirui prindre rang du 20 mars I3« .
Moatti André /aco'j EU?.
Hlancin Jean Jai-«i '.ir.-,

ROUPES tOLOWALES

Sont inscrits au tableau d'avance-
i«:t (1er UlmeaLre 1M0) et promus
jur compter tin 1er avril 1W0, les mi-

Claire r-on-officlcrs uea trouas «jloma-
iiipreB pour lesquels l'avance m en*.

\a. iieu sur l'eiv^niute fie l'arfflr
Cer^e mixU dea letcfnptweu* d«e

trwtipn iiriunûlcs
Pour le ^ladf ce iei^rent-tlie!. ;•; .voi-

ent ; Foal Pierre,
Pour !f grade de sergent, le caporal-

clief : Nicoll Don André.
O t c i w i m

Po.ur le ffiade de strssi" premier
lier ; pennetti PhlUppc Marie.

Car|H des ArauriTTS
<M* trwvw tsteiuaMt

Pour le «rade d'MïhidBnt miitr*
luner. le maréchal (1rs iogis -lief-
mri*r : Beiua|xUiii Fugrnu
Pour k: urad» de ma. <cnal oct, k

rmurier, le.-: br)«aillet--cUeii arr
ers : Espotia Andr^. Fait>r..i Jusrpl

Pour le grade Ce marèiba! des lo^is-
C'IK!, les maréchaux tles loçis : Cliij-
fili ToBSsaint, Moeriini Antoine.
Pour le *nwfc C*- martchai des IIKÎÎ

; t-rt«adier-:hç( : VL-Kor.li Mario.
SseUu mute dis inHnairrs

BOVtoira des inmim cotekiales
Pour te grade d'jdjjdaat-clief. l:id-

nd:jit : Leoi-.ellî Jean Ctarley.
Pour 3* grade d'udjudaiit, le sergcnl-

'.itt : Ortoli Aatoine
CMéit«ri« mixte et «splottatiMi

Pijur Jf Rrr.de de «erg?:*.(-chef, le >-er-
::it : FraneeaalietU Awtrc Joaclitn.

:!ft3DN3 CIVILES

On^lielmi AtKoinette Mane, instim-
ice ; 46 ans S inoia 30 jour» de aervi-
s «t bsaUk«.Utniii. Pension ave; jouis
nce du 13 août 1939 : l3.r,W> tt&r.r;.
Sartoni Marie ALf.rte, femiur Mue-'

chjelli, Institutrice ; 39 kut> 7 root» 11
lours de servUcs et bonification*. Fen-

avec jouissance di; 23 orUibre 19Ï8̂
18.K8 franc-,

Alesaandri Mirie Bwc, TUUVC Cesari.
mari ^"tpoe*. nauton avec Jouissance

i 27 septembre 1939 : 3 797 francs.
MINISTERE DG LA DïTESSE

NATEDMALS ET QULRRB

Sa femme est *ien contente. Lui qv.
était toujours triste et irritaUc. ie vn.

CFcnu le plus ciuirmouL ••..• i.iin
C'èiait sa cunsupaiioti qui 1' c n-
insupportable. n avait des nauv.es,

des maux de tète, des dis^tioiu impos-
L Ceit liai mainlerwnt, t Aprui Ù.
ei&aye qi/Jotilé de mcdlcamtr.L-.

jttrtt-ii, j"4i i-onlu prendre des &(s Km.-
. Les résultats ont été étonnant.-. :

selles alwndantes et réKuiitres tnw.
î̂niaiiijK disparus. - Eu outre, 1 <?-

afûleé d'cmooupoinl. ev j'ai perdu 7
|kg_ dcpnis que je prends du Kiwïeiv -
'M. T.... a G... • .

Kruuhcn apporte au Iota, aux reins.
l'intestin parrssrnK les seîs mlnr

HMl»RMFK DE BAS TU
ii »ui prnteslaata

trlrtena ou autres entrep
considérer les lignes "t
ferteurea comme ét

L besoin pour loi ici
tt<Ble7ient. Les directions Ï
liJiit faciles, lii C'iiiâtipatiou
lous les poiâoiij du corps sut
ruwmalemeiit. vous épKmvta une « iu*
Hou générale de bien-Kre et de rajm-

Ktusch'.iï - ie timeux w-
tv.ode ansiais — est en vente dana ton-

Joerph aaude Léon, Aigt

'. Marcel. HM1-S Toulon.
Les personnes de reUclon
nt avinées qu'un cn«* reformé est

ET TOI JO1KS LES DERME BES A(TI »LT«S PARUf S

AaJMu4-h» a lfi h. 30. mattnrr A i:r

* *%•* t?
Dernltre r*prései:laUon i""S Iilnv '

LE ROI DES GUEUX

îébrt cbaqiie dlman^ba à 10 heurw

daos la r'>Mrve d4
m^ï (corp.s des clflciers de

df la flotte., «n «»»>• « • I

wip'-, Rue -l'J CoiriTTiandânt Bonellî
Elles sont priées d'y assister et de :

'«ire <onnaitre À 11 -sue CM Cb'.Xc,
Presbytère. : B. Boulevard du Palaii.
Le P u t e v reçoit chaque wEûiTîll dt irtnOant

H a 11 heure»

WOTA. — Pour ért**r ici 1n'j 6Ê «*
écrira : 10, Boulevard A»

oindre Ineouyénient a

e **c, nutu y prenons

p ûr plai.slr. ear n
MâTHUEl SfOOtHNT M S «

OWEZ VOTHE n
COMMAMJFJt VOS

. raSOSNll , STICUllSt
-CADti

SI m REVIENS .
t « 1M pnarmwWw Ftacorts à-« fr. 35,

* Proximité des RUUDOC DRUM MONO EN I^ERIL .
eau MSXIA»

V- Orar,c! PUm Français d'une brftiauUr A"t-.-.iljtè :
c ttlretilc B...U, Eric Von Strobeiiu, Roger Owheiiic, Btn:ard Loncn

AiMOS

RAPPEL IMMEDIAT
GUCT-APENS

2 grands î.::n
'f lf i l t l t t ILS <JKA.VDS «1RS

Faveila ÏTsnçaU. Ântilje» 57 TOUID
Potentini An^e François, Basiiu 3

P^s i Nirola-s D^vip. 3astLi 3S7. Ton-

Au grade d'in&i-.ikui- n..iam.-ien d
Ime classe de r":;civ:' .

roi: Antoine FI-:ÏK, Toulon H7TI
rou'.o::.

Uio«t du sotw-SMxétatre d'Etal
t nomme clief du cabt: ••' teelmi
. M. ie Capitaine Dacosia Ma:: an

|eieu *-^ve de l"Ecolc Poiytecnnique. in
:gonteur civil tlea nnnfs.

Et., nommé au «rude d'asent dt pou-
drerie de 3-w classe pour preniTre r;in •

2S mars IMO : Foifetxttl Fei-nanû.
U 15:nc n-:.M militai:*.

rEHSŒONS ClVtLZS

Sur le rapport du t:Uni»lte des final-
es les p^iuianâ civiles Ci-aprèi sont ap
irwivees :

LfitxA Ociavien. cotiiei-vatev r des fiy
iuitJijUP.N de Ire classe . 3» ans fi iv.ui-
1 jours Je services et tonifient ions. 1' ••:

•:• ,<w j«ois«J!"c du 34 Juillet I91B
» 3G3 francs.

Pcolini V^rie. femme Vernay. cirep-
ict d i . P. S, : 32 a..\î 13 mois 9 jours

L service set uunillcatioiis. Priisi'in a-

ve; jouissance J t i?r octobr elWfl :

f4.«6 ïrarfs.
Rocra François Adolphe Biaiae '. a.r-

ilees mlUt-i-n-f. 17 ans II mots 6 jtiui™
rémunère; : servjcâ Tlvils. 32 ans 10 n:.

K Jour*. Peu*ie:i a v e joclssau-c du 3

lévrier iS3S ; ï T03 Iranca.

.Cabinet de CASTE!*!

-.lau'u, des troupe i nwuojïOilii
Ar»ec artir*

Bit inscrit ?u tafeeau d'uva
aur Je grade de maréchal di

nalbc mar^ctiAl ferrant le t
-itel matU* marie iul ferrant :

limque.

IMAKINE MDJT.'URE

l'armée de mtc

Au frrade d'enseluno de valmeau de in
ItiM de r t w m . le .jpitaiue BM. lor.q
oun Casanova Louui. M«ir«rUle, 1 IIS1»
oulon.
Au grade d'eiiwifnc de vaujscwu

rat clisse de reaerve !cs cBuliainc
lonp cours :

TJrbvnl Antoine André, 2S-24-1. Tou-
lon.

. 1U9

Pairii. B.ÏST1A

AVIS

•iviib el bo..;
|l8 jours Pensit..

•ptemore :S3C ; ...UC i

Bosi Jean Mathieu, paniiei, de ia
pai; ^>re C i u * a Maraeiile ; aerrices
niiitaLrrs, £ ..^ services Civils el bo-
,»iflcat:oji>. » ^".a 10 mois 22 jour;,.
ensinii a^c Jouissance du 39 jiovtœwi-

Lomtardi Jear. DOmininue. at^nt spé-
alOw ; serw«h a:Cli»»es. S *n& 10 m.
1 JÙDIX : sfrtlcei citiis et bonifications

J t iu â m LUS 14 jours , CiQjjMBivs 3
{ans S :r.its. Penâion .-vcc jtiuissaoïe do
25 oetobu- Z7"~, 10370 rrancs.

Ane nne Indemnité donanlere er ma-

IW^'WÏME DU
PCTIT B*«""AI5*
$, Booferud du Pilais - BASTIA

Suivant acte» covâ signâturci p r i *

vees en date u B^sLu da 9 Avril|

1M0. «nrcguui- le 12 avril 1M0,

17 N SI. Madame Vve Pa^ualinil

Jean a vt-adu à Monsieur V u i r i j f

tu JueepA. négociant à la Porta. Cor-

Cmiman de voyageurs et de mai-
cùaisaiMi ce Croc* ficmja L* porta
j £ast& et rlce-Texw.

La uyposiMtms s'il y s lieu, senn
reçues dans les dix jours qui n i
vront la dcuxit-uie luseruou erj :
cjùinet d? Ue de Castelli. agi«é pri
le Tribunal de Commerce ae BasUf
y demeurant 39. »-u'e«arri WoU.

Pour premi^rr insertion
TfE C.V^TEI.l.I

REINS, VESSIE
ET MAL DE DOS

fc turii. :i en'inlnrDi nul Je *» . ! » • * • ,

Choisis*:; ^otn iafoûc
VOL IO. i<n-.</ iartau.i mai* pou'

«M pas tn nême temps aritve et Men-
^Uanie ? C'tn ce que vudi rcalvi
i-i-- U Itsane Vichynore dé ]f UM
•u: et d'une capacité mt.v... , I M

le (oie qn'eUe drtonp;estioune, anr
dûnL elle a<-T;*e le fiwcUormGBNttt,

Irlrstic qiiVUf ;Umu c jràoe à IIWJ
CMIK de» plantes nediciralcs quj-

naposeni. wUes que : .txiid'i. Séné,
mlnn. bourdalnt, ^ortanUrt. a^o-
aux .-ei.- dts eaux du bàwln d» Vf
Chaque jonr apnw vulrr repa: itï
prenez dor.c nnWtudf de p t ^ î w

• tat̂ w de i': «nilse tlaarr \1r1iyT.>-
11 convient à tous les âges et * «093

^5 tempéraments La Ode Ble : t ÎS. 9X

«1 te toatn les e
Edeii
Cinéma

L.» D;re.":,.,,i c. /SDEN-CUttMA Ui-
Huelle tel» R-

:a avrU pwf
L revvkui V- aun appareil »
AU PROCHAIN PROORAIBO: ;



ECONOMIQUES
M A I S O N K U B L O I

S e r v i c e m u a i c i p f t l A & P o m p e * ;

b i w d e U v i l l e d e B a e t u t . D i r e c t e u r : J

B u r e a u . 3 t . M

T « i » p t a o n « . M - 3 0

1 » . r t * û<- l ' O p é r a . C e r c u e i l * ,

E J t p c d i t l c n s à l ' I n t é r i e u r

BOURSE DE PMM

. u d r a : 1" taPi" • n'a"
p a u m a i . U. «.* « p*t. La •»»-

a:: i.» plu» ««* «Krtlicr ers Rallia
i m prepur.r a U niIaU». t ™ « 1=
îr.iUe i-t. dan* a ht».
Mai*. si le iapili «r prftMi'.te atir la .-»•

le. toulour* p ^ r * - e» cit*t C 1«M*
:te le» meilleure app«mi* On ne ^

,,m de lap.ii. Il <«"! »«i« »••« • " !

S o u s i n f o r m o n s a n n o n c i e r s e t l e c t e u i »

u * l e * p e n t e s a n n o n c e » d o i v e s

t t m l a e s p t e a i a J U e a M D t a n v i s a S a c o m -certaiiie tailjtc
banque

C e n t r a l B C ! H 1 B S

B l o . . -
D e B é e r * O r o .

1 E J U t n o r j i
„ p e t i t c m t o n t a » a a u t * - » « "

| . M o e i a p m . i l * U U L w n » : — — — r ^ j ^ , P U B » , p e n d a n t * ******

p r é p a r a » . ™ « M r . . ! » « P " * » 1 * i j ù u c J " - " h L " l p a ¥ C C d K

c e t t e v i a i w i e « i « ç f w U E i n t i e , • P v l a f l 0 P U f ! m a t E

r . * t i e n c o f t t * ù ! a f a m i i l e . _ L n ^ i 4 , t e r n _

? 3 * : n a n , l e p l a t , p o s e * d e p e t l
" U W K P * • • W . e s r £ U 1

l a m a r i n a d e

. « t e s H - J p a r i l w s o l i d e s - « * * " *
I O W . F a i t e s b o r n l U i e t r é d u u v

MILLIONS 1>K 1HUSS4KES p o u r e i r e b i e n c o i S i t s ,

nez plus : une seule adresse :

C M »
O B H g M I D i u i P . T . T .

« u o d » P a r i * l " " 1

tfUk d e P a r l a X » » Saion fttcaïicr
n T i l S A B L E S D E P L ' I t

eo fr.

Tout ««un i . '• .• .• .1 '
* U » r de ta e..... . ••
„ uut » a» . : . - : , •• • - « « " ' -
liuaal le» uiKi.. '-'•"•' '• » » k ' ' "-'"

uotu; a « ' ' Ji-aatuéable.
J&ect

R a d i o E i e r i

B O T . O t d
B u t a B a n t o w a

I o u n . t r a l ' a n n é e l i n i . r i i i s e p r è s

m i l l i o n s d e p a i r e s d e e tS I l ' o r , s s r r i l b - u n I a p . « o e j a = * ê . U [ m o i t i é

l ' F
H i e r

fatw mann«r à*na (!•
et »rwr-atiwe par rf
deehiiiotte. to '-Itym. i

rier. (1- poivre et fr quat
avoir n u t r e dans re bain p«*«i«
-iiiiir à un -vieuK lapm a perdu tout'.'

L e s c h a u s s u r e s r t

p o u r t a n t q u ' u n e p a r t i e d e s a i

i c c e t t e i n d u s t r i e d o i t f o u r n i r

a t o r i s a U o n d e s a n n é e s a c o n s l - 1 , B d A l b e r t 1 e r — ( 1 e r « t a g e )

P l a c e Ë

T e > p h o n e : 2 2 3 .

4 S m i n u t e s d t

M , " . „ * j , m o i n s « i u - 1 1 n * a » " t n ' *
v . e i i . * x p t a « s l e s c h a i » a v e c h » î > ° i n
U s d i u i f f o u r c h e " * I * * q u e l e i a p l

. . s t c u i t a j o u t e z d a n s l e p l a t 7 0 g r . d
• c u n e d (

» c l S l a s e l l e r * . * U e

n t l u m * w p r o p o r t i u*ta:it posé fl
dt- lapin, marine O m e t t u r e d e s o n ^ a l u i i

e m i n s d e B i - a l l i c .
r u r s . X I e n « a u L c h a q u

5 0 0 0 0 0 p a t r e s .

s o n t d - a u t a i i t

e i f » t a n n e r i e » d . - t v « i

l a p é n u r i e d e s c u i r a ( j r o

P a r i s , 1 3 a v r i l . — C a m m u n l q u é n u m é -

r o « 3 d u 1 3 B T r l l a u m a t i n :

A l a b u d e l a J o i u - m t d u I S a v r a ,

t a rigion d e l a S a m , m i t r e a r t i l l e r i e a

«rirutt dts tin HT im trrnnn

i B a t t c ï - l e a v r * u n e •
S e d e f i b r i n e r . U w s l e - , I

rallon. y
mwment 500 Kr. de M l

Jour

I r c P E T 1 I R A S T i A I S

e m k u » m l o r r a * *

^ i r * l o n r n i n » i n s u l a i r e * *

pu» (on
r r P a r i s «

t i o H d B c n e p l e l . L e g o u v e r -

p a n - e u g r a n d e p a r t i e i «

l i ï f k u L t e i i p a r l i n . p o r t a t l o n rtinu p t t -

ê m e T . - m w ! . i > I E « < ^ ^ v u r u t

M F E A C I -

E T F B t X E â

B r . U s h A u K i i i a r y p i c m e e r C o r p s r j u :

i > u v e a c t u e l l e m e n t s a r l e S i a n i

g r o u p e 1 9 n a t i o n a l i t é s d i f f é r e n t e s

u n b a t a i l l o n ' i e P u

q u i . p o u r l i t p r e m i è r e [ o i s c ~ . i :

e d e c e p a y s a é t é r e c r u t e s a n ?

d i s t i n c t i o n d e r a c e . O n y v o i t e û t * à c e '

d e s A r a b e s e t d e s J u i f t . c e u x - - , p r è s -

c t o u s r c f U B t é s d ' A l l e m a g n e e t l:' c o i

a l i t é q u ' e n t r e t i e n n e n t c e s f r è r e fi'a

l e c o m a u d e m e n t d e s o T i . i e r

a d o n n é r a i s o n a u x ;

i f i u c j q u i s e s o i n o p p o s é e

t e n t a c i v e s p o u r 1

a k - n u i i i u n b a t a i l l o n d e c y p n o -

£ , u i r e n d l e s p l u s g r a n d s s e r v i c e s .

' A I D E A r X R S F Î i O i r S F R A N Ç A I S

S u E r i c P t i i p p s . a n r i e i

A n g l e t e r r e e n F r a n c e r . u j o î i r d h n l P r e

> i d f i i t à L o r . d r e s d r l a S o l i d a r i t é F r a n -

. a n n i q u i ' . k i n c e u n a p p i l d a n s k

p o u r q i . e i v p u b l i e f i j i g U i s c o n t l -

p u e à s o u t e n i r l ' o e u v i e d ' a s s U t . m c e e n -

*: , i o : L - î A s s o c i a t i o n s e n f a v e u i

v a c o é s I r a n i r a i s . L e s f o n d s s o n <

fcs a é q u i p e r < W o i s p

! > * . e t t k s m a c l w i e s à c o u d r e s e

n v o y . i . u s ( T n I r e » d e b a v a i ! o r -

• i d a n ? I r a v U i e s e t V O I J U T S f r a n -

rrait.
f iHorceaux- U
Juaiu'au Irndematn

A | u u l e 2 u n e r r u t î l e r w
; i i a i s i r e « l u u f l e a d o o ï m l

E n t o u r e * l e r à M e w f l Û W C c e l t e
miure de ûeOe cowlew rouse. TM

E a t a t i à U B b i a i r t o 4 »

P E T I T P A S T I A W
D B B U U n U t , a e t M t é 4 c

W l e » b M A s e u B t a i n , i U ( « i . d a n « U

too à l ' e s t te M u l h o u s e e t a u i e n T J -

LES FABLES
DE LA FONTAINE

n^iux d p
preudn- «ttlcur Ajoute! des

se colo
.de aïe; denx «tili.res ;

upr dp uni». Mr!nr.çet Salée poi-

Dr Edouard OS POIOAKE,
r a llutWvi Betena B 1 E S A J U S T E »

r X B E S U C H A U

- U H I E l i l U C A I I T »

Tradocaon en «rs corses
par

LOITIB OK6IN1
<"t demie. Ajou-
^Usez cuire (i>s

petit verre de co-

al «anlra >•
lrr

.*es raalelr B*» taira «arranlr

melangn. Lal«ez
H=I.»;Ï du teu EQUITATION

V u e p a r B e a u & K s n l

da O*n«e raaul »
« " t etret

a,w>noe»e« •»*!

F

M A X D E n S C D I D E S E I L B

cciec capiUir.e de cantontondre tla Uri Mn* ^ ro
p tmoton

u . L5la«!i-le p r a j » cMlna. -
•out« -tes oisncns et dî* écbiilo::c

S.ilJ. P«ivre Aunn.E BRI AND
1 , ' B a B u n i t l o c a t e u r ,

t à l a C o u r ri'Appel d e P a r l a

p r i s : 1 1Le RHUM SA1NT.JAMES
«oût »fTtable et J «ne

le* CM de
RHUMES
GRIPPfcS ou
REFUCHPISSEMENT

; t t d < l ' o n ™ i n f d e s p r e m i è r e B m a r e b e e

d r r t s c a l i e r d i t d u ftot d ' A r a g o n « t * d -

n u a r . p e t i t - ê t r e o o n a l d e r é d a n s l a

L O T E R I E
NATIONALE

p a r l e p l u * a n c i e n p e u p l e m e n t

FanollE
• ' • ' " !

. s c a n d e * , a p r è s

p i q u a n t e b i u i w l t t flont l a t o i l e t l *

c a t h r o d é e U ' a r s c o t f a i t « n s » U « i -

. n s C » a v n l r l ' a i r . F a m c U e v i f t l i e »

s e p i t c i p i W r i » r r a -

T A ! t , e l l e » e u t l e t e i t e j a s q n ' a n tt«wt

O T « s a p r é w r . f e t t r e d o u b l e - d e c o -

e t M ( « > e i d - a u t a t i l t t c p o u r u n j e u o e

u w n a n l q u i s e » W e t r è s e m l i a l l é e t
i

p â l i t f t p e v r t i p w l q r i K p e u d e M b e l -

v i a r a l i r p , l a r « p i ' * i l e v o i t J * c * » e r

H v a v M M o r t * * d e v a n t l e B > W -

i i i ï t i . v i i i D f a l a r d n a i i t U j o l i e * W -

l ' e n t r a î n e r d a n » l a d a t i w .

i o « s d a r j m n i i < - e c h a r l « - . . U > r . . n ' « « -

s à \ ' - a u â w t o t F a n e t t i S ' « b a n t o i -

a u x h r a » d u J e u n e o î f l c t e r . e i t t

n e t f l l e U T i c e . u n r t e ! ! e * o n p l i ? » a e .

^ P K t f u t l o u . q t t i l » d e r t e n n * i i t V

d e m i r e : o n f a i t c e r d t a u t o t t r

« l a J ï n d * H , d w . s e e s t * a l n e >

o c b r u y a n t s a p p t a u d i M f i i i e t i t s .

e s t a u m i l i e u d ' u n e h a i e - d ' o d i c i r i

*

_ Ato. ! ne t*r<to pa» uavanUR*
L'«»W»inant v»rs ur. croupe « Î P D " " !

r o t i U v l e r o j a r d d e J u c q u e s

u a c c o m p a g n e r s a c o u s i n e : m a i * a l o r s |

q a ' û s ' U t c l m e e t q u r U a d a m c S y l v i a n *

s ' a v a n c e p n s o u r i a n t . l e v a n t h » o l s »

' f > m * d é b o n l a i i t e • A P a n a » , l a n c e F a *

B E t t c . a v e c u n e i u t u i d e d ' T i d a n » J * s

j e u * p L i > . e l l e t o i t d ' u n t r a i t r t . c ' u n e

g l i * u o > . r e n t r e d a n s U s a l l e d e b a l . s o u

d a t n e o n v i M i t e « t r " n « & l a ' a u l e

0 . 1 1 ' e ' i i c T i e r . l d e e o n n n e t t r e e t n ' o s a n t

( J u s w r e u o u v r r e n l a c e d e M m e S y i -

K i a o c e t d e J a c q u e s i n t e r d i t < C l p e i n é i , .

X U

F a i i e t M t o u r n e r t r e t o u r n e e n t r e s e s

| d o i g t s l a l e t t r e t i m b r é e d e V e n u e q u e

ù t d * I : * » a p p o r t e r l a f e m m e d « c l w m

d e M m e D u g e r e . E l l e n ' r s t p « e p r e s -

\ t é v d e n c o n n u l t r e l a t e n e u r t a n t e l l e

r s e m o n c e d e M o n i q u e a u ï i i -

| j e t d e l ' a i s a r a d e d e l ' a u t r e s o i r .

L e b a l a c h e v é . l l i e t . r e t r r t p a v a r r r e e e t

t t a p r o p i c e a u x l o n z s d i s c o u r s . M o m -

u e n " a e u q u ' u n m o t r p p m b a t e u r p o u r

i c o n d u i t e I n w i î . t c d r . i o n a m i f L e l e > n -

r o m e d e i » t ê t e , s i - d e v a n t i l

| t o u a . « l i e n i p a * w » t u r e v e n i r B U T l ' t o -

• i r t > n t d a n * 1 » c r a i n t e d ' a t t H * t e r

: n - r . m a i » F a u e t w n ' a

- e t r a n q u i l l e e t s e r e n d t r è s b i e n c o m | i -

« q u e M o n i q u e n e p e u t l ' a p p r o u v e r .

L o r s q r t r é r t s t e . e n i p i r t a n t . c U e a

c r o i s é s e s r e g a t - â a v e c c e u x d e J a c q u e s

e l L e s a c o n t t a e . w u s o u r i r e s ' e s t fl-i

w n d a i n d e v a n t l r u m m i n e s a t l r w t w s

A u l u n c h , q u a n d e l l e l e s a r e v u s , M a -

d a m e S y l v i a n e s ' e s t b o r n ô f a l u i f j e r o a . i

d e r d e : n o u v e l l e s d e s a t a n t e ; q u a n t

1 J a c q u e s , a p r e a l ' a v o i r

o a i e u s e m e n t . i l s ' e s t p e r d u d a n s ta

e t t e l l e n e l ' a p l u s a p e r c i

ttttm, t a n t e H e r m a n e e n e t

c l l n s i o n a u s > r j o u r d u j e u n e

P a r i s . T a n e U e n e a a i t a i l e s t w n l r c - ,

M m e S y l v l a n e r a c c o n u » m e d e n o u -

| n a u a l a c a m p a n n e « " e s t l e s i l e n c e c o i n

p l e l * u r e i i ^ .

Q u i n i e j o u r » M s o n t é r o u . e s d e p u U .

e m p U s e r m i a w t e s p r a m i e r i J o u r s p a r

| o - t n e e s w i n t e s ^ u n i o n s m o n d a i n e s . F a -

t t t e c o m m e n c e à é p r o u v e r u n e ! a . s « l u ~

| d e e t t r ê m e d e r e l i e v i e i r t p l d a n l e à V a

s A u i o u n n i i u e l l e e ; i r e s r f n t p l u . -

d e l a f a t i g u e , c o m n i f u n m s u e i r a -

r e d e s -

r p p o u r n r a i c

> . E l l e r

, ' à l a ( t e n i i e r e l i m i t e ,

l e s v i s i i e - r s a i n v e r o n t . t i i t a d e v a i s

| c i l e t i » i s b o n n e s h c n i r s d e û . t e n t c p o u r

s e r e v e n d r e e t r é r ' c h i r u n p e u

I t t f . r c h i r ! O i , ! a t a n t f t t a n t d e . - ' • C -

s e a ; d i s c h o s e s q u ' i l f a u d r a i t m e t t r e e n

o r d r e , c l a s s e r , e t t i e n e n v i s a g e r J Ï K

K J U U - s a r a i s o n e t t o u t s o n c o e u r .

C ' e s t b i e n e o n i n u f i u é p o u r m i t p - ' -

U ù i l e d e s a s o r t e ; i t e l l e n e s a i " . p . u ,

1 r e s l i i e n c e q u ' e l l e v e u t « i o ù e l l e v c .

D e p u i s q u e l u i l u t p r é a t n t é c » " ^ é d u i -

t > a u t P i e r r e d ' O r f o u i l , c a m a r a d e d e r —

c i m e n t d e P n i l i p p e e t s o n j c u c o n d ' h o n

! u r . U l u i p a r a » q u e s o n c o e u r r . - o n t

u s Q u e p o u r c e b e l o f f i c i e r q u i l u i l a i t

i e c n u r a s s i d u e e t s e m b l e t r e y é p r i s d e

•,\ r h a r i B e s .

A l ' r n i n i i i T . i i n e M I t i r a i t p l u s v l v

L H . S " U r - s o n s * - t - i l s é r i e u s e m e n t a 1 '

.,.-. : I L . c o m m e M n n i q v e . ] e t u i e a i

i > i t u r e o ( * , s ' e n l u i r j - t - e U e b l e t i t t H u -

> c l a l m é e n q u e l q u e p a y s t t t r è

P a t f o U U l * e n ( t a y e v i v e m e n t à

• L l r e n r r i r r e u r U s t i q u e q w « a n i

. e a n s i i c o n c i l i e r t a s l o w * e t l a * • » -

r e s . i c . H s a i t « M b M n i o t , p o u r e b i f r

s a L J I I U B l a c t u e D e e l l e • p u a r r a c h e r

[ h u i t J O U I S e n c o r e , m a i s q u i « C r t - l u s t à

r ? u t e . n o j v r l l e p r i i l a n p a t . i j n . i : l r d o i t

ï l « n i n c r u C t a i T e n e - s u r - l X X n o n . 1 - u i -

n t m e d o i t a l l e r t e r m u : e r s t m r m w r c d i m

-> M i d i , a u p r è s d e i a m i ' t A u j o u r d ' h u i

n a r q u c i a . p e u t - ê t r e , l e u r d e r n i è r e e n -

L : e v u p .

P a r l e r a - t - i l ? E t f i l p r o i i o n r e l e s d é

i s i v f s p a r o l e s , q u e j é j i o n r l r a - t ' e U e ? _ .

m o u i ? u n r . e u ? . . . C e s e r a o u i c a r e l l e

l ' a i m e ; e , k l ' a i m e d e t o u t « a n c o e u r

» i . r a : . i e t s i n c è r e , c e c h a r m a n t P i e r r e

i ' O r ( e u 1 1 M J I S a l j r s q a e » r p r é c i s e s o n

o r i b r e c l i r r e s e p r o -

.__. l a g r a v e e t n o t l e

d e M o q u e s a v e c l e r e g a r d " s i o o u -
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O u i ! E l l e f u t v r a i m e n t I n s o l e n t e e t

r r n r l l e m ê m e , a l o r » « m e , m a i n t e n d u e .

u n « o u r i t * 1 a u x l e r r e x . c e s b o n s o m i s v e -

n a i e n t a e l l e .

Petit Bastiais
OOITT et OOU -... H

4O CENTIMES

L e * t b o n n e m e r l i p a r t e n t d « U *

p a y a t r i n i m i m . E * m u n t t m -
W J I a u t o m a t i q u e m e a t d , M *

QOUTUIIKJV B£Tt'BUCAUl D1NI UHUATIUNS RilPlDEB
IX 9ECL JOCVNAL DC DETAKTCUEMT BCLIK rAK FIL DUECT ATEC F

DmECTTUK-REDA(7IBDB EV C H U ' HAATIN BUNCOM1
40 CENTIMES

Activité dans la Sarre, à lEst de Mulhouse
aux environs de Strasbourg et sur une île du Rhin

Lee Norvàfiens ie battent avec héroïsme
et tieiDeot tête partout à l'epwahiaseur

Les bombardiers de la R. A. F. font preuve duo cran incomparable

— 2 0 navires français participent aux opérations le long des côtes de Norvège —
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d e m a i n s u r w î l e d u K J i i n t e n u e ]

u m t r o u p e s a n n o n l d e H u n l n f u o .

p d i i a . 1 3 a v r i l . — C o m m u n i q u é n u r

a 4 1 ? d u 1 } a r r U a u « o i r :

L a Î M n é e • é t é m a t i n é e p u u »
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De Booifacio à la Balagne
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l ' b e u r e e t l e * d e v o i r s a i ^ q u e l a i l s l e s d o r e d e S i c i l e a t t r i b u e â l a G o r a e e t q u i
a p p e l l e n t , n o a b o n s e t f l d e l e a l e c t e u r s p a r s - u v r a l i s e m b l a i i l e ù s o n é p o q u e :
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q u l p a r a i t c o n n a î t r e l a p a r t i e , n o u s « m - rtsr.on. p u i s d e l a v i l l e q u e n o u s c o c -
v » K .: l e m ê m e J o u r t o n d i r a i t q u i l s s e ' n a i s s o n s , d o n t l ' o r i g i n e r e m o n t e r a i t flt-s
6 O T . : à a n o é l e m o t ) d e u x n o t e * q u e n o s l o r s . , i p l u s i e u r s m i l l i e r s d ' a n n é e s .
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d e v i l l e » d p n o * J O U I S p e u v e n t s e r a t

L E S O f t t G E O S D E B O M F A O O . — t a c n T à u n p a s s é a u s s i W û t â J n .
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A U T O U R D U C O M M U N I Q U E
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L ' e n n e m i a w m p l t t o m e u t « c o o o é d a n s

&: t e n t a t i v p .

p u i s B o n i f a c e q u i s u t v o i r t o u s l e s a -

G i o r a l t a r d u n o r e n - à e e .
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. — S c o t o l a s . f . C o l t e i J o
l e t h y r r é n l e n s e e f l o a d r e e , q u e l e s d e u x j ^ m i a t a g L o c o l q u a l e s i « b a t t e 1 1 H n a ,
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X h u i s l ' é t a t a c t u e l u > l a s . J f i i f f , l a
p o a n l a t i a n p r l m i U r e c o r s e s e m b l e p r o -
v e n i r d e m * d l t e r r a r i è e n f t d e l ' é p n q u e
a t o m i q u e , v e n u s p a r m e r . s a c M u t d o n c
c t t U t n t i r e . 4 q o t p w e l p o n d u i r e d e s o « r -
q u e s , a j a n t o t a w i r é I M c o n t W l U U o n s , e t
d b t l n g u a n t l a g r a n d e o u r s e m a v a l e n t
« è î b d o / M o U q u é l a c i i t v r e e l l e m o u t o n
H ' J U i « n t p u a m e n i w C e s m é d i l a r r a -

[ D i d i t a l i i
c u t i o . t e r * , v t r a n s , d e e x e t q u a -

U o , d u a a m n - r i t K i v a t , a y a n t l e m ê m e

m > . i e t e r h o r s , . « t e r b u t . a g i t e r , s e -

j u r r f a i r e t o m b e r . D i c t . « T m .

& o t o U r t . v . b a t t e r e U l i n o c m l u

• o ; j . a . D i c L i t a l i e n s .
6 n t a l a e t s c o t o l a r r p r o m e n n e n t d o n c

e £ U D t e r e , q u i a u r a i t d o n n é l e s u i t e -
t a n t f , p t t i i e e l u . - c i . ô s o n t o u r , a u r j i i
f o u i n i ta v e r b e d a n s M a s e n s T e r t r e t u t

m ) i é a u b r o y a g e d u

s d i - « c e c d u b r o i e s .
F J c a c f ) d o n n e e n C n r < e S c o t u l a . s . f .

e r R c u n t e r e i l l i n o ( O é t t e f o r r o * t u l a
l e s t x t n e i , m a i s U n e d o t o n p a s l e v e r b e

Lrs a . l e s l ; - ï c o t e

d v H o r v e g o - n t - o n t l n u é d u r a n t t o u t e l a

j o u r n é e d e v e n d r e d i s a n s q u ' e l l e s a i e n t

i m p o r t é d e r é s u l t a t s v r a i m e n t m a . -

; > i ; n t s .

t . ^ e s u j e t , i l i m p o r t e d e f a i r e r e s w - -

r l a p a r t d e l a c o o p é r a t i o n f r a n ç a i s e

a t i s l e t , d i t e à o p é r a t i o n s .

£ 0 d e n o s b â t i m e n t s d e g u e r r e y r i u r -

t . p o i t .

L e s o p é r a t i o n s a e r o - u a v a l e r n e s o n t

a * a c t i v e s .

L a R . A . F . a e f f e c t u e u n r a t t a q u e e n

j ï c e c o n t r e d e s c o n v o i s a l l e m a n d s q u i

i i c u l a i e n t d a n s l e K ^ t t g a t .

U n d e s n a v i r e s , p r o b a b l e m e n t c h a r g é

t m u n l U o n s , J e x p k f c j f

D ' a u i r c p u r t , l o v l a t o l n b r i t a n n i q u e a

c n b i i r d e l a v i l l e d e O n r i f t i ^ i n s ^ à t k d

J e u x b â t i m e n U e n n e m i * , o n t e t * s é -

r n u a e m c n t t o u e b e s . n m l i . c i n q a p p a r e i l »

i a l a o n t é t £ a b a t t u e .

i i c o m m u L i i q u é a U c m a n d a n n o t i c e

l e s . n l l e s d e D r a m m c n e t d ' E i d s v o U

s e r a i e n t o c c u p é e s p a r e u s : c e l a s i g n i -

fierait q u e l ' e n n e m i u r t K t t a n c \ e m l e

• r d .

T o u t e f o u . c e m o u * * m é a t « » a v a n t p a

1 1 l e n t H n e d é p a s s e r a i t p a s 7 0 k i l o

l è t r c s a u n o r d d ' O s l o .

R a p p e l o n s q u i . n e s ' a g i L q o e d e p e t i t s

t E e c t i l a e t q u e , j w i q v ' a . m a i n t e n a n t ,

l e n n e a e n t e n c o r e , a u p o i n t d e v u e t e r

^ S I : T , l a g r a n d e o p é r a t i o n .

O s l o , 1 3 a v r i i . — L e - - i u a r v e g i e u s a y ï i i l

c t r u i t u n e s t a t i o n c e n t r a l e d a n s l a r é

i . m d ' O s l o , l a m p i t a i c s e r a i t d é p o u r v u e

« X o r c c e l c c t i i q u i ! ,

R a d i o - O s l o , q u i e * i e a U c l e s m a u u

e & a U e m a n d i . l o i t c e d e * a p p e l s r é p é t é *

l a p o p u l a t i o n n o r v é g i e n n e d e c e s s e r l a

< * » p r ° - r v s i a t a n c e .

L e m i n i s t r e d e s K U U - D n J a a u p r è s d u

l o r v e g i e n a c â b l é à W a -

i i i 6 t n r a p p o r t s d é t a i l l e ;

t i o n s a u v a g e p u r l ' a v u t i o n a i l e

' m a n d e d e p l u s i e u r s v i l l e s n o r v é g i e n n e s .

L ' A U D A C E D E S

K L L A K . A . F ,

L o n d r e s , 1 3 a v r i l . — L e m i n i s t r e d e

l ' A i r b r i t a n n i q u e p u b l i e l e c o m m u n i q u é

s u i v a n t :

P r n c l a a t U j o u r n é e d ' h i e r , t i n g r o u p e

Î S p u i s s a n t e s f o r m a t i o n s d e i X M n b a r -

L e r . , u n l a R . A . F . a. s u r r o l e l e s e a u x n o r

w g i u i i i i e s e l d a n o i s e s , e n v u e d e r e p r e -

rer t i d ' a t t a q u e r l e s u n i t é s d e L a f l o t t e

a l k m a n d r .

t . j o i e u a n t l e u r b a s e d e f o r m a t i o n ,

l A u i ^ L n : a u - d f s s u . ^ d u f j o r d d e d i r i &

; . j i d . a a t l i q u t ' d e s n a v i r e s ( l e g u e r

R a l l e m a n d * e . s e f i t fienrU a U M f o r t e
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V u e û u t r e f o m w t i u n . l ' o m o n i A a t v e r s

i i - o r d . e n d i r e c t i o n d e s t a v a n g e r , a
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i t t e j , . d a n s l a ^ n j r u e e , q u a t r e a p p a r e i l s

fc^eiii-hmiiit o n t e t c a b a t t u e .

O n c r o i t q u e d e u x a u t r e s o n t é t é d > -

u . s e t q u e d ' a u t r e s o n t é t é e n d o m m a -

N i j p e r l e s p o u r l e s e n g a g e m e n t s d e k

u r ' i r e s e s o n t t l e v é e s a • a p p a r e i L s
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T i q u ' i l s é t a l e n t s u r l e c h e m i n d u

d r c j , 1 3 a v r i L — O n m a n d e d e l a
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* n ' o n t p a ê t r e c o n s t a t é s , t a n t e d e t é -
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i l a r é g i o n d e p u i s U n d e m i - s i è c l e
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I d é m o l i r . d e d t t r u i r e d a n s l a o n t a i l l e d u
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| l e u r s s u r l e s raines d e p e . i p l c s d é s a r m é e
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l u t t e r v i c t o r i e u s e m e n t s u r t o u s l e s f r o n t s

u ' i l p l a i r a i t à H e r r H i t l e r o u â s e a i i o n -
? i w c o m p l i c e s d e v o u l o i r ^ . h g i i r r .

L o r d C h u r c h i l l a d i t O J > : S s o n d e m i e -
a c c o u r s q u e 1 ^ m a r i n e n : * ^ I a ï ^ e b i e n
u ' e n g a g é e d a n s d e s o p * r a i i o n s s é v è r e s
u t o u r d e s c o t e s S c a n d i n a v e s a e n m é -
i e t e m p s l e c o n t r ô l e d o l a M é d U e r r a -
E C ; M P a u l R e y n a u d a c o m p l e t * l i n -

l o r m a t i o n p a r u n t s L ' g r a m m c s u ^ e s t U
; J c r o i r e q u t l e s a r m é e s f r a n c o -

u e s d ' O r i e n t d o i v e n t ê t r e i m -
p o s a n t e s , é t a n t d o n n é l e p r e s t ^ c m i l i -
t a i r e d e c e l u i q u i l e s c o m m a n d e .

L e s a l l i é s s o r t e n t e n f i n d e l e u r l a b o -
t u s e e t p r u d e n t e r é s e r v e p o u r r e p i i -

: r i n u n e l l e & d e B e r U n .

H e r r H i t l e r , d e s t r u c t e u r d e , ^ l o r e e s m u
l e s — p e r s o n n a l i t é l i u m a n i e . f a n u l ^ ?

ï r i s t i i i i i l a i n e a m i s t o u t e n o c u v r t
> u r d e i i i e r l a f o r e r p h y s i q u e s o u s i e ;

p e e e » d u r a c i s m e a l l e m a n d : i l l u i . i
é p t w s b l e g r à e e i i l a n i t n a c e . à l a r a r

• U p t l o n e t a u r r i m e d e f a i r e a c c e p t e r

s j s t c n i e n i h i î b r t * 1 . ^ u n i q u e
l e s d i r i O T J t i t - d e , T r * a i n s p a
s • H e r r H i l i ' r i f i . r . d p ! :

d e ! a l o r c i -
p e v e h o n e d «

L e s d é m o *

l a i t u i u U l e
q j i l I s l l a h
u n a p p a r e i l

u v u l r l ' a u d l f

d ' a u c o n t a g i o n d e
l a t e r r e u r .

i n i t i e - - » o n t c o m p i u

la te

qu'it
d e K i n f r o n t e r c<:r t U M

a v a n t tout m « t t r i _
f o r m i d a b l e d e g u e

n é e d e s n e u t r e s e t
r a l j s c r , i m m o t l l j j i e r , ê c i ^ s e r l a

rw »
pour

or

è.

jtar

[>a

onetc germanique.

Depuis des nui* la rratue ci u Oran
F-BrvUncne ont tendu leuta eriorts « t s

ces objectif* ; nous ue dirons p u qu'el-
le* sont tin le point d'atteindre K but :
naos il est Incontestable qu'elles ont wé*g
•I à dofnuier la situation, en dcDiuiit

|partout, du nord au sud de l'Europe, la
lesore de leur puissante combativité.
A l'arrogance dit mensonge H du eri-

|me. les alliés opposent la vokmt« laite-
ible du Justicier soutenu par la força

du droit et le droit de la force.

ANAaTASE

N. CANPINCHI

Parmi ks> lutdailles laliitaircs dont

wjTial Officiel a publié la lûle , on i

vu le nom d« ministre ût ta

. Campinchi (Sampiero-Cesar), sol*

. classo 1903, matricule 1611, r « r u -

lemenl d'Ajaccio, l ime légion, quatre

!is dp services, quatre campagnes, A

* blessi- et cité ; .

Ajoutons que M. Campinehi, e» rtll,

il parti «mime engagé volontaire dans

infanterie.

Nous présentons a notre «minent atol

i nos v i m e t affecturuaf3

Le nouveauprogramnv
de conslructions

navales

L f c î - h O B T E U I E N S T O N S U I V E N T

T A I T O C T L E O K S P O S I T I O N S

S T x k b o l m , 1 3 a v r i l . — D ' a p r è s l e b d e r

« • i c s n o u v e l l e * < J c N o r v è g e , c o n O r n w e s

a . l e u r s p a r l e c o m m u n i q u e n o r r c g i t r i ,

S r o u p e s n o i w p e n n e a c o n s e r v e n t p » r

| t o u > l e u r s p o & i t i o n i b .

L o c c u p a t i o n a l l e m a n d e e s : c o n f i n é e a

[ q u e l q u e s p o r t s .

L a v a n t e a l l e m a n d e à l ' i n t é r i e u r d u

p a j i e s t a r r ê t é e .

u o n r c g i c t i s d o n t d é t r u i t k * c o m -

i c a t i o n s d e c h e m i n d e t e r e t p j r

rou c.
nt ep l u p a r t d e s r o u t e s

u a e u t q u i l e s r e n d i n u t i l i s a b l e s p o c r

t r o u p e s m o t o r i s é e s .

3 1 N A V K E S D A N O K S A I S I S

IM LES r n n s ANGLAIS
w d r e i . 1 3 ^ v r i l . — 3 0 n a v i r e »

r o u v a n t d a n s l e s p o r t s b f i t a n n i q u e s

é t é s a l a i s c o m m e p r i s e p i r l e s a u t '

r l U * b r i t a n n i q u e s .

I n c o r p o r e s d a n s l * s e f f e c t i f

U l u c i i s p o K i U o n d n m i n i s t r e d e l a l i a i i

m a r c h a n d e .

L D I R L A B D I T B B l l m t M O *

ITALIE
Les réservistes

desclasses 1905-1909
auraient été rappelés

î q j u c . 1 3 a v r i l . - E n d e p i l d ' u n d i -

> n U o f f i c i e l , l ' o p i n i o n I t a l i e n n e e s t

c o n v a i n c u e q u e l e s d a t t e s d e r e a c r v u t e s

d e 1 9 0 5 à 1 9 0 0 o n t e t e r a p p e l - e s .

Un espion allemand
en saumure

P a r i s , 1 3 a v r i l . — U n a l l e m a n d q u i M

v r a i t d e p u i s l e m o i s d e J a n r t e r 1 9 3 9 i

d e » a c t e s d ' e s p i o n n a g e , t t i è c o n d a m

u s t r a v a a ï f o t e é s a p e r p é t u i t é .

Udcfewcdc l'Espagne

uveauh i i K j u o i i , 1 3 B f i i L — L e

L r . ; m e d e c o o s t r a c U o n â

' . Î , p o u r . e o n e l d e s c r e d J W * > n « i o

> . s , « m p o r U » d e u x v a i s s e a u x ' ô g

u n p o r t e - a v i n r i s , < k u x C T O t s t U f à .

e ^ U o y e i * . t a . s o u a - m a n n â . q u a t r a

a a u x i l i a i r e s e t u n l u o u i l i e w « 0

l a e t n e U e a e u t SL,T c a f e « ) , t m i s -

d e l i g n e , d e u x p a r t e - a n a m . s i x

u r s . 3 4 o e « t n j j * r s , d e s s o u s - m a r i M

n o m e r c n o n i n d i q u é i f r

L ' A m i r a l s t a r » , c h e f à e u o p e r a t t o r a

i f a i e a . a d é e U a é à l a C o m i a i s s . u a d a

l a M a n n e d e l a c h a m b r e q w s o n « f

p a r t e m m t d e m a n d e 1 3 0 0 m H I i o n s t s |

l a r * Af n i r r e a u x « r e d i t s .

A L* PRESIDENCE
OU CONSEIL

• <•• m.itî:i

ànr dïsp:
korsB. Pr>.

H. fi- K- Q

s u . , : «•: C::

Rr

LH'Î,

Fl.

,. .

Les congés paya
Pan* i» >vn: - u r -sur* du Tra

j i l r i n i q n e

U » d e c r e t - l o t fixai.;, l e n - ç i m c « t e c o Q

e a p a y e s p o u r r o n n ê e Î1M0, tout « m

n a i n t e n a n t l a d u r é e d e s p a r t t M t a » « t o

d é t e r m i n é e s m r ! i U 4 i t m ,

t S t t W Qé i

p l o a d e « m p i e f w d o n }

j i e r n * . p o r t a i d ' A * i e - M m e u

d e i t r a c e » s u r l e s r i ï a M s s u d d e l a H é -
m a p a r t . J a i c o n s t a t é s e n t e e t L e s r e n s e i R n e r n e n U q n e

j j m r d ' h u i m ê m e

e n t é r e s t e r a i e n t d o n t e u x .
î l f a u t M m é f i e r d e s f o r m e s f6 V d o l m e n » . M i v l c e n L n l u i t a r d .

M a d n d . 1 3 a v r i l . - h c C o n r f O d e . s M i -

n i s t r e s s > s t r é u n i s o u . 1 , l a p r é s i d e n c e i i

g é n é r a l F r a n c o .

D e s d i s p o s i t i o n s p o u r l e r e n f o r c e m e n t

d e l a d é f e n s e d u p u y : a u r a i e n t é t é p r i -

Q d ' e n b v * u x , c o n r m e l e n r s I c a r i c t é m t i q u e K i n d i q u e r a i e n t t e d i a t e c - " p . " " d e s C o r s e s i t a l l F . f s a n U : i l s o n t t o n

p r é d é c e s s e u r s , s e d é t a c h è r e n t d e l e u r s ' l e c e b a s e d e s p a r l e f s c a n e s e t l e ? m e i l h u " s r o n s i d r i r v c e L i e s d u d i c t i o n n a i r e

a e n v i r o n s d e T a b a r k a . l e u m p r o n o n c i a t i o n s . j l t i l i m c o m m e p l u s u v e n t e s r t m c i l l e n -

i i o u r a l i i r e n p . < u t s p r o u v e s v e r s l e ! f e u r é s u l t e r a i t i n é v i t a b é e n i e i U fleu-'r^*. e m p é c ^ a n ' a t n M l e d é v e l o p p e m e n t

n o r d , e n B a n t a i i t r i e e t e n C o r s e ' t u U s f e t S c u t o l à T . f o r m e s d u r e s t e n o r m a l e t l a f o r m a U o n t t o d l a - g | M

I I n ' é l M l p u n r c M s a i r e q u i m f u s - p u L p r o c h e s * l ' e t T W a i o a a e l a t i n e q u * l a c t é c ô n e q u ' i l s c o n s t d é r a k i i t Y O

* ï t Ijien nûjnbrm pour foemir U 3ou|scox>ln, scotoVi rt méaie eenMila, mais jnèume un pntois inKnnir.



Neutralité. ̂
et Neutres

«es et justes xeau;^- .
ne aojou-d'lmi II « • * . * * » —J-
t* de U 8clne-lnlirjjtre>r président
de la Commission eu "C^-meJci' i*i de
l'Industrie, s-jet de .ratun* ;i eclaireir
•jn probltniï au*« délicat qoe com-
plexe.

Or peut dire, nu* • f U b ie «IIMHII du
monde, il y a toojuurs eu des « neutres •
•puisque Jamais #i.corr c»ns l'iuslpirc )!
JÎ'V a ru ri" "uerri :i ;ai|U' '.i1 .tient par*
licijtf tous >•» iwsipli • D.,i,' toutes 3«f
luttes qui ** ,*t>:!> ?.:••'-...-,.. d p-Ja <iue
l'histoire enregistre >s i-i'1. ii y * o t !

des natiiKi»- mu ont pu demeurer à lé-
cart des hostilités.

DejKu» le débat du S n«- .«i«-'c 1«
Etala qui *c réclament di U v •«-eptinn
de la neutralité, peuvent Invoquer tout
apeciakmcnt dcu.v canïeiiUons signée*
à La Uuye en :B07. LU cinquième Con-
vention firwaiit darta l'acte fl«"l 4e !o
deuxième ^or.rérer.e de La Hwe du u
octobre 1907 a .•..traire «met articles
auxdH.:'.. •• -•• : «™ puwaacejet
des ^r».. . . . • "=1 « s de t-uem
sur u-rn- • • ' '""Vcnlvou se rap
BWUau^'i i- . . ' ir* d» puii^r-
ces-ncLire» m t ^ ̂  ivJtrre maritime.

Cest a ré» deux documents, «ui «"'•
été aignM " !*>• P=** t » r ^ ^ h ï K l a l '
du monde, qu- «• «Irroit ceux qui au-
jourd'hui se réilanent de- la neutralité
Us y trouvent et aiment j les rappeler.
les disposiums iitmbieiiws «"' explicite^
qui enregistrent les immunités confe-
it«s i>ar"la posïtior. de neutralité Ces
deux Convenions contiennent aussi d-.s
sUpulitiur-s très précises qui sait la
tre-parUe des avantages de la neiît'
tt. et entraînent lobligaUon formelle
des Etait, neutres (Temprthe: U v
Uor de leur neutralité, de ae jus pn-
mottre non plus que lanr «Kwitiuii a
vanrngeuse puisse ctrt exploité par m
belligérant pour lui faciliter de^ arU-
n-jkimes à U autre WUtetfairt'

t a conséquence ïn plus ir.tt/remnt
pour tra Etal de se trouver dam la po-
sition UP neutralité est rutvjùla*
<jut lui est reconnue de son territoire
Tel u t le .principe pose par • l'article
premier de Ta elamrlcme Conwptton de
La Hayr- de 1901 Crt nrtfrie t*t aln*1

conçu : « Le territoire drt miissarre
neutres est inviolable ». et dctfc'Mitrc
article.' de la même Conwntuai CIL ti
rent les conditions :

« n est interdit aux belligérants <?
ïair<- pas*- à travers le terrttntre d'une
PaJasauc- sienne ni-. B W p e m m i a c o i
TOU. soit de nranitieas- soi', d'approvi
d r a m e s . - Axt.,&- •- »?.!««. « r
canÉidérê comme un yet* Ji&Mf- !* f a :

jwor une puissance liîutrc d'erepouiseT
même par * !«?<•. ïes attetT!tC5 ÏL S
neutralité •-. «Art. i'J<.

Oh sait flue depuis» MIS. "le ju tu __d
ta SI>Jf. rst vrîiu apporter alTJcr.poïiï
prtclsi une liLTogattoa Ues unBarUuitf
en décidant<iue lesEiats membres de I
SDN. doivent • :»aitt»X m fa»a!;f

Tn.iJr%JikiTr lat

uiAutfl n'y a-t-11 pw d'all-
ouneepi de neutralité. Ml

i , " DU p * r l'autre, quelcur
i iii j : t-î pourau'': i -i- P"*

.i ;»o! . iinaiora! ". C'est J'a*
Bl, u u n liomnte partaUefflent lion-
e jul-m*n«'. inais «iu. témoin tle ; j t

u-Lt <l"Aldfï J vit.une H le «enda"--
aceouru au *ecours d* «Ue-cl. mai;
ure d»- porter un jugement sur k

,i:e qui *JccompJtl aoui ses yeux.
Cependant, »i l'assassin i/est pas mU
ie fols poue toutes non d état de pour
ivre ses tristes exploits, C'est, pour
lUiinéte téiaoùi dont nous partons, le
mue de se voir lui-même dejnam. la
luïclu.1 victlise.

II en va sur le pi«r. coiiectlï de ;iné-
e que mr le plan International. ( f-l.
•s le moniiit de l'airreHion conUe la
ĵ ogiif. îe-s pel les «nu se soûl alors
Ifirmes neutres avaient pris iwaitto
i ne seraient pai inainteDant exposé
menace constante que dirige a chaque

«tant contre J'un ou lauOre. «ne ffue
des ncrls aussi truelle que perfide.

HQtlé LEBRET
p,'put,t- de la Seiiie-Xnfëriture,

président de la Commission
cîu cummere <*' tW lindo^We.

lASB UM PETIT VILLAQE

Les ïeunfs aviateiirn analais canton-
te dans les villages de France retdtls

j r les anciens ehampa <Jc bataille troi
rent là l'occasion d'apprendre l'IUstoi-
• en écoutant parler cem. ce 11 et

Dans luT! de < ŝ iielits villa se»,
ipale de M ans *st la « r-rand'mt
ÎS garçons en bleu qui lui donnsut le
ras pour l'aldn fi circnler dan* le " '

loge. Eue. en retour, leur Tarante
-Jstolres de lft CTerrr di- 1870 : -
Lais d tp mariée, dit-elle e: depui,
l'ai Jamais <juittù mon viïlase. Le

i bouge, mais pa5 moi. Et cette rois

s curieuse- est cri-
le do ce viens paysan tout semWab*
' >s avec sa face ravinée et son

tft feutre, nui parle le p*
- comme les autres, sauf qu
vu colère, tl retrouve alor;
iiiternelle : J'anglaLs des. 1

OU0 de Londres. Le vieux laboorear
r. soldat de 14 blessé

:re lois <l flui sortit de môpltal ;
e la gusrre
suis venu ici. dit-Jl. H Jr
Mais son liîs est aviatfUr
;.s de l.i R..VF.

VERS UNE SUPERIORITE UBCffll
Can» ses rommentalrcs sur la guerre

îritaraiicr.-. écrit, à propos des avions
ue les Etats-Utils seront bientôt
urc tle produire amiuelkment :

^ L'Ailemague est entrée dans la puer
L- avec certains jvanUscs miltairc" •"'""
lénnU. «îrore que temporaires. :
iil concern.'' particnlicreittent l'ai
n iibnral on rie r-ucirc avait Hc ;

A travers
PERO-CASEVECCHIE

I K OBUEQVtM OE H. LE MAHt£

> 12 courant «-etelsuait M. Feilcie
de Oural, AVDCBÎ Maire dr Pera-Casevpf

s 1_ g -f-rrr -i prtv* srs Itiuli
nés de m>m :r»îU.-t'N .naticrri piemirr
.««nUelIes et » gravement afle.-t'-
îaiii d'oeuvre, drla •-nrmenec. Dans c
(éditons, li serait surprenant qn'e!
nt maintenir sa proc'artiotï à sou '.i
eau cliivaiit-Ruerrc «ussi bien r :i qu
Ité qu'en qnaTitlte. ! « . Allies au ce
taire peuvent puiser _lfuis__nuit;i r
reniw-re? dans le mondr entier, ils o
'r la main A oeurrt a abondant
,-ur urodizeUoa ô'avsi.l^Jerrc, ô*

UWe dara :

Htns trahir 1rs spereti tte Ik dé toi
il est permis d'aftlnupr que la tort
ëe rie la GrmmJe-Br*»*»'» et de
tice casm" trv» mnittetnent du tei

Jn*in Hur I^llemagne. Prsidant et lemi
I o r . un olocus hâte i «rivée du JCT

a siiperinn'r romnir,»* de^ iiirtnm'
« piodlirMon sera oéri^jv |H,U.-

L. MERCJER
Cklrarpen-DemiMc H. F. M. r

U ttK, Bd Aufustc-Catidin

t dimawlH» rt

D0N5EZ YOTUt rCBUCTT»
COMMAVTJFX VOS DCTEDCl

eeni

m* L
a;- à

e U M c

Le défunt eppartei
ind«. lomilles rt> l'île.
.s mort oe ce Gcutilliomm
et uc cœur cnwrt, a été viveme

essejille daim tout* lu Corse
ubséques o"t itv <.é\eiirùbes
e pompe, hier matin, en l'v-l

paroissiale. U- service lunébre était (
ie par M. le Clianoine Gabriel Ii. as
du B. P. Delboi et de M. l'Afcbc Qtn-

Lc deuil eLait cuntluit par M. Pulrlce
le Carsi, Bâtonnier de l'Ordre des Ai-

et MM. rraneoiiî Niootai, •AiiWi
llpriaiii. îiiuire ce VerïolaKa, Baptiste
:iprûuù, SUnonl CiSius et Simui

coiduns du poêle étaient tenus par
MM Ooffl. Pornuiani. Berlenrfhi et Oe

joiaii, conseillers municipaux.
On notait dans l'assistaru*e : M. ru'-
•tti. adjoint municipal de Pero-Casevcç
ite à la t*U" du conseil municipal
I. V«Ï df l'ecolr ;icc'jmpasné» de Mlle
uca. iiisUtuiTiet* ; M. Capitali, Sous-
rtfft de Bastia. accompagui- de M

,Iictti. ron eecrft-'-e oénéTal : M.
Montera, Maire de Bastia ; Mmes I
eon, ûc Ro?en-Serra, Thiers et MIT

t ; MM. Alllerl, Insénleur dei Fonts
Cbausséfs ; Musso, ancic

:i>nwiller sméral ; Orenga, président
u Tribunal île Commerce ; Giacobbl,
irocat; Ae Eors^-Stira. Eleveur af 1"E
'(•istremcnt ; Raffalli. avocat ; le y

aolontieëLlinptrjiii, Ajitoine MardielU
> de Zabna ;Sîrenna. maire d'En
Louts Orenga de Oafforj, Vi
orelii. Mjncslon. Campana, A'

Mannont. proprleratrî ; Manroni, Pïiar
mack-n H Bastia ; laurelU. industriel
Orsoni. avo?at : Giamarchi. consent

-al De Bt-F.orent ; Mattel No ai lu
main1 et conseilicr Eênaral de 6flnto Pie

Ai Tmda Docteur Wonni
,:r Bfttlaglini. Anlontotti.
ire ûe Bor^u ; MaUei. propriétaire ac
àttil d"Kurope « Bastia : Dr de Pe-
cotu ; Crwijcltia. ju^e de paix dr Cei
ne ; Marchetli, juge de uaix dr San
:oluo ; Leonelli, percepteur de i
Orsini, Receveur de l'Enregistre]
sirri avons : Panerai!, retraité co-
iai ; luramaci, relraite de la Mari-

: Marriînlei. ancien maire àc Pop
i-Mczzana : ftomanl. maire de
; Albertmi. maire de Tagiio Isolac
"J™6t'roiilmlf propriétaire de Talasa-
: Prar-ch;, aeent militaire à l"Etat-

,jor .( Ba.stia ; Vesprrini, adioUit mu-
niepai de Ta^llo-Isolaccio ; B.i:thelei

Uni. iiroiirirlaire ; Battaphni. Adji
Hure de Vcionc-Ometo ; filippial,

Ad]t au maire <it T;

unseillers municipana Paoli J. net-
rt. Albcrtiiu Antoine J , Mari Jules p.
lunoccnrl, anppn muire dr TalasaTti, les

armes de la hri^ade de Pero-Caae-
vçcciut, avec leur the! M OUMTI'

L inhumation n dar.h le tout-

P e n I n l U * prie Miw .\,,
iîie et Vcrônm'i:- <tr~càcfi'.M

M le Bàloiuiier Palrice o> Corsi. M
iant*, dp vouloir bltn asr*et v bk.

CHIATWA

M X - Le lu avu; courant. >s
•Me* ÔP Chiatrn «crenaluit 4ans
(•fer du mutin Intra ncw.-s les p!u»
•ri. 11-.. pii!h ]jJikîlises

C> jour-b, la populaUui du vil
•more d'nne fou> rte pnrents et
n» acooun» des villages et de* «
j.r.E- misais, accompagnait à sa CM
v demeure un v^nérabie vleilisrrt.
ieîioy VaJeanL ancien maire. Irer<

•Srrtté V. Talewil, ^erfier en elief de
utre cour d'apippl
Lr b.-font n surrombr A une e.
M nulitionairr en «tiehiueb wur.-
lu deuil t-Latt conduit pur MIH

M. J F. Nicoiai. ancteit mal ri- rie Pie-
V>rde, et par le fiLs de ce der-
itouréï de parents.

la Corse
des colonie*, et Mlle A

uunanueUi. M. le Dœteui Cliatles Zue-
lli et Madame, M. J -J Ottomani,
•e de Ban-Oiu.iaiw, M. Coutil <fe ]

l*-lBrte* Poftflo ."M/el Mole Jteïpin
imaldi M. Don PUjUupe Lastrajoli
PoU, de Pletra <ft Verde.

Aprrâ l'alîjwote, rmiiumiiUan rv\ tuu
im le cavniu Ti if" lt*at

Avec U. GoUi-Iruy Vuk-tui. dmsrf i^
des fleures le» plu* jyreiisthiqiies.
•anton dt Verdi-. !

Modèle de droiture, dtvouv u »«'a ^*-
tnta et à « » amis, «errlaMe et eonci-

it. il n'eut jamais de lialne pour
sonne. Un esprit lucide et pondvrL-,
jwemcnt sur, un sens aigu «iea **•*-
s et une volonti; ferme tehc-valent
caractériser ta persorubhtr si atta-

_ppelé par 1& confiance d^ SCB oood-
loyens à la lete de la -Municipalité, il

es dêlicateii toiieUoiii â Li sa-
i générale pL-nSuit lin quart di
ivlron.

Il s'en est allé «ans •onffraiicea. li
•O«isrtence tranquille, après une vie bien
-m plie.
Qu'il fepoâf en paix au milieu du,

itrM «hers qui Vaut précédé <tam !i
lombe. St» souvenir ne s'cQacera pas di

les îwrsonnes qui- ce deuil
munas ' i a i s • ntfrt

presetoii de ea sympathie attrisl

Informations Locales

H AVJtlL 1M0 : Saint-TibAirc

14 avril 1914. — U. Doemer, «énateiT
Corse, quitte B^tia en uuto se

ILYA2SANS_
l'arii. U avril 1915 «15 heOreb.. —

:u.ï anons alkmaxnb ont été obligé
tttenrlr dan» nos lignes, ]'tua nrèe de

0-iine. i'Btitr», prt» 69 LoMvirte. US
i.ïicine apiwneil ennemi, atteint par
tea de nos avant -poste», est Uimbe

PHARMMilE DE GARDE

etï, 2?, B ! PaolL

SAN - N1COLAO
DI MORIANI

, MORT Dt M. Mi JUGE VA1ENTIN1

•L de notre srand ami M. Emi-
le Valeinlni. Jupe de
iCampItcllo et Murato. survenue i San-
Micolao, a profondément peiné toute la
population qui r.ourrissalt un
rltafale pour cet borame laborieux, ton

Mrviable'S. ce magllrtrat mu-
ha distingué mt'int^re.

M. le juge Valentlni appartenait i
une famille fort banorabk.

Son Itère lut autrefois gieffier ù San
Nicolao, où U a laissé le meilleur souve-

•. Lut-roème. par deux lois eut Thon
ur <îe représenter notre canton

Ei'OLE PKATltlCE MUNICIPALE
I>E OOMMFRCE ET DINTH'^ntlE
;F BASTI\

Les élèves ayant subi avec HUCCK
preuves du Brevet <fttu<le*> commer-
aies et du Brevet d'études uidustricl-
;= en Juin dernier peuvent retirer leur
i;iomc à la Direction de l'Ecole, me de

Opéra.

L* Proviseur du Ly:ée,
Directeur de l'Ecole Pratiqi

SlsnC- : MIALLOS

lEcrrra MUNICIPALE DE BASTIA
AaefetatLce aux farolUes tiomlwwiies
Les" ùiteressfs »jnt i:i(anrrf« que

:;:jnmcnt du,ler irimestre 19*0 aura îi(
: U Caisse du Receveur municipal 1*

• mardP 16 avrU courant.

d'ar . Il ê

Pierr
s f*»rt|ti« dp s Wea-

Ce. i es-ri ïurf i h 1 n^pLrrr:; uv
itc por M. If Vicaire loraln

Parmi Im personnalités présentes, nota
,vo&* cu i t . ; . fc^mata i»

n de M, ValeilUUi. i-nrirtl vï«-
sident de la Républicii» du Tênêzuc]

fs otsèqutis. céi"'bréc.̂  ei r,ï:
pompe en ;-fçli« parc.; :-.aîe, w prei

foute énorme et <-mu • de patente
et d'amis, o-eourE' d.- tous iss poir.ti
de la région.

4 PeUt Bastiais prie là veuve ér>îi-
roe. Mm» Marie T^Ientiiii. Mfle EUsc

itini, sa fille, MM. Camille et Jeai
Valentini, 3es flts. ainsi qne sa soeur i
on beou-fri-re. Stoie et M. D. Oneti
Marseille, ft icurF c;-."-ïnts. uses coi

iats Mme £csta et r..:s enfants, et M".lf
ilarie. C(r=ta. à Nice, ce vouloir bii
,réer I expression de a* prolontle c
oureuEe sympathie.

Ce du Qu et dlUeetricitt

AVIS
La Direction des Compagnie RL-UIU

de Oax et d'Electricité (Usines de Bas-
concesstonnalre. de la distributio

C'éMrçlt Ucctrique dans les secteur.;
Sat.Ua, Plotranera, Syndicat Interconv

maal dtaectrtricattoti du Nord et Moi
it de la CDTEO et Syndicat du Centre de
Cor», à l'honneur d'informer les a-

)nne3 (jne U distribution du
ectrJque sera inspenrtw: le d
. avni IHD rte 9 heures À 14 heures

{dans la ville de Bastf^ et de S ni

icures «ur los auu«s réseaux pour
permettre l'entirtieii eu matériel de pro
dnction et de distribution.

La distribution pou van (, être reprise
bus tout OTI parité do reseau
leure prdvuo ci-dessus pour U

du service, les asaçers instaHateii
tricleris ou autrea entrepreneurs, c
|«tti6idenr te %Ses et Installât!'

ures comme étant maintenues sous
teittlôn pendant tou'.e la durée prevni
pour l'arrêt et nt devront en conséqi

«n awnm e u se dispenser de pren
. prrrauliani d'usage pnnr l'cxérutloi

de* travatrx qu'ils pourraient avoir
faire soi les Installations intérieures c
| t prositnUé des UgMi de distrlbiiHon,

La Direction des Coaipnpiies Réunii
dr OBI et dEectneltr - Usines de Bai

a nwnneur di-.*>rr'pr sc^ aùonm
a partir rfu mou or mal 1MC Ira qui

tances courante); <1P cnnsomnatiAn ^
lernnt préwntro à rinnucite. h chaqi
lovrne^ u encuisse i k j e nt • QU une fieu
rois par l'encaisseur. Les abonnes qui
i'« a raient pas réalé leur* inllances «u

[romee de l'ewalaetrr pour.xmt en ef-
r^ctuer \r paiement, soll I

AVIS

Li Pharœscie C. GlUDtCELU
IS. R4>I'I.EV\RI> M CI'STF GAUDttt

SERA OUVQtTB UWD1 15 AVRIL.

-ealovun. de carda. Basti»

Les eorsiilt&tionii au cUsperisaire antl-
tubeiroieui: B«ront lie» le. lundi
leod; de cliaqup sema:re. â 14 heures 30

Une scaoce tie vaccination et revacn
".alioû aura lieu au d^pensalre d'hiTi^
\e sociale. Bd LetWron le jci\<Û H uvr:!

«via Dt

I t et Mme Lorenzl Francis, née Son-
tlj, Appariteur a la Cour c Appei ; m.

Pcretti Frautoiu et sas enfants de Blxx ;
M. et Mme Santflli André et leun cu-

int» de Marseille ; M. rt Mme 6antelii
rar^Ois aux armées ; 11. Salvador Pas-
i! eux armées, *t Mme, née BanMlli.
<tur mit ; IL et Mille Scntelli boum
t lenrs enfants ,de8fax ; M. e t«m*Lo

Ll€ine et leur IIls ; M. et Mme
Augustin, Lieutenant aux ar-

mées, ci leur fils : M. et Mm* Orsini j i
iUX armées rt leur lils ; M. et Mme

Mariari Fraiiçoii. a'ix arn-.ws ; li. ti
Ogno François, aux armées ; M>1*

[Uatle liarianl ; M. Mariant Paul aux
irnees ; Mme Vve ValenUnl Touscaln-
î de arselEc ; Mme Vve Cosimo Aunor.
:Ltdi> : Mme Vve Cosimo Brigitte de
lLi;-seUie ;

Lc« familles Bomantuii, Cosimo, Cu-
;ui-ao. Fuselé. Santelll, Matstml, Bocc:
t. Pctroai, Vezzanl. Raibaldl. Mattel, Oe
mi:h.eli. Aubtct, BomL, Alloci, Maggiot-
ti. Rojsl. Villa, Carbuccla. Lorerm Bc-
uoit. smerigUa, Carlotti. Bergasoli, Ma-
rir.arci, BaLInl. SIseo, Trinquet, Ĉ MO,
Paoli, Sbargl, Panclii. Peretti, Jacquol,
canot, priomi, PrancescJU ;

Ont l'immense douleur de laite pjrt
_ leurs ]iarcnts. amis et connausancs
de la perte cruelle qu'ils viennent d't-

ouver en la'personii'' dp

Madame Veuve MASrF S/INTELLI
Née tOSWO

leur mère, urand-w'-re. arrière-ffrand-
r.cre. beUe-ateur t.Mîi» ' t alliée, pieu.-:-'
nent aécéd^ à BastH «ans Si soixante
iia-n^u.iCaie jinn»c. manie des Sacre-
ments dr îT^lisr et !es prient d'assister
i ses o!isr*iiif.-. qui -•-, -'lit lieu aujour-
d'hui dimanche l i avril a 15 heures 30.

Milaon mortuaire : 4 Place de IMÙ-
ici de Ville.

r. 1.1.

Ua Vie Sportive
H'ItD'Hll A FIHIAM :

{MILITAIRE entlre ENTENTE W
f. ». *.

Les sportifs UuUaui doivent *'fkOii-
ner de voir se composer une «alentc
sportins - C.AB. pour * rnerarer con-

éqnipe inconnue du irablic, l'ê-
*- la Marine Mililaire. Or celle

dernière qui sera eoaipa-iee de FeyD*:.
iliii, Stretu, 3rranceschetti, Ros-

Isl Emile. Norellj, QualteLa. Morl A., Mo
ri J.. EoposâUi, A.stolU rit: j«n ellr-méiBe
'BHC sélecUon CAM. ~ Sportins «iemcnfi
irmUtaires. L'équipe elvlle des 3 clobs de-
|vra donc s'employer pour faire match

moins qu* Poletti ut sorte une
partie plus belle encore que de coutil-

et que le capitaine Mort Jules, «n ac
1 avec Watûli François, n'aient rai-
des cols bleus.

n lever de rideau, Corsica-Ecola da
tw. S îB heures.
ïitljtwî venrr. r.Mtrtr-par votrr prp
-c V ;A^f !<• puriîir! - ntîT.

tO. fttCOT

31. Boulevard PaoU - BàtfXli
Mttp&QD* t-M

c de lu Ire pare

POUCE

.i..'- de ia Compacnt*. 8. BouliTartf
riais poit par versement au rom; -
sUI r." 1031 a Ajacrio. Cor.îorine-

[mrnL a l'article 5 de la police ti'abuu-
iement au Gai et a l'article 10 de in po
t r P l'alwnnemcnt à liaectrfclte. Ifs a-

"net fiéJtirant u«ll»r m «c* modw
"* Pnl"nent ei-drasui, «ont Invitrs a
CQintler le montant de» qnltUn.'ca.

rnr dituut dafltchwe ou prix d »
poisser,.- :

1 pour abandon de tlwrrctk ;
S pour tapase sur la voie paMiquc ;
1 pour chien errant :
1 jHji'r MiiUoiniL'ïiient. .̂ Cn5 intcrult.

CABINET

A L'ART DENTAIRE
W, BoTuevard Aujaste-OWiniL M

BAOIU — Tel : fll

atomes RAPAIRE
adrarittn-Denttste de la PKaiM

de Uedecloe de paru
fit D. fi. de rrj&lvenite Amenai»

de Wasîiicgton
EXTRATIONS BMTB DOULEDB

HEPAKATTOKS EN 1 HETJBK
ORANDffl FAdLZTSB
OARAKTIE EOKTTB

CERVIOMI : umedl auit^-nildL
fUXOT-RjORErrr : «Jlmand» n a t a

L H «Htra Jnort ft BHUi
(VOTA. — Pour éviter .ai ir«!i de «.'•

|»wcment% écrira : lu Boalemn *o-
lfi»*e<|jnidln Bama, K, KAFAIB1, m
Imoant '. dorueOg 4aiu airnsorv

rf.lon.

DERNIER b INFORMATION!:
Ût mtrt t*daat»i. parw<miit, àet agencée et it no* i

On quart de la flotte aHemanûe
est détruit su hors de combat

Ciironique de Législation
Commerciale

i règlement amiable
homologué

0 0 0 1 7 8

Stockholm, 13 aviL. — On annonce mitraillé.

<iue tes communications lelépboniqaee Le» concilions atmosphériques étaient
et léiégraphiqBM aont coupées entr" U dea plus dêlaronibles et d'un des quatre
Norvège et l'Allemagne. ' (appareils a dû faire Un amcrUsage tar-

irai liydfo-éleHrl- ce près d'une ilc.
ville R trouve nie ' Lcquipagc a Eté aperçu quittant l'ap

Btoctnolm. î3 avri:. — On s
^n. v bombardement de Delmum 3 cou
te i.'SAt'a préseut. 50 morts et 100 iiits-

L\ RAT.MLi.E Fin BAGE
DANS LA BE(ÎH)> DE HKtDtN

i>ans leur raid sur Berjtn
elis anglai* ont fait sauter

munitions

TR.\N»(HtT Ht BLKSSES

Stoekhoha. 13 avril. — D'après des
formations parvenues de la ,fro::t

[i navire de gueiie aJIr-

par ailleurs, la
nue ert détruite t
ti privée de lu mil

s autres avienx revinrent ealns et
' SJLUU à leur bii&c.

f:nartd. acrompas:ie de trote lorpllki...
¥&, 13 avril. — les .batteries -ce- ' et d'un nombre assez important d'autreÏ

jtiêres qui sont restée» eu possession des jfcat»aux. stationne dans k- fjord d'Oslo.
Eorvë;icu« ont fait Jusqu'Ici de U bonne i On croit qtif ce» bateaux traruporte-
c-âogne. j raient, des blesaes. car !ej •'•iîLyhes on-

De même, !» flott. dr |«eirr uurvê- noiice-r.t qu'ils étaient attendus par <"e
âtockliolm f3 iiv'i'i'. — Di*tï lu Té- trlenne. en étroite coopératioii avec les JiQjnbteuse.3 ajtih îQ PC*J

gion d'Aakin. le* norvégiens tut filt nott*» urltaoiilque et française, a déjà
Mater im poîit de chemi n(!e rer eur la [port? à «on actif d'importants auccès •
rlviftre Olarnmcn, au moaient où pic- | ^ n croiseur allemand rte 6.000 tonnes
«leurs auloîjus cii-irçês de trour-es aile- [ " vté coulé dans le Ijord d'Oslo, ainsi
mander passaient sur ce poot. jcu'im torpilleur prés de Stavanger et

Vs ont également détruit pius'curs «er J u» autre croiseur dans le fjord de 8er-
tioar de la. voie ferrée eu sud ie la Kor- iS«n.
tége. I O n cr.Icule que. dès ma in t ni un t yn

La jralaille fc:t ra^e depui* Mfr »lr Jouarl d* la flotte demande d? haute
dans la région de Heiden. ^BKT PSt «aipltlesient éttmv, mi hors

Le..- avions allemands ont âltiMit Elve

Aux Asthmatiques

ïiit que

Turc et

Al' «WMI.iy
Moac-ou 13 avril. — M. StaLne a rc

çu les commissaires du peuple et les s*
ueraux c harpes de la deleose.

IM ««Jérence a pute n:r i3 gttmtrlon
en Mer du Nord.

«DOmiMQl'E DE L'AMIRAl-IE

IJ: fAntiolts.rtt
UES JHARTAS »UBVE(..ENS

Le Cap, 13 nv-ii. - o 1 apprend du
»!• «jue Jea uiarins norvégiens qui se
ouvent totucUement à r j len ports de

l'Union end-Afrlt-ainr :t'o>it qu'une hâ-
te : rentrei dans lour patrie pour s'y

VOLONTAIRES
Lonclfs. ta mi l . L*pllL, quelques

jours, de nombreuses ];etBonnes, appar-
tenant ii diverses naUonalitês. viennent
ri la légation gp Norvège pour se mettre
n U disposition des autorités militaires
r.orvégiçiines, à titre de volontaires. ]

[ De tous les remèdes P
calme et ne cuértt aussi
la Poudre Louis Legras. Elle dUsipe,
M secondes, les plus vîoienti a?tv& d'à»
tnœe, catarrhe, essoufllemn^. ..ppres
s'en, toux ue Tieilïra brou tlii tes. rrrem»!
T*Bligés. suites dinlluerca. de pleure
sio et autres UTectious * s pouir..ine. Ci
précieuï remède a obtenu : a pins haut,
rtcomijense à l'Expoaitlori Universelle di
IW3. Prix de la Lotte : 6 h. 35. dans toi

Le if::iftn ; est
sorte et euïseurdat préveutlt in-
nu entre un débiteur cammercuni
ne société cwiumrr<ab> ii .c'iîs an
.re de commefCf- nu LIC: vnire m.
ir. iiiacrit au registre de* mUicr.-;
ffl-ultés de payemeuu. et sts «•.-
ri. eu vue du règlement de son
'., avant lotte dé;Uralion de fail-

lite ou de liquidation tudrialrc. Il Uut.
our pouvoir en b?in-lic.i-r. qve es
nent des ortiteurj « maltieureiu et dt
•une fM ». du exposa,aient l'arll-
e 2
Cette procédure, instituée par un d^-

•rel-Ioi du 25 ;-rât 1BB7, devnli êiir ap-
rllcable JBUJU'JÎI 1er Jat.rter 1M0 TOU-'
efuiâ il é'nit dans iespnt dï la Com-
tvLiaioii du Commerce. a la Chamiii

fle« Députa, d'en diiiiander J'applif;
r-manei!'.. ;.. celle lot ren-
te, les services qu'on er

[péralt. H semble, en fuit, qu'elle ait été
'i te ment proroaw, rt qu'elle ait

1 I I I I I B U'iùlUiiAt'

aOTKBE A 21 HEURES
jnrïram-- rnmp.et :

MM Mireille Bj;in, Eric V')n eiroheim
Hoger Surjesiu. Eemarfl Liuicret,

RAPPEL IMMEDIAT

Un (Hm mvsitr.t'vx ;

eUET-CPEMS

2 GRANDS FILMS

DCRMERC
LES GRANDS MURS

Freû A» ulre et Gitwçer R«e*r.*

AMANDA

s droit t
ielaire.

cite < * noir

.nnartr
dO!Jc p « inutile de la faire

. â nos lecteurs, a» «oln. «Mr*

Londres, 13 anil . — 1/Amirau'^ bri
taonique vient de puaUe&ie eomrann.
que ofQciel suivant : '•

Les optrations contre l'ennemi dani
i^i ea"x nûrvésfbtnies continuent. | B. A. P.

n.er, des -.tUuiiKs -ni été Tartes pnr( Londres. 13 avril. — t a partiîipatdon
3'aviatiou d'arronpar icmer.t de !?. I:!>I t;L- la II A. F. iux coirbats qui se dérou-
te contre Qft. navires i3e (raerre. Inet. tant sur terre ni» KIT mpr u i«".' cit**

Des transporta ou Ses navires de- :_- de la
ciu ont cl- bonlmrdct. [aît:* ^

LA FEMME ERRVVTE

Yttaille
r norvégien!

e sirr mer. le long
f. est 4e plus en

r\* : - f

t La ïïmme E-^aiît*1 • un suje: sen
«91e. profond, admira Die ment, mis ei
raieor par m,t nti» en scène nuanc-
'I par vue inîerprétation qui peut Étr

un modelé du c«nrp.
Deux des plus grands artistes d Amé
flUe : Fay Bainter. que l'on compare
l t JXsprvz

Eli principe. V. doit =a£lr de dettes
«uaemaln ou anàanateti. à l'txctp-
]ii de^ dettes civiles, des dettes e:ivcr>
Trésor publi- ou envers le Crédit Fou

•1er. La demanôe en rêgl«mer.t ami
le n'implique pas — il est bon de

ligner — l'inaolvabUité du débite
son ttat de cessât 1er- de paicmen
règlement peut c'mr tire. *.it

concordat préventif, soit un confort
imiafcle après cessation des payemer.l
Km but uT de ptéveiiir ou dentrr

[laillit*.
Aussi IJUL-I1 dlmiu?uer deos r.itO :
« œ reslemçiîLs an a'clfj •
1 ) Cas du débiteur <,.:! * o^t.nu. a

• nuit le dépôt (!c sa requête, l'adhe:
Icmetit. de- la maiiwilé de aea
ier.1 eri TiOŒQire, conipon.ri t*

[deux tieis du passif en sommes
2 i CAS du débiteur o.m. n'ayant pu
u:itendre préalaûlement avec eu_\,
î^e avec iwt rr^-iët* au Tribunal
onmcrw ses propositions de IT
T t . pour être soumises aux erêan-

la. procédure, n^ez rapide d'ailleurs
•̂nprelMI troia phases : l'infitrwtion de
demande, la consultation éven

ible par Je Tribu,
-ejet.

La retmétc. pnaentâe par
«. accompairnée de Tétat *e lactir et
ii passif oc la liste des créanciers a

' ' . Jication du nit;iiLant et de ia ;u
.L,I> leurs créances, la jn.«Uicatiaii de
I propos tons de rêalemtnt '• r . que
jucrtnenelatare des opérations faites par
lui au cours de la outntamp précédente.

Le débiteur a-t-il déjà obtenu de ae*
lancier» un accord offlnemt, j l depo-

*u Greffe le procès-verbal intei

L\ S41M VFS

|CTttr production qui a «omnw interprè-
te populaire Pierre Larnuey. B.Vflftd

Tontain, ciauifc May, Jowsehne Oaël et
lard. Entourées ^Teeliants arUstes
vedettes rl/atUent d'entrain dans ce

Tilm .si Tlrani . rour rottr ,rfi,s crxnff

MITÏNFES .1 u n. u « i« H.
: T.i; PI/L'S GRAND .SDOCTS I

Trois Valses

PILOTE X
ET TOl'lOTRS LES DER^r. kJES ACT1 v*.*TF.S PAKI'EB

I.UNTïî A 21 irEITÎES : AEl'X «.RANDK FILMS :

CUMr Ra tns, dont plusieurs rt.aoM|:eoilIt^VŒ^U"n"n^f
1 rt"ta

suisationnelles ont confirmé J'imiMmc>jnia}artU>' des deux Utrr ;.. M.r.iir.c-.
talent, sont les pro laçons les di
Jtmnic Erraiït* i
liu- aemutioii qui" num
partir de demain <Lini
salit- de la Promenade d

• La Femme Errant* .
cas de conscience, m au

En pareil cas, le TnUunui homuln^uc'
in. generalemwt ic ic^iemeuk amiable

A défaut ûc cet aecorri intervenu ave;
'*" '"" * Li double majorité requise, ie rtiolteuï
e superbe remet «a rwr l f e en rcglen"mt amia-
uaia. ble au OrrfrVr du Tribunal ûr Com
i Véritable rocrr<, qui, dans les 24 iiairca, — cec.
i RM ma- ***" * n o t e r — * r i t '* communierner

,i:al

ue leçon d'énergie ! **- I*Procnirar ïç k rtéiwi:liqa<\ i: <\
^w no^fic iiïsi .̂ ^^ d.«TJ* de fe"ard &

second pnmd Illm : . Seudateasbc u marche ne «i.Lc procédure.
tex r, nous rr^ervera dr tons mu- ' Aucune pubitcilc de :a ùcuuiiide n'est
, ûfs gass {tourdissantii 6nafliant obligatoirement prescrite : mala If Triv facwlt/ d* faire piiDlier h

al d
irtout s; !PS crèaïi:ier> snne ucBtii>rpuv.
; Tribunal de Commerce design'' un
g* rapporteur, et 11 petrt lui sJJoin-

dre un mandataire de înstlcc <im axréé

fia\t. en mémv l*mpa. MLSIP jir>r
0 pimji'tfa crtjncKT,. U'uu<- itmu.

J. CATANI
PHOTOaRAPHE

n. BcaJevmrd Paot, — BASTLft

tB iTap^aiida at peHîcn
tiv TrtQrjrw Mann»»
LJTHAI.̂ OM HAFTUB

-ur ia requclc e:. rèslrai

Le Jugement commettant un jn
te ou ranporU-nr ;_i>dutt ton
méritent d'en* «gaal*! : y a;
reMrictiooR à la capacité a us
•s c.: débiteur coxmerçant. celiu-c
l^n' ;:'.fi ->•'•'"-.jr, iii rtypoUiàquer

immeubles ; il continuera cependJn
(talx* les actes ordinaires eu tutelle

sfiaat à mit dei)û-incapa?iLé. <
la procéduie <3J rê-jieiUfni air

mt aux e-éacciî», le ]usea:fnt
|W èc-ilemcrit leurs drolU et obligatio:

devront aurseoir à tons a:tes 4e pc
•u\ y compris ceux «ju'on ajjrielle *.•
nesuii.^ cvuserv t̂oirCti T-. ' lies qut'

droit de pratiquer one sable-arrêt ai
le» sommes dûci* par u:; tien a leur di
blteur.

le rapport du juge délègue le Tr:
bunal witeud te détient «asc s-m e*

la procédure. Bi le dibittiiv J dt
«liu un accord préalable ce se

créanclen. ;e TïiCuiiai petrt se txjriKr ,
uni liguer le règlement amiable p̂ s
jugejncîit dcnnltif. c*«t-à-rllit un1

l̂ ion ne sera h LIA . tptlL le. ni d "up̂ u-
-;i, ni d'appei : route fois mi iiimr
en cassation efriit' |x>ssit>i*.- p.*.::
aiion dp la loi.
Drîque le Tribunal déctdv qui la pra
•re MR« smMt, la deuKksic phasi
UBrnro : il ehar^e le Greflie.- di
ïoquer les créanciers, wlt pat Jettti
vidwlie. «rit î»llL .̂ivemenL par iït-
'. ' dans un joufiLal. SOILS in presi-
x du Juge désigné, l'asscmBlé? des

créanciers se réunit ; et au cas où man
^ de jL'sttcc a t'i nommé, il (ai
e r-'uniû.t un exposé document d
i- :̂ion Lr 'Itbttpur y assk. • . i
maiv-'vUr f' [>r JèSeutes piv-jo î
ou en prtsruwr de nouvelles
pas« ::ji!.« ai; .-ote f«|- «erit. Si

des créances aoscr.to ont nuinti
.^. " . ..;• L'Ure. un dcBt é-^i

jment te: .- -smaîe de ieur a"i-s. P

wru-r <•*». aUetat. il tau.
ra.-tjo"ité simple eu nombre et ni:»- •

s étvx tiers en MHnmes :
me ai, ",i ,:i ut- rcs drti\ r
•tatt "•'•"». le rmipistrat •

Non» arrivons ainsi à U troisième- piiu
dr ertte prpfrdnre '• rrèl*m«il anna
-. aproavê per la double nutjori! •
i»e. est «.jrnis att Trtiranal de Corr-
îr;e, <;\ii n r'"l3t llbe-te de fh«ii"Ki-
er - ^ le rejt^er. n peut PU effet,
riv;?>- t(if k: Tribun»! T-lues d'adoptp;
ré*!em#nt. h la aul'r <r*jecïlor.s cm

et le mérite.
B.',"™Tspns IP Jugem

iJu par le Trtbiii

tous les créanciers
tous rc

ju.-i ausrtic d'

t r!TiOH!nîiiîa-
A quels cr*an

le ? En prinetpe.
ehlro»raplialr-:
dont la crcaiï-o

ne- eûmê ois -..-
mtle sp«aa>
geï : enion- Unl-V, quT. y ait en ur,r
ibUclté préiaioe de la requête tn n-
scient.
A la sui»e de ce Itrçemtnt d"homo!oga
JII reruilcrmirnt rendu. V debitf-nr
mt la capael! . noU' iai.-ns vo. avait

.e irsLrtlnte, récunére en enLer an
ouvoln : m rafmc. toi créaaciem re-

prennent loua kurs droits, jrms les tr
mtennes dsr^ le Tè*ttmtnt a-

Si le TnOunal Trjf.tc le r,-:;iemri.;. :
est iriiu de le faire par un jugement *m~
ive. C* reri enirainera-t-U oWiçatoIn
îent la dtc-aration en ftrilliU- * Non

que les créancier* n,- ,a it*mor
|dcnt, ( T ^ W pratairs, aaara sounnt

d&n$ or* cas. l.i iriï-iru* juridiction coi
laim sUtiwra. Quant au d~bif*nr
ut la requête en n-gtcme-it -Vt jw.

^ acnwiiae. il pouira mterjpter d<
"tte déehion «rwnl la Cour <TAnpe
tans les IS m:fs.

Enfin, et c est par U que nous UTTV.
sns cet aperçu tout créancirr irr-

lu'il tontler-L. ^^ i*,., u..., .. .... IA-
ni ou trzude découvert*' av . J . iiiomu
J3at(oc. L* Jugement est eejltraent sus

kejrtltle de rniv •:: ;»ur eertaii.es cac-
« s déterminées, et cela, dans tes 5 ar^.

L'expérience montjwa ce que vav
•ette nouvelle institut ion é i Droit com-
mercial • la pritique cira «. par ac -.--
snitfLts. en» permel de «mlager les à(-
• iteur» jnaitwureu-: mm donner lieu J
irup Bc fraude* e[ sa-ii nuire nu n«l:"

de 1: mOSTATE
Ptl"ltI.I,L fcîitL iviTL't ?

Les e ries ïréquentes et !es dlîflcultii
ier. 1 inflammation, les brûlures c^
. ies elaucemeuia i'irradiaat Jusque
k périnée, qui comjxjseoi. îkt «..-

scres du îrosuuque, snnt rapioemer.i
'O. pBw «uppdmés par les OrMùs
gBPgêite aax .=..-te halocpiiés d?
ium. Leur acîioti drCûngestlve ex,

ealmante est absolumeit scrprcBant.-.
5 de MufHO ĉno tVitent leJ
t, daiia Bien ùcs cas, le re-

[CDUTS y l'opération.

CHea les opérés, elles procurent un ré-
iLUssemcnt plus rapide avec un parfait

lïonettonac:nein de U vessie. Entin, le;
do MagnogËiie posa'dent aussi
oa préve:itî*t. ec qa', les len'j
s peur tout homme voulant

'éviter les ennuis sacs nombre :réserv?n
1UX prosUiïf;i:r :.

:«t à l'Aranêmie de Médecùie décrivant,
effets et les risult;ità dp ce nouveau

raltenwnt sera envoyé gratuitement, BUT
•ande. pjr le;. LAburatoLrĉ  fio-
it, 1! ter Avenue de Séjur. Paris, i
ceux que lrt Qoestioc intéresse.

CCrFFEUR
Jacques

M, Kue Napoléon, 28

Le meiUenr scedaUttv
taintcru hiL'-t en pila i*
oon, coUTurt* moto e'
Mate» 1n^'-V,e» arec
électricité, députa . . . . n

8ALP>J J^ lUSSU
MAÏTOTCHE - PEDfO

Ëden
Cinéma

L.i D'.triilnn ae IXDEK-CDJEMA In-

me sa nœt« c'Wntele wtn? fers « -
f-w pout L-i TTIS1O~ ri.- ;tJi, apparoir

AU PROCHAIN PROGRAi&fE ;

1-c C-.'-Ifùr*» Clwr.lpur

REDA-rAIfiE laii.,

SI TU REVIENS

Toat r" qui rinrurr )«• i,.TirnaI Jla-
iTn-rA. rarneU mondains, me» «t Ne*.
J *• »wcfrté5. *le. «ait Hn rrmi. ,*r

m ia ' IV lit BJslut t

,



aiiettE

Frtti de H. rtUcteo O*wd0elB.
bewaiier M 1» UfM.<mMMBr . W

B iD^rb 1940. les ca
*> 3m* ri-gimeitt ae c

, détaîhes ;iu cuuts d *..

Marie,
iaon avec surfis

ubus de confiance,
— B.-rr_rtini Arvtuiue t l Padoïani «U
pp.. prévenu* i-« Lûft""1 ^an* permit,

oui touj deux fondamue* à UO Ii^ae*
'amende avec sursis

VEXDUC appartement clou p»eci
DUBc de 3 chambres, 1 cuisine, t : .Ile •

. KUt neuf, 1er êtM>!,
l^ipanelie. 6'adrets M a la Mcisou Agf
cole de la Cors*, 8, Ûd 6c Toua.

si-jt eu dt l '»nij ou le paiement
!rvr fixe* a 3 » ïranci.

_ pour abandon de amUk. X,
aenté par Me «*t*i, *sL candamn* À 1

irs àe prison avec sursis et a pjy
la Irinme, partie civile, repve» ai

AV
1. Appartenu:).» dans vieilles

de 5. 6, 8 et B pièce* M J?aoli, Avt iu)
lirnot, rue Favsi'.Ui, Maicbe et Lu Au-
;uak Oftudin ;

2. AppartenieaU tfatâ uouwrt^i o£-
de 4, », B ci 7 irtetes, Kd 4*

U£ St François, ru
*uli. Libres. A luuo
3. Immeuble eu ctipruprlélé, traçai;li
1 tours, plusieurs étage». Puùrc CwrJNU
:r pjin. SHuatuu TUF jur U owr ut là

loït luxueux a«cc a*.vil-

rsoui el Mt Cancelittrt, ont «te acqult-

EECTPECATION DES IfJU:iULI*S
AVL3 U.tPOBTAMT

itutrice dans l'exescicc d* ace fauctjpns,
Trittunnl a accullW FmcIIi Joseph.île de Montera. 1 frene de domma

Le Service de liccupératlan wadle en
d'iiccurd avec i'auuirlté nJli

laire U po*ittUtè d'assurer au
la tullccle des XeiuCea ;
df l'Intérieur.

défendu par Me Caucelllcrt, retenu
délit d'outrasrs contre Fontana Pi*r

jtmcamrie ce dernier à 50 i w i s d
it- ci à payer 1 franc d
L-ts û Mme AWonsi. partie «vUe, que
sentait Me Orsoni.
Tribunal s'est rendu incompétent
statuer sur l'action civile en ce qui

affaire de violences vo
cs recijKOQues le tribea^ j: JII
Hlsiemcci Pau.

. — La îlot

chalutiers alle-

mands au larg* "Ie- ^ wtc

lia ont été
sud-est « l'Ecosse

les local-'
Toutefu^s comme ces c

ront effectuer le trajet que s
tués offertes représentent !
hiu'-'rssant, MM. les Maires des corn
iiuues d"u ressoi"t. ainsi ine & .\.r. les D-

Svèdc irrcteurs dXeole. sont iiwisa: -i-nt prit.
.xï_ de signaler d 'urgent nu E;;retarlar c.

4. Terrain poi-r. bàliï, KM» mS,
iKre ville ci* Baatia et aux aient M.M.
a. Villas de 7, 6 et G p^cea itYei d< ?-.'.

, eau, gaa. électricité, arbres l:-ui-
tiers, vigû* à Ba-tta ei uux envt ^ - J .

6. Fonds cL- coouseice : HeW C. rb.-\
uiti-tcfitauraiit, kplceries, magasin n-

f-îiar ErvlKiS, Df*i: '•

— Pour
ut PMlippe

damendf et a pay
bes-întei*te à Marie CanuU. Vve Stra
ijoni- parité «vile, «présentée pa
de Moatera.

— - Oimeta Sylvestrt. diJendu par Mt
damne à 25 fran

de avec sursis pror coups et
et 2 amendes <tç 2 1rs pour le
ventions cor-nraes de tapage

manifeste.
— Dans un" iffaire df

olontairtf • "*s CJÏJ

la personne de l'algérien Afch j
Ka;j ont été condamnes Chacun à so 'cnt eu lien ou vont aïolr lieu de
francs d'amende et solidairement à ver ! ciers de défense passive

ser à Akli, partie civile, représente par
MMcs Orsoni et Vcnturim, U
400 Irancs de dommages-muirëLs. Leur

. . ioie Nizri. p.-iwnu de «wps et
blf ssures, a été condamne à 25 (ranci d'à
mendie He âe Montera vtait au banc de
le défense pour le& frères

Mlles Orsoni et Vciitnr

la Chambre (Servies de E
tiiês dnni ils dis
et le poiôs cuo^l

7. Propriétés tu rapuoife arec mai^ '
d'Habitation. mocC-rk! cr ferme rmr.pU'

ce Furiani, BUttgUa, ftœrt.i. a
Irtoine. Lapmo, Casln-a. AI.-la et TO

Cap).
8. fonda de nmjwlus : B3 Au-mit

Oaudin, Avenue Cornai, Bd PaoL.

HOLLANDE
Amsterdam, 13 avril. — L'état (K sic-

w a été êteudu t a swt-en et ù l'est du
pays.

Tous les hommes sont a leur poste. Les
n;i.lenteurs sont p;i..~ A ouvrir les di-

NE SERA PAS tnm.eE j

1CJ 1rs ' Tr'l ISS ALLOUANTS j
l*nj,rr£. 13 âvr."
Allemagne à Mowo. . demande -j K.

,T*L->tnv si ie t,ouv?rrement russe était
Oiser par les al'-

ta part de Mourmanslc.
y,: loi r. savoir ijut L: E
et LU- dt'n-.andc. e»r elle
drhors du conflit.

toutes lacets seules pourront et
i e îerraytes entasséw â prtnt

mité des îooles rV grande ri>-iiimmlca

lion.

Pa-1 Jérôme i.- >rr«.ite pa: 5Se flctn COMMUNIQUE NORVKG1EN
e5t Condamne U J^j-'ï it 1~ pariie «vui; • E- *»&s f*1

aor^. Gavino, rrpmcntr pur Me Csu , - Montecatlni Domin:-.
.•f!" vi, la somme de B.OWïrancs d.- dom j**"t d e f"'1^ '* p l ' c o n d

compte non tenu c* l'm «'t'amende, pal delaui

t ; rtc 4. 5 et « uÎ
fit Bouvellr' fct.-.i&aes- Tonds deLondres. 13 avril. — Le c-r.tr

n chef les troupe
ne*, a de;larè à In radio :

* L'aide alliée arriva. Ter.cz
« Vive lu liste Ncrwge.

piea sauve le roi Haakoi
iqué •in 5"?T

reien a été puUiû nier «ult

prov ^onneBe fie &00 frei:c5 dé

LOt'ZJt «rnai :*in«it vld* compwr.mt
ic ue bailla, cLdiuart ù MucLer, s*".'»
mj.cger et «uisrne, v*ic sur la ratt «t

Faoli. S'adresser Villa Slcdl, Bd Pao

les rè«rA-*
wur eompte

[943 u ^ ? au 1> HiiU«t
pnu Aa-TUJt.' NicolM.

:..Un. Modeste. o'Olino. les nommée
riîriani Antoliie-Franenis et Oi
.•minée, toui deux dclendua po
Ti'-iiiiiii, sont condunwLË diarui
jiics d'amende avec .sursis.
— Pour défaut de visa de leur

d'identité, les nommes FORCI Oav
Morandi Josepi: son! tous deuit ci
,165 k 1 franc d'areenrie

— nuit affaires ce Iiauase ilUci
prix ont été ëvoauéés a cette a

ftjnfi d'amendt. vot autre defendui
ii:r Me orsoiil a 10 frs. 2 autres à 5 1rs

A VENDRE H«naulL
: PettKfOt C. I. 2C1 t-on Mit ; tJlir^-.

, bon état. S'n^rr-^er 3>:j£e PL
rue Notre Dame de LOOK!»

avec k Prciideat «u Couseil. le ministre locution radiodiffusée, le
drs Affaires etraugtrtî. le K'jr.istre de ciier de l'opposîti-ni. n déc'su
la Défense Nationale «t le Otv.'-raï De- — Traiter er
LU» cv serait trailtr

"rade de cutnmaiïoant *-?a3
[i M. Tjvera C'aurte» Ar
r. '. sédentaire. . MKH» c
[• .̂ila-H NoJI. CO-lSXtil.i La Maison Agricole de

Ja Mérite A;
Tog*. B. BASTIA

ifiintA gratailM. Enerùf rinmiqas pow tsule* cnlBns
. Saofies. Bi-uillii* cupri Que* InsecdeiHrt, u t , «e. , Çn.,a*m
OuliU»ee BOrticolï et asri cle . «r*r

s_a'.'lle avait été... la-tas, » J'umqut *
euiie ÏUie ; du >our que cette petite
dindt * oe €>«le Chevron avait paru,

l-V-ul-.l assez mis en Jrais damabili-
pour cette nouvelle venue I 1

..or» ;.- tout était bien : Cécile d

, . . . , • -.i-i-elu* otoei - Parte
iacord. .acenie» ne 6'e.i -»int
« r s elle ? .. L ï a-t-eUf cfi-

- • ; alur* flirrt'.e «n ia i t al t.:--

-l jrtvalt-e-ll* pa* redoublé i
•n auprès du jeune. lieutenai
riter la jalousie de Jacques.
,lottslc T Etait-elle donc M aesi

i»it a cUe ?... ce*
i l ! encore. Jacques ! Ma
et* aimable avec elic **:

| lointaine, insipide, monotone ; Piei
:ie daiu> ce tmatncNx Pari», dans
riilantes EUnuw*< au sein des

&.. luxe, ou jaouve»ent..
fcouilant au rive évoque, elle i
y.ljs lard la letton de la lettre de

m amie pou: . 'éviter le moindre Eouci-
e;ie va » n n u i ou IIMV nonent

MS. IraicHe tt disvwwr, par** * » u -
ihail. *Ue iri ver* l'avenir, wrs ta
Iheu- vers •-• Fi

F*iu le .'allonge sur les ctroiîîût ii*
|ci*jii, femw ---s kMUx veux p*>"r ••«*

prelérée. se* pettws
nt lts tattemenU tu-

multueux df son eoeur.
nuit -st tout a lait venue !ors-

1 «ja'el.p : 'evrtHf. J*rr>ip1tammenl, «B>;
commutateur, jette ta 7*n*
or.lrp-b!-«cei<-t, constate avec
qui! tst rf*--" de n be\i«T d

^n cire nomtarvra Que doit dire Ma-
u.ie Dufer* ?
T'"(=> rapidemenL. ciie lait g-lSitr le

peignoir dont elle l'est eiiKlopifée re-
iine enjuiae robe de style en toile-1
fleuri, âeooue t** bobuclee, pondre
fin vliage. Un petit coup d* poliî-
atu. ongles rases , elle est prête et.

repose* sounante. plu^ jolie que Itunuk.
:lle descend d'un pa.-. agde. Arrivée dau.
le boudoir juprniaie, clic va boulevt
portltre j»ur pénétrer dans le Bran

|loo de racention. lorsque son nom. pro-
ie par une voix cimuc. la elom n r

pla« :
— Mlic Fauette Dervs 1 Oui. n e

Cher. rt'uee
r. fait* au tour ; ^n ad arable bice-

:jt d'ëtogeiF rn mtnv temps ^u'un es
çr*t lin rt antit - oui. elle *>Kt tout c-

; mau un co:nw «Oii.uil ii'epiitiii
I Hr.1' De;.*.
- El pou'nuoi ? Aucune tare r n r'st-
tlie à MJII nom que ie sache et „ v> u:
poraiw? I^llemetit épri» npo*t^ uni

|TDU mâk et firavt.
SprU ; certes et je me dem.-rj)

|s! le sur-ces rouronrieni un lonr ma flani

en plus dt toulet le* qualités
el morales que nous consta-
rl moi. U petilr rA luvînïLe

— C est une loyal* et p^n- jruiit' fille,
vr«e J?OM fille et j'air•".;• r? p u

Qoc l'aimant Je ne i tp> ^ t pas ?
os. mou Cher, TOUS ne cie vuyct
mui... 'e aéscendant d'une liante

remontant a u s Croia»deh devenir le gen
poatiiuaie d un ebanteur et d*ui:e

i-'ut ;.i- chute i&ttrrofli,)! U vi•
kn te .ipustrophc qui va j*ilLi ; 1M de^

mes foukTcnt la jortit.:. et volt! •
eflrut, la jeune fcUe CuOUdne i

le tapû.
broubaba pknri le* pencun

tuai ù

— Vous êtes dur et... injuste. Etiei
rxrva était un «oMt et merreilleux ar-
U&tc ; sa ttmme inrfalUment élevée ;
lis étaient ixJats tt considéra, «t lei
Kle « t digne de tmji les respects.

[ 1

at !
Be oai, car }« crains lort que les
tçéJt tnrr^enLi. - é materne], pre

ralnnt ne l'cloifnenl . u théâtre ; or, r,
pouvant imposée rominr bru, à ma mf

•<ati *• ''«(«"pTr ' ;-imal5. la flll
ténor Ti?^yrt, I mt serait très do.

A devenir^, l'ami de coeur de Fanetl
D*rv. artisle brique.

- Viwa «es u n .

:ae, aoulèvt Faut t te cai
arrogeant dB iv>i;d le :i*.,;:DBiit • •
siin interlocutcji. I-a mlue .i.;^rnis>-'
oe l'un, irritée île 1 antre, lu: fait pre

ilir quelque ch^-e de SQ*n fct s i
tout qud faut apaiser les fifflbslbé^ p.;
m motif plausible.
— Fanctte était trùs latigu^e « * d i

1ère Jours, dit-elle. E3e r^fîselt dfpv.
!e déjeuner. Elle aura trof i.râumi Ji

|ses farces en .** ktnnt ; cf i.'r*t 06*111'
s'jnjilc falMcsse ; une bonne a ait, U ^'

arsitra plus.
Elle Ijit elenttre la Jennr il?, re-cr

dult RraciruseircnL les vtaiw.ii •.; qui t'
r-arpilleDt sans avoir ennaeience du drn

f qui vient de se jouer.

un
- Vous n'avte?: donc que trop
:vlnÉ. Madame, rrvtirioTi'^rment

Mite Dcrr« fut c ave par its i ropoi
panls rjur dT>rTnil! n tc(">s sur

«t ,i;»ii l'iic îiiiura ne.! p»rJu. J'ai taii-
•é vertement, vous poure» \«.JS tri i-»i,-
ooilnr A moi, l'-ajpndtut qui a osé s'tx-
»»rinirr de « t t e inquaiiUatile aorte.

« DOrfeml n<- par J ira jansal; d.<-a.it
lie. H M dit dtsesfiké -& JS»2 qu J a

causé. Oui ! je cnù* qu'a aimtlt cri A
im entant, mais la fatuité bel,- -,

«on orgueil de caste porlain.t jnu. '.(.IL
son sraoUi. En ,• JIUIT.. i rri.'ii.:-*

l'en e courant.
._ heureuii.iuen;. L> r.v u'ii u ti ;a
t.iaée »¥« m, U-l cyaiame, j'ai fi.. -

" le «ouflkfcr el J '«M»J lo tmli . ne
goujat, lorsque la pauvre entant .'«M
vajif,(;o. >

- fcLeia vaut qn-li u^ ait p u «i d'*l
rcatloa entre TOW. ; céta et t É-.urt£

|3a eboce. La Ueisure t*n p l u râ:il« a
icaWserairiiL Elle & dit wnffrtr, la

pauvre ptllte mris cll^ <st renict rou''.
te cl a wat t fur le piétexte irro^n^
r»r mol. BTJe s'est dit l à » d& cette lit-

[de fôtM et nous r suppliés, tout en TIJV-,
trciAnt avec ctfaàt'n de « nos ga-
s i de la laisser repartir as M M

vite, ajoutant qu'elle «viat besoin <'.-
(l'air vif de la carapégne pour remettra

ta &&utf en c
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ACTIVITÉ SUR LE FRONT FRANÇAIS^

Les farces britanniques ont débarqué en plusieurs
points de la Norvège

de précaution MMI<

Paris, I t sTvriL —
Activité «e l'arilller

rOMMCMWE HT
¥.n diven points

IO«*st des Vreces

Ciwunuiu

K à l'Oaesl

SH1IÎ
du st 'teur
des drtu

dimiaaittn ennemie, appuyés
tilteric, «U tante 4'«ntamer n
Ik ont été re^MW^I
1rs pertM-

Vàin>, 15 février.
mfvo 44$ du 1S avn:

En fin 4B i n n é e
He la nnJl : activité.
i m c n t* aettek d
pwati da Inmt

et «at • •

— Commui
au mat;ii
d*ulrr el

ér «os r
amueric ei

que 447 :

d n Vos-

tîtut' a
l'hemente
par l'ar-

<te lienes.
H de I«r-

iqué nu-

»u (-ours

a diven

ViM Mi^aeenuirtii lorau, l'un à 1 est de
la Muselle et l'autre a >a (ronUèn- d» P B -
laUnal entre deun d>' n » irrwitlaissan-
tes el des detachrnu-uU timrniLs.

AlfTOf'K n i ' rtïMMlTïIIHE

Sur l'ttifiembte du Iront, l'activité a
conservé une animation pareille à celle
ies jours iweceJent^.

PiuiK'iiiï groupes d'infanterie aile-

pul d'arti]!crie, contre trois de nos pos-
tes.

Le coup de tnain a complètement
echow. e: Ucnenu s'eat ImalemenL dia-

s pas-
H

Par ailleurs, en Alsace, un de
% a été surpris par les Allema
••ussi à « dL-crocher et :[ rentrer
ijiniilcl dans nos liaies.
Les concilions atmosphériques a>

tv trés'dëfavoruWes. lartivite ai'ne
et-1 ptiw reslresnte.
Quelques -avions eiwiemis ont sur'

(la parue nord et est th1 la France, a
u'il y ait eu ni incitent, ni rombat.
Lfi opérations inlltUiiifs en Nori
ont apporte rien or purtifiilii-reni

i ouveau.

Depuis samedi, les AUruiaatLs essai
tfitljour.-i ri'élargir Ifur léte de. pont
d'Oslo, mais Lis seœbltnL éprouver de

ieuseg difflcoltts d'ordres divers.
,U nortt o'Oslo t t au sud de Hamar.
inemi se serait emparé de Railcenvi-

COWNMUB DE LA VIEILLE COBSB

IL L'affaire ftbbaiucci - Origines
La famille Abtatuctl était très an- ëpotisc une demoiaeLe de la Costa, d'A-

c innc à Zkaro. riwUs si les traces de sa jactic. dont le pt-re était Un Ornano.
trourgeolaie se retrouvant uu aeiaiPme Du [venner mariage, deux flllet.- La
siècle, elle ne ]oue atfi-tm rôle en relief première entre dans la lamillc Leeeia
dans k* âdalres publiques de la Corse qui elle aussi, avait et* quelque lem]K,
^>..ut Jacques-Pierre Abbatuci, avant la en Inimitié avec les Abbatued, et la sf-

i"tne période paolist^. Zi^aro compte conde épouse un Duraazo, Ile Campo-
i '« chef» oanstdérables dans le mouve- morr-Eorti'ne. Du second martaffe. ou-
urent national anti-génois du dix-hil- île quatre garçons, également deux fil-
MHK alêcle ; a» Zenobia, qu'il Est dit- .e.'. une restée célibataire, uoyons-
:icile de mieux Identifier. Hossi ne s'ex- r,oi.T. l'antre épabjatit r r«» r i c Susini,
nquant p u à M sujet ; un PereUi. un de Sartt-ne.

L.usinchi <iui commanita en chef la pai - E» outre. Jacqnes-P>«Te uvalt dens
Lie ocHrfenuie de Vf Pas d'At»batiic:i- soeurs manws l'une à Jabieorw Peretii.
Aurun ouvrage ne mentiûnnt ce nom ôe L^\.eT l'autre à Don-Oroûo çuloiuia-
avmnt Jacques-Pierre, et, pourtant, BoM. « qui apparentait. Jacques-Pierre

semble-t-il. même par exception en à h famille de. la famé use Bianca Ros-
Corse. le pfttroninnlque était déjà loimé si. née Colonna-Bca!, agent politique
•le-puis Km^terups. Du. d'aventure. les ,6ccre.tau dii-buititiae siècle du a ^ ' e r -
.\;itituccl se tonnent tranquilles uii. Inement fraiiçaisen Corse.
^.Uî vraisemblablement, ils sont o o a - I Le r^eau fjjniliKl est esquisse. Il est
pe*jm mryice de princes étranirra. Ce- léu-nnu aux principales latnilles tes ar-

»nt. oti dej parents à eux. ! ror.aisBemetits d'Ajaccto et de BarUr-

liAT.
ervent radition .-lit

> i *» de Jactfues-Pifrrt- se prciiotn-
3éverln, plus exactement Bansewe-

<> tinporUm aoUMf, sans^pJiis, eont-
• ion grand-père, Jacques. Sa mère,

R duu'e pas la pr*inJéT»
:ntre ( s deux famille», «st la

ILIV du gt-iénJ
Venur

hMune'Ai appelle ev. Italie 1<- frtre
ijne de JacqaM-FleiTp, Don-JMKiur.t.
qui semWe avoir termine sa cajnrre
romme Ueutanmnt-rolonfl et growwr-
nror de Bnuei». C'rst. a son tour. Don-
Jacqoe* <|tti appelle Jan)ue«-Pierrc. le
Irere <*4et, a piiiw «Rê alors de dix ans
le plMt M eollège des Jésuiies de Bffs-
cia. pull lui fait suivre les cirjjb d»> la
lacuRe «* Pidouc

Jae4>M-«*ne etoJt ne «Ion 1«K un»
le A novembre 1736. selon nés é&ato de
service, qui doivent nçurer aux archive»
du minlattic de la ruerrf, le 7 .sen~
tembre 1TM. Oelte dermere date pareil
i% p]Di vérWiture. Qumqu'll en aolt. et
nx. a vlnjt-«ept sus. Jacques-Pierre
rentrt en Oor«c. sinslailn ^ Zlnavo et y

mariage:
Le premier

cavo Cette famille, n
«tait l'une Ûtm prluripi
a la t**e d m part) m
pliqnés ta AUbaturc! La
tcrtli* Atë reaetlwn .•cmbli
opii*)»1 Ici deux famille!

a::ia;u. (ir / i -
tmblr rtemle,
de la localité.
sont pas im-

ur d'autres

j
e q toutes riches de ttcrtt-fo

consêquemment d" cllentÉk, si

dispose a faire o!e Jactruea-Pierre son
t i i glënenr

perse- •

A l'est, la résistance r •Kienm

Enfin, plus au sud, .oies de la mif. les
omtats se déroulent autour de Fri-
nckstadt et de Sarsbore, où les Alle-
î^'idâ aurai1'!^ rtu^si k IraJicliir UUP

ipetiLt? rivis-re non lum de la ïrontière du
,ud.

Au point de vue naval on détail très
meressiint est à souligner :
Un navire norvégien a lorri1 un cargo

allemand à w saborder.
a pu sauver plusieurs membres de

l'équipage t t If, a eonnuit en Aiisleter-

11 y a donc, sur nier comme sur terre,
ne collaboration an^ki-norvL-^ienne de

!pius eu plus étroite, (ioot on devine 1rs
' heureuses rèpcrcussioiis.

La R A- F. a pour^iivi les ïombardr-
irnts sur l'aérodrome; de Stavaneer.
D»« son côU-, l'aviation norvi^ienne a

Jiattu Uras appareils ennemis.

, 15 avril. — L'Amirauté et
it publié un communiqué
nonçanL te débarquement

[VOLONTAIRES SUUKH» ET FINNOIS.

«ri, 15 avril. — Le Grand Quartier
i;ral des ilorce.s norvegiennes s
•f que de.s volontaires suédois

cûef et surtout A ^ snlvn i w
n Unîtes circonstance. Mal\ dan:
tr»i large mesure, la capacité de (BELGIQUE.

jJactiues-PKrT
tlt, se soUdarisant
graves,

Hala Jaeques~Pierre avall également
t notamment trois frères : Paui-Andrê.

Bernardin et Vincen telle, tous ma ri te
ïors dans quelles familles, et.

qui peuvent éLre la souche des rameaux
Abbaturci qui ne sont pas dans la ligne
descendante de JattpM-Pitrre. Cela | Fronttére allemande. 15 avril. ~ L'a-

encore le réêMu d'influenc*. l^enrc officielle allemande annonce ce
Mais, à la vérité, Jacques-Pierre tenait matin que la démobilisation se poursuit

mémo a n possibilités au Danemark drnniji îiier dna< dp bon-
|cTacttoii L'îioirmr. le médecin, eji mar- h^es rmirtiiinr.-

de HN rairiificaLlorn fimiliiifps qui
être rotenues par d'autres 'ENCORE vsv. ri>KTF CJIE LtS ALLE-

, avril. — Les mesures de
i précantkm s'intensifient en Belgique.

Après les monuments puûiics, il a «te
di-ide que les usines seraifnt ê^ileraent

^a rdws militairement.
s troupe belles sont «ni*isnces.

intereu. d'uittr wtdëralions, predo-
U haute valle> du Tar:

vo. romptant plus de mille feux. De
plus il avait un complâmenL terrien,
appréciable, devaient Jusqu'aux neri^s
alluvions du ba* Taravo, terrains de pa-

|oage et dcmblaTure».
Les autrf-s tenants majeura de la po-
tique corse font donc attention à un

homme dont k chroniqueur Ross), qui
est d'rpoque. oit «ra'il peut M taire sui-
vre, au premier signe, par six cei
tisans

MAND5 TBOLTERONT
Londrps. 15 avrii. — Lr« allemand; ris

;oent d'être prives du rawitaUtement dr
» Roumanie en pétrole n fn ble, k Con-

seil Economique de ce pays ayant déci-
idé la suspension des exportation
produiu, dans le ftut dp rcrstl

ta linUrleur.

ptutr&im antbprifB»e» qui JIIT
jetit rlaimt -imittW i 11 CÔlr
%ijnl êirr rlredueii i trul k pJ'

l.'.\\l\TH>\ \OBVI.CiFS\F.
e-MT MFRVKIIJ.t:

SlorklK.lra. 1S awiL L»v1H:,
girimo 3 ilrpkyé hit-r i>ne s"^-f

VUr a abatln Iroi* svimN «(lei
iïis qur U I*. C A. norvrsiennr,
tr. ciclroL-ait J-ui aptiareik
L\ I). <:. \. SUEDOISE ABAT
l \ AWUS AU-r^MNB

orkènbn, 15 mil . - U D . i
a abattu un ivi-n mUHaitc

«rmUit la rôlr ri.ci de lu r
il a pr s (ru et I

Stodcholm. 15 avril. — En plus de 6C.U
vions allemands déjà tombés en Suéde

annonce Iatterrissage force de tru^
ouveaux appareil* ernrmi.i
KNU"ini: 1 S \IK\NP\t.K
M.lJMXSlt

imdrf*, 13 airîL — l'n fnttuantti<tuï ! -
Mfw.- licrlm*^ t\t t'.'M^9 de tiBt U i:''<

i 11 •s information-) emiw? pjf !J pr>|>j

SI 1TRBE ATTITt 1)1 :
K<>r H A A K O X
K-k!n»lm, 1.-, m,!. — Lfi iu; Ha.l

VTi <lr ^irtrrîP 4 milrre**- tnc prcbiru"'
•«n pfii|ilf. danti IÏ-IHHIP il le rem-'

lialeureuneiiHiu *• wmbWIrr pour U
r-rfr' ri 1 indr'ppodaiirc de la N<«rvr̂ e

In Bi.'-mc ifmpfl î u'î ait puhlice e-
i»-laDMti»n, 1<- l'ivi U»^it m w aa V
Kl.nl du rnnwH qn il n'nail pu • Irv
« Ï I.Ti.«llenMink .m*!-» o û c " dmr
li Irruicnt il<i ouinSBid (Uns 11* -f-r>'

IUSSACE DE V. LlïIRI'X
.-Ui TOI DE NOfiVfliE

Presse et la R a i Italiennes
la bataille ilu f<'i-

<• cl Ju iiiiiû^tiTe de 1,
ilques annonçait îiin J

[les forces alliées avaif-r.t
roîi points des entes uorve
La i /elle a

satlifaolio irl [-

lataill** * d'un ctrur ardent H un
ne >. selon les termes de M. Paul Bev-
iaud dans son dernier discours au
i3i : les opérations st' jibursuiv^ui :
utaut d activité in-ihodiQue que a»

ront i
E- df>S

cotps

muritimes <t tei
U eoalitfoii ax^io-franeo-norvé-

3 Nonepiena sr battent
troupes démarra tque>>

our écraser l'envahisseur. contriLirr.--
ent aux aflirntstkms meusoniiéres di>s
llemaiids el aox pnrviaioiis fantaj.sislh"
t la peesse et de la rudio italiennes.
Nos voMus onL pris et cuutinuent ii

prendre leurs aesirs pour des réalités :
tandis que la Hotte germanique a subi

;ubtt des pertes d>- plas en plu, es-
)rdiuaires duns lu talullli- lu (er.
agiiialioii féconde des rlirvatiir»

lasci*U» de la plume et du verse, ^i vi>?t
rlller intacte le I0115 dc.v cote^ «urvf-
tnixes. ravitaiUant copieusement *••
irp$ expediUûiiBairr allemand e' re-
luasaut victorieusement les atca^ue-i
lUauiques : il s'agit sans doute d'un
isaee yrodisienK qui jwrte' les lurault*
Rll'iis à confondre la surface av*f. ïc

tond Ces eaux. L'opinion des îocrnalis-
; italiens eat relevée le 11 avril pa1"
correipijndaiit udrtirulier tin TOMIH

[de la faron snivante :
•- Hier. le*, nouvelles rionaée» par ia

1e des suc tes aiienuiids, Lss
i Rcicli Mvajwaicnl quasi sans oom-
ittre en Sorvè=c : un nnuveau gouver-

uometil eonslUué n Oslo imitait avr-
iBeriin. el l'insticros des contre-torp il-

u«t d»vaiit Warvilc pre-
me grande victoire 3lip-

Cependant, dans
mêe la perte drs

|cher ; a * Karkrulu

nt, de lu

e dan-i
t i il tJ. c

• \<u
. _ M. Lrbutn * *! ' -- J

L» iN'orv'-RP peut firc i-isu
Framiv en plê a •.••i.Wil avec k

w ton- i» diiouinrt par t"i :
en «on po^mir, l"jiti# la fL-
U film ffhcarr, olin d'a^wr-r.

dam la tictoiri- Ho dr..:|. le. T»prct à> !",..
d'un prupk jtiji-Jtt' 3 ia IVr-

3 ai (il. — l'Antin'iiO

UHB LA «BUTS EN taw P M »

2 a u de priioo avec sursit
et 100 francs d amende

pour menues a&tifrançaiiei

Dorai
s que celui de l'influence pnliti-| _

qu* Cea n r e s n'crnpéchent pas la mei!- icaL
••itf# forme, d'aceord lorsqu'ils n ' on t ' m | r

% #t* oo«.»sé» tmn Inln : la rivalité v e
.-. h-vt-ncl-SiblaiU ^;ip.ilw par vn ma- m,!
i . a» . Fllf « t repr i" Mrqyque Jarqner;- j1H,i
Fient tyaot perdu sa première iemme, {sort

Aiu i adviBt-il. d'ailleurs. 11 y a.
iiluation des aspnets rïeil-

1 d'entraînement qui

Alaccio. 15 avrii. - Pour su in dtv
e tribunal correctionnel pour mei

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I ^ ^ ^ ^ H ^ I ântilraaçalsea de nature a porter
lelnle ri l'unité nationalr. M. Piery

iln. Jaequfs-Pierre Abbatuc- Rocca. direeteur du Journal • A Mi
lient d'être condamné à deux m

.VIT sursis H A 100 francs d a-

l'avant n_.
jci se neurta brutalement, comme
(dit, d'abord a Pascal Panil. ensuis
garnie de Marbeuf. NI l'un JIL
autre ne !ul avalent Laissé l;i

•ni efTectlvement A une du
e j uçFï ï ien t, la ur UQAD ce. 1
1 dn chef, et d'un abef presque ini- J1

•Lie'-, pouaiî" sur le devant en quelque!
; à son corps «rendant. Eu latt. '

épreu- ! liber t* de lexpecUtlvt
(A s

« Prtit Bas! lais • du 11

j mende.
! Rappelons qu'à la date da T o-rtobre
' 1938. H. Rocca avait «té ettln de l'Or

(
dre de U Lésion d'iMHineur «-t <p;n sov
jounml avail He sjisi par la police V
13 février 1BS0.

M.USTRALE

faire voir la situation sous "ULI âiâpe^t
'Uluâ eiact. Les litruft sensutiotioel^ FAr

Ê
Lriomplies sllem^i^tls diâpîiriire^it. i*f

ilin. !<• ' Messager--) .» et !e Pupolo iii
n u : se contentent d'cxpoàtr les laita
le déroulement de la granue batai.lc

long dis côles norvégiennes, sans
[appréciations trop tendancieuses.

Les commnitateurs politiques de la
atton n'en continuent pas manu d »

Icntiquer officiellement le point de vie
[aillé et de chercher à juâliïter la thê.sn

L'editoriel du « Giornaïe
l'est fait presque entiéremert'.

|que de citations de journaux Ir-mçais et
i. dans lesqueiiivi — affirme

nul — se trouverait Lt prewra
• que la France et la Oran*"-Brf-tvm*
étaient raetes à vmlcr i:i n^itlriii'i- <('••

lileime est de préiicnter UeUop ailr-
(mande eu NbnnV vaannf visjuit s ^ a .

r lu neutralité de* pay^ «andlnt -

•* ' Pitco.11 .. par uxempie, .pubU^
iiuciertï aras le titre suivuat ; * t !

[neutralité de la Scandinavie e^t jçaraii-
ie Ois aujourd'liui par la proiecifcm d;î

|Reich. - Le t Tel*erafo -- développe loi. -
m'oient la tùese «;on laquelle l'iir-

1011* majorité des Norv^siena préfère-
.ut a inuw suerre 1 » proieclion a ) j -
amifli-. Evidemment, cca opfaûans ont
1* eKprtnms daim l'kkt que U Hont--
e ^liuit *uir4iiipr devant > coup ce
orée du Belch. •

Depuis, la, presse et la radio italienne a
n'ont cessé d'être les porw-parole M

n. wa point d'escamutci' et de dé-
naturer les lails. au gré d'un parti-prw
ssez putn! : elles n'ont pas hvsjtê i
>utenir k s Unies le« plus cianj*dicto.-
•_s. affirmant d'une part que les Alliés
talent sur 1<* point d'envahir la Ncrvc-
r au moment o j coup de forw a!k-
land et. d'autre part, tiue ces même?
lilk-s iiuraient ëts dans Iïmpossihillt'j
aiJer elfieoeeaient les Norvégieiis par
aite de-l'eloirrnemert de leurs bases -
llfs n'ont uas .ru devoir eu retour ma-
IT«,UT un uiui petit pej de aympaUJe
l'égard d'un roi, d'un ffouvernemen'..

an peuple, crueilemcm énroaves par le
sort et jetés maljré eux dans mu Jnlt«

merci contre les eitrinstera hltU-
: il est vrai que pour U prefse « t

idio fascistes c la raison ou ploa
est toujours la meilleure 1

s confrères transalpins se
eampte UentôL devant la s

ante ries demoew tk-.- .s alflunjnt
•u partout ft dai.s tous ici domal-

«•*, -:v j i force n'*st pas fatjlemtn*
îu coté oes lâches awassiiii àeâ pe-
ites naiions : îb se oVidi-roct alors it
idupler une attltncre plu* décente, eon-
orme aux vêrltahles aspuuUws dp
Iwiinêti1 peuple italien qui n'a pQ et ne
wurra jamais approuver les exoas cil-
unelu del tedrschi.. 1

e^raijUles ©ut sJ-
par,- et séparent *am doute Li rraned
et l'Iiaiîe : mais les deux nations ont un
ïmid commun d'idéal chrétien <]tu leur
impose une communauté de disciplines
morales élémentaires *n pr&enee d*
.Tnaines «Kjonrtures : aussi, jusqn'a
plus ample informé, nous n'adnvtttma

j- .s . nous îi'admeUroc^ pa.s «oe cetn-lâ
parient au nom du peuple Italien qol
1 usttgent k s victimes Innocente» et fiat-
:<rA les ^usaaeins. ainsi çj'il résulte d*>
tonimintaiies de la presse et de la t«Ua
tistisLea w les vicissiiurirs douloorcu-
•jes, o> la Norvcsr.

La vicuiire ûea Allies >>n Scanduiavie
et aiïJeur» sera lavombincent ,
par tous eeux — el i:< sont 1* a
i-n Italie ^ (,Ui ont ;i» <var l'amour d»
ki Ubertfi. de la mesure et l'horreur * 5

[ptocertes ejwtiranUbUï- <ïe ra^ino et d»

\NASTASr.

Ce que raconte un as
de l'escadrille • Des Chats-Huaats

qui défendit Varsovie...
i> I-ITIL rie combal que nou> pu.i.miii|
aumnrd'hPl ne laissera aucun d> n.w
le-teurs inoîfTéwnts. Cet épisode de
hi défense de Varsovie. e:i septembre
dernier, ett ur émouvant trmo«na«e
du courage héroîntie et de l'effort
.̂ rTTTmmalri des soldats polonais an
co ir̂  de la campagne polonai» qui
fn: .1 l'admiration du motirie.

U:i (tr nos er»llenls roiifrêres [îuln-
iis. M CMimir Wlenynski. vicni rir

publier, dans le grand lieDdociJiia-..f1

[polonais de Paris : WMommri Pshkie.
le rtert du lieuwnant D. un aviateur

, qui participa .ipt-cialcTnent, en
iatptembre dernier, » ia défense rtr Var-
Iseric. O t officier nppartenail. a unp es-
|«adrUle qui fut vite célèbre i»ar «•» ex-
ploits : celle des Chats-HaanU. Il nous

la paru que ce tcmoiKiiflg(* direct était
jdc nature à intéresser le lecteur fran-

Vmlk deux nuils t: deux jonn q œ
l'on campait pars ae Vareorie, à AUon

rappelle W- îlemenant D. Les atiowi
ient cacneu dans le boni proche, il
ait beau, nous ptiens comme en e t .
sion. en ?acaiices. C'était dews JoBtff
nt Ja rtierpe..
4 «epi «t ires du nj l in , le premier

septembre, l'alarme appelle- cbtiqw a-
pnr à «on appam!. iu wr.t testât
Bar 1 i

- Tout a eooiï.
K me

wrtit t
• t u » tont

Dun

a première f

*l«maad. ir- premier avion ennemi
raie renrnrtrc les yimx (tant IM

;, Lu premicrr impression : *• iroet
t Mt-tl la, dajis pet nlr 4 nous, a s -
us des e»mpB!r.es poJon*i»s î P)U9
vite, l'iratinct de la défense et-Je

coût jïr la lutte Je virai et uraL L* Dm*
|nhr olapanrt dam, les nuaee». « a ehet-
rhant nu prota dans les iiiie^, j'en s,-*r-
-u* fl.us aulrr*. Je les visai B U ^ I U *
tiitt-s *'n bi-pi'-l attaqua twr tri'i.v ^ .
ion» ennemu Jarcrptai copendant la,



Informations Locales! A TRAVERS LÀ CORSÉ.Le» Spectacle*

U « n i 1811. — M- Brin, pr«W de la
Cor», «•embarque à Hic*, *e « n i a n t a
AJarrio.

ACCADEMIA CORSA - NOUS
heureux d Apprendre qu« kl

straMi, notre »culpteur national

L 'in.itioiia t: •'••:!".., Ciffsa » pn remplacemr
mettre leur la- Ipoï-te r-iiuu. deciis
rts nationale* Nos sincères îéueitations.

t et k
Klat erril de U semaine

WAIBSANCEE

_ a « Ifcuson ÛM Aru
des'Anetens combattants.

•Prés intênaiaiit
i aiaii'.i iiu public <7 iH'-res». — Au

vous emi'gi notre
B contre-attaque.

lion» epuiaees je ous
l 'atteins, j ' i i i jis quatre trou* tlaus
je rt mon hélice toULhét = .

Mgr Moracani. Protooouiirc Aporto-
ierai', de (•:-

ci (Torphtlints du Bon Pa«cut.
clc «ffrrte nsl

avril 1914. — Mort à Nice, C
Ar.wlne Kabtani, avocat, à

Marct-J — T a w r i
« l i Dominique — V»1U

J«HY — GaorrUi Marie Jcon-
c — O.iy Jcajuietle — Gast«li-iiii Jean

Casanova Catherin" — FIB-
Marius itotlileu Jcan-Kost
i' — CiBloll» Audiv - CL»nfa-

— MucaU Jacques —
n-Baptiste — Vantait* tg
o:re Paul

f 'F; pographe
dï Mar^rillc ^

E : MM
, p|iJtil«'Uî i la C>ur <j'.\ppd

-îi]-. : MM l'.ml M A
MU. FrBBfDi'. J

Paris. lt; avril 1S1J ' î licures). - An
ord d'ArraS. nous rvons remporté un

cet'» qui compleLe c«liû du
:ois dernier. Tout ! "éperon sud-est d*

pour éTOQuer dnr-s
-•!,['p la suave harcarol

Mltr Cerul

, dAubert : !c soltatc Jeau Colomb
> timbre chaud et prenanl d» ba-

il détailla «abord les couplet* dv
pub», avec accoropa-

lOJOweUf. les mélodie* rit
Uuunet ct Mesjsasw. Jeiau; u"«

ou- de iranche ealttê. voici noire umi
tiiezta, qui dtTliaûia une

U MERCIER
ClUrnriieii-lJei>UM« 1>. F- M-

11 bis, Bd Auguste-Candis
M if Maire de M.rDlcTa. M. "e Premier
<-.i<l<-iit Dumoulin : M Andrc Citiliu, Pi
irni (,V riunihre : M. Canpàna.
!nâfi|<al : AIMi-<Vj|>r.terae MwelH, Caai.
ma, Khii'-ii. ai-mi-* à la Cour iTAppcl ;

rïlirim. fueHier i
. M. IW*. greffier au Tribunal 4a
e : M. lr Oiuuiï»Jire Cintrai Sa-

lali, MM.
UUf j - ^[^ | f Jù£f UlUttD^JiU • ^1U.

Capitaines Paccini et
r.pai ;

,it. M. J. B. RaMalli, cnlteprenou ; U.
jet». t^-'-ilU-c gvwrsl ; MM.
t>h.-«eur au Lvr.-' de B««tia ;
au (HtqcuH K<'"'*ral : Reuli. 1er adjoint

i maire de Pîctrancr» : Cataacva, Caatrû-
ur dei Douanes en retraite ; Vi
•ta : Drvirhi, Anton i, ri-traite « Cudo ;

Dalessio Pierre : C*nali Joseph ; Lurent
Bartiwii rt lVrreJti. meraieur ; Guidvcei C

Lurenzi. linotypnte Bu « ÏV'î-
Ange Pclleg-ini, Gandalfi Paal ;

Cardi Antoine, cummr%ant ; Lcretri S., re
- h r : Saniurci. Palnn Coifl

ii. ia;lb-ur ; MM. \

DEC'FS
ColumiK. vi

Françoise, cpûuse Pellet
d'abord toul.I

«ou» charma iiu violffliefli* et dans
xil de chant si goùtc : * Quand u

, Le Petit Bit*
Mme VT

i M* enfants, i WJ
,1,-uil afflipc. l>x

et di>uli»irrU«* W »

prôwut
Albrttini, mv Saanice

« promise» que
preuez ma main -. -• Pensons à 5'
Un film, d'une liant* valeur daeumBii-

-uu- termina ce Wau programma
CONTRAVENTIONS.

PausUs». demeurant ù Ajac-
-ipa-»e imutieux et violenaes La Croitads Chrôtion&e

et FrançaiseLui t au servit^ d̂ 1 l i gwerrp pt
[•!i de* réalisations heureuses QU'O

saurait trop noter
que nous traversons. A l'admirable
matrice de en mouvements artistique*
et à tous ses collaborateurs va la

e des Poi>us et toute not
tion.

liauffeur à AJacclo
wliieulc- automobile

in volontaire n'ua ar-
e sur la vuie p b l l
Zonza Jean Joseph, demeurant à Ala
i. pour circulation à cheval sur ui

tottftir.
oevay Lwnldo, demeurant à Ajac
pour ivresse pu'ulique et m.inilee

LETTERS
D» AJACCIUDans ces conditions, l'escadrille P*>-

ise lut bientôt tiré loin
s r.rrrues pat les réglementa. Cha-
C^.at-Hnant dut prendre sui lui ^

" e de plusieurs. I*s i
..r _our et par appareil, et chr
j • demi-heure t*it au plus, a

suite, f '<
des mtranL;i*ns habite

w avions aui dP<^ie"

bir«. U
„• .i.-taière, à Ajaccio rt i Bmrfis de *»van
t« el ptlrkjiiques contervoces sur la • Il<
ït,lle df la Croi* CamnH-c. c'estittir*

la C»iï dn Christ ».Mathieu
^ isoa -ère Rabier Bapt«-

lement responsaile*. pour tapa
injurtr-jx da»î un lieu public.

Tramoni Joséphine, Larobertinl Ca
'x JulUar, A!t*rt

- ' Tr-

jUiTFï d«s classes 1912. 19'
\~-.i, ec»oyés en det«*hem«i
re a i» terre

1* • *»
irc à lli

.m dàe i Mgt MorïaanL cm • arehipfê SsotOffL Anif.inc rt Amiif Uo
. POVBH>K ; Ferrudrat. coillntr

Nocl : Miudualdtei Alihrrt

AUÏ «(anl* t: pett«rnCanI« t)^
disparue, i loulrt lr?> prisonnra altriu
vont B*H coadot-âd. f> le» plus è
Hpflllru>ef.

tout le départi: meut.
t inUrt'- a tien rêpon-
i.r . «al leur a été a-

t — leur
amia.'^ l

Te££«:nicr iki
Lf» dêta^hi

— ai:
ressc «lia r
'•nation pu

ei te»

MAIRIE D AJACCIO
.UULETE REUl-nF A LA TAXATION

•tni l'on n'a pas Uttfc à dtcourrk un l'roi-
£mpa tUiitr.t r..u»erts de long
d'évacués. !eir
à pied ou en wit
, ;pnfcr.ant • TOir do hsiU du rie!

Un Jour je T*?IIS l'ordre du reraun
an norrf. ver-, lt Bus. pour re;^«i

^r "Ttal-Major r'néraL qui étaiL a
"ii t«nos normal. U fallait ar

FVntAIT DES MI*.U1T> D
ÏF. DU TRTBLi-N.U. DE lie I
Ct DE BASTIV. iDtpartcmw: i r

e ma.rc de la vill
u l i loi du & avr
du s août 193J :
u IMUclc f.V ô j
a le baume établi le 4 avril 1M0 pal

Commission de fixation des pris ma-
ia au détail de la viande de porc

pte de
-tation de 2 iranrs par kilo tîu

«wr» i la prodiK- *
comme suit les prix de

n'era di «1 * <• 70 prr cota d'*cnu"
banalc ha p^cbitfu fnrtr. »ta Mill

lime rratu frawliî d'anieoda
prij;mi« : biuvii jiwid

anmla rjia.
D» n jrf*^, M n ë e faln cirniLiînrtte

rhi- .Ii capre. ; rrrti eiifniq»a!î ! raprp
li:nln fli rmniôimn ; Ï £
territoriale : pephiu pou ;

kcc

Cette IOL- ;'av»iN
la préparer *: i (v.-slfe 1«39, la n"^

trV Mn*, î p * rfc 29 •!-. I.JJe-
J,;n rt <fc Spâ l̂ Marie Luric P
lne à Qu'Ira.

.k U •:«•«, drraeiwant à

i -1 IULSC -B reiitt, délit
uilkl 1939, i on nui*

Ct iB»lai!
1 a traili, îmsn

l'actn-Tle rt
et FtMçabe:,F petite ville

Ont. mai* ]« dots
Côttletu» dégraissées, ri—

•du : iamboti dtsosié, ai^.1

•a. 122 Ir. ; écîmie. 12 fr. ; poitrine ira;-
1W-. 14 lr. ; platt-ruie. 12 Ir. — Urd
rais. S ir. : Lird aa'c, 11 U - - . J J .~.

(r. ; &aindoax puir panne, lu i i . :
dous arec lartl. » fr. «•pnla . . -

phil.-^.l.iquc*
Krrr Halrr Ù r»s

.rV.uigrk.i iwm..'
•n coropjln-'l

^.int <• r^t ik'MW lr * dit in Fohi
i <|nr h> irai- A- la prévati hwr.
nr pMirront èrpamrt [a «xanH- .h-

r,i Iran.'..
(VIT r«rail ranfanar, ilrliw à 11
.|urle A- M, k P.<-n.r-«r d- k Bé-

dtfli .r :

nur;eao Se vuuidc
oi: polddi. à la taxe

hur wi-lr. ^ dunt h-
nm- ii..i<ole ctitiqu

i.tU- *M ItiHK dt (.lu
rwur. J -Mire i l'extérieur n le

marche, k» prix de, wulc «ni
ont îaîi l'ntajet on pr^spnL a r r rk

our exporte
moins pour économiser. Vrl WIK U F

rrmplwrr lr llrnrl rt <& tÛO** h» Di'-Mi
rrsiirv ainsi que la mn-ale ebrétieme. qui:
f..ï pjr tr nu'aw Niei«b« rt |»r Hrtl.T.
•mille nt- (tir-, («j*iJu«im<-, (aiblra,
pourvue di- i..lirfil.'.

Viiili rnl«"-il — *-i • »• I*"'t. do mni
rr mot ea la m.»i»-t<- — qn'«r
1rs nuûtm du Krirh propnwnC

Vlui.">( unpo5fTjl à la iruiu-**- atkmntde

le dolt-Hre. la discipline des Fra
En exportant, nous saunons 4e* devl-

; ea. écooomiaaiit ra>u.. nuua permrt-
t o u rachat des BOttS D AB
AlDti DOOI pajona cbiun-i pur la vic-
toire de

A L'ART DENTAIRE
iO. Boulevard Au£u;U"Q«utfLD I*

BAETIA - TV! 471

GEORGES RAMURE

<]es poids rt mesures, k »e-
*> In DouChfTie. H

rnntrûïenr Rentrai r.\e<. HalWs fl Max
rht-s. h-s «B*nM du fierrice de la
sion des Irauot* sont <-barç(S de 1 »
cuLion du préacDt arrtté

Agaccio, le 9 avril TMO
Pour le maire abaent, l'adjoint

de 1»
de Médecine de Pwlf

u s de runl*erait*
M lr (Jiinniiw Mar. a

m» bien Ti

FOCaCHM
A L'ARRIVEEd'ardeur, mai* méprisant

apné«-iBliL
dUMIKlw aaatn

devra-t-eile être, la K>innne virra,
les r w m de a-s Mis d'abord, sur

Mm P«
- ' '-•• 1 - •"'•' '• (de Itmlaie

,P J - . l * iéi- T l
dn qui Ai ï'«"gn rm .
n drai {laniar* :'!i- AV DEPART

*••''•+«' « *"1'11' M. Pergola Antoine,

PDBJ enter h» tXM 4t de
t, écrira : IÉ, Bonlewd A*

- Butla. H. R.U>A3RI. a»
domldJa

# UBS KM imt fAGE :

NOTRE TELEGRAMME
• DE BOL'RSF

TiBJ>rfrs Primr
à «• hâl*r A-

13 a« 17 inehn. Pa»^ « «

tat k .nwes. apn-s une ptira>»sion de 10 tfpn

Le Roi i l temps
de guerre

l a ville de Narvik m

aux m^H's ôes d

SlTtT, DE U* J " i'.rtJF •

awP — C-i an :•'-.
eidl -LIUI qiM
çai*.- ia pièin rt

11* ont t'Q*
Irais fuimims

i .1 ai^ucti. uprrt ai air fui
ii»Ert f«t plate avec mh
le pont.

IXCTIVlTi: !»E IV B- A. T.

Jjmdrrf 15 ai ni. _ \ [a «ui,,

t-oalr*. rn ink'i un H«br
vité tu- ta R A. V.

d. 1S Sidv:nit 1.-
* bacntudr.ig«ii i, Li flotte aîlemandc
n'a pu lorcer le passade de la forteresse
tiU commande 1c- rijrd de Truiidhjem
mue pai ^u!'v •> l'oidre de M. Quiéliug
de cesser la résistance oui «était mon

IWc efficace. ,

Bruxelles, 15 awi!. — Le journal « LP
Soir > écrit dans un tditorial, parla cl

u d'appnn
-, In.lrav.rn «!•

. (.»< «Ileiot lotit l«H.

<-mil.'_

s B g i q e p r
les troLi «rendes pui.ssaroeg Que la ma- nez?.? p»t yr&isir.»
jorité du peuple befee n'a-en W moment ties de Li Sut-dt iiitvi
qu'un espoir, qu'il tire de ta torce armée u i #

l ' A

*LU)£

stocHhoun, 15 avril. — LVUt de pr1-
taxation pour les dangt-rs u'uUa'iin- a-

Mr&.-isir.f iisn* vertnhie^ pa
,ale *l ocsiden

ea* où le teMtoira e aérait v

Nr- T':'-. 15 B?rii — Le «irrespon-
dar ' .i. .-•'; • ••.« de 1*, National Bmrjdca&-
(infc corre: tior a envoyé un télégram-
me annonçant que la. légation d'Ailema
e w a La Haye ' -oxœence -i brûler les Ul1

flocanienu «creta. a coin

Les milieux avertis américains se de- ^ " ^ '
tna&dent s'il ne s's-lt pas d'une tenta- cl"GCiî

du Frot
i' lie l meienne RKÏ

.Unique une lettre r{? se
' 1940, lettre cent noiu
us quelque; extraits.

avril. — Le vapeur da-
GC- 8*50 tonnes, a lait
: •• • Hm--V-»vT.

• —aie un J r vous le i:î..-. je suis
" - - . .. :ruut, ut iUia tx&té pas

aaï de temps ta ligne Voue arez pas
aion c!,e: o-eje. par là. e+ tf.rsx nw

soi, VOCÎ sav«t «• nue ra prttt-étn

dnns les eau<c d"KxtêT« Orient
gagr.*r t p r 1 !c - -orts britar-nlin
™* '-s i"'on-*ion* allemandes.

. . . .~* soukenir. Lorj
tre permission, je relisais
.Miiserréçs dans la ehemi-
ronef telles qrp voua l°.«

11 y si une «nsîaine d'an-
Londrea, 15 a'ril. — Le débarquement nées, à Marseille, et je vous assure. }e

H torées britannirrctvs m HnrvTge jiron roo.ai' Qraqciu ù côté de vous,
p à ceus ij-jl or* snlri d? pré: 1« fi^n- ! J'ii Tait mon d°volr et suis prêt il le

de l'ont ran enRaRcf par l'An le faire demain, c'rst snrteot lorsqu'on
i Morvêap qoe cPUe-ri a été es' 'à-haut, qu'on se H'iit une âme de

>w-">ip p'ir* *'&st* ou'on ne l'a indl- .lançais, et que l'or. e.î. -iKvit ,nus irtr
, . ;u---- .:• -i;i:u' J'nvoir du sans corde oui coule doi<."

\>n M ptui que se rip^iti-i 3cs paio* j >& veints ; h* p*:i;~ bir;. VUKJ. 1P diri1,
1 « «K pTonooeait ré^aiment M. Wism- jlos pins bJ-inr. nrte* fp ronra«f. ont été
tonChurcbUl : JaccomplL. par des natif! de notre De d£

- Noua prendrons lout ce que nous Beiute. Je t m un de nos majors, irè-
voudneu n r la cote c1'* Norveî-L, reefer i dedn-aâjutlar.t. tout -ac. se faice ou-
^"' . atnsl reHicarlté du blim;,.' h'rtr "•-* v. inrs pour d-»n ,cr «m sas-, à

lun araor muLtanl qui par rf!a :. cl-
U n d m . 15 avril. - Ou annonce que "«»*• " ' »'* r<>r-u ><• «-herciwr au'w-

It port «t ia «lie de Narrlk sont en'K- l evan t arr Ira branrardiers. ain: at »nl
:• TPni aux mains des anglais. IV >sixs- °" l j l -1 *mnê la eroix dp Ru^r-

"roWrte par la marine, la base peu'-!1" Jwliim- ou re »"f*t r»s tiwer Et
ïparî à d " ' """ " ""* *""

tiaii à l'intérieur ou à des eperatiuns

Londres. ! i ivr.î ~ Lf -tioi? i!e Nnrrik
fomme premurr c a » d'opemions s'er-

«utres pans nurvrsicns i"iur que lss
lïiànaporii et dëharquen^ents pui-sseut a-
Voir lieo „ «éeunU.

Dantrf part, la pwitian permet aussi
aux aflié* de prévrrtir la menace alle-
mande H T 1M mines dr 1er suédoises.

A Mi»-»
Hei™i.. i i wfl. __ !•„ P l - l I i a t a „

JM-U k*r i UOSS.

milic. Oui ou a raison d'itre tïli oe 'a
|cor»cl«t pias que jamais moi-irenje, je
I le suis. Je ne peux. Itéias, vous dire où

ois actuellement, mais c'est sûre-
ment an i-oo;-' -•'!• Tuiis îvc/ bie?i

>nau pendanl ratakt suerr.
Sur !;• froiîl njfis étions en aviuit de

la Itçne M.iTinot même à lest rte la Mo-
selle. Noms ? avons en des morts - t des
ilcsses ; mai» de Itur côte le* Soclwa oo

nt
uli., Sji

Vous Toyra qu'o
qu'un UaïaitleF-i

On le* aura.

bien travaille et

CE aCHB A U HEUftBS : D«JX GRANDS FILMS SENSATlOXNELS :

UQ Scaadak aux Gaîerks
avec JOMeUae OAEL, P». t.-r LAftQUÏY ri Roland TO'JTAIN.

La Femme En;:Je
Eains - Fay Bainter . Bonlta arandviile.

AVX aTTU.U,ITt-S : La pose de- mines par la flot:: tant3unique —
asion dit Danrmark - L'ocrupallin .le* ports iiorrtgicas — ct de nom

rcT>irtaTes rarii^.
r m U n P n » n m n r : I.E TLU3 CiHA^m KUCCES DE LA 3AISON :

CAFE DU PORT

peUl etendai
couleur marron.
:upol. plisse.

•:-Btreet
! prenîi

••râJe de l'en.itm))}i' de » ,i
: pays pour Li dur'*- <i(. :
(XUt AUUl QU'il
:sation d'un million ûttomm*'

dE irréter des rnesoirs concernant l.1
, allemandes.

' une nulle étroite, et pe- h;.
i cour {«'une nain'- boiti- Me
JII croirait, ù voir lVten-'ïf

re claiu
inaiite. 1

»rrai ia l.juii, a i endroit où dfi taphit i
;earl{ttc s'étendra sous le marche-pied IK. •
•t que le roi et !a ri'ir.p. passant entre Irez',
ine haie de policiers iront recevoir l'hom . C
case du maire en tenue d'apparat... m ••

tenu» de purrre lit- J
fUlh ':J:lllA rentrée de* bureaux de l'usiiw

i quatre hommes aj.vancent -pat
•voir le roi et la icine n kur do

iù> voiture. Le souverain porte l'ii
à

crntx flu-mbîTs. lordA ou
li euliit d-- troii d'i-iiire «'

er le quorum iKcrseaJi'c.
Ci'h d*rinitriirei, dont le nombre vai^1

w imalrmeni dr quatre à rlnq. niiiil,-;
i s ou Ionrt!on^airt'«. BC rcunlr.iii!
laiia ace petite rwee prw de la oibiiu-
I "iue ("u souverain cour attejjdr» j'ar-
vw du roi. Il n'y a pas de a.-.-n pu-

'•• dtacu«iiim. Lctudç de lu mesure s

.aire en oiuidoiiîiùre, la reine, le rMifcre dff. Ci-uimn
ipîe rote tfaprci-inidi aïEf «on itli! > dt- iaquri; ::• L.I

masque ciiril dtjiï lire boite reejuven.? a!.:orlit, j.u";i loïcuil
déLofle, dont le seul lu;^ est d'ûire «?- tl*i pru^Êaur!1 <•:,•, mr<-_
sortie À la couleur de la robe. |j*BKnt (ormelit Au \

Pmdan! Ira"-; ou quatre L-'-arti. Te- j ï»flUf wdn-==• |ir-•
tarant les altLen,, ctJ1- ; t • Jppioiiw

p
':, du l'appruba

l

le Us le [ont sousent de façon il
uf. Les gnuideâ rubrujaes de muni^ ms
'AnslBlerre les ont v.is :)„•-.;• r. s\:-l*-
:esaut aux proctdirs dp fabnritlon. ".i

a leunt achines
DepuU te d^bnu tic la guerre, le Rvi

L la Reiij.' oui visité des Uâtiica t!e puw
=. dra ehantters navals, des mines <i :i-
htkHi. lia oui, vu les moutons de 3JXH
îrn'es s'abattre sur le liugai qui de-
teïidra un ÏHUI'U cte ^r^^ etilibn1. ]

1 sont pencriés iiiati sur dfs i'Ublis où
es ùommet apparent dam; le it-ti-. <U-
i luij'jtictir a l'JKk dr r-t-suirs inrini-

r d?
i Ti] d'
: pon i: t

Lc Roi dt WIJI w•-,•, -J. fait u'uuii'-!-
• •i-Vs •.T.--.i.'.s a rarmt-L-, u. la marine, ft
-v'91 .rt. eu AugleWrrt. eu trait.

grosse Iî f visité Jcs centres de dé-
fense civile, ôts camps d'entmlnemei

d'autres points du front intérieur, a-
irs qui' iamoLi son arrivée n'est
oiii'ée :'i l'avance e t que beaucoup de
's inspections demeurent d'ailleurs il
mnurs au publie. (Test la guerre qui
itroduit ces errements nouveaux dai
s nsites royale;. Ainsi te Roi eat-il
«mp de voir les choses (tara des coi
tiens aussi pnvhp^ qm; possible de

•acllvlt' >-.jmii;.
k^i;fTiani Palace lui-même set

rmx Us rrillrs doives oat a;an-
l*?urfi ^l^ctntosQues bonnets b'ot^

't leurs tuniques écartâtes, elles portent

k porte à son bureau, à table, ;\
ludieuces. dai:a les rëunion.s du i

.il privé ct en public. Son travail i
:ra coasloer21::caient, le nombre
collaborât?!:':; a diminué. D est

1 [OÏ réceptimis, les levées, les t

l'Ordre et la s. ,

L/mduii Gazette -

avait ncco
•on buttai

•-; ambaf
nues, d o E
de guerre,
du Cabioet

i'^nwncellt:
. . : il. libations « i
f- cnulidaiUeiles ti -
.i.ifro rapports rm

OifférciiU r
-- ri, leivant de reccToir se.*

|pci est-Il pa:v:ilt€incnt inl»>nii^
vtiifs de u i.irit. Les boite» de »

1 qui déverse-ni. -MT ,-JOII b
ineeffiact ôes dncuBitul.î. ii-.\ visi-
<iui invarialilrmjU atteudatu :i s

porli-, accomplissent la même bejosne
qu'ils doivent accomplir... ialiv di
rain uii des hommes les mieux ai-

a sans doute BIW-JÎ été

•k n'a pa* revêtu l'uitifoi
a garde-robe contienne le«
feati Et pen-t-uijh? uc, :

lA'Iiaires lémisios tlunt
unandant *>n eheî. Sa maison
Kg daiîs sa plus grande partie

de dames, et a donc échappe aux recrut--
" Ois «JnsidémbJes qu'a subi reUp du

I. Wancoup plus importante. DepuU
dêl^nt du ratiotutemeiit. elle s'est as
•int* à effectuer au palais àes ccono
r« Vmestigueg ''Xactemeiil roiami
* n-.LljMis dliumbics mêuaçiyies «
ira hirmbles loyers.
JI-J. deirr enïanW, >* prlnec^e» Eli-

rt
i»i~iie. et (antre dejx ont «•iKiaacr,
coup (rkeurr-; de luisir .1 c'e»: ouïr.i
de laine pour l*v: uuapiM. La mm

eu roi, Li reine Mary s « t établie din1

IOLAJ*. de l'AwiielTre et pour le :m>
ii>nt Marlbormi-rh llnr.se. su dciwuTi
la Londir::. est, vide. Les tn>i« (rêre.< di
<A snnL louii au service, 1rs dues d<
ioucester et de Wtndsnr en Ftance. 1,

lue de Kent dam H marlnr.

rhanwmem. «n"a sirtil 13 vie n a ^ -
;i bnilasitr dans la dexeurc njyair.

Btattt donne le risque de bonrianle-
aértens. iï". trtlcan* d^ine Taleui
t-dahlt; ifin eonslituiTt U pnilir-
u Roi, iiit rtt' transpor*»:, nuii»
•iraJU's p'.i's .sûres e t l'aipeo*, ci-

•s wilcs et rnsrveiu oatu-lp slleii-
lïwlqt'f eho.sr rie fanUmrotique et
1.
grandes cellectimis des Bourbtnu,
auniiv cl, des HoiiïnziiUtîTii ont
si-.?ra*j. mais la coliect:im de la
1 de Windsor témoigne toujours
du ",oât !jui rot de tradition d*r.s

it.-. Charles 1er. ( ^ 13 heures, l 'arture appelle le* c.i,>
La plupirt des rk-heasrî des eollec- léout». i^ t,— -., «a-nè nar Funar-

*ms de Bnrttn^ham Fa toe - dont la ̂  cor^2. rnii i r n r ^ f «mme -*.'.'
est eatimée a ii«=Jnsifà quatre 'i^iue constant tafiine, fjul dû iour
s de livres — .sont ranstitoées par . r n n t r e |» Marine Nationale, et cetie al>-

•ijct »e Itra saiur wut le loag di> 1;

SPORTS
ENTENTE C. A. B. I^COIF an epiitipi

totlcs
ean

liai bridai

dont "ii^ jnj|jifi'iL i „!

palais
italie

• aliurr i
raa:p ;i I

; : les roi

py
çauea ainsi qu'une «dleetton magnlli-

* r**ii(lnIfVT rir style.

it exactenicnt
munde. Le pal.lis posjwle »M pmpre.i \lf '™f ' ^ "^"
abris r>s drmu-r* «ont c o n n u a » par L p
des aU>ltcr.s drsaffa"rtc- IJUI ouvrant n r I J J ^ ̂  ^

[•: i-orrid^r. d"ns le» eavrs. a qut-1- l , n Mapar <
mit m. ris suis Itrre et <M - 11 ! „ „ ,p, | t t i r r

renforce-^r d k M » - u a c n U tf : f ^ ^ ,

lie l'entente ne laiss- rira psïser . Ir

U s ahm dta tmc^aurui rt 4 ^ i p ^ ^ j j ^ p ^ , , ^ ^ ^ ton i o | i a n t 'ùf_

conlfiir. C y a un bure;
e taale de travail pmir la rcinr-,

jarpil de T S. F. Le palais po^ -i
ment sa. propre installation dr

x d'alarme l e s asctnseit!^ ne 6c-
) pas fonctionnel au cours d'un

•a.tl tout le peTùOtmel du pataù,. le ofm-
r rfiyal compris. a'*«l vu attribué l"u-
i"r d'escaber» deatlnea a pf mettre
ie prompte cvaciaUlori.
Ainsi qiif nons l'avons dit. en nvo.l •'?

ppr
i .1 n:''~ "•" t r i n « i l aotonr''rhïii IU'I!

11 eût jamais en teoi.a c» naix. Ii a -
'ontplit J» tà-iw dans sa vaste biblio-

lèque lambriaêe dont lea mars sont
mvert-ï de cartw. Cest l i nn'il reeoi"
n Premier ministre et M if eanti;-!.

permanent «ntre le», deux homme»1 wv-
tonioors une ttnixirWiucc paril^u

la cuer.-i l'a remm ÏJÎUS impcMan*
.-, r«r le ««tTOir rte 1-fX^cntlt «r

l.»s meill-urs jtWMirs fnrrnt Pran-
-VKi, Ro«ii et Oasparl. à ITntente.
An Conica. tonte li-quipr rst n ic!irt-

fr. «n particulier : AirTr]ini, ConsUnt
II. Honciii. Fablani et Cambia^i.

Bon arbitrage d> M. cl.Timi
UN SraCTATELTÎ.

Les consullaLlous .m ui;a<cjLwii. i
tuberculeux auront lien ic Inndl
*«adt de chaque semaine, à 14 heure

VMX3JMWOS AMIItirHTKRHH
Une séanre de vaccmalian et IT

[•aUan aura Uea au dispensaire d'!
i:e «eiaïe, Bd Lctter»n }ç jeudi 13

[» 10 heures du nintm.

5- DU^iEli.^ BEPOHTAobrf FOX-V nvujTtWi-, - IA (iUHÎ^r FII.Mtl-.

Ot &ASTIA

iR,.r<-3ii \],li-.,'.-" :
Ciorpr Ji-tï-, V..«- • l»'t i ; M:

Ea raiosn *••< cv^nwnenls. i! est as-
ez difficile de tnncacr directement tnw*
•., -..i.. t.. f..<tir:u - ''jalitids pour veiiir

• • . • 2 m s ù p r o »

Premier I^s
.e Comhé d'ar

lu LyciV, Slirhi-li lli:;>lui-l, l'ats.-; v l ' i îiiir :
e n , Ant«a.JÛ ttesr, l ' . rnc Inu>.'.-.iU»- ; , t r L ( :

MwrlK Auaa. 1, rur Saiai jf«rpt. : !"•;.-

ur. chrt îl. K^wrv.'lT. -*• »r Vu,-. T: ! ^ ,^ le •»^n*««'- ™ ** * ««t

NOUVFILFS
O£ L'E

Isfambul. 15 anll. —

Mau

M deiforu.
Oc rocjpte ft-:(r; irille prr.«mn^

S- •-.';:::, M ami . ~ Dan» ir Caa:a
i-r ..- ,i,ondatiin.f oui catwé oe noi

2 1 I J z.irr d"&ù Ils prendront le tt.-.lu.
•••II r r»" r-iirtr» ô Montluçoa a ^ : . ai. pas
...„ | , — : ri.j tUlet aller et retour eu

t. fls/

personnes

i La réouverture de

Edeîî
€iiiéiiiâ

j l£5 eaux.
lais 00 ne dtpkt- N.--

n - y a f ••

tu revhi:.

. 6ATANI
PHONOGRAPHE

n . Bourrant Pacu. - EAffTU

Vente d appareils et
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Sur la mort
du Cardinal ? armer

A Trawn la Cona

MONTJCELLO

une U m "*ec 130 grammes J
is 139 grammes de Jambon, i j^mj a'
a rur du lapin, liacnre Uvr- J ffittUon d

: « du se' du polv» rt

IDITOttttL

Kwtvrlle :

.pproâ pvee olalMr 1* pre-
IBHMttt AuflÉ Ûtti fiwt
capitaine mi rÉ$lmw.t tit

BOURSE de PARIS
ANNONCES

CCONOMIQUEB

i *,. « a B ••• •

t M W t t 19M

JLa. Utcetu
j83 'Banque 1
«.85 'Banque Ottomane

vaquait à se
de* âmes

la qoallu- de p
tribut plu* <•>•

. • • -r Ciira
u iJuiiJlf illnnu-
tiuà l'ont eunnu

: toujours, grave
* venir du r:iyon-
•naiwil cil- lai. Vf

t facilement. Servez a

liuXte» d* >apin

puis wi un gro*. Posez-k-s d.»ns uur ro-
"-'"t*** t t loiite Ajoutez 500 iramni's m

f'ai'd Eraa coupés pn di-s. parfume?; .tvec
ri'S oignoits, du tbyiu. <Lu lawkr. du

Ipuivre. Ajoutez un verr« « demi c'etui.
1 Sa ira, f ouvrée. Laissez cuire a tout pe-
ut ii-u. dix liPuros au mouis. Sépa:ez la

'choir des cw, r di

IKI on ne comptait plus et cela sou?
•u partir uLêreme ni nourri de ]«nu«

| «Jus adressons, à noire tour, nos *
ive* (riktlations au jeune nuliuurv o_r
à qu'à ses patents.

ILE-ROUSSE

CENTRE D'ACCTETL DÏLE-HOWSSE

leur â'ce La rlumbre étt l t ordann.
av*<- 1* PIUH grande pauvreté, celic qi
k- cardinal Wrdier aintait et nu; a va

de et li
ivçc la graisse llqui
lûtes. Reparttssez
*z .-.-poser trois joi

Pâté •> Upu<

Sur U demande
larrt Be-j m u n icipal par Mlle

e. CT»uf-|t* du Centre d'accueil
dans des !municipaUlê a voté la s

• s . U laqwllr un nuttalre,

tout*- sa contribution pt

• au Cor.v

wy el atentoii
t-tait alignepHait aHene**» n i » O T P « » ™ « » , Q ^ n ( , ̂ mae avec une barec « f r ^ m

Cun attendait ^ « ' « ^ ' ^ T " " * lard c . l « le couvwr* sur la u-mnr | c.
p^r venir saluer une dem ère fou ce ^ ^ ̂  ^ ^ H d i B | U _ p^.. j»

' lui dont la réputation avait papu- le* ueadarl 2 heures et cemi*. i,__u

hiuuoles. Cette ioule V Des p r a du peu . « a u «"" ^ i r a a l - v ] tac*.

-•Lepnl Rmnainp a «té
institutrice, suppléante dans ta

remplacement de V ~
p, détachée provisnii

393U
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io* ot, *

i. Imu

en «ours,

>t.r pum.

uuuuiiint

mutina, rue

euuauon n
, uoniott lu

oc i opéra

^iiuiuteie, ir

u#c». encre
le »ur ia met
l&Uv'U*. *• -«•

«vaux
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et la.
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Bonavi c de liquidation de quitunin-.
Le taux des reports s'est ttaWi

mtrete i

; justice si, passw-'e

z awc !••
relroidr Irads-

Fendant tout ce Kinps. dans ur • cas- • m ^ Leoni e s t l a fiIlc o c notre iym
serole. faites csdre les os de lapin après pathique jmi qui fut. il y

em, M U . « . « , ^ . les avoir tout jusie rouverts d.**u-1 nées. cbeE o> sare i ReH

cardiujl Verdifr ne <ut que bonté AJonU-z quelques oienons de% rondelles — -.-. n Q ;.j.ias,>. a
i !»ntê et s* justic? tirs carottes *t tfe potreati i-« coisian »!e

etoieni i:jnriu-s n nurageuses. Il sou- et jus dure deux rWurr^
ïroaii, et dt-Itniait les causes justes, 'sur un luiec. -Gardta-ie
pHrU-ubtrcineni quand la force avait lia temne au laur. Décom
paru ies vamre et les eerasM. H brûlait y le
flî- millier. ••- le riisait pour les irUunrt- |Vcr:l
'i;- opprirarfs. pour les jtiil* que l'on malt:
peTsrcutait et massacrait. j

Puissent ifs quelques israêtites égarés. I " " "
bomldin-s df puLi pa>u de tempe ehez I
nous el qui se font, rtans certaines feuil ,
les k^t apetre^ d'.i;i anticlêTlcaUaine o- :
djmx. ne pas oobUcr ijBe la relis»» du I
cardinai-archeviiiur «W vieut de jnou- 1 LonQrcs. 15 avnl — Par *aile de la <tf

- toujours ete «De de l'immense leouverte d'un allemand dans la cale
. - . ._ *•„„ flavj,^ hollandais, '.a police secrète

ne avec soin ici papitrs de tous

LA SITUATION
Suite de la 3rr.e pa.se

majorité àti. Prança

l
e% Qu'elle a eclu-

i les •ilotes écoulés.

<VUT

Lissac

M leot >es r
>VICIUVNCE EN SOISN*

K- le 15 ami- - Dne enquête « t o
,-rrie r.<«"" préparer. !c ras ecteairt. 1 •
.-arualion de U vUrf.

L?s aiitOTiïés miliWin-5i soulianEat en
„ n--<ure n fst pa? motivée par la *iii
won intiruatioar-'e actuelle, nuls *1
r.,t c]ivisi?ép peu.- parn û toute étertt"

^o.istatc que. gricc aux et
. diMérends trouvent une

4. Terrain \iout bùtlr, 3000 m2. pteîn

:eutre vtlH- ue-Bastia et aux atentovi.

5. Villas de t, 8 cl V pli-ces avec déçen

îiiees, eau, KHZ. électnuitt!', artjres frui*

::ers, vigne à Baetia et ans environs.

6. Fonds de eommerce : Hôtel meublé,

oar-iestaurant, Epiceries, magasin de

ssurcs. L-afc-liar Brûlerie, Detoit d̂

T. Propriété de rapport avec

dTiabitation, matériel de imne coiaplet,

Rceions Je Furiani. BiEUgll*. euerta, Bt

Antoine. Lupnio. Casinca. Alerla et To-

ciino (Cap».

S. Fonds de nugasiiiï ; Bd Auguste

Gandin. Avenue Camot, Bd Paoli

A l.Ul'KR

s de A, 5 et 8 piècesAppartem
ipJles et nouvelles tâtiasos. Fonds àe
îosasin Btt Psoli vrotonee
Prii-.-e s'adrtjsiT Af.eiur Victoria, 2,

tue des CapanrUes.

IJIHETTERI»

• n i * u t i .

.'.' '• Washington. 15
du Pan Anien,-an Dii'. qul coïncide a- ' *« "•»

""«"* m r a o ' lail toutefois tojmf contenance.
l<e compartiment bancaire a faibli.
Aux Industrielles, ou a, observé de 1
jurdeur.

Souhaits de bienvenue a M ^ Leooi- ^^ns i a pa lM rntre voisins : | Aux In If matinale à les truta auril.-
n.U DEFAUT . I ... res oui été irrêgulieïs.

M. suneonl Bernai*. adjBdanVchrr ( _ L'Amérique ne vent pas d'JuLre, or! Les Hoilandaises ont été faibles.
IUS années a rejoint &m poste « en U- gTC lnternatioual et ne pouisuit pas clf I E U coulisse, le smiipe des Mines ffor

L-ourt ijf'jrnir ynsse pJ'- rev* de dictaturp ou rte révolution mon a ttu niitiix orienté, tardis que les pè-
(nlale, mais l'Amérique saurait se delen troliferc^ pi les caoutchoutiêreis eut et •

contre UIIP attwiuc venant d'outre-
Notons, d'uii'-re part, la rêfiistanct

^ms. Apre

. - Les autorités
ont destitué le emonan-

; avoir dwLirc que l'amo
est plus puissant que l'amou

U force et qne la KLnc«ril& est pli*
t* mit le mttusonse el le cynisinr. il
cilrt que pour les américains les
iioi'> internationales srmt .basées
l'honneur et la bonne fol et que. ai
la paix, ils assurent la solidité de

de Li
• d e

induit ti

IHINNC7 VOTKf

Les anglais se rêjoa.j^Cïit d* voir avec
urlle rapidiW t quelle lorec la promfcî

|se d'aide à la Norvège a éié —— ' - " '

.. LMaison Agricole de la Corse
PAT&mONIO. C m o n d u r du M'nt- ^ -

8. Boole^aid J* Tnea. S, BAST1A

vont
Stcviee Rachat n eaBUnuB. (tarean de remrignemenU

1. ExperllMt *£r!colrs (rrtuHra. Engilh 'rhimiqur
?. Sntifrr». Bonillins eopr: qon> Irn.'t

. OntiUtct borticile « u n c u l i Rrfth

Téléphone : t-29

\STROMBOM

' «Ur M .Ml iwMl

FILTR«YS_

MESDAMES,

Pour etup '>:en couteci, ne en*-,

chez plu* : une KH'F adresse

SttiÔ.i fi
erl k' Kn.unc

SAIUV R

EFItlSABLE?

6O f»

juverl k' Kn.uncbe matin

SAIUV RECAMIER

DfDEFItlSABLE? DEFUIf

l. Bd Albert 1er — uer
Place Saint -Nic

Téléphone . 223

Salon poai Va

FanellE

_ M D
- tl y

c l'a mie

ura. r.\n ! Ses lettres

aure qoe U- train ** rwpprftciiait au tw*

Fanrtte «Wblait m->ms alaorbce. Ble

H fait teie à u tsntP qui pleurait de

jolcMla rerov»nt Elle a couru, dès li

Vnclemain, CÏKI de vieilles demoiseUe*

am>e* chtr le ton eure et sa ïoeur ¥.'At

B tftoninf -ette dernière comme elle a

tai tfle
bhuw«a follemenl teWs et gens au
f/uiid ibr.hlssemertt de sa tante qnl cr»i

re e',!r aussi, «De est si jeun*. J

ÏC lot impressions s^traemt plus

Qvrl être <Je «barme et 6e tnurb-

h • si J'osais, chère Madame, vona j

•r de l>spotr tau mii m>tait vrr

, connaître davanURf -

- - Que VOU1M-VOU3 due ^

f>.7l 'ont simpJement : ma «il

un ne romanelcT a la mode et mes

i r.<.-KnnncU«s me dornent. boa

a. an quatre cent mille tranM.

ertr-r.ctir an*, c'est BU pra «*ri

»ur :es .ii)':t W» de votre papille, n

rt-|il mU paru, i certains Jours, voir Mu-

er ru «r. elle, à eon iiwa. un très Wcdre

i r . [«ntunent pour eet antit T11 '^'•T»'-1

icrrtes «usai qu'elle ratait

Pourtant- jr puis me i

.ronaisKar.t oe tangue date. :

u*. [bien en miellés mains s

mper et. vous

it de belles liiM^ires d ,i-

tut M raudnHit pas celle q;ie je

vtrortra's vivw.

— Qui sait si TOUS ne IA vivre» pas ;

ie M lais v » des suppositions, « n'ai

aurun» certitude.

- - Attendons et, a bieniot. Madame.

fr levant, récrlvain dtpoae vn fcaiwr

respwtuemt iror la htanche main ofler-

te, puis s'eioisne. ponant hsnt «ne belle

\iiU rmironnei' de cheveux bruns s'ar-

irions le borhwr de notre petite aime
dire ' si U Chose «et

nt, et si « t t r )o!"
er le soin de *wi boi

me qu'elle ferait
Votre d*«»Prhe nw i

an >pour ne pas î

possible. 1* vons suis lotit arquur

— Me permettez-vous de revenir i

:ôl pretldi» des nmrreUM T

__ je vous sera trop impiiticiil i"

— Aurtet-vcnu re^u d* manvalses nou
eOes. t»nte Hermonc* ? Tous «mblez

> bqnwa '. qui

ivre la vieille dam

" 7 7 t w Inxe jxmr vnu, cor^e.Uer un. ..**<* p * » P-rtant « .«i-»«mc Au tait. l . « «
I I nfttr ribl* Mon mart rtntr* M u n . Uiw«- . * « « . « r . tôt ou tard 11 t a * que lu « -
bonheur. i*mr- , ^ ^ ^ ^ ^ ̂  ^ ^ p B M ^ i ^ ( J ^ . e t J e prettre. mol. être Bx^ plm

l tôt t d T a t * Hennance ttnd a
10US 'ortie inflm-

contnbuera

4 redonner confiance à la

,uvre peuie qui • ' « « " 0 M d«lou- !««*• " l é r t t e n t

usement l"all«mt Q»»e estime plus M m nnx trop,

haute 3ut N'iïjflifiwr noe se vr^' «Cher-

m homme tel j

, tôt que tard Tant* Hennance ttnd
de.Fauette la Wtre des Durera qu'*Ue

— J r

à Mmf Ttillassoi

ittr *t lui demander la
t Votre granrt coeur, votre beaa jreenr la nlfTe au sotr qui M s valu

• oui • Vous ne aoof- .une nuit bten afttee
**. si c'est un non que Des les nmnifnr.s ll?ne£, li Jeune fil-
tre ? le PSÎ drwrtoe tout* rosé

à. memn qu'elfr _ atanM dans K.eral ma vie
•r pour cnmpBcne pai yn homme Ui : — — -
: VOUB. Je présenterai voire reqMle|«c > W «oimûir (fe « qui aurait pallectnre^le SWE «C «UKjte » o vis

A lire le nom de celui qui sollicite sa

main, s'évoque en sa mémoire la pëni-

fcle senic tl«r l'autre soir. Elle revoit la

mLile pnsLauce de l'Iiommc qui prit *i

E6ticreuwm<'nt sa dêlcnse, car. non afll-

lemeut elle a tout entendu, mais si, pla

ce comme 11 était, tlic ne pouvait voir

le lieutenant d'Orfeull 'dont elle recon-

naissait trop bien la voix, par Ventre-

bâillement àc la portière, elle aratt rt-

Cdirtu, tourné vers elle et en pleine ln-

mti>r«". Ir masque énergique et jspirilu'l

de l'ccriram-

Maintes fois, durant u n sejoez à Pa-

ns, il lut avait ete donre de rencontrer

e romancier Ouy Durar. qu'elle ne soo-

reuftlt «ïaletnrrt avoir apc:*u autre-

lois dans le salon rie i.a mère ; elle con-

! naissait sa Juste ivnmnroée et avait lu.

a ver un évident plaisir, quelques-uns dt>

'sts Uvres thoUki par Mme Dugcrv.

I Pour que cri homme df rare nsO.-:£..

'de haute Intelligence, de belle fortune.

[l'ait ehoisie enUe toutes, après ka dé-

dains de relu] qu'elle avait «m tant ai-

mer, tallail-i! qu'il la tint, et les

VIT elle, ru parfaite estûiii' ! .

Cria lui faisait chaud an «rwur, la rt"

liatiïitail a ses propres yeus. U TBI-
!Beait de la cruelle lnjuiv. EUe ne «entait

.ulaBêe d'un gnwd •«*«• «t r*prenait

™ à peu possession d>!ic-n«mp.

Apres toute l'amertume rie* derniers

'jours, une allégresse .-Hiurdail en elle.

Pour ui; peu, elle rut «TIP srontanc-

.cnt : répondez tiwl de ."uiie. tante

Arec sa vive imagination, EHç se vo-

yait àéta dans le inonde, à Paris, fem-

me admirée, enviée de cet écrivain de

TïrSnd it?nain, se retrouvant face u face

..vcc ce comte ôTOrfeuil qui lavait u
cruellement offensée.

II verrait qu'on ne ia t taqt* pM A
Maria me DorW. Comme elle M ferait
seuUi son mcpri-i. u cet insolent or-
gueilleux ; mat. que d'amour, en revan

|Che, elle devrait à ce noble Guy. De l'a-
mour ! en ressentait-elle ?

• BEDACTIOI

au raiau, «t

extn.-loctie ett r
flurwu* dt , PBxagB e

18, rui

T*i : Tllttout B2-&2 et u-8)
Le Petit Bastiais

CORSC . . . .
CONT « OOL. M «I M

B Coût «t M*-
(raachlj#em«ni «s « •

QUOTIK1EN REPUBLICAIN D1M UH MAT IONS BATIDES
U S£UL JODBNAL DO D D A B i m E K T Ktl £ PAS F a DIKECT AVEC PUBIS

DlîtECTEUn-îiBDACTErjR EN cni£i ; MABTIN BIANCON1
4 0 CENTIMES

Ua abonnemenu patUnt du 1er
*t eu is de cfcaque muU rt g^t
paraucr d'atanct m H n ( renoc-
**«« automatHjv. ment d, dta
l'eaplralian, le vjymal n* n<K4
rrrlent pa» avec la mentlDO RI-

ruaE

Joindre une bande et 2 i

cliaquc cluingement ffadr

C C PosUux : AJACCIO . 1S9

m ictivité accrue sur le front français
Violents combats auSud et au Nord d'Oslo
— La seconde tranche belge de la classe 1940 a été appelée hier —

Les Etats-Unis entreraient en guerre avant un an
Parla 10 avril — Communiqut'> nun:<">-

ia 451 du 16 avril 1S*O au main; :

Rien dlmportant à kijrnaler au coure

ùr la natt.

Aoivilt- d*- nus FitjitMiH de r^n,,,.,:,,^

m i ' a lebC dire Voiçes,

AIrou f i DIT toatMi-sigtE
FariB. 16 avril. — Sur ienseoiL'lr du

front, l'activité terrestre a. été beaucoup
plus grande que durant la journée de

Maintes manoeuvres de groupes

Vixui. lfl avril — Communique nunié-

ru 452 LJU 16 avril BU soir :

Sur i H partie (tu front tenu par M

: M V H britaBniqure, l'ennemi a pro-

inm> une attaque préparée et «trotn-

pa«iwe mt l'artiliM-ie. ,-onîr*a ont donné lien à et Vils engi

M U attaque a été repsuaner et Peu- etments et à un echaiiEe de nombreux

boni a *a*i <k» pcrMs mnsibKs. coups de feu avec quelques pertes d«

l-fn la région de la Sarre, notre «r- part et d'autre, salis qu'il

>ns ;; -ilailCS t

l il.ni,. dr-: crin

D.rins le domaine aero-iw

inné le torjjLlIii^e. dans le È

Dana le n no man's i&nd 1. deux ren-

HMtrit a s lira s In ore»ni- fenrlant de r vement de grande en-

DE LA VIEILLE CORSt

Us oliviers dt U
C« quand date In mareiflque oliveraie

dt la Bdlagne ? Un ̂ l i t arucle «ue
pnoHe dans l'un de ses derniers numé-
ro* flJti-e «twllent ponlrèrr < La Corse
CaTJioi:que », aous la sir nature : A. M.
rappe k » qu« lhl.itorini Renucct dit
dams son • Histoire de la Corse 1 du ca-
pitaine Araonto VmccutelL. d'Aleajola:
• Cet homme (te bien qui vivait au dix-
.septième «tèele. voyait le soi de ami
-ays couvert d'oliviers sauvages t^solut
1 *u taire greffe r à tes irais dix mille
L.eds iïstns les communes dp la Baia^ne.
i Ht donc graee au Eentrcux capitaine
r je la culture de l'olivier a ett tians-
:> rm*« et qu'elle a fait vivre durant <iej>
t.'xlu,. tooU un* régioc. Armonio Vin-
ctct*^i tlt gitTlrr des ccnUines d'ar-
bres fr-uthr* «l constitua dan* M pro-
ITièté, au lien * Sindore », nne pépi-

de IO.OM pL.i's de vi^ne. La r^-
'ie O«n«* pour le récura penser

M Vit durant de toute UUle

Atmomo vm<;eni*:ii est
I.O.M- t n dac p r e C n r i e Q r S i „„ jp^ ? i n i .
i-ers df la rtcltesse trbustiv» ft, n^-
ramiMPul. ol««»le at la Balmene, mais
BO.J mrriW ne itra en rien dtmlnu? B!
Ion veut bleu se rentlrr compte que I-
texi« morne de Hcn-iTi ne le d•«: T DOS
CO&unr linltlntrut de la rultuie de l'o-
livier en Bblagne. la foret oléicole b&la |
Mae ayant en rp«lll/ exlBté hi.-n uvanl i
1.! -,-Mofte hui-.rique analysai)'.

Parlant de u Balagnr dans na De;,-
rnptiun ** bk Corse -, paires M et 21 de
l'cdittcm Lrttuon. l'tvêque du NcbEio.
A OlustaUanl, qui «crivaiL un «iccle et
daai aWmt qu'exklAI ou agit le capl-
Uine Annonlo Vincentelll. s'exprime r i
« s femUi : r Hnu la Balagne est sur-
C«H lamente par son îuilf dont li prn
dncuon Mt«i abondante omiii les bon-
p*s annén que non vulrment elle suf-
nt aux btaoiiu de lile mais (|uon en
erpédk «neorc une sranrte quantité «n
terre ftrm*. On dit que et fut un o(â-
•ci*r - é o * de la funlllc dXiriA <|t>i otti-
Eta l«i btUtaitts du pays -1 planter un
certain nttnbrt d'oliviers. <t. chaqiif la-
muie fc fnffcr un notnbrp déterminé
d'oîl.'len uvvacea. Depuis res arbres se
sont SiVltlplttt à l'tnncl et rapportent
les r-roflti que l'or tait . .

M'A ir texte de Gr,.Klinlan] ne doit
éytkment p u ttre pris 11 la lettre quant
à 1s fomfetton de l'oliveraie balsnlne
en Cor», Atte o*t atflcier génois de la
f«mille Dort» nous remontons prooa-

blemrtlt *n trtld^tnc jioctf a l'époque

uit pas eiKorc : mais lui-même, est
1er. trouva une masse d'oliviers sau
-s puisqu'il obligea les Habitants à
ireffer un certain nombre chaque

&t que l'on peu! admettre comme1

vue générale n de cens commun.
Incft.i lestaole en dépit de l'abaenee de

jtexl s plus anaens, que l'olivier a éW
appi rte en Curse par ceux qui l'appor-
tèrent en Provence, d'Asie, lea Phocéens
toni la présence en Cône, ainsi que Ws
'he-uciens. n'est contestée par pénur-
ie, que k's archéologue! et les antluu-
i»lo-ues ks plus eminenU établbsent
*nf reserves, el précisément à*n% "c^
]ian:e.s maritimes ci ces ootwux doux
m, ioUmmcnt sur tes rivages oeeiden'
*uy du Nebbid à Bontfaclo. flenrtt !'<>-
tvle. : cet olivier qui t'arrêta, en Corse
i»ai.t rte parvenir en PmrenM. Lis Plio
eeriÂ turent les \m emlers colonisateurs
le In Corse, dit Prtes.s ; el le témoigna-
'e fe Ftiess est corroùorf par les Ml-
luii' et ks llalioudeau, qui ne s'ap-

ÎDICH pas seulement qur sur Hérodote.
nau. ÏUI leurs prourr-s observations et
léductlons de savaoïs d'avtorlte enra-
ine*1,

L'est riis-fiuit « n l î ans avant J C.
u*> les phDîàens <•! 1*J PMnldena fon-
:ea\ avfc Alalm. !a première, paraît U.
'autres colonies rivrralnea ; lia crévn',.
r !««nt. exploitent, pois M mêlent «a-
ureileniciit aux autrea u)Urvenai)t.s.
epresenUnt li>h populattona de tous les
ion s méditerranéen*. C « t d'eux que
lat- nt les premières oli*«rmlai de la
~or: c. qui ne peuvent paa dater de beau
»u.i moins que ceUeS de la Provence,
J c.les ne Ir.i ont p u preceMa. Loli-
'tri.le corse n t pris de quatre foi* mil-
éa; ire, inséparable dei ptffplet qui ont
ipr-Jrt* l'olivier dans te Medlterrant

Sur le plan te

:m vient porter l

restre, te allemands

r gros effort en di-

rection à l'est d'Oslo, vers la frontière

nfir

icllement Friedrikstad et Astim, villes

t ures Su sud d'Oslo, et. au nord d'Oslo,

village de Slunws.

De violents combats ^e ta roulent à

heure actuelle dans tous tes secteurs,

fient on ignnre cnc-iirc l'iisue.

Lt- long de la ligne de feu aUact â'Os-

â Elverupi, les norvégiens ont téOBai

maintenu- toutes leurs positions.

Frontière allemande. 16 avril. — J-a

'esse allemande de ce matin feint,

iiime Tarait fait îiier la radio

Pcich. de se désintéresser de la situation

ù Narvifc :

Ce poinL sans aucune importai

it.'atêgîque, subira bientôt le même *>

Bergen, qui aurai:, dit la Wilnclnu.

se, été bombardët par les au

d>-tis dts conditions peu coa for nies

les de la guerrp -

Au Sénat

is l'arbre chant? par Virgile a eu
[des hauts et aes bat * obel au pmrillr-

trouDies humain». Le fruit
icsl par période* laiwé enva-
*auvagean qui «'offrait, saisi
esemple de rltfuaie en p«is-

•»iue comme un en* de rc-
mo ds pour l'homme néfllrent, Tut-il
déc iur«fîp par les crisea eMnomiqCTi II
fai' une çrave ertae politique pour .«•-
doi ner n l'ollvirr une râleur qnll n "si
jan ai» eu qui' l'apparence de perdrr ci
qui correspond bien t la
sér ilaire, presque à In perennlW de ses
hit if ait». Unit rommç le bl«. la viene
la r-hritaisnr. les vieille! eullu-
re? qiu dans le tempi, déAent H Q

Déclaration
de M. RtYNAUO

[•uns, 16 avril • l^i !*ancc eal uuvf

;c à 13 heures 10. so-j.s la présidence de

Jeanncney qui dor.ur la parole i M.

pynaud pout une dcclaratlon.

M. Reynnud a déclaré tout d'abord

.il ne donnera pa» au Sénat certaines

'explications qui pourraient nuire au sws

cts des opérationc en cours, mais qu'il

fera If point des succès allies :

— L'Allemagne a nenfti 50 '• de «a

r.nltr de lifinp, Î5 ' de torpilleurs «t au

• Les ré- ;:.•' .c-nais tout que la rou-

l; (!u fci suédois sont coupées.

' Les allies sont k Narvlk. tiennent la

roule du 1er et ont mine tontes les votes.

L'Allemagne a e u oollgre de ctier-

r un autre front, mais l'Allemagne

rendra, une fols oe plus, que le peu

p.e français, quand II combat, est hwin

m la séance est suspendue un quart

"h ]ure. pour permettre aux croupes de

t -éunir.

La «an*» est reprise a IS h. M

Le Président fait connaître qu'ini wr-

.'in nombre de sénateur^ oni deman .e

T le Sénat se réunisse en Cumiu' ;.f-

:rt pour entendre la lecture des lup-

ni ts spéciaux préparés au num de la

[Commission de la Défense nationale de

1 Air. de la Guerre et de la Marine

Les sénateurs treeptent. à limanimi-

•n', 16 airil. - l e Conseil National

|avt 1 d'un régiment d'artillerie de mou-

• et de deux bataillons de la terri-

ton île.

«lire U Mite m tau Pttl

Paris, IB »wU. _ La première

du Sénat, réuni en Comité Secret, s'est

terminée a. IS h. 15

COMITE DE GLEKKt:

Paris, iS avril. — Le- Cjûiitê de Guer-

e s est [éuui ce matin à l'Elystc, se

rthidence de &L Lebrun.

UN RA1B FOtTD&OYANT DE LA RJU',

Lotitircs. 16 avril. — Cttle nuit, les u

iOiij, de la B. A. F. ont lancé un gram

orabre de gros explosas el de bombe;

Kcnclialres sur l'aérodrome de Slavan

Un grand nicendic s'est déclare.

! Tous les appareils brilaiiniqucs ont re

[joints leur base.

Bruaelles, 10 avril — On confirme

nni.-lkment que la. seconde tranche de

a (lasse 1040. qui devait être appelée le

ci inillet prochain, a ctê appelée

,'A.TITUK DE I

N w-York. 16 avril — D après te New

Y«rk raat. le* experts militaires amêri-

,s pensent que les ELaC-Unis crvlre

en guerre avant un an et ce;i qtei

âoit le parti politique victorieux

Les Combattants
du Nord de llle
félicitent
César Campinchi
el I Amiral Darlan

s hfureus dr publier

ivank ;

rresîdcnl (inapemem RCCÎMMU Art-

riem (.m bat Uni* jimtû *. r ï i e , Bastàa,

«AMnNCtII. miB»trr Marhir ewrre

PARIS

( jmbattants Corses sont fiers Medail-

liiiUire accordée. Hecompen-n; mêr1-

tes ancienne guerre et espoirs guerre ac-

«mi 4ombalUnU >ord 4r l'Ile. B*slia,

Imlnl D ARIAS (nmm.nd.ni « ,

thrt Marine r.iKrr*. r.\R1S

Combattants Corse<i heureux vous fé-

Illeiter rêeompenw accordée Médaille Ml

CONFIANCE
Nous m- voyons certainement au:ti-
raisou. dûaiL jeudi dernier W. Chur-

ill aux Communes, qui nous empêche
iborder tous les nouvcaox périls oui
uvent nous attendre. Noua nou* sen-

.-Jia prêts à faire lace a la plus graude
|perversit« de l'ennemi et u remporter

victoire pour uœ L'auve qui c£l une

iceiit par l'état-major nazi.

L étoile aHitler vient de pâlir m
Iscandlnavie. où 1rs hordec eermaaKioes
iaat éXi a r r P t e« par l'heroique réeistan-
J,-, de la Horvêge el par l'action tarty-
..ikJ.- ci rapide des forces angio-lrmiçai.

a u »
p

udia
Quelles s nt le» conséquences pouf

Hier. M. Paul Reyuaud a produit de-
um le sénat un bilan r«e«ïortant des
peratinns maritimes et t-rrestre* qui
1 soin déroulées et sr derouk>nt en
•onn-ge : la flotte aUemanoe torteaient
ntimee et le débarquement des trou-
es britanniques sur le territoire not-
tgini : te resulut est tr?s aatisiaisaut

I
-"Butant, plus satisfaisant que les pre^
tendus augures QB tous les pays avaient
tendance tt attribuer ks chances et
sawH au coup de force allemand : ce
"•ejURê favorable était du à la propa-
mdt- IiiUtrienne dr bluff et de men-

ivaiidiiLjcs .oniuils da:is un pas* ré-

c deml-ecoec ?
r privée de

besoin pour

L'adieu de Paris
au Cardinal
VERDIER

a lait au Cardinal Verdter un :

lieu suprême et solennel.

A 8 lieures 30. a l'itrchevecbé. a i

'iieu la levée du corps-, puis Je cercae

rouvert tic Jâ caps DACU, 3 èU' P'UA:-

!)j un curbiijid aul/imnoil'1.

Dne importante dvk-«alji);i de boy;

1UU ouvrait 1J nurelie.

/envient etî mU : »K) dclc"aimti..

ivrea nationales et diocésaine!,, la dt-

lation de llnbUtut Catholique, r m

ite par Tf Viet'-RocWur. puis, repotl'.i

r <l»-s scouts, la rouroiim.- offerte pa.

Lebrun.

Le cierge suivait : preires. etianoine

10 <:Vtt|ues et cardinaux de France

«quels s'était joint ir caroinal-archc-

jue de Uallnen.

Li' d u r lunebre etaiL SAHH fleurs :n

urontifs. selon ia volonté du delunL.

La famille archiépiscale, ayant i a t e

Mjr Beanssard, vicaire capitulais cl

famille du prélat défunt faisait sui-

devant une foule nombreuse, mais

A à Noire Dame que le véritable nom

ige a p\ê n-ndn :

En ellet, les rimmsuinees n'ont paî

rmis que U dépouille du Cardinal tra~

•sàt Paris une dernière foU avec la

npe souhaitée.

1 Notre-tXune. d'immenses crf..\ vian-

•s s'clevaicot au fond du chorui.

< estafalqtM était place * n r . ' l'uu-

On rëiîiarquaiL la fftcsewe de Mmes

et Doumfritue, de MM. JEar.ue-

ney cl Hernot el de ton* les membre d,u

•ouvcnwmcnl, conduits par SI. Rey-

minerut de fer dont elle 1
^outetïtr son activité îd̂

port de Nurvik qu'occuperi actuelle-
ment les ansla:s ; la produclion «lle-
m.tncie sera d'une de passée tiès prochai
nement pat les forq^s productives de la
France et de la Grande-Bretagne qui
possèdent Li tnaiJrlae des mers et «fc"3
pciibOitês [[îfinies d'adial à l'eKtfrteur :
b ' su j:t non te des démocraties s'atllr*
me;« des qw ! Allemagne ne sera plus
en mesure de renouveler ses stocks : ù
sa^lt la d'ttar €,-tieancc fatale qui t>«
.̂lurjiL être tres éloignée en raison d^ ia,

pn>.irfHSKin massive fie la consommatki
s; nuiterlel de touUs sorte:.

Clic (Jeliejence économique ne roan--
^qu.-ra pas d'avoir des répercussions de
ia :ivuses sur Je moral des allemands.

I ' e patriotisme firmaniqne, ne l'on-
>ns pas. est londé sur la force grs-
re et le prestise des dirigeants : il res
d'être agissant tiès que ïes bases t
it ébranlas : c'est que le patriotisme
.manfl « t matérialùtc eL ccllectir ;

fil n'est pus comme le patriotUme Iran-
1*3 indrtidoulistc «t d'«sscnc« senti-
lentalf. spirituelle : les manifestation
i sont natnrclfcment di»«Kntes.
Les français t'auraient jamais accep-
ïa défaite de 7S1S comme l'ont fart les

[fcmands si leur pay.-, avait été Inttft
|fomnie l'était l'AJlemasiie â cette epo-

r : en "0. les françaU jnt continué la
•e Rinkrré la chote de l'empire et l'oc-
adon de l»ur territoire : en remon

t-iiit plus haut dans l'histoire nous tre-
des precédeni* aus*i et même

plus TcmanpiableB qui illustrent notre
h''8f. rt Tpii opptsifnt de façon saisi -
ianie l«a t d'âme des deux nations.

L'allemand" est certes courage» et
KHI soldat : mais il est dépourvu d '«-
:rlt dTniBâfivr ft surtout d'amour-pro-
jre : isolé, il cane, il s'effondre devw.'
obstacle : re n'est plus qUMlW «pave si
e chef qui ie suide succombe daas. 1«

|mëJ«.

•Ï îorct$ spirttotlifs, d'après Hapo-
1, intervitnnent pour les trois quarts

jdans la. déeis.an de la »1CIO1T ; )»nvii-
jclant donc d'une superiorit* physique et

pouTons regarder l'avenir
c d'autant ow le prtawit

car. màkm* Vé
im bases et I m p m t t t -

lion par les allié» de l'expédition non».
ienne, les premk-rrs phase* de tt ba*
11U0 du 1er août, sont TictMbect îato-
uies.

La situation s améliorera de Jour ni
>ur étant donne la libert d'action dont

nous jouiœims sar 1rs océans, ia jnif
formidable de noire armement et

ia combativité ullelngeutc de mu a>

corps dipiomatique était «nttoc-

t représenté, ainsi que les corps

liliM-.s de l'Etat.

:s églises protestante et Israélite é-

[it représenter par 1*WTS chef* spi-

'. 10 lwurrs io. j commence U mtsM

itillcole. chantée par M°r Lienart,

Tn des prelal* flr France.

Apres )a messe a ta lien Iémouvantr

me tics cinq absoute^ suc'̂ ê î vc»>

<nn(T.t par Mer Valcrio Valen Nonc*

.postoiiqoc. Mer Ocrlicr Primat drs

iules. Mi;r Suhard. Evequp 6c RUms,

Van Rooy. Primat dr Belgique

Lienart. dnj-pn dc.« Pr^iaia oe Ti

MKICK K roMMEKf r

Ffllit LES BALKANS

dret, le .ivnl. - En verte i'mx H

décision du gouveracawnt, !a s*>

de commerc* pour 1M BalfeMia,

jdont la trésorerie britannique fournit le
raritaf, a êtt* fureairtree iujonrflmi
i-t la raison sociale « ITnitad K m ;
wi Cammetvjial COrporaUbn Ltd.
511e au» 100 prinripal swte t B«l-

Fat» 18 avril - r>pUia 13 h«uree jtt*

» 17 hfurfs 30, les inities du Akxvm

P*ri* mit rféHIé sam inteimption d»-

ant le caUfaique dressV Ja.15 Je ctMMMf

e Notn-BUne.

A U bruns, apws U femmutr des
pertes de l'égÎ!.» nwaropuliUùie. le otc
cncil du Cardinal Verdier a n é desoân-
tin dans !a etvnff *,v

Eh ïten ! ma mie, que dis-tu de.
demande, questionne tante Her-

w, inquiète de voir «on enrant si-



*"*<* - A TRAVERS LA CORSE Le vieux
Parisien

E e»t tiueMWii kit in .dfiWr^ie ré", m
des vaeanM* at-oiair.-, Le i jiyitti aup'
rieur &<• l'éducation intimai* «umi
pùui" prend» un* dwtsîoc le* ij;n*'' ;

( j u J i demandes aux iuïpi-cttutî r " ;
(•iiilÉe. Eu principe, les tcuitera des "
>e prendraient Kut» vafaiicev ivn:a
liar k passe, on 1er amt -IL a* n-f'- •
tore ; par rontre, ceux, aca i-iu: u.:i
n'auraient UU'UIL niui.̂  'T rcjio* ^"î.-*
beat Gelaient , ..u *v'-:iit tlf :<!<••. OL
: automne, d i d<.i-x période* d'iuit qiii
-aine de ton» pezidMit lesquelles U* pi
raient s'employer -atiiement aux cltaaips
et féconder les icrumes dans les ti

Cette disposition U'mtwiaitc ne
v.ilaMr eue pendant les iiusUateS. Mais
u opportune cl « «âge qu'elle
u n sens raisonnables, f i e n'en
jias muni.-., avant même qu'elle suit di
rvtttc a<f* enuques et ces protestations.
I! m etL toijijurs ainsi des <(ue luii tuu
rijt ans contrant* cUAliea, tlau* l'eftnel-
gneiwnt. DfjS — ^ n'est pas. si loin —

AJACCIO
A 1-A POPII.A1IOS

[mini, «*» Ula. Bil'-sl ai'" seb tocurs.
,1c portante velotini, Mm* Ootu, <w-
au-frere M Oneti ses couine» Mtne

..isw rt a » eulanta. et Mie Iferte Cae-

inti de ÙJ profonde <"t ioulwureuw

t tMOttnuKimM 4e sirrM

• ont

loraqu on Institua J
s

vee de
rcves.

s d'orientation
• lut i

. de d:

alent tliuÊus pt-ar

clicï certain» p«
iil pajf flue d«s

3-.«r,Bes d-eBpér
riger leurs ciiùu
trr qne cflif qj
eux pai- capricf

Cfpcr-aam, de lout teiup*. k>
ti'étfcbU&senwiit se eoat preoccus
ç-jJÔw les iwiis «ères vers li-m>;
«:oiis ftlii iwrai£saiei)t oafirfr arec
laracU-ies et leufs nplltudes. Pt
XiWitatia» proteaeionneile Y.Ï>\M
ti est vrai, nae priTte, ei lia pare
montraleut rwoniiBissant» * cet
Itcitod- nu-ilÉ joGMient mttëTSr
leur rfo6«Bltt"c- ^ t a ! s " :l i u m *'"
me iom devint une crtaMoi- oî

mil ui' clwpue mois. Il* aèrent lien a
utit et leur durée sera d'une minu
U premier «swt ' " ' exception ellf-

il fi*c eu samedi 13 avril.
i population ett iiriét de ne pas »'a-

Ajaccto. If H o^rii 1MC
pour le maire absent, l'aa'leinl *

P. OAMBAHELLI.

« TUL'H UE MAftCHK
e mauvais temps de la semaine ilrr
re avait (ait Je vtdt a ia poinonne-

l'alunide.
i .̂  viande inquiète ii*i'n des IUIT

res ; elle* n'osent plus s'approcher; trop
de dépenses pour feu de marchant

Le patate vieiIU s'est maintenue à 2 fr.
kilo ; ia jurtmllr u &autè à 4 li

Toutes le* d*-nrre« grimpent la côte ;
s taxations u'exttttiU que siu" le papier
G 'a circulaire
Puisque ici l'un se moque ùe l'autre.

Utreillir « allons alnuncr le ïeu:
t pour 1M put-' eiuclwk !

liABINtTE.

[CENTRE p ACCUEIL DES SOLDAT3
MARINS evams

—. Bastia
,EKTRAnS Dr . VOYAliE EN COBBE »

UK VM.EXV. •IBUOTliKCAIM Al
p U.UB DE VMtbAHXI> ET DE TRI*
VUS <rAMS. SIAZK. tJHTEl H. IMîJ
LE MAPQLBON - B j ; ! i J Aoptcl

_ pon. — Hucli*r.
LE NAPOLEON- spleodide et cummu-

ie MWALI a vapeur, rwrt de Marseille
ton* le» di* hua». *t mu» nww e.

<••. et pour ntoinr de M «an

Informations Locales

2me ivix (K

La Mairie dr Barremîi iCorae1. MO '
habitants de la tummuoe da Pot* ,'
lùrinaerk. : Tonelli Jesn-Biptlite,

IU. Moracrhini Jean 13 Scoffoiu AlpHon '
10 Oeagcr CharlCK 5. Scottum Ma-
6 Pascilim Augustin 10 MotacrM-
J .-Etienne 5. Casale Ange 5. Pasca-

lllr.l Claire 10. Ftt?eri*nl Martin 10.
.RiilaUK Hum 20 LanfIanrtii Don Jac,

ildl Bmlle 5. Veruccht Julei
il icuret 10. Pancrail Louis

-A]«:
, avoir toiwlic lustln. le *. Ka

ne met <P« t»1*1 ÏKures P ° u r

! Livaunw : uin* te

rcotim Li Cors<* peut diii'un
rt le soir, «lien, m* Iwlc

10. Valentini icure
Li). PûSSt ) M " Vilu

Tutol .
19.

r Ï0. Raymond Vidal,

niLiica

s d'oliviers, de
t lûtût long

156 fi
professe

députe de* B. d R. M. Paoli Plidip-
pe 2ù. Mme Casaiiovii 10. AuUmetti Pta*-
llppe 10. Pieato Josepli 35. FattWci Ma- ,

Itleta 20 l'abre Fumu» M. Ptrtri J -B . '
bo Vitali Pierre 10. Gimpanini Jaeqo«s

•"i 10 Stffàniîii François S
|usri Pierre 10. Lu^hesi Totissaini ?0
Bnm François 5. B»m.li Enu'-c l'J

François 10 Leccia ""

Le port de BafUa, b
It incommode, peu si
.0 bôLUnenU : ag*ai
j uoûLuw. presque

-, ce contient t
li il pourrait !
valûcr avec

utlir
•ode re bazar de la Médit errant

ft k
l h B !

K. ji.-3itinie.

ne et ciura-
coâwralt, pour aiuiadre a ce

Uni résultat, -un million cent c:
me mille francs, dépens vlïflin
:rfe pur la Ville et If repartenw

[qui ont offert d'y contriboer. la

jpadronl »lcrtaa 1 Onral Pierre 8. Car
Uni Jean 10. Plperol 11*"

CALVI

B 1 0 . lartl-

àe mille Irancs, le secoud
miUC On dult regretter Que

t eas(travaux aient êl* ajourn
! lU é t d : lesLit JrrOme 13. Piolzl Toutoaiu ID. Fa-

iM-i'S Jacques 10. PIMrl Bluist- 10. Ails- i—•
iiâiii Dominique 10. Rctali Jear. BSptis- 'tendent que la nécessite d'établi.
Le 10. Anonyme, vaperr • Siâi ici At>- « w w môle â un point DÛ la mt0. Any p

» 10- Pema Jean 13. Oio
0 R

nLni Je
pas ...oins "e 30 mètres oe un

|d*ur. afin d'abriWr le port contr
10. AVarcil François 10 Bancelll Doml- '

ic 10. Momlski 10. Morarzani «mon , ï e u t f i d'*»* e t à

Orsoni Jean-Baptiste 10. Fraaces-I1"1* dilncUe et danici
nu Vincent 10 Setti Laurent 10. Lazcr-
n Louis b. Mauuc Francfil^ 10. Gaui-

Boser 30. Anonyme, vapeur « Sidi
1 Abbés Ï 5. Canton* Altrett » . Del-

---e du PO" l'^t un nolr'roclwr I pg i w m i j r e i i x o l

tacheté de lieïiens blancs «t dr mous- i , . . ,-

par les marins U kwne. Ce monume:

meni analosuc au earacli
c et digne d'annoncer
re Napoléon.

Sitôt on criai liaro su? e:ie.
Du industrie; me dîsaifc^wi crt *f

«on proviseur — c'était l'époque tu
personnage portait la «éwre J*d»
uMre et le tBîaa de ixi*le — et»li
plus simple ttfs hommes et le plJW s"b-
tiL

— H se KnajU lort. me d^ait-i;. 'li*
qn'ùn lu. prek-titaii au nouve-ia, de r:é
eiser îuaiiediawnwr.i ri» i)K> rote il la".
Hdl faii'Hillt: Oiinbieii «f hravw iy-
poa qm matfT.t .1* far» de paUtaies
jî»pi3trats cr.i-iTem tit pw -^ voioute,
ii Saiiit-Cyr «u a S*n-<- ' Pour nwi, t!
dflCrtU. *«• !(• devais av .* ia ùmae ri«
rutiiMDiabqurs ( i i ; t w deattna « l'Eru-
i. polyWctUiiqw, Je faims Ci: ètxP mala-
dr, mais il n'en dém.irdlt. pan. Aii ? j ai
fisse de tien eruclrt* -nuccs. Finale

î *t? r

Au contraire, un npontiu-il e:

l^bnel E

1 HLMI» m, ttB

U« « "Si
» caltnai.a coup,
. : iB tn.,», «-.
an»
.'^°'<tar et canin.,

Premier pas OUNLOF
FINALE DU l'ui' fiLCMEK

\B DDNLOP

iBBA COURUE A M*JNT1LUÇON

Alcxa.iûrtni Jownh 5. (

i Fr iiÇOii, terstt à Calf nz»na. |
JDilaut de déclarailun d'arme â ie-j

ranch d'aaiende pat (Selaiit. ceiil

Ostelli Dante maçou » Calvi- Défaut
r défloration d'arme à ten Ifl frans»
vtr sursir
Montecatini Antoms Dtimn.iquc cour

ier en besUaus a Urtaea Abus de cuc-
ance : 15 Jours de prison par défaut.
M. J et A P. œ C. : délit <ie cruiwe

n leinpù prohibe. 1H rranrt oaiwnde

•.. uu v :nt d'une sonimr f r 2

F l d l-Ai«i
, 8 i d i . H r i S 5 3

, U 1 I [ , _p

etnt 10. Glullaiû Jeaa. 10. Zovaeo

n
Totai de la lrelUto : »
Total eênêtal S »
Lt Cnmitc du Centre d'accueil wm

ïc TrMiu-ni lw donaWU» et fait
r ^ a r t apprl «as «uUei. Cor*e« et

U Cor* H. la««t * >"» T

1 u- K«-.e ciu ministère pu
I . T'.:p. nar "< C»rrauUH)ï. »1
ir-n-ui-r-jr d • U Renubtique.
1 M t',K'j!.it.> d'Anlnaiu Jean

CAMPILE
.% MORT HT M. 1-1 JI '•!

» %t J^MAHI.1 (H

.4.; rirS-ft* de î
i rw rio «iiwrtiir

mt.

idtttu iristaminci".' :i TUX
srr .*1on I m " tnoyms. leurs
ŝ in raù*c de Second. Comptr

.1 Ctifîïue postal « ' • »«" W-TÏ M-"-'
De. ou au a * » «* ' ^ M^™1" " *

C boulevard de* Di»mrs, i

- Prcsldenl.
Jean-Pépin PAOLI

t.le nat par Intermittence l

iv.ii. <i.- M Velutln:. ancien vtca-pré-

T( rtnutanier oe TOUT^ né"UU*n *
^^otKhrr-de-œleil,
(.'r!tr mode, comme 4je»ucoilp d'à
On raison* plua jsérieuaes quil n'j
it Lr Comité Nattonal de^ Tcintii
i |itablU**nt la carte dfi> rouleura

t lai utrquf
PJ. aombm. comme le bleu marin
e b>« Air force, seraient pius dl
ri a oUwiir étoiil donne la grand-- .-•

MEMENTO

]7 AVRIL IM» : «aint-Ai

T avril 1913. Coriïérci

ILYA2SANS-
. 17 air
t Lurette, le

.5 '7 iieure*i.
allei ii and» oiit

a lois en prcparanL clia-

ils ont etc. toutes l*n fois.

BIBLIOTHEQUE
DE LA VUIM DB

U:i donateur u uui l'on lie saurait
jp d'éloges et qui désire ga
iyma(, a oJfert un bel «c i
la Dionomatriia 'l'ai ii. 1823

3e raif KST f:\Ririll D'USE
[DEDICACE D t SALVATO1Î VL4LE.

utre livre rare a été offert poi
H d'Initiative de Baslia : N«

ii, par Michel Sjolicli 16
urs des Serbes réf usics en Corse pen-
iit la Grande Gaerrt' .

Les R. P. de Lavasraa n'ont pas
la Bitliothèque de Bat.Ua û laqueUe

eut dcstir.p Le SaïKlu'ïre de N.
des Gtàtes. de l'Abi)-- Bcrtoiu. It à

|Théophile, du Père Aiî^Jdc et IIIIL- col-
ùc vues.

nt il*: o

:.l. i-ouls Canessa ; M Jean Cincasa :
ûrie Caueks.̂  ; Mme et M- » -
utnlMtrd^ née Oaneua, et leur m

; Ma;'1 e
B Mteolliit

M. I-ouis
t ses Illles : Mmi t i

Matbleu Costa et Kur<«pfante ; I t tw
M. Joseph fian^uîtieUL df Ste Lucie
Moriauï ; Mme et M. Anarê Auaianl
leurs enranjs ; Mm*1 et M Hené Ca-

uova ci leur dis ; Mmr rt M. Joseph
aitupiiii rt lrui- lilo , -Mi"1" « l M- V m

ul Guerinl *t leurs entants ; Une ti
, Antoine Paxigel et teu» eifants ;
Les lamilies Orazianl de Marseille.

Franchi, Santini et MftmwiU
|dc Canavaigia. OandoUl, Bowano. Cec-

(amianl. Etra, Pierre, Tort, Costa,
. Bunini et Lota ;
la duulcur de lalrt part à kurs

parents et umis de la perte cruelle qu'ils
d'éprouver en la personne de

CANESSA PASCAL

et diverses Institutions tle Frstnw «t
de l'Etranger.

— Autres dons : La Vie île B**thw*n.
IT Edouard Herrlot ; Les aïiruirs. df
aul-Mapolcoiï Roinarct. Morc*«i* tha
•i de Jean Cocteau, etc., etr.
Pour la Galerie Bastlaise : une photo

.u rer.reitè Louis Rameili, Industriel.
Conseiller général de Biando. Con*C»l-
rr niunlcipaJ de Bastia, Chevalier de la

Légion dUoniT-"".

avons déjà ani.oncé qu'en ra»-
s événement, la Finale du lïme

Temier r a s Dun:^) PJJ aurait dû se
aurir en septembre 19» P iutui de Lons
Itamp, «il mime lerniH oue le Critérium

As. n'a. pas eu Heu n celte éuOquc.
e Colonel Ptlavy. adminialrateurdî-
ae tfe la StricLe Duilop. teiiaU à iai-
ni^aniaer celte Or.j* tant attendue
mis bientôt un an par kn 93 Jeu»»
is de 16 a 18 an.- qualifies par les EU-
uatoires organiâec^ en 1S39 -uar 1U-
m VêlocipediQue de France dam lous
départements de la Planée métropo-

ïine et de l'Aftittae nu Nord.
C"e.-t â Montluçon. dans, le lief mê-
; ces Usines Dnntop. en piem centre

le ia Fiance, que, pour la première lois,
;cctle Finale sera courue.

Elle aura liru le matin rtu jeudi d'As-
FUMOII. ! ma', sur un rirnnt routier

long 'de 68 km. MO. d'excellentes roules
avec quelques belles cotte suscep-

tOles de départager les concurrents a-
Uil le sprint final qui .se Terj cgale-
iral en côte.

L'après-midi, au Slatk> Dimlop, um
PEIC manilestalion sporttvr- comçlete-
i eetle Journtc ou le sport aéra U !*hor.-
eur â MonUoçon sràcr % M. PcUvy
i, a Dunlop.

IECETTK Mi:SI€!PALl: OF. BIST1A

LVtpOsitiow d« livres ci ô autographe!
.•écleax aura lieu au déBttt de mai.

CONTIRAVENTIONS
2 jiuur embarras de lu voie pubUque
1 pour cicmraaee a jardin public ;
1 pour ËtatlOiUKmenï seiu interdit ;
J pour allure esaRérêe ;

PERDU
Vi\ portcicuiLle tonitnant la somm

c 350 franco a été p_-du par 10 îiommte
MUttci JoscpWiie, demeurant rue

TROUVE
TJne trousse d'rroHrr a été drpn*

poste de polie.

AVIS

Le CiJtuamaairc Cti tr^il rappel
es débitants de bov^nns 1"' ÏPï(

,cs ilUes puuliques daiw. leurs étal

ur pi>re, Iri-rt. âeau-frere. oncle et cou-
ii, décédé le 16 avril a lâgc de 70 an»
• i£s prient d'assister a ses oosêques qui
liront lieu le 17 avril à 1G heures.
Domicile mortuaire : 14. rue Saml Jo-

£D. NJCO1

DE <.l FBI.F
Madenioi*ielie BK-JCI. lie.éguêe par 1e

Ministère d. 1 7rformation. Tient dr pré
ii if : ji Londi s les premiers documea

mrala. On y «oil BI:**Ï l'effort de guer
français ù l'intérieur, sur mer, «

>n* Ks territoires de l'Empire. Use dea
ucs uriate su; [p rrunt moulre un « O T -

t entre avi.v.is aUemand et Ifonçais,
opérateur oui * tourna » la rtnite de
LVion aUemanc dans k HO man's ]*ni,
it tut dcvuiii sa caméra. Mai; U ava::

'u le temps d'enregistrer la SftUiSsanK?
lage.
Df ^oa essti. k Hinlaterr de liiUonna-
3 n tritanniriBF tieut de produire .tui
Ira sur 1» borragt*, de hailuiw, et un
•tre sur la fabrication des niuniUons

en Angleterre Ce dernier film sera bien

L MERCIER
nrrten-bentM* D. r. M. P.

I t r

Lr* liiUro>s«> sont inlm
m-meut du 1er trimestre
la caisse du Receveur n

« r s et lettres ri-aprcs :
Jeud» 17 arnl, pour les

Vendredi 1S nvrll . pour
|E, F. G ;

Samedi J9 avril : pour 1*
[i,,. K ;

Lundi 21 JtvtU ; pour le

[M, N ;
Maroi 22 avrli : pour I « lettres : O
«. B :

Mercredi 33 aviJ : pont 1rs lettres .
lS T. U V.

*«M. Les intéressMi sont prie* de
jtenir rompte 6e l'nrtre alphaWlinu'1

. : L.

[Le Stnur»
SOLDE *ES MARCHAKDISES A
DFS PRIX SENSHTIONNELS A
V \I!TIR DE MffiTREPI II A\1tn

AVIS PE TIR

La Batterie, des Turqumcs eirécuter
jrndi 18 avril, de B heures J 10 lieu

n tir d'exerrlce.
n cA interdit a tout tâument ou <

bareaUoa dr ^ tenir ou circuler nei
il i-e laps de MTiip* dans la wde i

iflnir cl-api es :
Aa Nord1, pur 1.- parallèle de la Tour

,-», i jd, par le paraUrle du (eu vru

Je
jusqu'à

ALICM'.ITHHtS MUITAIBtS
i iirrsoimrs ([lii ont dC-j:i retire leur
ilient de soutien ioilspeusâole de I»
e •iuipriuie blanc > sont palée* de l u
iiuer » la Mairt* iau* délai aux tiM

CABINET

A L'ART DENTAIRE
1D, Boulevar l A-.;;nMle-Gtii(Bn, U

BAETiA - Tel : *Ta

GEORGES RAFAIRI
Cblrurgien-Dentute d* la M »

it Médecine d» Parti
D. o. e. de ronivtrtiu Amenât»

de Washington
OTRATIONa SAîte DOCTLITO»

81PARAT10NS EN 3 WSOKtÊ
QKANDE8 FACHJT*
GARANTIE BCMT»

DERNIERES INFORMATIONS
»«, dt» agenem «t Je OM convsponJtMft

LA SITUATION

Ha cocjiance en la victoire finale es. dix (ois pus grande
qu'au début de la guerre » (Charjberla.J

luicr de la lie page

s, 10 W-n~. - Les miûe

tanu dea forera cxptditkmiiiureg a!
l . * e > .

H s'agit des soltials Qui ttaii:iiL VH")1U.

t a i t n pour la Finlande.

GlcckHolia. 16 avril. D'âpre It: t U
feus Nyelicttr >, toutes les forces na
\:\':s allemande* statituuiaui dans 1

H';' de Narvifc juraient «le anéanties.

LES BOMBARDIERS MARTIN
PEJUOLlt Cltl

New-York. 1B avnl. — Le rorrespou
dati* de la TranscoHilnental Pr?sn ap
pr id <,ut Us Etats-Unis auraient auti
risé U rtuu à U coinmlaslDii .'r.iiH-o
Uritahatq<ie du dernier mooeie Ue boti
bardters Martin qui n'a pas encore été
fûuml â l'aviation amertrair.e.

Lonctres, 16 avril. — O» apprend
jourd'hui (jJi . apeuf Steatldaf, e
eiwré u ijijiii :r- i j i - mcniiiî t-t «iul:
ou iar^e de la eôtu «twtaai«. wi

Qulfusv re8eapè«

liant a la dérive.

tr trouvés AU
t de JSttu

Btuckliolm, 10 i v r i -- Sept avions
lit aire* )>orvegiciis or.t c.'LLtri hier

•:-.ii-.. d a n s ia n-.r-'ace <*? D&lt?~

KONVINliEE

-Jjoxidres, 16 av
Stockholm que. si
mauôcmc.it. les

Les allemands e

BRITANNIOl'ES

ul. - Ou
ur l'ordre «
norvégiens

Utrcrt UëUJ

• m: Tnot

appn
a liai

ont

. ' a v

'PIS

:TIIÏ d

il coi:
abaii

ille,

Londreb. 18 avril. — .• Un corpù de
troupes britanniques a dcbarqyê aux lies
Fcroc r, n. aii!iOB;-c aux Ci nununp* ie
soua-icc rt taire d'Etat Butler.

VU FITHREE EN BAUORIIUHE

Paris, 16 avril. — L'ersatz de Puhrer
ro--ïcsieu QulnaUng a donne sa efemis-
Con.

Son couvemnneut aura JJrc a ppine

La semaine derntzre. le paquebot aé-
rr-n . .'.kùiia » a'enToLa d'Angleterre
; -ar couvrir un parcours aérien de plu»
f>- 2!.t»a kilociè'^es. Ce ûc;--t ii'aii---
!•' la raih? en sci/lce ^"une lipw tti.' ;'•
• lire la Graiiot-llretj; !i'.' et U Kauvel-
]f.2ilan"dp rt romplrte le rtwan qui rc-
Jit la Métropole aux Dominions Cette
tulreprlie. tommcncti- par limpirial
AJrwayi-scra fmitinacc par 1% noutcl-
'» société,- la Brittxti Oïerscas Airways
Ooruorauoti <pn artopkrx, dit-ou puui
tilton sociale Te seul mol ' Airways ̂

Lo'sqwe U l^ne de l'Atlantique Nord
v-r.i :::ise en wnriw au début d'- l'clc.
li iwirillon "âmthitr rtiiiTrtra dans ies airs
i i... dr 38.CM Klomctn-i, cest jusou'n
;,rfNmt lu. plus 1im*ne route «ëriTiinp
ev.ilnh* ttan* !* tnunde.

le l"t»:Lt ij
r que les

ion du service ti.iiInrm
l pubUe cette nouve ••
ppareils uni étf saisis et 1M

Î Intel

Londre ril. —La iJi-Ci,-..' Li
uque se félkite de l'efficace cullabom
:UAI de la flotte francaUc dans les ope
allons navales de ces ucriilers jov:

D'autre part, le Daily Haald publie
m article oiuiil-* iur la réussite
.'.ps expédtRonnaiK en W.irT.-se.
Il aouligne la rm(4>od* rigoureuse qui
permis aux lrujp?s de passer inaper-

-jes lursdutlles se rendirent de tous
oints de î'Aiigleterrc aux ports d'e
arquenwrtl.

«flAKATlON DE BL CTUMBEKLAP;
Londres, 1S ai'.-i], - M. Clianioerlal
lua ufie bl'ëve allucutitm prononcée î
luraiiuià la ruaiiou du Conseil nnt
al d< J'Eglise Libre, «t aptes avoir ft

a guer l a i r IPS

la e èbemcle emrc le bien et ie

DANEMARK

Copeiilia3"s. 16 avril. — On annonce
if le rm du Danemark a exprimé le tf:-
r ouc It.. .-:iidatK aL'cmaucls soleni c-
ipiirs (*p IA rnpulattu.i, a1" !ieU d'être
T S cliez l'hahitant.

mt etrp l l l tOJlll

DE>1NIT1O> DX'X AS
m'bie.i faul-il de vicia ire s ^ w avis
' pour avoir droit au titre fl'as ?
t une i Kl:-1.- t'in quou .le pourrait
.ver r..i s .m?tni do«imenl ollleiei
iTri' t-»t tierrme :i l'estime, par Jrs
Jirark's, les m^iHeurs mges eu la
;•!•(> ce on'll y ;. de certain, c'est
n t>l pins cxtecaiit dans cette suer
ue aana l'autre. U y a ÏS ans. le pi-
néo-zt-laudais E J Kuin dit Coli-

uer l de i r le
* Flyin? Cross pour avoir amttu
•iw ennemis aur-ut deja prU MU
m ka as Aujourd'hui, un accord la-
piilre les aïiaipurs dr ia Royal Air

Fore*- fixe le minimum ic vl;*tolrcï.i la.
Lbfr > n'est donc pour le mon

fpi'nnf moitié d'as.

r////* ms succès
S"

CE SOIR A 21 HTTJTÎES DE I I FILMS SENSATION» El* .

Ua Scandale aux Galeries
• «•C JL- .« .H.I ÙAF.L. lui :- ,• LAK^Ui'.Y cl B-iJà:. : Til^TAIN.

rt

La Femme Errante

Moscou, le uvril. — La radio ttvlttl
[lie tite BVCC une vire iau*iacLion It d
nenti donné par l'agence de preste i1

ujiiienne ù ia nouvelle suivant laquelle
t port de '.TcurmaiL'Jt autjil servi d
:a*£ u lu mr.ri! r allcmandr pour su
livaaiiin des pays smndtnavcs.

UDSCOU HMiligne que cette nouvelle
1^ jnise en circulation p.ir l'agence mi"
ne qui tu nonne aujourd'hui Je démenti

I*UCK LA LBEHATIUK
| OE LA NORVECl:

Londres, 15 avili. — Cins les nulieiu
. u ton ses, bien qu'on pense que les con-
tingents aillés en Norvège soieat tràs
constdéraaieï. on prévoit que le» up;ra

D'autre part, on croit savoir qv
nolns d£U* autres positions import
PS. en dehors d» Namk. ont ête oc

pees |.\ir les truupes blitamiiquea.

IWBPEÎT
LA tHOXTIt

Stockholm 16
îîrave incident ;

SDEMHSB
vril. — On siR

A Konujo. un détachement aiun
tire â la mitrailleuse suY de.-, sa

frontières suédois
Assurant qu'il Jetait agi d'une me-

•ihtr. le chef du détachement a ensuite
v«entc des exerses.

iru. 16 iH-nl - P.Hirs«iVAiit l'en-
*& cotrtiriC û *ee »i 13 suit*" dp la dfcou
e d'une oryanis'itiou cLuiimuiib-t?
» l'ancien sotitur Paris-Sufl. la Su-
A^^Lonaic, furvtoant au milieu d'u-

téunion fLiiidestii'e. a arruiù un
td nombre A? militjnt.s.
Dijtri1 pitTL i:i bTîg&'t.p* znoOil̂  dïh

D .r ivcir tenté ? rceonstltucr le Rrou
cmfut des Jei.,ie,îses commur.lstes du

En Unit 58 r;....ai»ts, dont 2 chefs, ont
te écrouéï et ma â la di£posi"/>n df.-
ocaells de » U ^ T compétents.

'•ONHKPVATION

UE8 MUS ET kUULlï,

'• c«tiinu-n« ei i'mduxtri" ou b'jls
:j[.irte dans Jtur etwoi^ie «» toncon-j
'irtnwa au fcrvirc aillliairt des Bon

urrn clarté de rtunlr et de lêuai
ies rtssourcea 1O»S".KTCS

• beu naucc 11- B-ciUeur p
L&in quelques cas cependant d«a

>,,Uiitiiis »e «HH [îroduiu entre les
'iwntaiita du Service mllitaJn- de»

-Mf-ttv fi des rieurs un ••«[iMia
reatlws au jiuiet du contrôle des uu
•-.i dr biiu ûftïiiues par i

(a de la d&ftinatiiqi oe ce* toi.-
Afin de prévenir tout inr.ieul de
"it- un arr:ié eu minutie de
Jlture, en date du îo n u n 1BW. fi..
! vertu de îurliek- 13 du û-^rut-loi -

.ainrkr iÛiJ relitil it lu proauetio
ps de ueu

lesquelles le peisoi.
i

ntière

t. habJ
militaire

li'- sur pureté les contrôle;
|litaUaaS ncceMalm à

inventaire, ter.u i jour de la pro
iuctlon forestière.

Le» t-ersunnes qui empêcheraient li
ervirr miliuire de» Bol« dp Ouerre i':

arttrii' 13 du dc.ret-lol du 30 Janvi
MO. uux saur lions prévues par le de.-
acr ylliiea de l'article 4» de la II _
:l Juillet IE88 «ir forsanlsation de tu

L'atte
i^Ioii

ha-athiu

tion dts marchands d^bûia. ie>
ts forestiers et des industriel:
it le sclape rtes boi3 est attiré

tas dlspo.i-1'ioiLj d̂  :'nrucle 10 CIJ <!,-
-lui du m Janvier 1940 relatif :•. !

Iproùuction loirstièie eo Ump» d« :-ucx-
re. Aux termes dr « t article ; < Lê
ïarchjntfs ti Loi*, les exptoltm** II
•stieis et les industriels i>raikiuaut ''•
loge des boù. aont icnus de declarr:
•ant le 10 de chaque mois, les qu.-.ntl-

*•> de tois dse différentes cait^onet
it aclwtëes sur pied, exploitée*
s If mois nrêceiiPiit, auiai «jue

|les stocks quils dettenneut « i boiâ snr
pied, atmttus ou detites.

Ces otcUratlons sont adressas an*

lui-, d« eutru- Elit- .itruiit louimr* pen-
la première fois avait le 10 niai 19W
:d.ile re?tlfiéei ».

Les déclara lions dev-ont in:e (•ta'nic-
ir des formules spéciales qui «ont a?-
lellement à llmpressioti. Ces Iortnu!p~
roui insuUr- dsitrlbnêis aux i.itiresOs

• ii^r
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CEUX DE DEMAIN LF SPHINX

BOURSE de PARIS

t et Foret.- *_ul leur lournironi
; temps routes es pli cation s uti-
!a manière dp sVu servir.

AtUE AUX FSISONMKRS

I,r.s t:c>r.; ^yuiit. dis parent*, prison
ers de guerre en Allemagne, swit pri-

,>crln- n M. CU. de Vincentî, Présfdei.i.
'.a Bridse Cluo «t la Côte d'Azur, Ho-
-i Nc^res-o, Nir--.

Lorsque les Canailieiii qui arrivent «
ondres <i<^cendcnt y la Karc de WaKr-
io. l'un dei premiers objet» qui frappe
ur re«ant est une grande pancarte por
mt cette invitation : « Demandez-nous
'importe quoi •. O t aimable «vis les

*ur If «areau de nnselçwrawnts
r* Y. M C. A. Canadienne Depuis ta

jrrre, ce bureau a. sati&lait a plu> de
[_5flO question!..
L'autre jour, nu Canadien arrive ei
emandu ai; iirépoi* : « PoUTCZ-vouy
raider a irtruver mes cinq oncles ' ) LJ
Iliculte. c'est qu'il cuiinaîMalt 1* nain

r famille tie ses ourles mais non px*
urs prénoms. Le bureau «e mit au lm-
»H et réusait a eu de.ui.-ft'T dsux. Peut-
!re wux-a pourrerrt-ii;. donner acs non
ollus des trois -.LUIITI.

«VIS A NOS ABONNE*

«WD nttlcir nom fafre p in tu l r t a »
• ni MU demande ne n b r a w m c K
Bareo dn CHèqn* Tostal «w M M

r > n w adren« * eet df#t
I B. TlMrt ihaenmwit e«r» u t i l
t .^J_iiiai«iiurmsut ri dte rni|ili<lM
Mnraml ne • • « • nviotit p u » H t>

La réouverture de

EdfD
Cinéma
JT̂ CINBMA «ui .'alaalt relâclw dc-
quetqne» jn«rs pow la i*»lalon dr
«PfMreU* sonores, réonvrln trt'i

•ienWt ses portes. ïïn injfénleur ;»péc:a-
• rl.au! aifire i:f TMrlP. noti-i «inilirs
iit-i rt'avair une projection et wn soi,
Laits.
crU* «-rasioii. la Direcuoii de I-T>

r'en-Cinéma nous tkoriera yn prorT.i1 -
ne de cb^îx : le célèbre chanteur Kci.i-

>. tar.t aiiné M BtlBttaU. dans t Si

LASSITDM! D'AVKD.

Fn «ml. d--. m.ll"-.. A- -«.*

IOU' sîiiis \mttk

n.-, ri---
HCBI Rkntûl. l*Mim<le. nerrouté n

lîtRVÎONl lauiKto apr**-mMl
UUIT-PLOItENT. dimanche

LM utre* h » * BMMi
«OTA "our étîter M trait d* d»
afna.înî, icrtn : -10. BOHIBTHIJ A»

BMtia. M.
% flomlciîe 4

•WC • Claude Raina - Fay Diiîi*':r, 4

AtX ACfCALlTtiS : La pose a»-: raines par la ï lotf t m n n f n i e — f i adUlanct de lOflM met
rleapr de In mer.
i..1 df1 Connue KEl
iûril k- Frnct-dc Mer

dn Danemark — L'occupolinn .tes ports norvégiens — et de
rrnortajres vntiM.

Fr«fr»wim# : LE PLUS ORAXH KIircES DE LA SAISON
iiiorm*'

pourquoi cette arai*c W
n n porteront les emileur* * la J

r-hant.

. prie
V« luttai.

PETIT BASTIA1S

i. Trésor 4 '.i 1S34
L Ak'érie â îi 19M
tpr,i_<r. Vnims
*fltt Ni'.ionaL lalS .
Mit National 1U2B .
«I t SatMMl XW» •
-sdi'. N- -lunal iM* .
iligauon» P- T. T
Oc d paria iVli . . .

ÏL.H.G Earopéeane
La tucef.»
Banane Mtuaue . . .
Banque Ctti>mane .
Fonc. Esvpticu
Wagor-s-Uts
Oeuvrai (tning . . .
Ko
De Bec ri OrtL
OoiClled*
ttuantia» --
Ifalacca Or i
1/6 Monaco
IUndffii:i«
Banque l:âùdiia» .
Tanea!iyi»a . . .
TtaJtL 6Lï 'Suai . . .
Lyamai» Eam . . .
BlecL Pari»

Elect. .
Bu. ûr J

' :::: :::: :::: i

COIFFEUR
Jacques

K), Rw Ntiooltan. n

La ai^meti: fpé lalisw pour 14
Mfltmvs, m l* n fila, 'Ecnlorc
uon. eolffurei inodea «c permt-
acritec luér^ablei tvtt et lana

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE OE PARIS
Paris, 16 avril - La tendaii'e de la

lourse en e!6tnr>» i été fennp.
An Pa'Tssiet. nos renl-s ont dniir.c le

içnal A la hausse.
Même bonne orientation dans te com-

i3 ni me ut bancaire.
Dans les croipn indiutriels. la pnv

| Pression tfes cours .i etc a peu près né-
jnrrale.

été bien nrfrmr

'NK GFXERATIl.N Ul VUAS Alit
La .splendidc eimtitio.i iiliys^qw dea

ecrucB. enastatet' par Unu les COnMls
i; Région brUnntque. est dâe en eiaa

[de iiiriif au dcvelopprment de la »ie de
'-lf!n atr (fans Jes bubltudes dfi la jea-
reti*.

Eu 1931. l'Associatton de* Auberges de
la Jeunesse disposait feut, iw*ti- de 10
rc-fv<?ex nliilais par (inelquc-! mUiif» de
inembrps. L'cti- dernier U y avait 100
auberges, pour arcuciiUr plus dr 83 OwJ
i',impei]rj Si ta guerre n'eUlt iurveinir,
r nombre nuralt altelul aiM.iient

ÎC3.0CO <̂  toits ies coiiu du Royai'me-
Ur! ..uraimt en leur Wtel -le la ieimes-

Murf. puur !e momeiii. i. • ramMurs



LUUEK opparlexent viue compc^uai.'
l Je de ttaixis, chJUibrc & cwcMl , *uU

.. QiAn«er et tuUine, vue sur la mer ei
PMCIL tTÛtrcuer VilU Bta%, M rmj

\ENOBE apparn-mcnl cinq pièces tom
si- Ac 3 chambru, 1 cuisine, 1 Mlle i

• juinger. Etat neuf. 1er étage, quartier
} râpant''f S'adresser â la Maison Agri-

le de la Corse, 8. Bd de TogB.

NATIONALE ET DUEHBE
Génlr (Ame* âu-

1A VENDM pour* cause mobilisation r-on

c'.uite. Ultérieure 7 ylares 13 C. V. ;.•*.•"-

»ait État m é c a n i s e , belle ca.-rosMi-t.

Al3g j^ilLS pcii"!ri Uti>-1 Ë4£! :1P

opa.

ter du 1er avril 19M',
de marine & ILÎM-TW CU service £?>:>
jal :

M Salvaresi Ji-ao. Mie 1S3-T-JW.
— Les élèves aspir-uits. de mariiïc Ce

I.-SMW de i* waii.l-e
.pour compter du - ,r av.il

T-leccia Pierre Di>mmw»r

B*rni Marlue 3«t- -minut

se d p y s et contribuer ainsi à léquip
'armement de nos troupes, cest aider à la victoire

DÉPENDEZ VOS INTERETS. Sous
crire aux Bons d'Armement, c'est
profiter des «v»nt»|«i suivante :

M- Trau! NicolM Aotauit AbcL
« C réserve pK»v

a w pelotons d ; l t l : w M dr r
ue la euerre uu d « groupement,, spé-
ciaux de ta guerre ;

MM. BartUsi Henri
Fksolil Jaequt;* Aiïtuiiw André.
Casanova MOert Aatou«-

a Paul •><**!* Antwiw Etie.
Castell» BO
Delendiii; Js:ob Juï*;m Morte
jdariani Keue.
MUisi Basile Baptiste.
N-eroni Luc Antoine.
O t ù u Manu» Micrwl Albert.
pL.-'i Michel FraiircL..

Borgo Henry France Eugène.

- S!,' "- „,,„, *,..,„ to ,

Boni d'Armement icit a cov.iir i
laj.es, 11 ne tout pg

arrëtenl do fournil 1M

BONSDARMEMENTTassi Faul JO5c;>H.
Laiiiianclii Jacques Mathieu.
Lnca Michel Marie Jean.

PENSIONS CIVILES
Sur le rapport du minfeUe <J*£ Iman-

ç*s. 1« pensknia civiles ci-après i5ont

'îlairicali Michel Ange, airie-n-.eUoro
; services militaire». 3 an* 1 mots
s ; .serviepi civils. 17 ans 1 mois

; bonificaUon «pèciaie, & «iis ;
. 3 ans 11 mois. Pensico atrec
du 10 Juillet 193»

Howello Manp Iwui-se. veuve Battes-
tini. Le m.i£\ injiuitentiiauiaire. Pension
aiec jiiuiKî-in™*1 du S octobre 1939 une-

«5» francs ; du S ù
1999 lAiffLiip - Bufl;^" : 3.331 frar.es'

de Kivoll, fa"; et voiu lecisvtez gratu^raae
part, trie i;-ochu'e e*pli«Bi»".

roui eUe bitr talfTtes, r e crj«.
cnea plus : u u . nuie adrtis*MO. an e*»de de rtir: de section de 2ra'

. le sous-ckef de se.-lion de pre
casse : M. Maraoni Vincent

A*j ttrade de souî-chef <K section ti
;rr!Ti IT« classe, le smia-riief de
ce 2ne classe : M. N>ccUÏ Antoine.

— Les nominations et pronutuma
pres ont rtc laite* da»--i le person
es actions df h

fct admis dai
ût rinlanterif i p
.va radiation "es ro;ilr61ai de l'année

fl->nt lt nom «wt T
Au 5ra3t de c>: iiavnr - Qioiiïiti Jean

S:-4!(.u du Bud-E-t teom-roteu
ipal» • M- Coti Antoine Jwwph.
Hi^r.n du Suû-Oi»ài icontmie

ir-a.. • M Comili Grrartt i-^sep

si nom-né Ani;± '•*(• cadres
lèa spéciaux du wrrtep de la jusllcr
lltdtrf- ipcaiaiissiii-t au sowvrriit-

UB*" *l"i»*tiuctk.:i niiliîaifi- ai: J!-
rans du 15 t*"!

Onrcrtaïc de «m F^iim poar (<

ilitaii* de 3mt
M. Ô« Boraxtta Jnseph Etien
n. nlBeter -wmile de jusUce
de 3œe eia.-i 'r

FaneltE

— 3E du... Je dl». uuite -t\ t M T i n
m»1 î^it ]> on tton grina honneur .
ltnmie iw Murait rtte asM« liere
pwfli mwl et- Je cr«A qa'U tant <«

w^uL-aup a-ssaîie et tu'elfc pU<~ to-,
«.i.ifiir ' • :ii iu-tfesws du sien.

t jf K dirai donc : réfléchis beau-
.nip. demandons du t*mp» '. consulta
or coeur, pense a e* Monsieur Tu as
imaGlnatlon fertile : pronséne-Uii en

* n s ~ a sei cot« installe-toi en sa
nawon : iais-ie présent » tes yt ux et
,s-t..i : rst-ce «jw J' « rejtretW nen
ai;ns de lui 7 Son vttftge m* plaU-il ?
« w.w mfit-elle agréable - 8*rai-je
.^ti heureuse '> l'avoir «mtinuellc-
w n l up re* r moi ? Si tout cela te
ouri! Terras lui "ieiaartderoiu ÛK tenir j

lalrc plus ample eonrwUsanee rt. •" j
dira* oui.

Mais ne brusque rien et ne noage
-urloul ao tourbillon mondain dons

lequel rentnuovn sa situation : au lu-

entp t ces jours ; ri.'1 coruau Vi'iis
i !a rie mondaine : ele pourrait i\ r'ai-
t r mieux que mol '
_ M-'» «KM m'ave* dit «e tre» * •» -

es elHwes. tant* Hennance. cl poui-
iiol Initier une etranacre.

- Une étrangère '• Mme Sylv:an<'
st une amie, mon entant, f tait surtout.
aj elle est devenue -Ki«i rroide. el je

|me demande pourquoi (Ta-l-«Ile pas
C^ueil quelle irtmiatt si bien rhei

!lea Fleurante et les Du«tre ? el nom
rerait-elle «net * C*A a peln* **-

u> se» lettres, ellr m'a pari: d'eux et
toi C'est comme Preval ; ses huit

jours dans la capitale. n 'Ml paa eu lui
i' r satisfaction II en csi revenu très
>n Je lui ai demande (tes di îatla
e marias"* : ah ! il n'a pas et* Ba-

vard : -Mlle Monique était une « q u i *
riêe . Mlle Fanettï mie d

iiii jntillercia f tout occu;*1 di
>. Jacques « n j ' i » m« Unie poui
, ; i« paner dr .-'!.-. Comme ss

leur et ct'.e «* «a csodne sont Jus-
Ufket âpre* ma lolie lO.duttc sa ba

oïLrit Mil*, i.ia luiiU.- ne peol se-
; c'est bien a eux de n'avoir rtci'

; nomment reparer et ranirmho
tom amit de ma VWilk L . ' Vis

[quelle lis manqueraient tant 1(..M • nim
.açe avec Ouy Dorlac m'ai.™ ruvii
i tendresse - - Mon n i a n t e '.... I

jest tout de même vieux. M. P.»nu: ; ai
juste, quel à"( peut-être if d(»«M«

rien J* ne m'imaginais r-a». un ma'
i l ai Imposant je voyais plutôt ur

ni r amanâe n'ayant «lue quelque.
tes de "los que moi, Oui ! mai- w
sut ttxv lïlenrrs tout Jeun»1 *t r>*i

si beau la célébrité.. Comme >e serai

? Taire • î A !

de tiiâtri ' . je puis ct.C U en.-
c-c mondaine qn'on s'anathe <w .

les salons. Ifaapart de gloire almiraJt a
[u ulenne ; uous leriona m ctiapta ta*-.

itL allant dans la rte d? triomphe
|en triomphe •

n'est p.ia le vrai tonbeur. dirai-
tante Hnnvuue. <.t ] a t r a u ^ t aJa'i

1res lieureuse e'.. cmnnvj mes pt-
i cheii.s, [aire un martagp d'amow

Cwnme ce doit être bon lAnour !
— Te votU retournée 4 tes rew-ie

n-i pcUte Iille ! J? t ai dit : refléch4<.
«4 vrai, mais ne L'absorbe p u dan
Hte uutque peiisdo.

< PruM- ufHiL- de cttte jou.Tée er*.-
:i;iM : il y aura encore o> i r a u n u

Icmns. Puur:,iiLj n'irais-tu pss du c r̂ti
de l'EtnsiUyt tu r u * point CPCD» l i t i t
ta visite ilr retour i, Urne Evlvtane ;
dis-lui qur ',e la trouve rai* n la -ver*

avec Joie SI tu te
f. parlt-luï de tes

te U sens de si bon couell. Entre au
pavillon dû bonjour à Cécile ; 11 faut

des Rrn.s dr sou hge ; elle est ds
timide ma s c'est uiie b r u t petite,

n. la pous.se \ifta di 1» »a..e à nrin-
dKireusf d{ ;..rract"*r tour k-n IM-

tant à ses pecaées cotor*#îî •
XV

Ayant frasce le I m du vlft-se, r^net-
U traverse la route et s'engage dana k
petit cltemln errux K t i c n t an nanlii .
Ce nesl pas Qu'elle tronvc trt» facile
d'«ller st prtienter u Mme %1?i«ic ;
ui.U il Iftut que cette visite se rass?, e'.
mutis elle taroeTa, mieux cela vaudra
A'J risque même de slinmlliir un peu
elle Ment à taire te piix ave- cette al-
maile femme. Et, pnlarue bi 'a to ' . <an:.
doute, elle s'en ira t* ce psya.' r.̂  it L
lJa*T. derrière sot, un bon soMTe.iir

Forte de « U e resol«!or. FaMt'c r. «.
le le charme de eetle promenade apri:
«ne ré:luaton de deux jours.

LA pubucilé mlra-locaic e n re-

PUHUCXTB >, 10, n j« Orange-
BAIellen, Paru itme>.

Té! : TalUwuL 62-ï2 et H-S3.
Le Petit Bastiais

COHT et COL. . . . M M M
ITHAMOES CJOI d« l'ai

Lu i&onnemtiiU partent d« 1 R
rt du 16 de chaque mol* f t a n k

« l lO i ï im- - KKFLBLICAIN D1NFUBMATIONS BAFIDEP
SEUL JOUBNA1. DU OETAETOtENT M t t t t FAIt FIL DDtXCT AVEC FAM»

DmHTTEUH-REDACTETJR EN CHEl MAKTPî BUMCOMI 40 CENTIMES.

CfOUMOttCE DE LA V I E U U CX)RSE Aniraalioo sur le Front Français
Une erreur historique :

Le désaccord Bonaparte-SalicetljK.es troupes allemandes
qui occupaient Narvik bit.
tent eo retraite

Les troupes alliées et es troupe, norvégienne*
ont fait leur jonction

otamm

Presque tous le» historiens qui ont eu tentions à Saaceti, II y a Évidemmeu
a foccuptr de Bonaparte et de SaJirtti loin Mais U savait quil ne 1 aurait con-
l'un par rapport à l'autre ont fait al- trark- en aucun co* et que w u t cou-

à leurs désaccord* dana certaines joticturc désespérée U aurait pu comp-
ter sur lui pour le* missions les pliu
délicates et les plus importantes, fiinor
k;> plus reluisantes, ce a quoi, tenaji
lort peu salicetl.

.* Brumaire. Saliceti elail un Tepon-
(!:•!.t en réserve de Boiwpait*1 du côt*
des npposaats oe prij'c!^r\ <iue le «ou
veau dictstenr «ut Iç aouei d« nasurei
el û'> raniener peu à peu à lui, en ai-

le proportion, la même tactiqi

circonctanDes Important
u l'occasion de Brumaire, où Skyé&.
r m if une» que Salicetl était opposant
J\I coup d'Etat, le porta sur une liste d--
-,irns;nptioii_ De iia propre main, K.np'i-
U-ou raya Balicet! de la liste.

Cr n'est pas parce qu.1 Bouapartt ra-
>a Salicetl de la liste Oe proicription
diissee per Sieyes qu'il iaut croire qje
1 ancien conventionnel ne s'opposait pas
*u coap d*£Utt. A la venté, Boi
n'avait pas à pardonner a, son compa-
tt:ate une opposition qui ne s'esquissa
Bwme pas, qu'on a simplement déduit*?
r,u fait qu'à ee moment Baliv^eti laiaalt
jartic de deux clubs opposé* au pouvoir
personnel Sleyta avait simplement fa;t
du Bel*, inspiré par l'idée qu'on com-
patriote de Bonaparte cul ce parti ri-
Tait pas à Brumaire on n'y applaudie-
;»lt pas a v « un eiithousiasme Immé-
diat ne pouvait être que l'ennemi ûu

' L^intutioc de Bonaparte blessait
Baltceti dans ses convictions ». lit-u:i
quelflut part. Que Salio-U oit eu dea
convictions politiques, qui le Iirent m?- '
tac pïfTMire en grrv* Euapt^lon pal les
antl-t*rroritt** ceia ne se conteste pas
plus que la volonté plus renne encore 1
oc 6alicfM d'assouplir let. convicliom :

MOT neoesdtac da naoaant lorsquellti
sont linpertewes. Bn st brisant pour seii
convhuions, BcOiceti n'aurait abouti a
nen de. raisonnable D y avait de)a Ions
temps qu'ayant parti-l?(nent jesc et
;auce ^or jeunt arai et parent, il avait
prts la d*cl«on de ne le cwitrecarrer
en rien.

ayjui- ete déployée a w t un certain «ue-
cés <iu côté des ornosant:^ de principe
roy listes. Napoléon délestait surtout
les imposants personn-ls.

L 'rsqu'il raya, d'un trait léser et sl-
ièK: •. le nom de BzWteU tle la liste de
nros.'fiptlon de Si yês, Bonaparte sa-
r u .en ce qull îaisiit. Salicetl | h m*
liait pour lui un ami de tou- | i | |

dans l'armée
aemiDde

L tTR*N6t ATTITUDE
Un fait est patent : c'est Q

P, r i S , 1, .«II -
, 453 du 17 avril 1940 au matin :
Kien inàgamter-

niniuiitqur HUJnt- ,

dentière, actiriU'la. fin de U

tkavntK de fiMUMt dans 11 région

%ETOUK DU COMMTJNIQUL

.•^, 17 avril, — Dans la journée de
rdi, l'activiU- terrestre sur notre

front parait avoir été un peu plus a a l -
e dans le secteur tenu par les

«lé-A l'est' des Basses-Vosges.
cists de reconnaissance on t patrouillé
;aez loin eu ont rapporté de précieux

__:iselgnenteat5 sur un certain nombre
de positions allemandes avancées.

avril. — On apprend

« B ûe temps après l'entrée des alK- £°£

lands 4 KOflBSvincPr. le procureur de l a f

L ville a é té tué par un soldat allemand ' pay

'apn-s pt^s ti cunuent à? nf pas ootlier, il est
H:Uei u';i ,wkl. que M Hltt-r «atendait tenir a s*

attaquer de front ses merci unir a tour la France rt la at*n-
pétiteurs ; que faut-il de-Bretagne par la corruption et par la

peuser d'une attitude si étrange ? Elle ! trahison. fr:îir à des concours myste-
est pas en tout cas aussi crâne que rioui employa ù diviser d'abord les d « *

ce!k adoptée par l'Alternai;!!; de I9H démocraties rt à provoquer ensuite d»na
qui envahissait la BelBiqut t>n mt-me rhacun* d c les la revolntimi : aia.a « a

imps que la France. (louches combinaisons no téœoiinent pas
f?e changement de tâMique n'ett pas d'une iupetl'jîîtè marquant* *n nom»
l'honneur du naasme porté à tomber mm et en armements de l'Allemagne. .
fllement sur U>a petites nations et mau atai« alors pourquoi ne pas pntreprert
uTint ainsi MM pcilitiq1^ de iàrheté et .fiic de tiottv cûtê utw otlcnsiv fou-
e banditisme crapuleux idf:'ïaiitc puisque l'ennemi ne ser^.1 pas
On comprend de moins en moins dans !» : mesure d'opposer Dtic réslalaiici! vk-

es ounditiona les efforts de la propa- •torteuse ?
de l l d t d I m» P«*i* «ueition n

ir nous ne connaissons pas le« a
eaude allemand* tenda
que Hen Hitlrr lufe uiiitu
Jj ««ç^te piout,

r «a voltui

U . VICTOKE DE N.UTIK

Uindres, 17 avril. — M. Neville Cham-

« r l o i i i vieut de reptmdre par le messa-

ge ^liivaût à celai que M. Paul Reynauc

loi avait a d t e s « a l'occasion de lecla-

tar.t suects remporté à Narvilc par 1^

for.-s navales anglaises-

< Votre teieeramme m'a t o w h ê pro-

fonde rr.en1

j s L i Marûiv Royale, à kujuelU' il \ a

| ê t r c lainH-diawaieut commanlquc, ï « •

aérien, l'activité a été | n_ J W 1 a l u s certain. profondément B«n-point de
'peu impartante.
I i;n ce qui concerne h.-s cvcneincnts mi -
liUires qui se déroulent en Norrcg*,
noua n'avons toujours que Uts pei

L'époque Tmilait <]u on i\ laïinn
bien KI peu... En simple apparence, I
ucvtl conserve u:i crrtaln c Quant
rai ' par rapport, à Bonaparte, et
l'er-.i o en Italie pour surveiller, e
m•'-•; et mèm« coutrorier le général
c:.<" tonaparte : SaliceU fait tout ! t ' _ _ . . _ « „ . . „ . „ _ _ . — . — — « - .
c^-oire, apjatmTp les plaiu dr Sun

•aipitriote, ]'MK«uragc. Auparavant.
eau k* anains te Corse comme dans
-•iLh-s da OonUneQt oà furent mêles
Sîpdocti et le* membres de sa famil-
ic — aflalre* politiques on de coxactt rr
i^rtlculier - touiou.s Stlicçfl fiitt-r-
vieat activement en sa £avmr et en leur
lateur comme Si un «ensent de aollda-
nLe les avait expressément liés. Plus
eKnpk-m«nt, tu apparUrtaieriL au me
" ^ narU, au IMOK clan, nota point scu-
-'i&ent nautique ~ ce qui n'avait alors
r --"nu s*tus ictktil — rosi* lamiliai. Cnr-

. par le* Affl«hi. les «lissait plu
I ralt t i t

B<--ne. n avril, — Des d é c r i i o n s sor.l
cnrp;:istr«es dans lWTnée a l i e n u m * .

Dans Tespaee de quelque* jours, les
trou :cs suifiaes des fronttères ont réussi
â appreliender deux fugitifs oni avalent
traversé le Btiîn û la na2* ' l'un d'eux, i —

-._ ! J'J >rnée du 16. U R- A F u bombii-d*
idant six oeures àe suite e t par va-
fh sucCf5^ves l'actorkunic de Stara i t -

uit du 15 6 et dans la

>t mun.chrris, a déclaré q u û préférait dé
i- sert t* que d'aller sur le Iront ouest.
, . L/second a etc blessé par «ne smli -
m nelk suisse pour ne pas avoir obtempé-
, . re • Tordre, qui lui k*alt été donné de se

Uo espion
condamné
à mort

p « . l s « s a i t plu q .
f I anralt tait ua Bernent aecr*t et so-

s dégâts occasionnes par ces bom-
^unfcmentB seraient extrêmement im-
p rtontti.

Tautre part, les troupes alicmancles
u occupajent Narvik battent en retrai

mais paraissent avoir l'intention ée
lutaller le loue de U frontière sué-

'»ndres, n avril. - L'Amirauté nri-
iifflique communique -
Le sous-marin TMrtae doit être «msi-
rê comme perdu.
Ce mus-marin cUit fiu type du snb-
rrsible qui torpilla le Kartw«he, dans

ris. 17 avril. — Le mtaisti» de la Dé
f«n&.- nationale et de U ruerre ctrannu-

- nommé rabefc 'ÏTantiaet) a été
[concamnê le 12 avrD 1M0 par ^ t r ibu-

militaire permanent de 1* jaremiêre
m a la petite de mort, pour lentati

^espionnage

fcmpkanent, l u réactions eurent ûil-
l imites c i m eux. Salieeti n'telate pas
en elincellES dasu ses rapports avec
Paaca! Paoii. et U ne s'aventure p u dés
qu'il l'agit d'un tournant aussi dange-
reux que Brumaire. Il ttte. rélUcnU,
temporise pour ÛC rerdre compte, et
rhOLsii son U-rraln. mai* sans s'écaft*'
fle Bonaparte - qui. pour le moîn&. il
v?ut laisser toutes les chances qu'il a
dUceraéea en loi, comme les & dlscer-
n-*» Pascal PftOli, trop grand person-
nagr posr * «nlrre • Salk-eti. lui. i pria
U reaolntiOB de sutrre celui qui tente
la grande aventure n a ren
luul premiers rùles. mnis il jtmera lc»\'£.
rôles de très grande utilité. jci-rçais. a été «{rne b lw tatn «M. rt-

A Bmcnair*. IL se reaerve. «ans plus. ,,-he<i Thtenr . amfcajaadettT «a JYancc

Signature de l'accord
Franco-Roumain

rtst. 17 îvril — L'accord com-
1 deslrné a développer le» échan

' ces "ntre U France et ta Rwrmânie et H
une pnn.pl*1 «cécutlon df;

Uœpirtant-î con Ira' . d aCnat d» blé el

t Crifltii. mlnnrtre dn t

LOTERIE NATIONALE

LI* dans une «stpeetatt»*- qoe représen-
U pour lui U Société du Muicge ou le
Club de U n e du Bar. iw faisant rien
« n t n Bonapmrte qa-hochant de u tête
a n eriaiUerie* 4ct antres et ne pou-
vant, d'autre part, ae substituer à quel-
que prcnadler dans la grande scène de
l é w n a t u m . L'opposition th> principe P r i s . 17
de B^LfMl apparaît k prliie romrof un* nér.-l de 1% Loterir HaUtmate
nébuleuse- ; d'opposition personnelle, il lue

ne suorait en être quesUon. Tool. * « l l a !«•_"« Nationale 1»» "'ou'
les deux hommes,

SÉlile rtçr*t* si

(écrire

- Vraiment- T ne faot pas
être i-ùrr qu'on dmt dire

J .ion. U marias* « t «hoae trop
pour quo» »'y «mfcarwe a la le

je s e wntlrai grande et Sian
ree d'êire la lemme d'un monsi

u, dont les journaux dis
tent ] oeuvre. <kmt les Rrauds il)u-,t

portrait 8erm-t-tl (ier
voutirn-t .1 que Je «mlimt

uas le \ral bonheur tout c*. vols
ai p« en tirer davanta-

.it plus loquace, 11 y a quelqiP Umns.
e d^biit df ion séjour 13 venait
t laire la rausv-Ue atw^ Mol rt
r de tes talts et w*tes.

tu. Jf t* dis tontes ce* rt»oaea eoaune
me Tiennent, avec mon vWux
<;• tenant ayant touiours vécu dan
ytUt troa.
Coasn1ta*-«n d autres,. Qoc n'e

te où 11 s'était nichA : c'est là , o U

•m'en caa d*ch« un politique aussi ha- i u n^,.at fn o u t r e . que le tirajte de la
nile. n r i rtehe dt> ressources, aurait gm. tranche de la Loterie Nationale, «fl-
an hit I t » aille. r > i;i à imaginer que te "rancltr de le CaraJwle, sera aesuré

ait n rurc p u t de s u in-jà Cjmplcgae le 21 anU WO.

"VUrlnr, de l'Air «t <1e l'Annemenr
re que If. Rcynaud prononce

» xa Blfcoon posr rt

TOtrr peut travail ftrrs trois
«rrei li&re

Stockholm. 17 a m i . — Ui
né de rntme» o(edelle norvégienne
L.nce que tes troupes aniêes et les trou
"•. ijorrcsicnnes \jat fait loir jonction

Londres. 17 avril — L'àmira»!* com-
mufloe- que la sone comprise e n t n k*
^nes rcJûtEnant : 1 Ifcinnuishi.
jint et Cnlgnsot Point. : T Rhuad

Faim e t BautaoUiead, a ete minée,
bateaux désirant entrer dans Cly
en sortir ne le peuvent *anî aroir

: autorités britanniques, na
JKS, OU consulaires, les instructions re-
u v e s au chenal de sécurité.

LrnoTres, n avril. - « prisontiers aJ-
•.nands faliint partie, croit-on, de l'ê-

jqi ipaEc d'un bateau woordê ont. KAÀ de
,« ,«» hier soir da..s un port écosmais.
Longes. 17 avril. - I * *Mt-m*rln

bl t inpim- T!.«tto, laufWDi " • • * "
•t Ayant un eqKkpace de M k a a n t u ,
jÛQS les Ulvĥ A tfH ISOHViBDdMnt W.

F. Haielloot

Ccst je cinquième M»S-marin perdu
ar U Orande-BretaRiic depuis le début
i la guerre, en même terni

ipWitlmis en Korvi'Sf.
,dres. 17 avril. - Selon le < Dailï

|Tel-eT»pb », trois avions allemands au-
it surroie fEOwae hier

ils s'emprefistren-, àc lalre
Of& que les allons brtUumlQWJ

Aièncl dans le clc!

t*i iuects <k ki flotte sont uac
preuve de la reaolutiaii de nos <

pccples de se battre avec détermination
à la victoire finale v

Touristes "
allemands
en Yougoslavie
et eu Turquie

Piris. 17 vwtû. — La Vougosla'
M,t un centre de < tourisme » alle-
a.id.
Daalrt pari,
a aiilux en
U gourernement taie va prendre des
wores pour se debarrasuer des iadé«i-

Serviteur
delà Vérité
6 Loiservatore
Romano *
déchaine la colère
de 1 Allemagne e

ooticrt aiiemande. 17 avrU. — Li
Mh« Èlh,m»m, T i l l a i prend i

d'ètre visitée par tics fourriers iris
i nombreux ĉ u naîiimc d^'uiso^ en t£nj.

omme « u x qui s'étaient reruru.
ant l'airresslon ofririellr.
hltlêTleane s'éloigne dom

de plus eu plus des riches démocratie;
Le jeu de massacre sinistre que pr.t

iqi;c Berlin au sein lies petits pf'iplt-
'est eu realité qu'un alibi effroyable <"
uil̂ UTiorf mipuls^Ant et inAcnsc
* Si les possibUitéa de l'Allemacjic, t-

rit i w c raison le < Temps :. étaieni
•Iles que la propaR.tndr hiOertenne VOL

u. co:i>rii!( le n pit tic HcpL mina qui :
Tmis aux adversairr.s du Reich ttc coi
'Btrcr leurs lorce:., de aiettw an point
plus formidable préparation a la RUIT

1 ;• luqueile le monde ait jamais assiste,
et il ne se serait pas jeté tête baissée

toile aventure d'un débarque-
menl en Norvèçe alors quil
pas de la maîtrise de la mer

JottT-
pftrtw rorçane ofdcteuic An \
Onervafr* !>—••• . seul des
acK Mdlgêa en itAlien qui ait une st-
itvde OTitorae à la vérlM. et. par »

tail même, pro-alUé

,? Journal allemand accuse ie )oi!rn-l
Vatican — ce qui est admirable de

|ryriane - de prendre. paralUi, une at-
tltixte contraire- à celle rfn penple Ita-

"iB^DcTwôesde le sentiment de seepti:lan* qœ- Von
lerre e>! pays neutre^ »u ̂  d^s r*rt avoir n r la puL^ance allemande

p*u dar.wreux parce due dtsar- 'proclamée urhl «i orti par les oiganea de
: et ses complices ne doivent pas pmpa*nn<k rame.
i l'ai» pour soutenir la thèse iden- I Un f"t »st nettement etab.i : *J«°-
. - dèmntie. condamnéo par ta,B« de puem ÉCIBIT qu'est H e r r a t l e r
ements - d'une pr.tendue croisa- \<Wi a ernué en un tourwnttln das a » -

de la Prunre et de la Grande-Brc
: il leur resterait à prouver alor

qu« l'Autriche, la. TEhêcosIovaquie. 1:
Pologne, la Finlande, le Danemark. 1.
Norvège étaient des departf menu on des

Ironie des ebo^v. en retour que noua
.iptialons cr. passant, nos amis anglais,

des Liaitres dé Stuttgarte étaient des departf-menU on des | q u e ] M aloçans des Lraitres de f
•s franco-britannknies : d-utrf Ireprésentaient comme . pianqués
ous apprenions daus l'après-midi Jti'ont eessê de rechercher le contact ave.:

Id'tmr qui
pies

s apprenions daus l'après-midi
'• " " e fait l'objet de

puisqu'elle

AU SÉNAT
CWWTC SW'RIT

Paris, 17 avril. ~ Le S«o*t s'»
|m ce matin des 9 h. 30 tu COÏT

y
11 a auiiiU>t repru l'cxamcti w^ ra?

•wrts courrruant la. défense iutlk>iuil<--,
Paris,, i" avril. — 1, aénncr <hi Co-

|mité secret au Sénat a prbi lin a 12 nrn

%n^L J est ajourné à H heures 39
pour la suite de la

Paris, n a m i — Apres aodiuau de
M. MamaOI, Fabry et 1^ Gorgca, la
ance a «te Jimwwlw oe n heures

noins le quart à II M O N .
A U reprise, la parole est âonnev » M.

Qalaiimr. ministre de la IXioflse Natiu-
[»Jc et de la Guerre.

séanff de l* m»U**e, qui * eiait
owvwrw si 9 heures » . «'est ternuTiec i
\2 heures 20.

An cours de la réunion. M. J. P, Ram-
ud. dermtr rapporteur d# U Commis

nn de l'Armée, a lait un expu*r .iur les
lorees n-.oraJcs de la nition el ri- :"ar-

tcc.

Pais M. Paul Benazct, prcuùeut du U
«TTimlssion de l'Air, a donné flui-lar-iM

rxpùcal m:* sur notre aviation r;. les
rapporteurs spéciaux ont ensuite dcu.r..-
lecture de leur travail, accompli J
de cette commisaian.

t * séance du Comité 6«r> t s

p de rechercher le
s pirates et les h-JTtlœ K
air KorMttï pour plus a

ANASTAS

Billet —
Parisien
itinns drejHH-i contre ¥x
pour les punir d'infllgeT

"i aux règlement* sur la cir-
culation, miraient une «utze portée si

lUtrat. pajwWe* sur la ebaotp.
15 ne devuUaiuas p u ou MCRt «S
it que trop souvent k pro js-verbaJ

re M- sans effet. Qulequ'im est Intervenu
dtiloquant, qui oe debom-

,se :»u un sou et que cette Immunité ras
•e conur les conaéqMD^es r u t u m ûe
nvLlks Déclicences. Le versemer.t 1m
diat de ramende supprimerait donc

tx reaqttlUagc et metbait un peu de
l(.a;b dajii la têM o n u^awrs tu vo-

Comme Knl ce qai est praUque. c<4t*
façon e^ediUvL- de pruoéder nous «rt i t
les Etals-Unis. KaU fant-il ertnire qua
ES Amcriealiu, mieux argentés « M
DUS, se fettt an malin plaisir d'être «ap

jptieii à l'ordre par iee policejwe et * •
,TT,- k sourire iea petites i c m a n
iiiprccltme ? TOOWHTS « t - i : «M

«ont devenus de ptaf « a
nombnnx. Aussi on chef de paEtoa
L u t de Wacotuni a-t-û mvnm*

c>mployer un antre moyen pour «d«>
<nter les etwgesu de n n n b c TolonM

|que MS agents « ù i p n t sur son buMsaa
i 4U-ii oHidâttoe < ilnco i, en sas * t
amende, A oajrfar Un i ou U a t de ftu,
clan, le cas. k r*ïianrnt «pTilî n ' a t r ï p »
Ttsppdé

Pour un auMDMlMlM* pre»»c, nette *-
ilijaîim est une vedUafe pnnrttaa dont
-„- iMiuve))!." iui sera salotalre,
^aiK ^Q pnu vn r:l>dufleur cui ^vatlt

è copier clnfunte fou un article du Ofr-
\âc rie la route, crut a en tirer en HWBt

I < I lil tlUIIIUIIIIIH Mll<ll»ll<llltlllllUIII<llllUI.I
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La Situation

Suite d* L» ilr JM

.MOKT OL t<H(KWIIlM

Cijiu mandant Bonté,
ttsti dt li marmc
Narvik «si mort eu w

d u t «ledûi* iu;>!»rU que «l

jm-Bts alfcui... c-., d'utwrd re

Tifc «ml ru pa** * iTMÏC

tlêw et (Tetre i:rt«n*s. -

Au « n t r - •* IWiW-t * »

lnrt--:r? suêdone, 1

ient

A Koiigsviuger,

ce» raid* aikntaiiùs

tir-attaquent.

Eîvmrai tient MM

Kii divers point* d

T
uvxfk

nonrégii'ns resta-

rvplt^ ? îlî l"'.L Jiïï.

IA KtITF. Kl *i

amotittflioi l t public

U généralité que la guerre actuelle était

latte contre Hitler et le vaàtme. i '

a m centre 1 Allemagne, "le pruple alle-

mand.

M feden, au Cltb Cuits Lit ut ion net.

déclaré que HlUcr «fait le nfHÊKBlaH

typique" ffuiw mo-'niltê tr is Iréqui-nt.

Le* ailemauds admettent, eu effet qu1

le Beicii doit dominer le mondent qu<

tous les peuples doivent se soumettre à

SB domination !•

Le Iteirtl a proclamé de sou ci>U- qu

l'Angleterre est *n lutte routre l'espr;

de doŒtaation du peuple allemand ei

IL Sevil* Bctccrson » affirme nue 1;

t̂uHM-Sf nazie, fcypnotisce par Hi1>i

tel 4* plus dangeiease traction du pet:-

pie allemand.

Le* espoirs de rëvoiution en Ali

gne sont vains.

Ta;\t qu*1 le na*'-';me esercer» une pres

*i»n sur a vi.- priv,* des citoyens.

Rcten. considèrent d'affleure l'Angle.tcî

re comme son tenrrii e. «m but est la

i de l'empire britannique

î — D'après le (roi

ve-lin-; standard

' " ' sueduisr ;i dëcuu-

Luiidra 17 J

jir3df. l1; a-.-;.! — Un pan d'inipiié

i«l"Di«tilI«#tt- dans les nilleiiK vuu

;oaUivcs, du fait d'un eertaUi nombre

— nue «aiblnit roiillrati'ï

LesTribunaux
CBASUULE COB1(LC11OS>XUE

Deuil

m H.

: M. l'Avocat Oén#-

Ur-ffter «p«Uri1rnCT . H t BoaellL

Vous s*dëjù signalé 1 arrivée d
h

(CoUUton
•e une canilatuiette et mie bkyclft-
- - Le 25 mar& 1WB. vers 18 hearcs
Let-eiu Jean Dominique, c!uoll«ur,

duimt la camtonuette automobile de
a Marc, de POIÎRÎQ d'Oletta, se di-

r oiHeuri. OR «nregistrerail des mou

enls de troupes en territoire alle-

d et slovaque, le lung des Xrunliôrcs

Etant donné le caractère des relation

•alo-yougoslaiie. on n'atlaehe pa» un

•..•.île importance à rarrivée en Albank

de Bianœnvres ILalietis, cependant le

tiit court «ne U »Uice antiaeri

uralt été mobilisée à FLam?. cependant

Tritste différentes mesures de

.A I 'V

t iupmc a Outur

i?es sunins pai ia note en 15 p>

K Moscou o adressée récemment à Bu

irest : ce n'est point tic ultimattun.

als 11 eai curieux de constater que sur

es 15 incidents auxquels il est tait al-

lusion, 14 restent â prouver ei qu-

NOUVELLFS
DE L'ETRANGER

fliiinl -Florent.
D paivenaiL au carrefour dt la vuu

nationale 1» et de la route di'paitemi
Nu 5, près du * Pont tic l'Ali»
^ avoir annoncé «on approche ov
appareil avertisseur, lorsque le J*u-

-» Poliastrini Louis, ûpe de 14 ans. a bi-
•cletu-, debouci'-it de la joute naliona-
. du cûtv du « Foui de l'AU£o •-, â vive
ilurv r t alla heurter la camiiœnetM
ir l'avant. Le choc a projeté contre un
•tlt ranr bordant la route, le biryclisW

qui. griëifraeiit Messe à la tête et au
bras i;.-iii''hr, tomba presque inanimé

i' jeun* Follastmi décédait le. 20
s. quatre Jours après rawideut, des

,uite* de tes blessure*.

i tut defert au Trlbuuil Correc-
de Bastia pour homicide par ici

;«-. Par jugement du 2 fevnei
eUit condamne, à IDG Iranes d'à
a w sursis ; le Tritanml repar-
ainsl la responj-afcllitc' de l'acci-
poar un cinquième au eti

LeecU, et pour les 4 ctiHtttiémei à la
Tictlme *lle-m«n» dont IimprBdence *-
tait grave.

PttUdstrinl Alfred, c.c Poee^ d"Oletta.
i-re de la victime, se constituait partit

civile t t obtenait B.000 francs de nom
rets. Le propriétaire de la Oo
Cardi Marc, était déclare ci-

BCH chauffeur

ii.i;tui;. y. ïlli. — l Ï Dé-

partement a donné des instructions ai

ambassades des Rtats-tJnls à Louctre3 et

Berlin, ainsi qu'à U légation a Oslo, a-

Ln que des démarches soient faites an

des rofttirfi américains rtyint Ftsfc

liariH R. MM- Coi«ick «jui se ttoa-

XX â Bereer. et dont in i^-.orr !i

Sitï.TTl ' • • • • « • ' " . . -

LES EXFO«T%TK>VS ^ I T A S M

U:idre-s. 17 avrii. - - Les rtatist

rricie'Jes font ressortir p<mr le mo

Enars et pour la première quinzaine

on seneux antroiûseTO"nî cN̂ s r

tatinns brtianniinws par ra^rort :

èaje période <i* 1*«9

•OKCKIC
Budapest. Il avril. — Lt ComU- Telefc

a pria la parole hier soir, au cours ri'mir
non eu parti fourcirwnirniui
» informé le* _Ticmbres ptéaenb

qu'il était «i; passeEsion d'un den
(^solution du Parlement et nu il n'Hési-
terait pas à s'en oerrir si bt-sobi élalt
ayant accepté la responsabilité di

Dans le temps artuel lr ComU Telek
dit Qu'il nVntendatt pris tmûr à
i-cr d«s luttes parfeanes.

rlatlons d'araitlF entre

p
• s • •••rd«i*;» Fïanc*.

? :J-..ât(r f. .1 a ténninê mm allfteu-
i MI d m i n t le bilan * • la T

CORTE

t ir Bernadette

Martin ; Venr

Chrbnanr ; O

oiorzi Don

Avll (Arrtthl Tnn

>iu-wi rj3bf Marie Catherine -

Louis a w o t a m w M Min» • 1

ûnû Martin «Tes Gainbini Mane,

Jiomme d'homieir et de Doute qui
ijil de la haute estime et de l'aflee

tiou dt' ton*. M Pascal Canessa, a rMj-
sa belle fcme ft Dieu, à l'ace de 10
iiiUtsaut dans ta. consternation une
no&iSrè&se famille.

i* multitude tTamii ae pressait hier
obsequrs du vénfre disparu qii'- on;

été eelébriej avea pompe en I;u.tiqur
i aincùrale Balnte-Mane, MUS la prest-
5enre de M. l'1 Chanoine Cabri, c u n -
\i'i.'hl prêtre, eiitouri" d'un iiomb
clergé, de religieuees et d'orpheiine;
Boa Facteur.

Deu* magnifiques couronnes unt
lertes par la famille,
Le deuil était représenté pax »;;• lils.

ji*i- Louis et Jean Cancana ; «in frère,
Caneaaa. et par ses nvveux :

MM. PariCKi, Bottiftardi, Guerrini. Cos-
ta et flcainpuii.

On noU-t aux premiers rangs de la
randr aflluence accourue de Unis Ici

>;$ de la ville :

MM. Olivari et Mascariiii. Adjointe ai
Msi» : HM CanazzJ. RoccbeiJiii et d
Eerbl. conseillers municipaux ; M Qui-
iic;. Docteur en Pliarmacic. maire de St>-

- Me Brnuzini de Caralfa. Notai
M. Leou Acuzzi, Président de l'D-
ries Débitants Lmionadi«s

•Ail» Zallera : MM BiancarcIU c

jociants : MM. fîeassary, Prùsi-
ie»t de la Fédrrauou Musicale de

«t Azambcrtt, Président de l'Haï
des Nus. ciitourés de aonibri1

membres de la Société : MM. de 2cr
propriétaires : M- HOCCIICKIH. Pr*

Honoraire des CombaLtanU :
itarlanl. Président du Comité de 6a:
iseph. agent mllltatre principal à 1T-
it-Major ; M. Coran:!, cbel du Bureau

Se l'Hygiène ; M. Franceschi. Clief du
des C F. D.. un groupe de

minots : MM. Gandolfl, Dolcsl et ï
M. Sani»netU. retraite ;

Poiit&na. BEeîanini. Parodi, Canale,
tall, POEO dl Boreo, Freymouth. Rutill

itlll, Tamapna. Ton»!. BantelE.

MEMENTO

ILYA25AFV.
•j.,, 13 .ivnl 1915 n heures'. - Une
ue a;l<"ni3ii^. préparée par un vio-
uuralwrdement. a été prononcée

_ jn haUiillun ronlre IIOK positions nu
nord-ouesi; d'Orben (Alaacet : elle m été

sée. L'ennemi a laissé de nom-
nurts devant nos tranchtes ; nous
ïai! une quarantaine de prison-

Toutes les parties en cause iiilerje-
ilent sppel fie ce iusement.
Eipporteor devant l i Cour :

Conseiller Fftrinole.
U. le Bâwnokr de Corsi ttant emp>
né par un deuil rcwnt d'assister a l'an
icnce, cett* affaire e?t renvoyer en cor

tiimation. d'accord avec lt. rAvoeat Qt
létal et Ue dp Montera, avocat de Lee
'la et 6e cardi. â l'audience de huItal-
ie, c •esL-â-dlrc au 2* arriL

re, pr-«tte n
^idemmeiit appelé* à l'audience du 20
Lan: et Tffiilse A celle d'hier,
lande te T& Ratfalli, avocat.
Le 8 septembre 183». à 14 heures. Ai-

)n!t Lucie, nce Hosoll. demeurant
-"rtla. avait }*is ptase sur lnutocar ,
r«tnii pour ne rendre a Lavasina. Com-
» c'.le apfwrait. «ur 'A ftaëtre itn
in eoude (sanclif. <itn dépassait au

hors, le coude heurta. <?n rem* de route,
;ot:lrc un pilier «n bois de la pasierelli
••iiivlsoire ce Miotdo ; K cJioc lui occa-
donna de* blesures au bras.

Traduit pr'Tr b'.craures involontaire
rwvant le Tribunal camrlionr.cl tte no
ire Tille. Ajîostmi Joseph eondi
"autocar rWit condamné, le 1er dew-nv
ire 1939 a 16 francs d'aiaende avec sur-
-ls et à payer à la darae AHonri. partie
ivile, V» frM de «ta»»
-̂ts. L* TcbHwU imputait la

lOile de lacôdent : pour fc 4 clnqule
art, U la rharpr de la dame JUforal et
JOLI- un cinqnicme é. eelle du

La partie civile relevait seule appr: de
ette ilecisiou.

ÏUp^o-tenr * \ ! If Ccinwllier Farii:
c.

ÊBr U demande de Me àe COTBl. cm
hé pour cause de ti>uU. rt rae-urrt

oie « ( t

H ami.

6
aBaire d mercredi procii

fjrirrtioitr.rl rie Baslla pour •hausse
in toiser du prix de TTBt* du pain. Do-
mp;,Uei Domiiuijue. uegocuiil a
.«ntoo 6> la Porta', était aeqm
cufli: relève euntre lui.

M. ie Procureur de la Rrjmbliqu
Lcrwttail appel de cette oT;lwm.

Rapporteur derant IJ Cour :
G»,sr;llcr de Mari.

A(jrrs Vs requl.iUors dp M . Avoral
r lie rai et lei e^pllcstlons de Domeitl-
i, que M te Président a mterro

Cour, reformant )r juscment, romUmiie
)* prévenu a S francs d'amende, soit

rs (fl»mtn*- i-ffeetlw.
Une deuxlï-mf affaire de hauuc

UUcIte rtii prix rte ven*e d« pain o Plan
décembre 19» i-onernw 1« meme pi*

iu DDTnfsUfl Dnmtmqi]''
u iimmuit mi Tnbuna. (!<•
S ferrirr lr eoRrfnmtiaii A S I

d*afliendf

AppH était formf par le Parquet
M lr Conseiller de

LinliumaUoa ft eu lieu dans le to
;au famllLJ. au cimetière de la vili
Le Petit Bastûts présenta à Un:U?̂

ta crueliement atteintes.

es bien sincères.

IN PL.1CEMENT VI
PLicer son arRe .̂" f
icnt. c'est donner .- :

fils, père ou mail, xm
c'est le proU'W"

EO HiC-1

. v f%rmH* dp

M, Boulevard Paol! — BA5TIA

Informations Locales

i un avion

MAIRIE DE BASTU
Li's personnes dont les uonm suive
au ptitte de se présenter «n Bureau

Fonielli Rina. rue des Mulets, 2 ; To-
ici Marie Anne, me de la Paroisse, 5
Vfeninni Marie, née Leandrl, Descente
les Colonnes ; Glawwttl Marie. Rue Pi
a. i ; Valéry Paul, Hue Baietia. 5 : Fi
irclla Bt'iijamin. rue Fontaine Neuve
ihiglieruiini Jean Paul, rue du MÔIP. S

N«--uli Rlcnorti, rue des Terrasses, 5 ; fa
Pierre Joscnb, rue de la Banque. 5

tori Charles, rue du CoOe. 1 ; Ti
oerl Dominique, Place du Marché ; Pel
leç.rini AliS^ Jean, me de In Banque. 3
Costa Romeo Henri, route de Ville : Bas

ni Antom'a Varie, rue Saint A
Menleagu Marte Pierrette, rne Com

indant Bonelii. î ; Castelli Aiint
. Citadelle, caserne Casablanca ;

si Marie Jeanne. Lupmo ; RasSU Ora
.. quartier de Lupino.

s interdit.

Mine Vve MonU Albert, LIT KOURIWJ-
ei ses enfant* : Jean, ;iux armées,
thlWe et Roger ; Mme Vvo Mon:!
u ; Mme ï w eangulnetti Jean Loms.

née MonU. et *es enlaiits ; M. et Urne
François et leurs enfants ; If. et

tmn Lota Joseph et leurs entants et
. tits-enfants ; M. et Mm* Honglconl

s enfants de Horgo ;
Ont l'immense douleur de laite paxt
leurs parents, amis et connnuisances
la perte cruelle qu'ils viennent <l'é-
)uver en la personne de

MutiMeur MONTI ALBKKT

CONTH AVE NT IÛKS
1 [Hiur ex es de viteï
S pour sintionnemei

JET DE PmiKEe
Le Commissaire Central est saisi

lOmbreuses plaintes verbales contre
gamins qui lancent joumeQemmt
pierres, notamment BtT Paoli prolongé.

s services de police cserceront
^itlances et le* inlractlons coiv
seront »énrimécs par procès-veibai
o:-mcuieiU i T'atitcli* <175 du code

pfnal, paraiîraplie 8. Les parents seront
enirtit responsable

u a 16 francs d'ttmeriâc
i le larfl fiscal ac-

te contre .« as.wdii,:'-.'. -J.- D,-:v.-
ticl, qui, de septembre à décembre 1939.

continué a méconnaître les instruc-

itis préfectorales, concernant le prix
• vente du pain, et a ̂ insi violé les dis-

positions du drcrel du 9 septembre 1039
destine a réprimer ia Hausse abuMve peu

it «Hte période de puerre. Il sollîcît*
Se U Cour une répression efficace dan?
tnieret des oonmnnnateurs et pour as-

cun*r k respoet de la loL

DomesUci. interrocé par M V Tii--ï-
<!rnt. fonrnit ses explications

Apr*s en avoir délibéré, la Coui
iaainr le préver
:'est-a-(fire. d'à
.n̂ 1 a 176 francs effectif!).

3. — Une autre affaire de hau&se illi
•tte du prix (ff Tente du cale de qualité
"lorar.îe visait Saiitori Clnrle^. i-picler
i Calvl.

P.ir jugenicnt du Tribunal coifi
nd dt cette vaie en date du « février
1940, Santoti éUiL coedamuë pour cette
n fraction à & francs d'amende

M. le Procureur de la
Sastia a relevé appel de cete

Rapporteur : M. le. Conseiller dt- Mari.
M l'Avoc-it General demande a

Cour de sanctionner ce délit, non
oue légère peine de simple poli et. a
par une peine correctionnelle.

•m- RaflailU nvocat de San tort, fait
loir tfae l'augmentation reprochée â .
cLent n'est que de 0.50 centimes par
îot de- cale de qualité Liminaire : it <

ut â ia coiifu'ination du Juçcïnent.

La Cour conlirme la ttéttsion des pre

4 — Hause sur le prir du rati ton»-

le : Une quatrième a fia in de mfmc

an ennemie Colomba ni Ironie i-pii

e & Calri (matoralion de 3 fraro

Le Tribunal de Cr.l"i coiidamiwii. le a
êvrier, pour cr (U lit l'epSctcrr Colamtei

n! a 5 francs d'amende, c'est-a-dtri
multipliant ce chiffrr par 11. a 55 1rs
„ amende

Appel éUit lnterin. par le Parquet i

En l'absence de M 1*- Bâtonnier <

Cors), cette affaire. Mt mntse ft raudii

M IAVOML Ocnerai requiert t m frr-

:,a lîaltene des Turquines esc

jeudi 1S avril, àe 8 heures à K> heures,

un tir d'exercice.

n est interdit à tout ^tiaK.it ou «

arrnlinn de se te-iir ou circuler pc

jot re laps de temps dan* la zone t

Onie ci-apres -

HorJ, par Je parallèle de la Tour

,aâ. par le parallèle do feu rert

et jusqu'à ace distance de 10.000

cumpier du riTage de la mer.

Le Capitaine de Corvette

Commandant le Front de Mer

HASTIA.

toNsrav.vrioN I»ES F M S

La mlsf m BRecUtion .spéciale
wrtain nomore de spécialistes la
irfàtenPv Foiiurier. t-t banTkrs,
itrs. Iwchcrons, charboonlen, àèbia
|urufÂ. elr > apparte
:939 et pluï anciejuics est arLocllemci
imaiRï*- Lu cxploltanU foratien

Ici industriels praUquanL le sciage de;
bois sont Invités en consfqnence :
présenter le plus tôt poulble aux
reanx de la Conservation des Eau>

Forets à Aiaccio, qui te
reoseignements atlits.

r loanûra to'

Chanliri it CemiBerc
DE BASTIA

FOIRE Œ PARIS

Les ComnwrcanU et ludusUieU
désirrraienl *f rendre àrla Fol» de Pa-

27 mai courant, sont Infor
méj qu'ils peuîcnt «• proc
jaj,tillr«tini.3 d'usage, au S

U Cltambi

Ces cartes donnant droit a

i. de léglUmirtt

e redi

tîon f« ' ' r les'chemins de ter

l'entrtc gratnlte a la Foire J8.00 c

sauts', aeronl déltvrée.i contre ver*.

Meut de la somme de 8 franc?

En rahriTi du iiombr*- limite à<- c:

l w pourra être donné suite quai

msjiow rrtuefi avant le 21 courai

ordre (HnscripUon.

-ût- à. Bastla le 11 avril â l'âge de U
. et les prient d'assister aux obsèques
auront lieu le 18 avril û 4 Benres de
ircs-midi.

Liiion mortuaire : rue ColonWla, 13,

P. P. L.

tONVOCATION

Société Aoo&yme
de Transports et de Comnercs

S i S i l B l i

Capital :

Les actionnaires de la Société ano-
nyme oe TTanspgrU et de Commerce
sont convoqués en Assemblée Géné-
rale Ordinaire annuelle qui aura
lieu au Sièse Social, rue Abbatncet,
lr 15 mai 1MB à 9 heures pour dé-
libérer sur l'ordre du lour suivant :

r Happort du Conseil d'Adminis-
tration ;

2' Rapports «u Commissaire aux
comptes ;

3 Approbation îles comptes 611 y
a lieu ,

4' NoAUni i ii'Adn>intctrateure.
mit d'assûtr à l'As-
IM«* devront être dé-
!••• ~t enas avant t'As-

il d Administration.

a rarb : I J U L Di," PORT

La série t i-iitinue.. Après le triomplfr
<• • Les TIUJ Vairt-s l'aimable et »<n
.? D'T©rUon du Parts pmentera ce xi-
ti fi!:n qui connaîtra également If p1. i

Le titre seul e t̂ coni.nc une invilati- .v.
«lr ds Pwt : avec ara clients plttores-
\t&. braysnts. aimant la piâtaunerle.

as u l'occasion la tagarre.
L'inlicrpretatton est tout à lait retcar

u^blc : Rcne Darv — dont on ae sou-
itnt U création dans •. 1 '̂ Rcvollé * —

campi- -un pcrx>mu::e étonnant, bra-
e eareou, mais kiujours prtt à l'occa-
ion a cogner : Liât Viala qui ioue dt
urnirdron cl chante à ravir pour no-
-r pïn:, grande jok .: Bereeron, le bl«-
~II .̂launec1 nciny et JU^ROSI lui oes

•; ••• •>. préfères des Bastiais.

Sin- dr teh artiste?, on ne peut dtrc-
t'r d» la qualité supértture de « t te n o
tfuctkm qui Ytrra de beflnx lours â ' ' * -

de noire grande salle de spectaclw.

film étourdissant, une •tirtcUaa
iwcale qui nous fera wtmiMT le i*-
eax orrbestn Benny Qoodmaa !
Pour uous résumer, c'est eooo» un

•ÇK Lan programme cinematograptu-
x qui teroiineia U s T

A L'ART DENTAIRE
10, Bouievard â^pwte-Otmtta U

BABITA - Ttl . 473

GEORGES RAPAIRE
Cbtrur^ieii'DenU.'te de la Fkdlt*

de Médecine de Parla

D. C 5. de ITJnJvi^fil* AmtneUBÉ

de Washington

MIWT PLOHF*n - cimaaelw « a t n

le* aotret jmm A BaaUa

)*OTA - prm.- '»it*f i*a trait dt d*

'aKttent, ( n « J, BkmlcTart lot-

|.-a»U-O«j(!lii, Butla, l t RAPAT*», *

«omlcll* daca

Modi/icatidns de Sociétés

Standard Française des Pétroles
Sociatt Afiosyme au Capital de 605 000.000 de francs

"'^e ttocial : à PAKI*
52. Avs&ue des Chanps-Eiyieei

iSTIu 9 H-tfi du Noursau-port

MOCiricA-noNs MX STLTITK

pie confotme est demeurv^ r.r-.-
xée * la minute d'un ii«e en cons-
tilant le dépôt, reçu par Ma'frs
Reiit BABILLOT, Motairf à Par's
i> 16 mal 1538, l'aseaiblée gén?
raie extraordinaire dea uctiiHiinl-
rrs de la Société Anonyme dite
m SUndar* rn in«h t 4as r é W
i n ». au çmpii*l de «R.0MiM>j de
îrancs, dont le sirge social est â
Parii. œ. Avenue des CiiatniMi-
Etysees, a. apporté diverses ^ncii-
flcat;on.s aux articles 21, 3S. 3y, -a,
Vi et 51 dea statuts, et autarreii'it

Arikle » . — l* prenne- siliîi.a
de .'article W «al «upprim «JI
plac? par IA i^djtftloii aulvunte -

Le:, tléllberatem* de l'atscm-
bléc çonénk onUnsli» Mnt pdua
a j iiiajorité des voix des m«n-
tves présenta e™ reprfsentt.i •».

Aiticle « . — t*. prt'inKr alinéa
dr l'urtirle 42 BSL bupprùoé et rem
Piacé par la. rédaction «nwiite :

< Sec déllWraUoas &ont prises i
la ma.*rtU des f i des robe des
membres prcser.ts ou «présen-

Article 51. — Le dernier alinéa
de l'aiurte 51 et supprimé et rem-
plare par la rédaction suivante ;

« El cas d'augmentation de ca-
clUl. les dispositions du 3me n!i-
nea teront applkabl» aux assem-
Méee générales nui auront a st»-
twr «ait *ur U reconnaissante de
t . «mcénk- <î* U déclaration tfe
£Ou&crlpU<m et de versement, soit
sur la nomination de& commissai-
re* vérificateurs d'apports en na-
ture, soit BUT l'approratiun de tears
rapports ; cei asscmltbes pour-
ront H*trc convoquées qu«' i-lx

lail au 31 riocemoti- 1238, lequel
actif consistait notamment cam
'•er Wam et droits ci-après dési-
^F:« •:•• tne''c-ionriaiion qui va
suivre ait aucun caractère limi-
ta;:!, savoir :

I. — Les éléments incorporels ce
l'établissement Industriel et com-
mercial de transport!) maritimes de
produits pétrolllcres que U Sarté-
tT^miliuR de 1*aa*porl* passé.
datt et exploitait à son siège social
â Paris. Avenue des C hampe-El j -

HAVHE. M. Plact
Vihc li-sditi elcmi

sale
de IHôtel di

ati comprenacl

Joi s à l'avance >
Deux expéditions de l

dépôt sus-énoncé et de M>
xc ont *U' déposas le 30
au Oreftr cîu Trtbur.i! d
nerce de la seine.

?xtrait •ntio

Renr B.UULUrr.
d Kniuaisr *•>. Petrales

Soiiéte AnonviM- an CaatUl
«c MS.UM0* de franc»

Slêfe SocisJ à PARIS

iti-m de la
- tnn--jp«n<4

SocJtti- Aiionyn-- a^ Capil:'L
de 12.000CM di irii.i?^

J - - ' ' " sie?e social e*l Paris :

36. Place d> laôàtel de Ville. 3G

et dissolution tic cette dt-nn'-rr

I

Ue René RAIULLOT Notaire a
Paris, le S avril 1399. ia S«tléte jtat-

1' La clictitiMe ci racltalanaaee
v atuclt» .

2" L'enseigne et le nom cona-
inereiat avee le droit de se dire
Micce&cur dt la Société apporteu-

3' Et lo bénéfice de tous traités.,
marchés et conventions.

n. — Les navires citernes ct-
sprês :

1 Le cargo pétrolier * Margue-
rite Finaly », immatriculé su Ha-

2 Le vapeur pétrolier * Oênéral
Cassouln ; . immatriculé â Rouen:

3 Le cargo pétrolier ' Léon Mar-
tin >, immatriculé à Rouen :

4' Le caruu citer»** < Pêlro-
flialL •-, limnatrifulé à Rouen :

5- Et le carso pétrolier * Sta-
!ja.splult p. îmmalrl?uli' ii BOUT..

i n - Les dlftérents asecce-
meniâ «t oajeis inoMlters çtnûs-
sint les bureaux de U Socicu* :

17. • Tout I".".e'if dispoiûblc et
réalisable.

Le io; • évalue i la somme de
nnamnte-ne«f mDliwns ncnl cent
liTTik- iniBe cinq «-'.ni qiaranU-
f raars 2* centbnn :

Uon «t uppiDfcatîflo iirérws TI

O» tout vm atlii *ai

iPn

II a c.. stipulé que ledit apport
comprenait tous les biens objets
et matériel pouvant être la pro-
priété de la Société apporteuï*.
«lor* même qu'ils auraiprt été
omis dans La désignai ton. laquelle
i!'arait aucin caractère limitatif

L'entrée m joinssanre a été fi-
xée à compter du ion- de la réa-
lisation définitive dudlt apport.
îi:sion. mais il a été stipulé que
it-. efletx de cet'* jouissance et de
i.. nrio^i rêtroan irait ni au 1er

eu Iiru

'Wallon et la charge pour

k« (UcquitttT. aux lieu et place
(!< la Snrirti Aniliairc 4e Tr>m-
Pt*l>. li.ilt h- iwaMf dt «ittr <r-r-
iiisTi-. cl- le muni-ant tic sis frai:,
de liquidation vl de dUsoluttun :

2 La renunciation nar U Stan-
dard r r u r t i w «m Ktnle» à rsrr
ft; les droits pourant lui appar-
tenir dans la liquidation de la $*-
eiité AaxilUire et TnnsftU en
oualitc de pt-ooiiétair!- de Î3.970
nctlnns entière ment libérée», an
500 franc* chacune, de cctls der-
nlérr «K'ifte ;

S" SI ;"tutrlbuaon ,, l.i Sotirlr

Uona de SM francs CB»tnnr, m .
li.-:ement 'iherées. de U Stwdard
Française 4 M PUT«IIJ. devant re-
ventr anx actlonnairFs rie La So-
cit-te absorber outres que U Bo-

SUI1 DES Sl'CCÊS

CE SOIR A î l : LE PLU3 CRA«ÎD STTCXES Î>E *>A

Le Ca/é c/a Por(
: Vf- Krnf llar> rt L4iif \wl.i. Oergeron >1*«r«-r itrmj, Aimos.

EN PHEMItKE r.liiTlK .

HOU.YWOOD HOTEL
nvot Dirk Pnwrll. RW-narv Un<>

hiii jnidi nu'.nw à V, h*-*--.. I>HX i.KWnv m w :

UN SCANDALE AUX GALERIES
et.

L\ FEMME ERRANTE

m'« à titre d'augmeu-
caj tal de lu s tandard
es pclrolet, H parti i-

m-Iiri". ce celle-ci
nucicnnc» action* 4
'roaftiV«Bent du pre-

lanvi'.- 193», date à part ir de

mpU>

UBstnitiéis aux aetloiu anckni:>-^.
II

Aux terc.es d'une délibération
prise le 14 dvril lfQt, dont une tu-
pi* coulante ei>l demeurée anif .
xie à :a tnu.ute d'un acte en cons-
tatant le dépôt reçu par Mt- BA-
HILLOT. KoUiie à Paria, le 9 mai
1MB, rassemblé: générale exiraor-
«luuire de» actionnaires de la So-
ciété Anxltiairr « a Tnuwports a
approuve l'acte Rapport-fusion
énoncé chifftre I cl-de^us el dé-
cide que, par le seul fait et A par-
tir du Jour de. l'approbation defi-
ïUtive dudlt apport, la Société
AutUUin dm Traropwta si- iruu-
veiatl dissoute de jjlcta droit et u.
«•ta; de liquidation.

Et en vue de te Lie dissolution,
l'assemblée a nommé comme li-
quidateurs :

Monsieur Lcon MASTOf, uidus-
trtel, demeurant Paris, rue lani-
meuaû N 7, et Mi-iiMCur Jo^-pli
Yvea Miiiis CL'TLLAM, capitaine
ou- long cour=, demeurant ix Hunl
(5eine-el-Oiati. Avenue de la Ré-
publique K' 35. auxquels elle a 'on
téré les pouvoirs les plus éte4)aui
p"ur IA |Ï(JU dation de la Soc: P te,
avec faculté pour eux d'agir cort-
JoUitcmcnt ou séparément, i'i;u .i
défaut de l'autre..

Aux termes d'ur» dcUevLation
prise le 11 avril W39, dont Tir.t- c>.~
pie conforme- est demeurée J;I:S<-
xée ii l'acte de dépôt sus-.-sio.i--..-.
reçu par Me BARTLLOT, Notaire
à Paris, le 9 mal 1939, l'assi-mu- "

des ac-
i de U Standard Fnn-Uunnair

1" Approuvé et accepté provisoi-
rement 1 apport-fusion réfuitant
de l'acte sus-ênonie ;

S Décidt la cr^atiou de 80 ac-
tions do MO francs chacune, m-
tierement libérées, de lu Siandarf
Française 6*> Pétrie», devant être
atlnbuees aux a.-tioiiuaircs de lt
t,n-.iéie absjrbep itulres que la So-
ru i t absorbjnU , et rtpre*atiint
ur..' ansm^iita'-ijn de capital de
ce.le dernière de 30000 francs ;

3' Uodllle ninai ou'U £uit les ar-
ticlts 6 et 7 -"es statuts, eomwe
,ons?quence je Li fusion et. aius
Ja condition suspensive de ia rta-
luation défi.itive de cette derniè-

Ariiele fi. — Le premier para-
graphe tic r-eb article es. rempla-
ce par la nôaction suiiaii» :

- Le c..'1'.J social eut luté â
60a.03C.00D francs, et divise en
•. ].2H}.(ffi0 Î^UUIU de HO francs
cliacune, entiêmitent libérées >.

El. U est Inséré entre les deux
derniers paragraplws un alinéa
ainsi ronçu :

> H, n-présentaut un capital ne
3OJKW rrancs. ont été attribuées à
la Société Anonyme cite Satiété
AmOtBlrr de Tnasyarts au capi-
tal de \2tmOD0 de trorcs, dont le
MI-.I WK-UI était a P^ris, Avenue
»1Î'J Champ.-Elyflees. N" E, en ré-
munération psmeUe de l'apport

effretue u tien de twoon à la Bo-
nMr. de toul son acUl social exis-
tant au 31 décembre, 1938 — u n i
aucune «repUon vi réerTe — a
chante par ta 8fw!ete abKHl»n:c
de payer tout le passif de la So-
nèté absorbée, ainsi que ira trais
tir «iisMlutiOn n de liqui^aDoc et
Inui impôts pouvant être dàs lu
jour de la tusfcmou à «on occuton
ledit apport-fnalon résultant d'ui.
acte reçu par Me BAKILLOT No-
taire à Paris, le S avril 19» >.

IViiit le rest* o> r«rtSle SBV.S

Article. ;. — Le deuxième para-
graphe de l'article 7 est rempiaic
en «nl i r par u* ntiaction savan-
te :

* Toutefois, le Conseil d-Admi-
nistration a t-t* auUir.*- par l'as-
semblée, gcnrale extraortltralre du
10 août 1937, à porter le capital à
750000 000 de iratife., en ont ou
plusieurs foii au moyen de l'escis-
sion d'actions de numëralreit. «t ce
a u époques, dans les proportions
et aux condltians <mll Juctera con-
TPnablcs. sans qu'U soit besoin
d'une autonsaUcni de rassembl. <-.
mais en w confarmaDt d ce qui va
être stipulé fi-anres ».

Tout le m i e de rarUMf sans
en s ii cément

4* Miname Monsieur lionor- HK-
NncHAI., expert ranipmble. breve-
ti-par l"Etar, otmeunuU à Paris.
J+ rue dp Sabit-Quentin, Tammls-
Ktirp amt apport* :

5* Dérld* d'apporter à l'article
2 ' des statut* les modi (rations
.ulvanlcs ,

ArtMe 11 - Le premier alinéa
it- rartklc f cit supprimé el rem
placé par la réfaction «utvnutt :

au, plui, cùoliu ou Hua tjaii k
tuhiffi «i iiun e<>'riiiii-> lr 'Htbj-
duil du l'in.«'ii d'adJUiiiutiai'i, i
qui «sut, «1 i* CWUrfJj le (Jwldi-,
l.iire pnrtk' do ce ComlW, I*i pmi-
voirs qu'iL ju;;e CWUVKTBWT* pour
l'ejKcuUun de ses d*cîs)oin e' pour
1 Aaralnittraiion t-riururte do : ;
Boclél».

Muns-,
rv

r SENECHAL. Coin
• par i

ni-rale extraordnwire des actiwn-
iialreu de la BUndard Ptançaine ért.
Pétioles du 11 avril lfl;9 enonet*
ctilflre m ci-dessus, a établi «on
riipport a la dalc du 17 avril IMS,
duquel ruppurt un exemplair* Im-
primé a été déposé au ra&s des
mniuten de Me BAHtLLOT, Notai-
re â Paria, aus ternitB d" !'acte
mis-énottct' ÏOÇH par ivi le 3 mai

Aux U-my-s d'uiie dd:bérjtioa
pïiae le 28 avril 1339 tfont Aine co-
Vie confuruir tft dc^i^urée anne-
xce n l'acte <ie dcfiûî- ï'is-eiioncé,
l-r i par M* BAEILLOT. Kotaire
i Paris. !e 9 au! IBM. i'ni-spnn:?f

Aiignyini: dik- tilandard Fnmrai-
f abe d u F*lr»lew S, :

l Après avoir entendu l i kc-
ture du rapport de M. SENECHAL,
Commissaire, adopté le^ conclu-
sions duii* rapport et. tn consi-
quence. approuvé l'apport lait a lu
Bockté, ii litre de Iv.siou par la
S«Jélé AKuliaire de Tranapwts
ainsi que les eitaiges et reraunt-
ratioiL; stipules en représentation
de cet apport, tel que le tout re-
biilt* de l'acte énonce t'hiHre I ci-

2' Par si-:te. e'. f i n e cur.sé-
quense fie U réalisa-.on déflr.ilîvc
de la fusion, constat n rocot^u
Que le capital de la Standard Fran
cake dw tttieles se trouvait por-
té de HS .000.000 de francs ù
6OS-OM.O0O .francs et que les mo-
dification* apportons aux ar'iL-ies
fi et 7 des i La tais uar ] oaseaiblee
gonéralc cxtraoniinikire des actioa-
naires du U avril 1939 : énoncé
ciufTre TU d-ctesaus. devei.r-ient

; tei
\1

î d'aï i pnr
Me Benc BliRILLOT, Nuu.:c u
Paiii, lu 9 mai 1839, U-s ll<iuuia-
teurs de la Société Auiliaire te
TiawinrlJt ont con-statf-, que par
suite de la re.rïcrt;w "<• la fusion
de cette deaiiiTf. uvec U Sucié'c
Anonyrme dite SUadaid Françii-

ia Société Anxi-
e trouvait dù-

Kiutc à compt-r du jour de J'ûp-
probation tïL-iinitJvc de ladite
jrton par l'assemblée (rénérale.
traordmaore d»s atuonnaires ce
la Society absorbante, tenue ainsi
qu'il est dit ci-dessua. le tt Avril
1939.

Deux expéditions de l'acte d'a[>-
port du i avril 1939. des copies y
annexée*. de& dçllbêralions des
Conseils dadminislxatiou de cha-
cijie oes sociétés absorbant* et
absorbée, déléguant l'on de kurs
membres pour s>gner ledit acte :

Deu» expédlUons de î'uctc de
dépôt <iu y mai 1W3 et <k- rnjiir
y annexées d*s aasunK-ts ^nér.-.-
ies des sortété* absorbante et au-
sorbte. ainsi çve d'un exemplaire
<Ju rapport du Coiiuniawure au»
apports :

Et deux rxpëdttiuaf & l '«t« rie
constatation de dissolution de la
laciMé AaxilMK *

Ont. ^U- dt'jiosccs. 1
Le tout siis-rT.Qiieê :

au Crifle QJ T i r ' " " !
mere« de 1» Seine.

j
- |

pour «irait

ST.INDAED FRA-W.USE
WSS FETItOLES

An

. ;, PARCt

d absorption de
ta. Avenue «r.>

FUBlON par vo
la Scmtté de
QvervM Trères . , tantié ïïm
cynre afi tarifai u. 10006.000 lr
cont le tiege es: astuclîenieri •>
Paris, Avenue di > Champs-Lly-
séei. numéro ts. H p.-éeédem
mem * AnbervlTIitrs (f*mei

de ladite Bartr-U- Of .

i Q« m* rt Frrres

SII*VJI:I- .iClc 'n^i: par
BABIUXIT et Me
SUpDi<* Me DURANT DRS A'JL-
NOIS U>u» trois :>itatn'b - Pan.\
le 3 ntn£-ii..:i • 193!), la Soeietr

n s • . au capital de :
1O.OOMO0 franc-!, dont t ' M**e est
artuelffnrnt à Tarif. Avenu? des
Lusiii[» fci>oct:. ttanx-rt) 86, « 1
précédetnmf it t i> Au&en-mters
• fleino nie du Port, miAiéros 25
.i 37. a tait apport & tltn> de Tn-
fci* à l» Rm-i..t« mtonymo .&-

4 F SO»; A il ilU-JU-Ji . C h i i i W

Un ffrr-.--«î H!m Irançai» . Humain.. Bciifimi-

ConaUBt Bemv. Jranne Builrl. Ai mus

y |Klil <i>brii>: Farcueite et \wun (a|(in

dji*

Ceux de Demain
Monel

dans

LE SPHINX
Eï 'CXV

1 : ' — - f.A GUFT>rt*' FP "

0EITRIERE LES GRANDS MURS

AMANDA

nommée * Standa.rU fujii'aiw: ae»
Petrelo, i, alors an rapILûi de 60&
milLi.-i:» 3O4WO irjticâ. aont le tié-
•;i- .wcial est a Paris, uvenue des
Champs 1&' âéçs. zuméra fl2, &aus
U coudiiloil j("*'*^.ji»e des véri-
ficuUitOi. t.* approbatloiiÊ prévues
par la loi.

De v>ut wn actif, sans aucune
e\cfj'*"in ni réserve te' mi'!' exis-
tait ati 31 dër':«L*i« 1039 lequel
artif roiosistn.i notamment dans
les tiens et droits ci-apr^ drâi-
^nês sn^nma^'ement. sans 4iue l'c-
rxj.Kiation faite auûit acte d'np-
jwrt ai', aucun taractere ILraita-
Uf, savoir :

I. - Uu îonda ûe commerce in-
er^ial

e lu Sodctî des « Eta.

QoerVel Frêm ». pus-
sédait et csplailait J Acben-illlers
(Scmei rue du ï*Qrt. i.uîiiéijs 25 ti

37. avec :

Ctamijs-Elyaése, numéro S8

Usines â : Nantes, rue Frun-uis
Bruneau. .lUPiéro 24 ; Lyon. Ct-.p-
miu lie VIlloii. nunu-to HH. et
Waitipy près Metz.

Et Ul'ixitS à : Bordeaux, quai û^

la Faladùle. numéro 104 Lille
rue CaunarUn, numéros 16 et 13 ;
Manille, Boulevard National, nu-
œêru 82, et Boulevar^ Dtteommi?r.

numéro 1 ; Kouen, me Duguiy-
T""nin. numOri ? ' et, Toiilnu^e,

r. ! de Metz, numéro 39.
Lcsdits éléments eomprenan' :
1 La c'itniele et rachaîaiida:-'e

2" L'ensci ? c" le nom cominT-
cia! r . i" _oU de se dire >r-
censeur ae Li ^u:iete apporteust; :

S Leî mar-i'ies de fabrique et de
eomav .-:«• airsi one !es brevets
d'invCTiti.T servant à l'exploita-

et comn— -."iale de U Socifctc, y
compris toutes !e^ pièces C» la
compUUUté :

B l>s agenrrments, bisfalls-
tions. mobilier <*-̂  ^are-.iu, matériel
et outillage de toute sature et en
Cen&al tous ot»eU nuelconques ac
trouvant tant au siège social â Pa-

avenue mps*c
ÎC 88. qn' dans V fonds dr «nn-
merce dont s'agit et dans ses bo-
re aux. usines et dépôt : pou: au-
lant qu'ils nn présentaient pas un
carafLMiî d'Immeubles p;ir Uesti-

7* Tontes In BiarcnaiïdiaM n*n-
ves d r|itTT(n n t v jdlL etB'iliNsem*1! t

8 El le droit pour î? lemps en
restant â cnutir au jour de ren-
trée r:i fou'Mancr. h tous Inuv
tara! ions rt cm (cessions d'tve.ipa-
tinn qui avaient pu être cunsratls
à la ftorieté apportense.

H. — Les espèces sr trotivart!
dans 1rs caisses de U Société <ÏU
en dépôt à vue elles ses banquiers,
ft'ékrant au total r ta somme rt<"
17OIU7 trs. W.

ÏJI • finîtes ^S CTr.inrej que

i»a^dait lu Sociale absorbée aln-
«i que it jBOiiLaut de tous caution-
nements

IV. ••- Les valeur* en porc-femi-

V. — La somme de 101.381 fr, » .
montant tfes ttais payes d'avance
il divers litres.

VI. — 7toiM les wrraiits. euiis-
truellon». installations, matériel
immeuo;» p-j>- .uture ou destl-a-
;ion el tous droits immobiliers quel

.tppartcnalent ans

me exception ni réserve

mer.t. 'es immeubles ci-

i AiïiierviUiers
du Pur'

du MaereuK, me de l"Ec{iwnse. et
Quat du ranal Samt-LviiU, <nu»
routenanrc de 11JO1 mètres car-
rés 13 detimeires carrés envlcon
<:",nprés les litres mais devant a-
v..ir en réallK- 3436fl roctrcs car-
rés \4 décimètres carrés.

E!ià£irt>'f? le matériel immeuble
rar destination se trouvant. a«a-
rlic audit etablisseaient.

B< Vn ûtaWiasemenl i usa^e
i:ifiii»ir"r] SITU/' û Nantes tLaire-
lulcrlturei, me François Brune»u.
numéro 24.

F?!semole le matériel immeuBle
clestinatiai! se trouvant atta-

ché udit c

C> Vn établissement ù usasc
incmstriel. situé ?i Wolppy prés
Metz (Moselle), o une contenance
de 17.353 mètre» carrés environ.

Ensemble le matériel immeuble
par destination se trouvant atta-
ehc audit êtaolwsement.

D' Cn établissement à
industriel, situe à Lyon i ,
Cliemûi de Villon, numéro IBS.

Eenaenib'f !e matériel immeuble
par destination se trouvant atta-
ché siiiit étHbUsReœcr.i.

asa-c

VU Le* cangun.-. automobiles
.-i> •;. nui aptfcirU'ilijK'iil à

h:î m_ par nature ou par destiïia-
tiou, et toos objet* t l m.«teH*l pou
ï^r.. il.ri- U propriété de ia So-
ciété upponcuse. alors =.ei». qu"Us
auraitol el* omis dans la ties'inâ-
Uon Ûirurant audit aetr, 1aqcL.111

n'avait aucun carcter ''";iUtlf.

L'entrée en jmiifsa::ce a été B-
xre à rompt— du Jour *îe la réa-
luation définitive dudlt apport-
fusion mab il a (••-e lupnlc que les
effeu cic cette joinss'r. -e et de U
fuikm rétroaeiraient au 1er jan-
vier 193S.

Ledit apport- iusloii a eu lieu
sous diverses charges rt condi-
tions <•% moyennant :

I" L'Ob' salin- et ia charrre pour
la • S4a**aitf Frwcais* * • P*-
(nrfCB • d'acquitter aux lieu et
place de U S»*iét^ 6es m E t a lh -
«emenfo Qverve) Frère* > tout le
passif àt- i^tte rtrmlère r le mon-
uiut dt* »c- tram de :iTL.datl(m et

F r i t * k en qualité de propriétai-
re de 4BM acUona entièrement
Jiuerce.* de 1.000 fran-s cltteonr
ce -rtlc dcrui'Te &vti-tc :

3" Et •iiirnbu'.inn :i la Société.
di-, • EUMiiu»ww»"<* Qwrrwl Frè-
i*i » de 18 «c'.kms de AM francs

nalTfii de la S"n-ieté

<i»etl^ a V.tv.F ont été c



la t KLAodud lran<;aiiie A*r Y*
IfwWs • et I-LirltLl;* ,i..L H \ tri' ' -
fltu de « ik -c l avtc i« u. ••ïe.u un
actions â cumpwr rtur- etlvemerit
« I 1er Janvier 1S», «Su à IJÛT r
de l a q u â t eU&s s«ront c
ment

n
A « termes dune dielibéi-- MI.

priM le 6 nov< tnbre 1939. <fc>ni i.:••-'
«•'nie emiloniif rat demeuiff an-
I ^ J U * & lu Eiinutr à un acte *i-
coii^latua ie dewut n ru ] w
Ifr B4H1LLOT. Hutil • .' *••' '
le 2a di-a'.cx-c uso, .ita-Mnak-e
gérerais extram dnia:re de* action
•laln-i de la Société des « Elftblc-
i c a m u Qoervel Frèw- • a «riprou
v£ Tarte d'aiipeit IUMWI *uu .'V
cliiïTre ï <-i-iii-a»>us *t cfmde <•,-'•
par le aru! .'tut tt i partir du ]"uf
de l'approbation delmitive- OL >i

• apport, la Sociétt' des * EtaWisw-
menu «toervel Frère* » &e troim-

•nul diuoutt- c*1 pk'in droit et >r
*tat de l'quiaaliùB

Et en Ï-LC de cette diasali'tja.i.
I

4 * 1 »
4 1/3 * 1W A . . .

Obi. TT«wr4 * *"*
OW. A»erle B Si 1834

• M. C-G ŒKH :ià-
n r (!e Société, demeu-
rant. Avenue des Ch*mp«-EIï«a**
numéro M. ci Monsh-ur Georpes
MAILL-UlD. (iiiaiUiiatt-U-Ui1 Je

F s ' i u i ' L â tUe a voiiS-ri
les pouvoirs K- jCc» étend» pour
la liquidation > -• la société, H . T
tacull* pour eux da«tr coromnte-

ae faut'
III

Aux termes d'une délibération
prL- ;. J noveniuiv 193»fwrt mv-
copie r-n'.'nnre est ««neante ••••>-
nexàe U 1 act" do dépôt sos-rn^n-
Ce reçu par Me RAiULQT, Noiai-'
i- Pan*. !•> 30 décembre 19W. : ;u-

Ftaac«be 4M N l n t o • * :
1- Approuve *i a w p t é proilsoi-

n-mcni Vappor fusuni rwiUtant
rfe" l'acte aiw-«nnoncê.

2 Décidé la vréation dp 18 nc-
iio:is 0* 500 franci* ciiamne. cn-
iitTrincnt libérées, de la « Stan-
dard FraBra^e des rrlroles s df-
va.:L étrr attribuée, aux aft'>n-
Tii.rcs ce la iùCKie ai'iOrbw iu-
tres qje la société absorbante et
représentant ni» oagme..taUOn tic
capital de et-"? cermert de 9tW0
francs.

3' Modifié ainsi qu;l jUit i'-<r

Qoenct de la luawti et sous la <-., 1 -
dit»n suspon-JTr (!P !a «BlJsatîuti

fîé'luitiTi' ii< cettr dcriticre :
Aitiek G. — - 1* -âf.tal «"«-uJ

••>: h.\i à S0S.OS9JBO irancs -• ' t -
visr en ! ,210 (TK actions * 5 » If
thàciw'-e. ciitifrpnitT.t U&er^s ;

aor tes actions :
10.090 reptèwnwnt te capital

r.r.^Jîiire de 2DJ80.MC d<- Iraiws.
ao^M rrpnî^fltfnt 3 4iigRKnU< ion
de Mpita; ie M.OWJOO d? (ranrs
:rallaw par l'assemblée géniTaie
extracrdinair? dta a.''.iminairpï nu
U dtecaibr*- 19*1 :

. 1M.00U reprearnlenl Taiw-
n>pnts£k>r. ie cipital de 90MO.OOO
6t fnurn réaii.s-".' par l'asafroblec
tfocralf (•slriiordiiwiït du 28 rie-
rc!Cbre 1834. 2£3.2tW «pti.i.T.U..l
u;i capital dr Ut 1C3.5B0 Ir. ual
étc a;tribv«- i la wcUte anony-
niC tflti- > BwUorf Pitialtwm Con

BOURSE de PARIS
CREDI 11 AVRIL 3»*"

3.337500

Avenue (Its (."namps-
en r*«ra;rfralion dt
f.itué n titre d."1 f't^i

183 J J
Bâ,i5
54'.0 - EgrpOen . .

Beers Ont
— - • -

c»
ara.

j
Kect Part"
Oidlo Elert.
aor. om.
Bâta Bantow»

Cusenlti J:e
ROJ6.I OlltCb
C3wm. P " départeireiii
flptnt.Rajbaél

CHANGES

S9TS

•29*»

1325

282S

[* lia

i-.: 31 <kw-..->re 19K. sans aui-u •'
*••»«•«» »ii ni réssrve. i chaire par
lu strrieU: atworban» de payer
tout le passif de la société ate-'w-
bw. ainsi flue ses Irais de disso-
lutKjn Pt de liquidation — ledit
ii'jyort EUMOÎ". le^ultaiiL d'uTi iicte
rpiu par Me BAHILLOT. nol.urc
L Paris, le 16 lïeceinb» 1836 :

•i 513504 n-presentanl tin cupi-
1:;[ de 266.752.000 Iran-v; ont eh-
. Lribuws .• la atetetc anonyme
<Ute • Standard Fiancùs* d«> (*-
train,. S*ci*tf Amnjnc 1. au ca-
;ii.U de 142 -W.OOi irauc^- «ont

If- s.ôp.11 s-"" ' ttait à Paris. Aw-
uiit des rawmps-Elysées. K' C en
T.mtiiienilion d* ]\tppcwt effe-tué
. titre àe fusion, û la socle''.', de
ua t son actif social existant au
^1 décembre 1P3Ï lau^mp-ntt' dn
irudiul d'une augmtiu.itton <f<' cu-
iulal réattsée depuis cette 0^1*1.
j^rij aucui^ tx;eptiou m réserve.
.( cliarçe par la société absortante
tic payer tout le passif fie la so.-ie-
f atuDrbw ainsi que ses frais de
uitM)luU{n n de liquidation, icdit
.ipport-îusioii mraltant d'un acte
.«çu par Me BAKILLOT. notaire
:. Paris, le 16 d.rrmnre IBM .

' 214JS9 «prési-nieiil laurmcn
latwn *• capital dp 1D7 14*^00 tt
(tccidêe par i Assembict. gtaérale
1 xtraordinaira dc^ acUonnures do
.'• aOiil 1977 ,

. ril r.'pré!»nUrt ur. capital de
;rooc lraii.-s. nni ciê attnbiM+s a
•a aoroeté anonyme dite • Saeîéte

pital de I2ffl».o» dp Iranrs dont
\v .itw social et*it à P»ns- Asr-
noc ces ChampÉ-HyaêES. num^rn
82. va remuneration partielle de
rapport effectue ;i :iin <y fnàor
i. la Societ*. *• mut «on acU! so-
na1 existant -'U i l fl-.-ep:nor? 15:iB

serve — ù chaiK* par la sofielt
aOsortxintc de payer tout le TXI—
af de la Swlete absorbée, a1 1;:
que ses iraiA <Jc dissolution e'. ai'
iiqiudatjon vt tout impôt poir..i;.t
ctre dus au jour de la f'jMcn ou
:i son occasion, ledit, apport-fu-
•.ji-n résultant d'un acte i.-;ti par
IAV HARTLLOT. notaire ii Paris.
!•• b avrU 1839 :

- IS. zepresciitant un capital ai.
ï-OOa fraucâ ont ete attribuées à
„. .'.-ocit-té pnonyme dite « EtaMte-
î-rmenl Qu^wl F r ê m > au ca[>:-

Uài dr l0.O08.00u francs dont le
siège social ttalt a Paris. Awnnr
fea Ch&mp$-Eiyset&. numéro H en
n intméraEion partielle <!P rapport
tfTectué à titre de Jusloa à ta KO-
i-k:lc. d* toîit 'on artif aaelal
exùlunL au 31 décembre 19» -
sans aurune esceptirai ni rt'her-
if - - a cîiar^e par la société a&-
^orbante de payer tout le passif
de U «Kiev- absorbée, ainsi que
lira fr^is de dlisointlon cl dr li-
quidaunn. et Lous impôts pouvant
eire dus au jour de la f-oskui ou

résultant d'un acte reçu par Mai-
tre BAR1LLCT cl 3*e DURANT
DES AULSOIS notaire â Pan- f
3 nosembi* 1934 '

4" Nommr M Honorr SENE-
CHAL pxpen-iomptalile brrv it
p.ir l*EUii. Amcurant a Paiu, u.
me de £uat-<)iientlii. comaai^jt-
rt aux apports.

> énon
r-ce. chiffre m ci-dessus, a étaoli
-fîii rapport â la dite du 2 d« tm-

> fiXWHS fcONC, JEANNE
-PAS DANS UN ROTI AUSSI

SAVOUREUX ?
•L.A BIEN

LES PRÉJUÏ

MOU JE FA*$ '
MA CU/SiNE

ASTRA . . .

f'-HUM . EST-CE ,

SAIN ?^

- L-1 PÛUKLiUOl PAS P ASTRA EST

r UN SIMPLE MÉLANGE D'HUILES L ^
NATURELLES EXTRA-FINES. . SA ,7 ' * *

r FRAÎCHEUR EST GARANT!E,PUISQUE\-
CHAQUE fAIN EST DATÉ. r0UTc.$ LES '

r BONNES MÉNAGèRES MCDSRtïBS $£
SERVENT D^ASTRA POUR SA SAVEUR

ipÉUCIEUSE . . .£T QUELLE ÉCQNOMIEJ

MARGARINE

bre 1939. duquel rapport un exem-
plaire imprimé et signé p-.i '.J' -̂
etr dépose au rang de« ^ . - . L . - S
o> M« BARHiX>T. notaire a Pa-
ris. a»u ixrmes de l'acte de tft'iJt
4,-Ufhcnonce KÇQ par lut le 20 dL--
ccmtre 1938.

V
Aux lemies d'une délibiralion

jirise '.' 12 décembre 1839. di'..t
KM1 îopie conforme est <JfQicnn-e
aan^^w à l'acte tie dépôt *u.--
enonce. reçu par Me BARUlXiT.
i otairr j Parifi. le 20 drctiMli:*
1339 l'assemblée générale entiuor
(imairi- cli a acliumiaires d* in
. Standard Française «tes Frtro-
1«H » a

1 Aprci avoir ctilendu U l< -
tnn- du rapport de U. 8EIŒCHAX,.
cinunis&aiie. adopté les conclu-
wiins «ndit rapport, et en consé-
quence, approuvé l'apport lait n
la i,:j?ieté a titre de lusion par l.i
«oeicte * a • K*»bli<«e«et« Q^r-
TH Frires ». ainsi que les cîiarseji
rt rémunérations stipulées en rr-

de cet apport ; trt
k- tout rraulU- df facte tiirji-

chifErc
suite

qiucice de ta réalisation df
de U fwfc» eonstale et
que le capital * la . K

É l
vuli porté de «5.030 (/ÎK.' : : . ; * •
saStDSaOO francs « que le? -iioii-
ficailons apptfflèts à l'article 6 d"i
status p*r l'assanblée générale
eTtraordinaire * s artionnairp* tru

m ci-dessus, devenaient y.-U«iU-
23 norembre ÎS39, çaoû-tc cH\ate

VI
Aux termes d'un acte 1 >; par

Me René UARILLOT. nu^aire a
Par>s les 30 dé-i-isibre is:> , le ii-
quidaU-ut de ia société di. « Eta-

t'onstat? que j»ir suite ce la re.1--
liiaunn de la '"uslon de ot'ie d^t-
mtre awc la to^tté ar.wr-Jio di-
te • Stan*w* crmarM<r n o Ti-
Iralcs > IJ Mtn-U' des • EUuImT
noents uwrrc> l'rérts » Sf trouvait
tfissuni? à comnler dn icur de
] approt»tiun deluutivo m- ijdiif
fusion par 1 asscmolée •• néra e
extraordinaire J e ntHiniii...rcs ne
1.1 sofiHé atiicrb"ntt, têtu? aie*;
<{j'il e»t dit ci-t^Eius. le i l décem-
bre 19SD.

Deux i-^péciUons de l'ac.ç a'a?-
porl du 2 novembre 193J fi des
<.op:?s y .inn«""'T-i des t'ëllbén-
lion* <Ps cous-lis t!adminL«tratlfla
Ce cntoUJif des soritlts *Ls>r*j3'--
1.' et absi-rbée, déUpimt l'en of
i.iirf DKmbm peux stm-i kd'.t

Caraniercc de ia Semc :
Et deux expéditions de l'acte i*

constatation De dissolution de la
tocick- d « • Et^MteeneBU *|wr
Tei Frères > opt il (Jtpisé.'i a.
Greffe dJ Tnbn- j ; as CmiiiDeroe
6c la Seine, le 4 ;aavii.T iMO

Pour c:.ltait et mention :
Rei-i BJUîttLOT.

Bulletin Financier

j ParL:, 11 avril. — La t. nuance ne Ui
(Bourse en clôture a et* lourde.
1 Nos rentes ont MJUI l'efttt de L'ambiaii
prr.

La lourdeur a prévslr i ;n i f lnn[ far
ùancruetH aii..^ (jue SUT ks Ta>urr,
cataes â r?vrriu variable
x tntcruativtaks ce sont leJ tnut<
êrçs qui or,[ marqué le JJIUJ de *é-

u 20
de V <••'•

nei>rale* des so- t t t^ a i -waar 'e
. ' baorbéc. i . i i que d'P . rxem-
1 .d.re du rapport rfa CO.T r.'^slre
aux apports ;

Le tout ait - -nfi;icê :
Ont ete dtpos.(a, le ÎS déeeir-

Lire IBM, au Greffe eu Tri. nai Ce

FanettE
1

*Sl ^ ne U
r ' le

droi pavjJIun

.noudrts

Theure elle reviendra voir Ceei-
| L , ,.i-rtjât* d'a-t.ïiU' J-a «miiae cour'le. elle Vta&tx dan» ie nudillor; cor-

: des p»y*ao* aawaeni de fduiauit À rTrmttaaj».
MreV«*ée t** i d*» I*T*t)rra!ve tacc * fue avec

--.•'nalle poussière jjarabes fauchws, fan
a., «rtam-twes e* n'< -̂> (rage l'abandonner .
mlcur d'an coq pw>&>- r-reiwrees s'envolmt,

t«::w, d « poules caquettent . patteiiinterdjt*. comme v^
, j j n e s fcatWfc. se dandinant, une lor • -

j£lii- file de f.. :VJI<1I. descend n !: rivière
Le chien de carae aboie «ecouant «i

une amie, il J^
regard humide mepdw

l*s belles phras
elle reste tnastl

Des hues, humide» ea«>re des der-
r:krt* pluies, «'exhale un sufctil arôme :
% nature sortant ne «m io^: engow-

tui«ïi*nt sonar a reprendre un air de
;EL, Vimtbt vero.t. ]fs oi*cfli« pépient,

ne floue»- ' J : - ^ effleure t . Joue de la
• pane Iilie qui * n l ch»utrr en e^e luu-
it U poésie dn «nouvrau et s<r «n.-prer.d
« Setter tout haut :

« Sur le wnt tmiMi. P:n-!er TuJ ra-
Iplde.

< Qu:kru oo «rient . Je sens qu'il Tient
Ift>* le Printemps. >

«ortie des bâtiment» ft" fond, toute
nr marmaille mordant d épa ta» tartl-
t.. rie ©aneoiUote. regarde paatr la twi-

' le d-moiaelle qui les a Uni gâtes à Noël;
|et r* sont de fiauelws révérence*, de U-

ud-s bonjours nuxqiitls U Jeunr filie
répond eairr.ent tapotant une Joue Ici,
jQTi.iiiit un bftiaer la. Les mère* parois-
snt sur les p^fes : • Las mol '. la oe-
noUfDe »st .-vTia de Paris !. » «
fan. U1 serre dhumbK* mains tendws.

Et paaianl devant tas bureaux, *lî?
; « w » pa* ezttpMAt K atpérant voir

I apparaître

r t l prête H rindulgenor, lai-, iO>
nt tend le» taa* La jeune lù> .;

|jett* eperuue «t ne sait que Balbutier
Oh ! madame, madame, pardon

— D'être natée ai longtemps dans ce
Paris qui nocs privait de voua ? M

-errais bien vous en tenir rtffwmr, ma
belle, répond-en*. vouUnt donner le
:h»nge. Mais Fanette s « » Jwé * rt-

|p»rer
Pardonnes-moi de m'*lrr si mal

conduite envers vous ?
— n T a tanirtemps que Cest oublié,

[petit* amie, ne parten» plw de eeta-
venei me voir * Coame «'est fftn-

rttnn oies rentrée depuis qnaad.-
a-vou» que n o « «mwitJÉ»» à I V
•e tout s t Julie ou m'ara*>inpa!m'W-1

oui chez les danes Chevron ?
— Que roui êtes bonne madame, tl

amment voua remercier ?
— Cbut I ctaut ! l'incident es*, clos.

— J'entrerai vnlontHn au pavillon
[avec voua ; l'avais Ju teTnent llrtenUon

I taire nne v&te...
— AJkinJ !..
La p.--W enr «>t > ..crte par Ceci!*:

M Cretlr. rpanonle. radlrusc, traiu.Il-
II réf.

lia iXtn* p f . t ? , Je quitte mon
coosm, ie iui> au courant «t l« Tle"-!
in'aso'Xter i> vo'rr ;<>:- et v t . ^ oHr;-
tous mes voeux tw bonhew. dii aasBitAt

Sylvlarw. I t , a Mme Chevron, ae-

*iitr de rc mariaee qui va vti.j fixer
fflnitivemerit toutes deux M. Jacque*
1 est si heoreus. 11 me suit, uj reste.
..Des voeux de bonheur ! -jr maria-

•.-.. Oéelle ! Jacques !.. ainsi se dit
Fanrtte. (fui se sent froid au «ieur, je

jne m'étils pas trompée... '1 aimait Ct-
•ile . £h Met, ! tant mieux ! tant mieux

Çê. m*tt égal, du resU... IBOI anssl. je
vais iw- marier Quelle *^utnn- trot la

H arrive' 41 •
jnurd'hui ! je vais potïoif • ivindre (i '

au Ut.
Oi, 1 matismoiaelitt Derya. j« veu-s

l a i w là, debout devant « t i r porte 00-
verte ;

donc. Mesdames. Alors. Vn-icinobcrlk
is voilà de. retour ?
- Depuis quelques jours, .;. idame, ' '
vctnia vous voir Ignorai-' a çran>.c

Bacevea toclea »:• , téJicit*-
ktnHaelle Cedk, et., c'est.,

jc'est Wectàt, c* mariage ?
— lj-_a Jeunes rua se :^..l -..-c-jrc!1'

|ce mutin, la date n'eat p u encore fi-
. apr** Pt*niî*. «ans doute ; cl
-. riperons iaen. o-iCVU- >:me Cite

ron, q.w vous noia terej le wstr J'etr
la w-molwlk dlamncur * w Monsiem

— Demoiselle d'honneur ? A Pâques '
tM- aérai pics iri. répo. ! fanett

itrajncc par lr* ivcnemcni-. Moi ans
al Je sais demandée en marto-p ^l. son
;wu. je m'insUfitrai â Parts, 'upr-s tl-

C*:st au lour dr Km* Br'Ti-n,- à rc&-
«entir nr prtlt ehoc t a eomir. et., pas

•ar un auln» vient d'entnr

ui, n ayant rKn ptrtiu de la phmr- d-
'anfttc se *-nt paiir et a ; r a r d . die

maîtriser Min dmoU. .1 t r .serras. I n
oairi! tendues. Arrtré d*w>t PanaMe :
— J'ai été lndiacrel aans le voaloU.

nademotsellr ; je veram ici. pt. anl
l'tiffiir ines eonipllniei!M qti'^ &nc .̂̂ 11-'

le fiancée ; ci vMci quen ^:^s Je ML*
CéeUe. cmatUi 1 'IJ. TI-L,K rt^ nwo a-

ide OcorE«3 Var*--.i«. J'ai à TOB..

dire...

M.
rtea ? interrompit Fans (te.

- JUL.... qui peruta-vou ?„
- Oh t que !

1 Jeune fi
fr, rhere madcmolaeie rt
DUS mes voeux pour cette hcvrtviA
mion.

mmaenoa - auiAcnoa
a. Bav lmid du Paiua, at

L n» 9m MnUtu — S A B T L I

t-i yiibLtitt wtra-lotile «si rt
çue *ux Bureau de « PKEaet t '

PUBUCXra >, 1B, rue Gractc-
BauLifre, Parla (Bmej.

Tél. : Talttraut 52-82 et U-B3,
Le Petit Bastiais

uit^. ; Ba,nais s
R, C. N- 2G33

QLOTlDItN UEOBLICAIM U'tVJ UR11ATHJN8 RAPIDES
SFl't JOOSNAL DU DET4ETTMENT DELIE PAR FIL DIRECT AVEC FAK1S

DIRECTF,UIt-KEPACTïOTl EN Cli::F : M.Wl'I.N BMNfOM
4O CENTIMES

. L t LA YI>:1LI>: I UBSt

Antoine Lenche
Créateur ce* premitis comptoirs fran-

cats en Afrique du Hord, grand arma-
teur et, grand neeoclant, consul de la
ville dt MaueiUe, Thomas Lenche qui y
CUil arrivé de Morniglu en 1533. y
rirtjusant 44 coœpatrtotp très iraw.ni-

iJuble, Ragvna Napullon. d* centur:.
a'a pas de des^ndanco mal* et appelle,
avant sa mort, survenue en 156S, «n w
teux, bis de son fréfe Jean-Pierre, wsfcs
u Moniglia, Antoine et VUconto.

t'eet Antoine qui prend la direction
des affaires o t sua oncle, *inltie a SP?
nffaires pw &a présence personnelle en
Barbarie, devient capital ne- go uvenwu)1

ou Bastion de France avant daseumei
la direction de la (.-ompaprûc. Comme
•son OIKI?. 11 s'entourr de Corses, retrou-
vunt quelques-uns de cuux qui avalent
été les asawiés de Thomas. Lenche, dont
y capitaine Balvettl son errusm Jesin
Poixats, de la, famille de sa nW-re Cen-
UUBC de- la Porrata. Nnjs retrouvons
Hi!X edtes d'Antoine le caissier de la
compagnie, le hoiiifacieit Cattaceiolo, t
d'autres compatrloU'i et parent* du
Cnji-Goise, les Apriani. les Caspari. Ce-
la n aurait peut-et n- pas suffi à Antoine
Linrhe pour diriger un parti puissant. '
mou. la famille était déjà alliée à d'au-
tre* famille* tenant place dans le com-
merce marseillais, à des associes car.- •
i mentaux, venus à Lerwne par «on beau
père Bouquin, par fr* RUtuelti qui com-
mençaient a compter en Provence..

Le premier Leuelte. TliuniM, avaiL et!
une alliante * m s la famille de For-
bJn-Oardaniie. Antoine avait conservé
1rs DieiEeuns relations arec le Rtquetlî:
après wn assassinat, la Iilk d'Aoiuine.
J«ourje. épousa Hmiorî Riquetti, rece-
vant tire dot de 6 000 *ci», et Jean Ri-
C.MIU donnait â sou rUs la se i en curie :
ûf Mirateau qu'il aïiiu acquise clans le j
Vanclmc en 1S73. |

C'est dOUs les aUî .LTjy: de Jean Ri-
nu lil. son amodié, que Tbomas Len-
' .• avait fait de !a pulltique à Mar - 1-
-• Jean Hiquetu avait cte élu Premier
•• jasai àe MarseOlc on 1568. Tîiomas
-••aat été ûeuxlème consul eu l&ffi Le
, irta de Klquttll et le parti de;. Cor-
• - ÛC Lcnthe se conicndont. Ils w

jnfondroat davantaee lorsque, apns
.saaasloai d'Antoine Lenche. unr M'c

•' Antoine, Jeanne, épouse Honore Ri-
Huetti d« Mirabeau. nU fie Jfan, fi :<
^on tour Honore sera premier can&iil

«le HarBêTDe : (rentiihomrne f'.r i,\
Chamore de Louii XIH : U mourut en
1%.

On Honoré Htrniptii-Mirabpau. epaux
di la mit d'Antoine de Lenche. le Mor-

LcDdie. le vengeait personne1

Iraient en tuant do sa main le censt
|Caaeaux qui avait conduit !a bande d<-

et politiquement en piovn
it, par « t acw-. Ui r«-traile des tLs

paenol* que les ligueurs oe Caseaus e

cille.
L'affaire de Lrnchp, a IJ suite de <•(•

troubles el de la disparition tragique il
ton etief. «tait presque c om piété me n
innée. On sait romnieni elle lut reprise
ivec des conséquences politique» COHAL

dératiles, par fianaon Na.pt>l]oii_ «mipii
triol^ vt jiarenl des Lenche.

En attendant, le parti corse de Len-
l'iw w regroupe autour des iwterL
d'Antoine et de Thomas, notamment au
tour des Riqnetti-Mirabeati. Bendïe d'Aï
tnliif-. Ij? père dilonarè Biquetti, J*Jii
avait *•!(• prnnwr cousuI de Marseille ei
IDOS. Sun Iils- epuux de Jeanne Lencke

|te fui â son tour au cotumejiccment rii
-técle EUlvajit anoull. devenu marquis
le Ulraop.au. s'illustrent pendant la guev

re de trente ans. ayant un ïila au que
•n donna le prenant de l'oncle qui avait
fondé l'affaire d*\s Lenclu-, Thomas. Le
parti ligueur a'ttiiit ct2^pp apre^ ]v
meurtre uu consul Cmeaux et le flépai't
des espa«noLt. Lu laveur de Henri TV
de Louis XTI, de RkueUeu lui était due.
La même année où le parti Lenrhe re-
prenait le pouvoir, 11(96, Thomas Jvn-
che, fils d'Antoine épousait Louise d o r -
IUUIO, fille du mart-ebal Allonge M M
d Oraano et peUte-fiîlc de aaxa- ™ J
piero.

l* eL î» Anetion des «JTairai de son
owle Tta»»,, « l-Mcètre dirwt à la
t.imoteme. •énéraUon d'Honoré Klquet-
n- m»rwli de Wrabeau. Je guiid oi ,.
Uur de la WvoiuUon français. <tui
i.wsqn'U irrlM en Oorae en 1WB. savait.

i-i veine*. Mais on j reviendra,
Antoine d,- I*ndw oDlfcr? de fai--p dp

la politique pour mir^x aâsurer le coun>
d« Kg affaires, car à îa eompaçive sop-
FOBMI une auue compagnie êtaymil
eeaJement «m artlon sur la politique, v
put moins de chance q-ic son oncle On
i- fait une allutton à ces luttes caris un
aitàiie tntitnlc : * Un parti corse a Mar-
seille an Mme siiete >.

LICVECD chef do parti ratât, aulrc1-
uent dit parti kvaiute du nourcan rot
mmn N. parti antl -espagnol, antl-
lifueur. Antoine LenclK rfusut A *• fai-
Ci élire deuxième eonmil, .e premier
rraisul étant un tdvrr^iro. Cette dlvl-
iion au aeUx même d< Li VunitlpalitÉ
œ -ompo-sitlon hL'téroeene facttlU un^
tre de troubles Mnglants. au cours rfes-
OOLU in parti d'ennemie réussit n mas-
sacrer AnMin« Lenebe «ur I* port-he de
l'élise du couvent de fOncrvant-c, oii
il avatt eaayé de w ré-fiieier.

Le dédin du parti Lpnrhr-Riquettl
n'étJit p u définitif. On connaît l'épiso-
de de Pterré**««llone-Libériat. L'SUMS-
slnat d'Antoine Lenche avait eu lieu en
IBM. et avait été fnivi de la disner-

proche En 17W, hr,it »:,., après. Piern-
Lltertat compatriote, ami et partisan

m Lise le t peut Bastiais > du 14
ami.

i A iBtvrc.t

Discours
du Mulâtre
de la Santé Pub ique

â lÀmericaD Club
Pari£, IB avril. — Voici les princinait

i îftae« du dL^ours prononcé m jour
Ihui à l'An«rt?an Club par If. Heraul

rauUstre de la. santé Publlqot. auelci
président rie la F, L D A C :

- B j « pres de 23 ans, presqur ai
lendemain (fc l'autre euerre, j ai p . ,

c représentant des anciens c
its français, sentir battre le n
. compatriotes.
« tu - époque les solda» allie;

associés n-Tenus du front partageaient
l'espoir de poser les principes d'une paix

ible qui aurait pour base 1* désarme
t moral el ]<• respect (tes traitev
Hélas. Moteur*, de qoeU accueil»
watts nnlrp idral n'aura-t'il p^s

à triomp"''r !
Mais i! resti en Europe deux Rran-

; nations : b Graade-BretaaDe, et, w
le du a w [iertf la Francp, qni n."
tiennent pas devant la force e: o n -

tinurront Jusqu'au bout de met!;e tu foi-
re *u servw du Droit

tM-le oulour de vous, mes rlipra
us ne dépMerors pas l*s armes

tant que les inJusUces créées par l 'ami-
Blement du Relrh n'auront pas été n -

nais quand ta pan sera assurer
dans la jii.sti-rp. nous ronvlerons tous
JPR hommes d<- bonne volonté à reprer-
cfrt avec noua lea libres relations mmn-
iriqiiea saiu lesquelles le monde «cran
Wcntôt réduit à 1» misère H à m halnr

« 1.DJIE EN «me FAfiE : %

NOTRE TELEGRAMME
* DE BOURSE *

Pas le moindre engagement
tvr istre front

L'UNION NÉCESSAIRE

La guerre de Norvège
s organise

Pe.ns. 18 avril. — C
Ï « 3 du IB avril 1M0 au matin

Paris, 18 avril. - Cùrrurtnuique nunte-
) 4M du IB avnl au fuir :
Journée cal m» dans l>iis«-nibk
t'ne ploiiKrr de Kcsphandrirr a perjik
r r^ronver par grimt f<>nd .1 d'idrnli
ii'r l'tpair d'Un H«US "larin ulh'nurid
taque il j a qDelqBes semaines p4r un
• iu>s aviso* et don! la dnrtrurtiDP. ani

•em-re officiejleraeni par Itiniruits
[rancai-ve.

Paris. ia avril — La physionomie de
Ovft i roitV n a "tiôre cliansé durant ces

CH sunt les mêmes operaUons terres-
res de surreutance, de reconnaissance
i de nettoyage.
H n'y a pas eu à euregistrei' le nioin-

re eiura^entent.
Eu raison rfu mauvais temps, l'activi-

LI' terrestre a été réduite a sa plus slni-
s pression.

' t » aviation a effpctué quelques re-
aissanees an-dessus des lienes «d-
K, sans qu 1! y ait eu eotnbai.

De leur cOté. les allemands ont proc,!-
iiatre raids le lonp des ooi^s est de

llemande 18 IPVILIT.
publié par le haut c

iajûr norvegk^i ec malin indique que
lutle, athamec. sr poursuit à W rail-

s d'Oslo.
Au nord-oueai de la ïilir. les n o m -
rns ont p m de uointlies positions
JIS avoir eu de pertes importantes.
Le rfrmmuniqî]*- fonfirmr qn"ïin avlo

activité de aoiFulasusuin:
M Paul Giacobbi. Scuateur de la Cor
•, a reçu la lettre suimnle :

Pan; l 1W3.

Monsinir le 3t*ii»uur
'ous aveu bien voulu appeler mon i;-
itwin «ir la -Mtuation du p«.-«nii.- L
bilbte rie la Cnmpacnie de Chemii^ tic

fer Départementaux (Réseau Corv1

ULS heureux de vous faire ronnu
T. qur par décision f-w date nu 2S m .us

l'ai approuvé h- régime d'alk>r.i-
proposé par la Corarasrnie *• Ch"
a> Fer Depart«nent«>cc f.\ tavur
s agems appelés snus les draprauï
iltcx agréer. Moniteur le Sénateur,

assurance dr ma haute ronsiaérition.

Le. Minlstrr An Travaax Pahbtf
el des Tra«wv*rtK

LE OIEl DU CABlNirr

Kous pouvons ajouter que le resimi
it de .
20 % pour les «UfcaUircs,
H '•' pour les hommes m.irirs fan.'
fa ni ;
10 r- mippIémPnUirrs par enfant, a-

fniiximum ghibul d> 85 •. .

.aiiemand a dû atterrir, par -suite di
manque d'rssence, â la froiitlèrp raédoi-

|ar.
L'equlpaee a été interne à OoUWorE.
Un navire allemand a été coulé.
Eu Norvège, la situation militaire coin

iienc.f LI se préciser.
La journée dr mercredi a ete ir.iTqure

iiir dfiiK faits ayant unr certaine, im-
I HJi'Wm*e ;

Un nouveau bomliardement esdïine-
rrfnl st-rere par la R. A. F. de la flottr
iillire de l'aerodronip <ft- Stavatmrr

U s dégâts sont «•normes et ion a pu
tnreRistrer un affolement considérable
L!P la part du personr."1! qut a dû s'eu-
i Liir dans tous les s*ns.

Un crniâeur ibiitjjjuiqut' a. et»' louflic
par les feux de îenneaii, mais a pu re-
sasiier sa toasf,

Le port de Trondjem a été également
bemtardt-, ce qui gène beaucoup les dE-
barfluemeots éventuels <!(-• rouveaiu

En résunip, la. puerre de Norvi'^e i'or
Biiiif et les combaLi qui se derouleui

Icn e« moment n'ont pai jusqu'ici (fou-
ine de résultats preftfi.

Londres, 18 avril. — Lr< allemands
-t occupé l'aérodrome de Vaerimw. M-
ié près de HalJ, â 14 miUes à Test d'Os-

AfLEMAMDS INTERNES EN STEDE
Stockholm. J8 avril. — On annoi

qui- dans la journée d'hier, de nombreUK
lands ont franchi la fronttï-re

'doise Pt oui eW IiHenws

COMBAT Atf LARGE OE LA ( irTL LST
DE L'ANCLETERRfc

Limdres, IS avril. — Les liabitanL. di
ta côte est de rAngleterfe gnt été rérci1-

Pourrali-oti donc aongn- aetnellemeri.
monis détre a la solde de J'ennemi. .i.

retomoer daiiii pes erreurs ccplora^Ir--.
ont ttUMit&gê ie* emrepiùes étran-

eit ne eoaqnéte ?
l S'BKU Lt d'une conjecture ttM notw
voulons même pas envisa^n
e non de la patrie est en jeu - l'élile
nçaisr est exposée au feu meurtrir.'
l'Allemagne ; aucune autre preoccu-
ton ne saurait avoir de place pour i^
mcut dans le roeur n iespiil des liou-

vient de cionnt
e sujet ; il eor.

urdre tniUULre. concernant les di pai-
ements de terre, ne BUT. de '.'air JUISI
ne ie ministère de l'Aimemei.!.
De son rôle, la Chambre va se remit;

(aujourd'hui pour fixer la date des Iti-

jchoisira ie ttuuvrnicment
t u onvrunt Jiiiii le Parleuicnl udop-

1 une ligne de conduite approprier aux
circonstances, c'cst-a-di». conforme

Jain. aspirations et atu bcoolits du pays.
graves, ies françate savent I mirai»

•tu»i de leurs divertence» i-omhaliants
pi>litiqup.s. suctalrt. murales, pbilosuphi- j Le pjrlemei.l fi

acs pour opposer uu IrtMïL uniqur m \ [un Exemple édifi;
itivoilife.1! du dthors : et cux-l j dm- [<-lr.ir ••» t>r< ;,-.;.,
E-nt etrr erurllpmem detus qui aïjieiH I
iressi' l'fr>{ioir insensé de s'uitrurlni: : -— — — » - • » ,

*.̂ r^«'aiï^"r«,r.,''|S^- NOUVELLES PU FRONT
• fallacieux d'Imposer Tordre DIF -UTIL -
ic du nazisme totalitaire.
L'AUemaune fc'pst trompée ur.c fuis rie
us sur la nature lie l'étal d'âme Iran-
us, sur la poitif des cumpetlUons êiec

toraks : si vives, si brnyaaW «ueiit-Pi-
jies. «lies-ci Ont des uajtcufs bien dé-

rminôa et ^'affrutit^^it umjotir.̂  a l'om
•e tulclairc dps t-nuleuis uaUoiwlea :
pst av*c une rtirlir et douloureuse stu-
îfacLioii <iur l'ensemble du payn ;i as-
str • la d?strlion d'une tvule petite
nenee oe poiiilttcw inrôod^ a. une

Ua!sre trait, il y a lieu de re-unaailrt-
er une sorte 6e coatrition natlcj^iaU'

jque les passions politiques avaient saut,

|blc de tU^rurde au point de

uit fort!
i.iicad* veuant du larsc :
H s'agisiaiî d'un romltit entre la (fe-

rme entière et les atloru allenianc!^,
M;-, l'aleite n'a [W tté ùantït*.

<tax LA sons s i ta» PACT

Le véritable
ennemi:
l'Allemagne
tout entière

ndrr.s. 18 ain; - Stiu;
vmtabl'- ennemi

pirblir un édltorlal dans lequel il .«- I
licite que des ministres aient préci

'dans leurs dUrours d'hier que la. Orai
trrtftffiip luttait non waie-nwnl n

tre le iia2k>ni'>i
r mais contre rAll^niasi

tout rnUrre.
• La triste wnté réside dans le fuit

|ijtf des alliés et tout ce qu'il y a de di
cent au monde se trouvent en présence
fl'un peuple qui pendant des gr-itérations
a oongwTP k- dfvetoppement de sa crai
,dc industrie nationale A ta e lierre et :
apporté À eet effet toute sa rint^ritr ri<
puée du moindre wrupule. >

<TCt du Seiiat a ete. marquée p^r une
belle manifestation d uuaminltc :
pénii roiu."rlL8, mWralem.nl •subi..

levés tous dans un ebn d'ei;Uinu»i L-MII
saluer la brève et eiwrstque d.^.j-
i du président Paul Beynuud.
utLer. il tsi vrj: que les débats û*
.U>r As.^mbW n'jviLit'iil pan eu un

[nenttr le sujiréirc «jtrifiee jnur I* «lu-
d otre lutlepeuda é, d* U L-

I - ..-.-.,;i (*• dure, U-rrtblp : pulsw-t- "
i ..i- «-in? i,ruliiaole puuw-t-elle. daiiW
tl avenu- -^ (jro'he. nous l'espéra!!»
- ou la paix - unr jmix solide, stable
- iiuus apportera le réconfort d* nou-

ériei-
r duiui la bon

t di- l'apaUem
vote do

Circcteur a rei'u de uni auii Le
[» apiiain* Pvxttn la lettre Mivante :

Cher ami.
Apri's un séjour en ligne assez dur,
n:re division M ' ramenée au repos.

dan;
ou;; France. Tout erU est Wén
nc prise d'armes a eu ueu au-

au cours de laqoel'e un des

décoré. 0n
paraître

i Le Petit Bastia

f de nuwï trctl»
traji > un arti-

n donne la îiri-

uppru
. peine la disparition de « pi-JW**

,s d J Ï Ï S ™ J E I < ! . Ï Ï ! ^ I Ï Ï :
 iouiiwu je iis -»*«««* - «*>-.

piwes d'hier, qui w.i pu allumer k>s | a v c c 1(' P ! a l s ' r <*"> Ul o " ™ " .
h furcenes d'ennemis aux a-^uel=, ' L*1 liocjo

r aux amis.

SOUVENIRS OF L'AUTRE CUFRRF

NOTRE SÉJOUR —
— AU DANEMARK

EX DECEMBRE 1918
L'armistice de 1918 me trouva ,*vf<-
lïiron quatre renls de me;, camarades
i eamp d'offielern prisonniers fie •:\w.-

JIIIP dr kifaimètres au sug de Dant7>ï
. à peu de dlutan c de l"anrienne fron-
rre de Russie.
Le voisinage immédiat de eette Ru.t-

r soviétique ni- tarda pas â produire
m tflet sur ente région de Pnifs.' O-

Irientalp ei Ir désordre le plus indr^riji-
blp resna du tour au in.dfmam au
•in ai cettp prpulattmi jmmrrjnioni c
isque ta si disciplinée et or. ni- peut plus
ili'vouee a la pause du Kaiser,
ÎJ-.S soldats dpsradercnt leurs nfarii-rs,

•s chefs de servir? furent, déchus (te
•urs pouvoirs « les Comilrt d ouvriers

•t soldats immédiatement constitues
aflnhurrriii ja directktn des affaires
i.lHique.s.

Les srmaitif-s s'eroulaient rt s! mm*
rions nkle d* quitter ce camp ma unit.

où nous avions ron nu tes « double, re-
présailles > et quf certains arands jmir-

de Paris mi>- ait roarant o>> irai-
its qui nom avaient rie inr'ic.^ .i-

rairut surnom m p < ITùifrr dr Bùic%' >.
nous avions surtout hâte dp quitter UIK

tkra en pleine effrrvrwpnce. prejiqiip
tlorempiit prl*é> de raviUiKnnritt et
]+s itaWUnU ri>ii(hmalf>i;t i umn

inifeslor des sfnUmenl.s priifotid^-
nt îKWtîic fi haineux
lprr.t tien des pér'rVties qui] .«ersit
p lonc d'cnnmérer Ici nous parvi1-
it» a nous rmtarmier vers le début
riéeeruhrc à fttetun mm un» Avoir

•ndurt de nouvelles souffrances .sous u-

Soi
rasqm de nei.-.*.

»rf yzchU blancs w u n t W nom, n.-
-i-rftnuj :•! evocateurs de - Roi Hai-
K>n i rc en t Reine Mau4 >.

Q.ielqucs îworet aprci nous JborÛJCI-3
':lr (ie sêrland m Daiemart et dêL-a;-.

ipiiou à ConenhafB'-
c? petit pay» étant aujourdliui à :*...•

ilrp <ru toor parce r-'i? vtrttme de .a pJOT
> nftrrMtan.-; il <^t itule que ceux

(lai ealmc^ i', plus Raies et en
d'inoubliaOs bn-c laits lui a p .

,5tirtent, PH ces hei-res malhcurBMes &•
ttarques, avef le tribut d'une reeoii*

"lemelle. Idrrs VWUK Iti plia
reponiort et d'espoir en dej

|}ooni •nfi'lrars et ires proehatais
Nos amis dsnnt.s qui araient reserv»

re. ,m nviTOcïit de ïeur rapatiidiieiiI*
l'accurL Ir pltL- entbou&iaste et le plus

|thal<-urcni ne w juraient ^rrtJ-s jamais
\'.r qu'ils auraient connu un Jour 1"
r. teuton et souffert a leur four d'uie

i icyruqu/1 rt immérilw.
I-rs smiïcuirs 1rs plus saillants que

ai fi|>pnrtc> du Daurmarfc provten-
ruL pnTnrnlIen;,. .. .npilale Co-
nina-'ni' on ralewv Kfrvftpnftim. don!
.i diinoLs tout en droit d'être fiers.
Cette trrs Jolie ville qui compte plus
> 500.000 habiUnts .<<oit le Cinquième
ivirtni <[r la pnpulaliim du rcivaume es'.
i's vivant*- istis éirf tapaRruse et JW1--
nr* ni) charnu1 inirticulier, charme' q j -
hBuiiSp pnrorr ia beanlf pltforfu-niv <i*

la elle et la i>rov -rbiale- hORpitailU- An



peuple fe^u. Nuu* i»voi>. pu y n a u i -
oo#r t* très brans édifice» des châteaux
«rinCtte*. un «uprrat Hôte! o> Ville
(Ul KWies n.JKDlfmffl's piini.i H.*)*' '!*"
il lJUt Notr.--D-.inie rEglL.. du KiVvrui
âWc ta eurteuae toar u reiraiu tu. cc*-
ûi(a permettant d'en laire «•rtÉtiw.p-
:nent 1 'as tension, i t;;;u* ' F'- dérïc <!•••
léU* ii ï*ain* *i o. ^..ua pia<*^
dont celle du Msrchs eai n o n i m lu
i.atifc- 4# l'Evèque guerrier d'Aboici-. >iu.
fut le fondateur de Copenhague.
' NOus y avons adnurt sir la Place du
Palais Royll Lu juAde de It rrltve de
la Oiirtfe qui «si -une des curiqsttAt Jrs
plus impressionnantes.

Cetir n-ltve est eftVetii.-ê "duotre J.iur
à «101, lorasra* l* roi *st à Copt r.Ua*u*
M le» *oldjiU d* '.J Gardi* EuyaU #RTj
coifte* de grand.-. i»:uiots à polia seai-
biablet- J ( t u d-? virus {rrenadJ*rs df

j | f-OpC*lh iUf Lll1 JLl HOLàS «UfflC£ llttén— I
Irmoit Riti'-S et rh.iyet sans qu'il notre
lui po**le>te de rum dépenser. V n v A>:
jii'M i> !j~.:r uaitie du drtat'1i<*mfti* de
'i '• • > • - . : ,• dtriré nnr tram siv-

: • • lEiWTWUt'. .1 l>l:lr*«-
i • ;*. . .c ville historique uvre
-' .j--<-i i Krotiixmç tlWBrra fwr
... ,f*ende uHiijniet" <•! plase célèbre
jtuiaqtii.1 ntnMRUBM !e Biarritz di.iiot.-;.

L'aecuei! de !a popiiintio!! ^Ei.'cnfii
fut îitifli ri's ph;s delirun'>

( L S I LA SUITE EN «ne PAOÏ)

LES MORTS OU JOUF

Thadée GABRIELU

LU :

,co!!l"'nCe de 1
fatrtv au giron Lv& pays qu'avoii'iit
:nêa, Imparfaitement <«• lAllcma-

g H1, par le IIUJU de Versatiles, si:.- vain-
j-.'Gn> de 1»18, on aurait acceptf Je !'• i
eempit ; or. avait trouré'la revanche

legaiit* et la partie bien jt>utv.
Hélas ' e&xrè par le succès. 1 Iwmm?
ui uk-att rectntalitu^ le crotpc alie-
and. déjà assez compact t-t auspect, a
'tilu le grossir aussi de ia Pologne. De-
âkLi - - en Iiï̂ kLl tn> clair daità #on
u ~> il détaCinlerah sur le reste de 1*Fu

jtf>tJ« ri lui prendrait tout** ues colonie*.
i profil de la pauvre et innc'ente Al-
•nasne laquelle t'.'ea poss-édaU point
!it- •ieulf. Et l'on «lirait vu après !
Consciente* du dnnger, t'Aiii le terre et
i France 'lltalie «ptaut ntrrrivi. a-

vaicnt lormellement mt» le holà. Hitler
laissé outre : et lut. qui avait pro-
IUL' tous lex rrtrptiens mi vient a pri-
de lapprentn* .nus rKh-ten fn oppo-

i- l'ii
sauvaient dispenser (fintliner

i'.atie horanuw rtevjii: i.. tfepoullle
mortelle d"ur. Homme en «iu: 3a Corse,
jadter plaça sa PonEsnw, dont Je suf-
irsfumiwraH fit un député, le suftra-
ïïf Pestiïïnt un fcn^itenr.

Le corn ûv TTiudée OubrifUi ne dil
ptut-ftre pas craad'efcose aux coura dp
QuAiranit1 auh. Il rtaït d'un autre Ltcf ef
L ne L-SM pins guère de persounalltêî
PO'iUques ou jouniilistiques pcatanl
"Ï. yj-t ette période d'avant-suenr, si
. -" •-• eri hommes ov talent, de :oeur *•

li:tq^t_. r ' : • ;.riant de la polltiijD
iiana ce pays 'ù. :•. rîtiis. un nom tst fin-
i 1» «ow ei "r Irapcau et un program-
me. 0 î*(•rli:̂  à la poiitwpje pour rë-
pondre « l'appvi du parti, à l'appel du
chef du parti rerrjBlurain ; Emmaruet
Arcce ! »

Ct il fit de la politique rcmihli-aiiw,
• la politique des mains on»tries et Oes
bras tMdus -. la poliliquo a U lois -,L-
iiérense et Intelligente. • opportuniste ->
la politique qui seule pooni' arehmaïF-
ia Bcputilique en. Corse, en lui < ral-
i^r.t ; 1»" coeurs H 1rs suOra-ioâ

7!hadet' OatorieUi fui p«l-éti>F. rïe
'OtK iet amis, de ton.- Ifs litulmarta
D'Emmanuel Aicne. «.ui qui lut le p!;.»
;*Têîï dï â petuier c^liii qui rinterprr-
u îe p! ̂  fid^em'ut. H fui un repu>,;.
4 i: îno^u". à u.i moment nu la nia

. eration -tait n e s.'prme e1 HITO.-A.I -
•e -hatekt*. 0 ne tut janml̂  HKHI^IT-
nerit repoBEcaiii.

Avec le recul d-i temps, on a^n
ïîwrtf ies r̂ faî "irteftU. fln JW^̂ HÏW^̂ W '

. iMnmes rt ou le.r end Jmtice. ThjD •-
<;iHMBl *vse e! aj» enté* dp .-voi nn-
. >. rians on rrliel Tolont-uremein ntt^-
• .è a tien servi la Corse, emnTïjp il a
:'PU servi fa Pmcrr et ia Rrpubique,

La pnUtinue n'a élt- pour lui ni un?
aroresKinn. ni une earrtiTe. «jenr' mouu

.«mur: »:. frEtiflti »•> souts rrocB-
n nient ter» U maBisUntiite n laquelle 11
•fvJnl. ™raw nr. revient :i %rs j>ra

Rendu a. nu âçe «va:ici h c1 quoi
••\l confenu d'appeler lr<: rimu-purs c!

FUts *t C'vTsr (ITIt-llV). M Fv-
:it francaM tt1»-t»37i un rnivra?'
iu ix pu dire * qu'il est ia chro-

e la piits précieuse pour l'histoire
k7'.« de la Corse *.
f h-'tr vf 'M— rtTpltc, bien nt

•••rit lr." ei»
ers ai>pe2t-

• i privé, aiit'
<i>nafp oui lu.

u. J-il vtiulu :<in.iitentent, darui ee
Jonmai républiriun qui mena le

en-n'n! smi* li" :uipt?e* d'^oin» i

II a
ruai.

"est irou** un nomme qu. parti d

il «a* vrai, ixnuw le nWwau
• b

&'

faveur d 'enomb tuio-sn

uu peuple, GiïunA mteui.
un dieu !

ets condottiere rie Bifelheu
•juisau'ii îaui le iwmm

meatk «

iu l'Wu.
pour i

f. ai Hit
er, s'étai
e maiti

Peur que chacun soit à sa place
p KOtrtemtmec:! a fait auptl u u An •
v. Combattant* afin de met Us fin, ,,n

aI!ectatK>nii SpéCtkJcfl irrïtiiheKfe, ,_,u
L ctiiLwues I_>>USU.*<MU de Vti.i^*.e* .
idaleg. ; « ;
.=UÏ Anciens CombftttsnLs stèfent * 1 lo,

la commission lnteromiteterteUe auyti
i.iiit chiiqur commission régionale.
r remplir leur mls^^ou. !*>:> cifrïin̂ Ss

«aire» anciens combattants doivent pou-
voir «Hrpter aur la sulidanié r i ia col-
laboration de tous leurs camarades.

Tout ancien vumi^atïunt QUI a cou-
lissante d'une ulïeçtaiton spécllle &9u
k'e a le dt'vulr «le la signaler, soit a ami
(SOïiation. soit, IIOUJ* lia 1er 1J àccLsion..
la eu» fédération nation*» d « A C. et
O 37. rue drs Mattiurin». Fnv.i .flnwl
H est inuliip de K livrer u tiu -.oi'.ji-

x du ( croix
l'opinion de

Kiiw dans le mor.de rcitBfhH. et
r droit des cm

JUT chaque L-JS, sur uue légale àmUifc
. le nom, l'emploi. i'fusfn*. J'étanlise-

ment ou T'admàBfattntlldn, l'âge «t dara
mesure du possible, 1rs prénoms «t le

•miriie.
Cet informations nt< doivent être tiana
Lât'tf *iuc ^ l'Âiit*it*n Combattant sï"na-
m- a d*jâ lui-même procédé à une
•emuTC vt rific îtior» des ri'iistï^iip-

Vcrtln lu Ruer dernaine* et
iigletftre qui gagne justement S <**IW
HIT pour sa pan la piemlëre nian-
!-. • l.i motiw Impnrtante. — n<> îû-
era r-ertairteWnt pi» -pii*e. ni noti*
ance non pt'is qui a défi fan m
nve« et sait Won BU *urptw fl»#*''«t

ponr Plie i * * de
mcif.

petite Corse, s-irn qu'a'
t la population d'im seul dé-
ie tient très bien aussi, quo'

qull puisse lui en conter. Le dant-rr
i. comme il thralt arriver, s res-
,r-ore les iie.TK séculaires qui l'u
à la Mère-Patrie, c'est avec lr

plus profonde joie qu'on 1* constat •
•hatrae jour.

Bar • —• «n finissant, ct qu'ont d*
particulièrement odieux, pour Ilnfortv

Iztte ÏWa;me. les procédés ir son ir"it~-
r" L'iraniie immoral pur i*x
'. sur ses proprtM ^veoa. ec mo*-

• >i:ertt de se xAm «nrode *'

[••Ure-i. :;our laire i>:us ".te «t mi«it I
ju.sutie ks moytn; '

vs affreuses pratiques sont, p u bon-
itT. jssex connu".*1 et pUes ont ameu-
rontre leu- «H'MT rt ses ectnplien

n:ninn de pa."; mal *• Tifr^r^s ri <1
ts les C:VTUSM. Les Jours tle ees inal-

faiteiirs sont corapt-w. Demtin. leur chef
uérant a la marainp. précipité du

(Uitîonalo des A. C.
|ît V G. a adressé. le Se janvier, aux An

ierïs Combattants inrmsrcs des fofn-
lissians régionales de coiitrufe des af*
•ctattons spéciales Ta lettre suirante : suMsiTEUE DE IA DEFENSE

Mon clier camarade, SAtlONALE ET DE LA GUERRE

La ciHifêrence des présidents des Asso
ations nationales constituant la « L.- ^ a r r ç M e n d a U d u 3

*n Française * a enregistré avec sa- j^^st^ & u rj^rense K i U l l w l c i u.
s.arli™ votre dcslgnation comme mena l a oufrre a déalene comme madtans m
- de la Cgnuniaaion reeltmale de con- j 3 c^mUtti ,* Départ«nentaie de Con-

iploi des affectes spruuux dt
a reracci. I>résideni
lr Nord de m e r
Viee-P-F=*rien! ae

et

onde pourra dr rotimni tra
;re en paix. Ainsi .fera-1-11

aillrr

LTWCiKATION DLS T.\LC>TS
Daiis ;m ram ci l'IrUnde du Norc". u-

nctUmqne sbanclunnec vit arriver i'étc
ier une pptiU* coiontf de reiuai:-*
Hues Ils avaient quitté la Bolrcmc

uù lears aneetrfs'. il v a 1» ans avnic
ïntfé une maruq ni n rrte pro*p*re
Aujourd'hui, lu tai>riqne nom-don'

d'activité et loumit du travail u v:
centainr <i*na î<ai:i.s de la contrée 1

'repuUtiii!' tifs manrqinni^r* tflwqu'ls
lépn^> l*"i fronti-fi-» M ti*T^*«mirt
.armer Huilanu.kise leur a passé m
nnninande dr plus do dis milliuii*
francs.

A Londres, "mir snciftè dr iiriKiii
lastiqurs a rnsasé un savant aut:

|chicn ancien rnllaborateur du Dr Serras
•i-ila*-. qui Tient de mtttrp au |»int
OUW ĴH proeédé permettant d'uUll

c&wmf1 pour la faftrk-atlon di
lanUté de nouveaux a.tïciea. La fer
dont fl est l'invenleur permet de rem

scrr le bois nu !'acier en tien des ca/
' mvl ta t est on accroissement du ctr il
' d'à ' "s ponr la sodéU et une -é-i
H « * d> malXiaiw utiles ii la dëfen-
itionale

<-''• jinal que l Allenwrne, p v se
violations crtanmcDes du droit ô>s gens

est elle-même privée au bé-i«9re d*
litre-, nations, d'un préci«tnt e*piW bu

ln?Ill^ tiu'li cuBim nique.

Eles seroni uniqueme
• souci de jfrvlr l'Iatêt
aintenir le moral du

V c. Ancien*
contrti» du afiecUUous «p*

« u-i a'^aixa pas «ue *i la majorité
•.s jienanoes qui ont tMé maiUtMiuM en
'iitHon ou rappet^j -e* armé» pre-
:.:r*it 1** quiUiUii IUOIS^KT-tables et
•mpiuajfnt It's conditioiif ri'xk'im.'iitai-
s. d'aittXMs i^r roiiUK, u«ut renaai a
K'uir ce poi. .'uvjUgie que P»r suite
.utiigUÉ* ou u< jianttiivre».
Ce sont ces derolera «rutl imparte de
tursuivTc* et de CIUSSIT impitoyaUt-

Informations Locales
MEMENTO

I 1P AVRIL 1M0 : flte-Létatirn

IB Awil 1916, — » l l l , à
'Alexandre Crassl, à qui 11>

portante études sur Alerta, i
mciilurs de la Cor1*.

p*mr ton» permettre daceompUr vo-
jr îiïfiicjii ûvec k' maximum rf"uifor-
nationJ, iioti^ Invitons tout*** Jet A&su-
ations confédérées à de-nander â leurs

Liilifrents dt ^jumeltre a la Ccnïédcra-

Nout savons «ae noua pouvant camp-
PI sur .votre «*aract<-'re, votre îndi-pen-
•niu* ci votre «nergic
Muis votre Irmitl^ dttenninpra t t r -

alnement contre vous des rancum-s,
c'ts aiiLuM9tite£ et pciit-cire des ILUIIC--

us tenons i vous affirmer que, dans
cet» éventualité, •vous puuvez compter

ir l'aide rt le soutien de tous le» Aii-
ens Combattants coEfW;i*T.
Veuillez iigree-r, mon tlier camarade,

l'assnrauce de ma gcnUmcnts les mell-

t-taire otnéral

s RIVOLLET.

vril 1940, Ir

:61e des afTprtations spéciales '• ,-,-

Ellp a chargé le Bureau Conlédéral de ' i 3 Corse : MM J e J .
»OilS ftâsorer de la solidarité «>mplëV î -- f-r^i-attatil* t

! total de la
H —• de -oiu le.- An.-tcriS ^ -^^ : t - ;

• ..-. T ..P'JI àv .t '-nrJétWrïrtîn
'•.a tà^l;-- T:e vr-.: , , I , . Î acceoteV re

re importance capjl.tle.
Le Ëouvrmement a voulu nue '.'au

a*alld a Cor

£J>.

ILE-ROUSSE
r. MTMSTRr m. I-A M A R I \ L
iF lun jE .HILTTAIBE

L.- . •.:.,. tic r. Cainpirn-iii. lMlustre r
cvuucL <1P liiiup dcparwnir-iT (H.

r.rêsiee aux destrners de !» Marjn-.- » i
ont let* la belle .âery....i,;;i «,,

de lw être tt»cerr«e, ; ' .-• recooi

• *-s Biorlfi» ser-iiMs J-_.;UU^ u i

ATTIDCNT MOR7.EL
Mme Vrr Cava-jfiara. de Catien, a

I as

doit d'iBi
ascal Paolt

te»

IL V A 2S ANS-
Paris, 19 avril 1915 «7 heures). — En
lsacf, k-a Allemands ont attaqAif. sans
ucuii aitccêï. u n tranchées Ûe petit
cichsackprtopt. NOUK nvoiu, lau, d'au-
re part, die nouveau progrès dans la
.-̂ •oii (i<-- Schm'pîfiiriftli.

Scminalions
ï î . le CViniinaaJaut C,

^•Etat-Major, est Tjrom
kutertant-Cokmcl.
Mm vives leUeiUtioiis.

Etat-Ciml
NAISSANCES :

Mont.-ilti Claude ; Leoi
uuaeau Yvette ; VivciU J

Montl Albert. 45 ans ; Ciiuf.
0 ans, *nil ; Colomiiani Je A

a Pascal
LcuJs, 4S

BOB

La
AIL

at'trrs d '4» ^no ou e
I^iur FuJ^r r %a IiUe i

mort a et* Instante r
Ï D.U d* la vivUmf. .•
-s î flf-urlfc««it alfai

lit aitait nii-
ma la J*.

i ép

toutes ies per
Intea, vont i r a

NoUf,. rxcrllent «M Avnntln QtnUlci.
S[»,'k>ticalo. nOu.<-, apprend que sa ma-

a c . i a w liltau Qafltçl, est kj^e Ae
1 ans, que son tTadn*prre vécut i n j1

h ans. que Mm B»-.iiKi"prrc vécut 106
;r.ltnalre est mor*. a 108 an?.
Tous nos coin pli metlts et vœQK & la

.vénéré* Marinnr- T.iîina Qtnlln

BASTEUCA

Nécrologie
WGlfE BRin>fOl.t

Cksiiui tt Cammerce
Dt BASIIA

iOtREHi. VARJS

Le, 1-- • .;-.cuatû t l iiKiu^ir.iL
dô i rc j . . ' . • rendre à la foire c . -
ris, du 1. . 2 7 nul «av.r»at. aont inlor-
mes qn'ilo peuvent se procura*, sous les
'justifications d'usage, au Secrétariat <Tt

ChamiiiT, dis certes de légitimâtirm
>s cartes donnant droit a vue redur

|tlon <40 r:.' îur les chemins de ter et a
;trêe gratuite a la Foire (SJtt «Ttpo-
m.,., -troul délivrées contre vtr^e-
-.1 fr h somme d* 8 francs,
n rai^m du nonrtirc limite av. caries.
e pottrra être donné suite qu'aux de

mandas reçues avant le 21 «Muant, et
pmr ordre d'inacrljiUini

Uscui Achille Vincent, empioyc a la
cie des Eaux et Nicoletie Keri, «nptoyee

ommercp ;
g.ts Marcel Léon Norbert, solda,
xujie et ùu-Lanl Xavlêre, s. p. ;
•zzarim. LmiLa Pau], boulange.,
île Mans Madeleine, employée de

t nrtrs de se présente

MML Kfhiji Ramdane. 6. rue de îa Oi
• ; Casanova Pierre ; Rovmaldl J*an

Mort EHenrie, rue Saint Joseph, 22 : Fi
lidort Noël Louis. Avenue Carnet ; Mme

;arî- ti ' Crrrtilr. 2, rvrnnp CarriQ't .
; VVP '• - Ai.i* M'irie : iâne Vi •

Franclos:. r7. Bd Panii ; Filippini, I, rue
Notre D.tme_

PAS DE POISONS
DANS VOS REINS
PAS DE MAL DE DOS

i^ule el L

M. AJUBEBT HOHT1 .

Hier après-midi ont été ceUrcrétf kVK
•ompe, en; la parouae d« «amte-M-tH-,
•f, nusviji-ei de :iolre cxc«Ueiil conci-
uyeti M. Albert Mouti, IP Boulanger Man
l'onnu et ••'stlJiié dilH'la ville entière,

ivi k raflectum de»

Deux masnifwfuea.CJurvumii ont êlé
(•fiertés par la famiUe.*t par ie Bjadi-
i-.t des Baulaneers.

U' deuil était conduit par MM. Fran-
. oi» Vcmb. son frère, Ronirtconl, son
leau-frère. Antoine Monti. non newu.

MM. Mascarinl et OH van. AdjOblU :
innmiiueLJi ei Oe Zerai, conseUiera mit
itripaux ; Giovanonnl, Dmnimrà, Gu*H-
lui. Cassom. Santinl. Stftjrûai^. V€TSi-
;i. Mallel. Cmtutiî. Veschi, RosT O J H -
îolfl. Aliberttni. VincenU, Qiordani, Ver
•ma, AUbertl, «^., etc..

A|W<'& i'a-bsmitp donnée sous la f#êtà~
k-nec de M. Ir Cl«nolra> Cntet. Curt-
ArchiprHif, entouré d'un nonibrwix
.•liT r̂*. dt- religieuses et d'nrphcllnea du
bon PiJtcur, l'itibu-notion a «u U*n

[dans le tomMaa ('e )u ïainiilt-. au rltrwr-
d> la v i* .

Felit ftaSiafc prie la «ttve fpto-
Mme Vvc Albert \Kmti. «ce ROnKi-
. ses enfants ct toutes les personnes
oe demi -consterne, de vouloir W «

49 Voce dl populu-. voce dl Di»
50 Ajutatl, Dlo t'ajutera.
^î L'ora cii u ladru vtnt « m p » .
S2 Sla pronta a linicella quaadu e

prtmta a purrelia.
» Tantn so cuuabe che raMd<- pe-4

scala di Santu-Reelna.
•4 A speranz^ c lultlma cbl more.

5ï Ertore, rotmetta fais» n lanu gA-

^amentu.
5C A troTu scarpe da se pede fcrath*

da so eulu.
57 Cru un lia Juàlniu abbia. base

frami!>e.
SS Ha oua -btlla k n u na a pian* dl

Calviani.
â9 CM seniina spine u vadl scarm.
60 Diml cru nraURhi. U dijo eliî »eL
61 Duru eu turu la uaîtiva muru.
52 A Volpe perde u pelu, u vteiu nurJ.
53 Aneruilla pe a r o t e u si po u n e .
M F « n pesriu arnsa nrabne.

HISIOIBI: M -mimtE

Houcn. JS avril. — Lr rrune JaAy
ïaiaaRT ayant vide si. ureBre. owHata

|qu eue renfermait art» 1rs. Ceit «xaeie
1. re donl ;"ai nrsotn, « dil-ll. noir
iycr a mon raja 14L.1 t̂ L UU'JUM., un

boitjrr électrique Wmnder comptât, Mae
ri tucpoule- La pile Wondtr ne ira-
m 1̂ l'un s'en sir*

i-aitt divtru
CON1RAVENTIOKS

Ntcratarie. — Depuis Ion

Isuspendue à un m, il atte

| àje uwctmit tf.-A. bcU, OMifi
. n̂ hjĤ  aenéiKl 4c ftMTffftfi. a
JVDU «nue, ce nue fat le luu^uuiBiaire,
.ie clioreA, ihotUM. U a rendu nomma-
". idii dualités du rœur cl tFr l'esprit de
ttlui qui. pfoiondfmfsit, attache a ea

'terre natale, ne laissera une des regrets |<
parmi tous ceux qui l'ont connu, ansre- I

1 puux excès dt vitcue ;
3 pwu Jeu de balkm ;
1 pour exercice d* profession autre

ttStwiQte ceik jnenttonné* sur sa carte dl-
t u i ^ , ,d«iiité ;
*-» **• I l pour itatïanm-ment sens Interdit :

l pour non accompaïDement de be-

d'une
j
I 2 pour débu t d-eclairagc â sa voitu-
re automobile ;

1 pour abandon de camlor. ;
1 ponr défaut d'afûch*** do prix de.i

e oui n'a !P°UTOir wp"1-*""- 1*
ami le DoroF— Sets

discours de notre ^ Legout oui se trouve dans la cou du
Et ntnw prions 'vestibule N" 11, M Auguste Gandin, n'a

iulpm*n«, tToù une véritableninnnnn. .>•• - , , , , . m, >H*.n i Une belle fumrf o'rirmnïte Tmmnw e! , ™ *•"" "•" • " ^ M ™* '• *" i«s d'ecnulpm*rt, iJ'oû une vWltai

.: - ^^^jrLbri'SL-j^r^'.^^
«Mimi«« i M t l a n u i « «g ™. ol „,„,, ainI ,lellx , ,.„„ „ n l l l n ira»« (!« nos plui «»«<. <k n« plu «t- | •.•*"• «• <n»«»«n * " » " •

A L'Ain DENTAIRE
10. BouWarr1 iiicwte-':"2£i. U

BA8XU- Tu. . 479

GEORGES RAPAIRE
ChlnrreMn-Deniku de la PuafU

de Uédecuie Q e Paru
D D e. de mniveriw »m*rir-xlr_»

de Waahin«wr,
CXnUTIONB ttAJt DORMI»

!UVARATlom Dl ] HBOKIB

Eo cas d agression, la Suisse
se défendra par lou? les moyens

Au Sénat

Londres, 18 avril — Selon de-i rensel-
1 -«ment* parvenus ie Stockholm, le

(. tCH.\NGE DES PKISÛNKIElUi
Bâ»; IS avril. - Ce mat m est arrive

u ifcrle le iritJii transport» ut U1 prpmjrr
romiitgecL de juisousiiers allemands |n
Lt-rnes fil France et qui vjnt être rapa-
:riet< «n Allemagiip pur les «MUS de la

crnlMtir O> fcitUllt brrfannlqrn- R n M n |cruii-Rr>i
w trouve coule djii.s la jrirjuc Uc R.&&. Imitrvcnu
jîres de Trt>nd>eni.

Par alileors. d'après des renseisue-
merrtB de même sottree. un cutraisé de
porhe allemand *'est mis a l:i côh* au

u du récent accord

p Trondidii

Berne, 18 avjil- — I* conseil Fcdc-
ral a pris d'importantes detuuons pour

1J mobilisation de guerre, en eau d:r;r(^
sioa de hL Baisse.

L« «énsrùl Guiâan et son étal-major ' n,

Genève 18 avri;. — Le |i;emlr cuiitin
[peut de pristniiiient civils trançaJs, com
po.se de 3 femmes et de fl enfants reve-
nant d'Allemagne, a traverit? Geiitw ce

in. ou U s'est ravitaillé et est repar-
7 heures pour Lyon.

VS MlOtllt ROI fllNO-KUSSfc î
Roilie, IB avili. — D'aptes ries iiifor

mations vtiianL de Bucarest. U* gouver
umain ct Je soucerfiMatut so

Patw. U avril. — Le Sénat s'est reu
1 uulfai «TI Comité secret sous la, pv
ïene*> cl* M. Jeatmeni'y.
C'rst M. DauLry qui. Je premier, prei

.a paroi, puis M. Laurent Eynae q
'uiiiiut des ri'Di'.'i^nemtnts concerna

M, CAMFINCn a pris la proie
La &é*n?e est suspendue X 13 ta. 45.
E!Jo w a reprise à 15 heurw.

P;ins. 18 avril — U séanw du Comité
ieen L a i t * repris* à 15 heures
s présidence de M. Jeamieuey
l.e Pt4>id*nl u donné ausstuH la pa

ule à M. Iteynaud,
Pa.-ii ia avril - w comité Secret di

(ii;it i'e*t termm£ J 16 lu-uret> 45.
M. Jczuiieiiey ouvre la séance pubîi-
le et déclare itie prndmt trois joua
Sénat a examiuL* les rapports prépi

s t -^x la Commission rt- l.i Dêlcnsc P
maie.
n aiuHirtre que 1rs InU-rpellatc-iirs ci
lire fcers intrriieJIalions.

A la Chambre
ris. 18 a\HJ - LJ âtancp et

M. Hrtriot qui déclare ouvert i
|t!n pour lit nomination d'un vli

i* de lu k'iiaKUT. tr. rc^ipi
M. LamouiH» aujourd'au]

L'iujuemlilte adopte eruuiîe saî s dUs
Uiaion divcf* proieu.
Lnrdre du Kmr aimelle alors urc que:

iou de M AiiRusic ta-ujiet sur les d:«
oStiOlM prlsen par son departemeni
•Jiir aasujer l'évacuation des produit
«-•a calonifK rie '.a. mw des Indes, il jic-
fifciiWH, qui s'accumulent dans lea

p"jrt.' dp lladattawar tt de l.i R'ttniun
!"•> .:i menucr tl'un ryclulii'
M. Ri* explique 411P tut» le« efforts
0!.Mtl«/ ont cle lad- pour aftret--r Je»
il1 :iiL< npiilrrs mi., en duublui'f di1

CE SU1K A 21 tfliHHM /
JJfl gTilid iilSl flati^lS

(«iikUiit Iténr, irvutM Jt#iUI. \iiuui,
' ' pelll CabrirJ I jr^ut^tr rt Ninun \ Îliti

Ceux c/e Demain

viiUqt» auraient rotrlu uu o«:ard
leu tediifl ICJ troupes des deux pays a

U

«Itt <u i:nt longue délibération
Conseil et un commiiiuiiii..- ùnpert,

étc pucU-. duant ugtamoitnt. : „ , ,^ i ,V J 1 ,M J u , , «L-UV VUUK>
« £11 cas d'action tombUiv» à notre t u Dm^ter se rctireraiMiL respretive-

UaaVÊK OU a l'iiHÉriFur du pay-̂  U 010 menl k l0 kUoratm- os « t te limite
UliSalion de fiwm, à la BUIM de l'a- j L-UFi i i loD prsr^;' ^ull doit s'agir de
gresslon, sera ordonTl?^

« Des Jets d'à file ht.i par ai'ion 1

SCiE •.' .'. .1 .«J.I1 . i 1. jl-.iii'..'* ^^r rfj. ooos-maria
> T.'.1 _yï se défendra Jusqu'à l'ex I

trême et par tous les moyens contre tout j t'UUUTE DE CCHtBR
afresseur •. |

I ÎMris. 18 avril. — Le Cor
Londres. 18 avril — A :a ,...ie desj . . , „ . itiuu ce 5OiJ a lo

deux bombarde— -m s "e fi ta vanner dan-- P t̂ v , , so-s .a ^-«siden:
ta .ûumée 1 ' la soj-ée d'hier jr a r i ' 1 '
A. F-, UJI VïUs-marin allemand a çli tcu '
.bc. aiiial nnun baicau de transport. '«.ANGLETEHRB ET LES r

: -irtTtfr. (î- l'*ir comninnintic «ui

Par contre, de source suédoise, an 1
prend que deux des trois hydre vous a.
Stationnaient près de Stavanjcr ont «

i^-tt'nr .V M. Arthur Henderson Ira,
VBJI^J: sur les consul te lions qui oiit
ta lieu avec lea représentants britanni-
ques des pavs du Sud-Est de l'Europe.

" 'M. Nevilk Chamberlain a. dêcliré aux
Les allemands ont subi des dommages Communes cme le but de ces entretiens

pendant les raids des anglais à Siavan- je' :i d'Msnrcr !a aé-uritê dans les pays
""" ' talkaniîpies danutiers.

I CmifcTnii .x-.'nt n !.. -wliL^ue .iialnir-
\toLr délinie. le Ocmverncmert de Sa Ma

par M Je-inne-iey, M. Reynaud dt-etore
UP le Guuvempmeci rcra son profit des
titiques <t su™3i'Stioua apportées.
U- Sénat di-wutH- ensuite ti> projet 1̂ :
ù reportant, au 1er janvier Util leipt-
itwn du la prorogation de fouissante
- d'auscreiiutloas d^ loyer» des tocaiiK
uaajrv d'habitatl-vi et iirolessioiinrls,

M. Botnn-CliaJBp'uiCT- parle ries chan-
"eiaents apportes par U Coimiilŝ -i.'r: de
« " -Ulatiou au texte volé par la Ciuun-
=rc ct ajoute que la Commission .t AI'-
joint un anicl* 1er tis.

M. Serol souligne aiare que !c voii? t.u
•rojet est luïciit.
Après plusieurs interpellations, le Se-

at Adopte les artiele= 1er et 1er bis et
Z ainsi que l'ensemble d* la toi.

i*"0-!iaiiie séante est fbtée au jeu
<î. 25 avr.l. À 15 hcuies.

il urRtfit *ur ia inaiii-d'truvrp a-ri-

1 wii* : .1 ruiupimitf. la Cliajniire
p̂ de *'4J(IUT!«T au 25 ami : elle sr
ira demain vendredi pour ia IÎXJ-

tioii des dates des diverses inH>rp<-l!.i-

A 16 lieures 4U, la Seanre p?t s«*i»r
UP.
Lu sraiiei* *»( rtprlse & n heure.s. -j<
ispeiiôuf a .nouveau & mniuu>.4 pi

tard, juste le ii tnps di< |irocliiaii-i ti- M-
111 uiivert po«p J-ele;twa d'Un v,,-P-pi-
ïdetit.

HotUiSSé et votant; : 337 ;
Bulletins -hisses t » n s b : se :
SitflWKW exprimes ; 2Si ;
Mjjurîté (rtouiue : 14fi ;
ont oMttm :
M Raymon* Perfn. 213 voix, ia IT.
Piwrs : 21.

«L'tA'I-.tKT »K TBUIPK.

Lionel VuUJ

LE SPHINX

DERRIERE LES GRANDS MURS

AMANDE

fitockholm. 18 avril — D'après îe -. Dû
peni Nylia'^r . l'i quiiMjp du œ«t<s-
tUawl aurait cte dt-bamw? t
nord de Trontljein.

Toute la journée
oevant une machine

•»-•• nwiune».. C'est ini travail 1:1. jiUnl
que e-Mui de . mètalto > • Heorcnsciwnt,

"b'-sna en TersaBt«n

mne dani «n lit*. rt

pi«t M Iran. La Quttrtnntne. ejttn.(t
[oncentré des principes âctlli de huit
P-iHit- • un reconstitoant conrpfcl : [
6 fj. "5 ,c iHKt». TI«S PÉBPS. j

jcs^. du îioinl rit vuo cconomtque. et uo-
litiquc, a p»-r but t>r développer les «

'lis avrr 1rs pays du sud-est *trropsfn
'augmenter, .si possiiilc. les /changes

des Aflaufs «trariR<.'re
•À. Àiita, a cenfirmé au ml
Pay^-Ru, :V Tofcu> OJC SOU tw
-•• refuserait A accepter une
Lervmtkm ou de pnwe^Uon
ié*rlandaises, de rtucirjue (

i \ < <HXABOEAT:ON AI-STRALIENTI

Daua lexpo
it aujourd'hui uu Parlpmci

a dtetare ÇL'A 1J jdapn.^
<le lAmirautt* brltamiinj

rsUTii-

NOUVELLFS
i>Ê L'ETRAMGER

•: JAPON. LES INDES

FXBLA!tDAI£E.S ET 1ES ETATS-

Lor.drei, IB EÏTH. — D'après les d

.UORT ni! DOtNÎHt

1871

...::;.•'• . t ! avril. , . L.:
'H^E do l'ussemûlre r.ati
iem dp mourk1.

11 -.agit Uu vicomte Blin de Bourdon
,ê a Afabcville U> 10 mai 1S37.
Le vicomte Blin de Bourdon, dont I<

;*TC avait elÊ députe de la Sonnw, a-
«Bit ïaiL toirte la puerre de 1B70 en qua
litë de capjt aiiir.

H avait été blessé et fait ohember d*
r Sur 1P champ dr

1/Ulstpr v.
gticolu ei l

jsoua la char r 11.1 lu
ali-.v La plus

d t j a j j i t J J . L J ' I . - J - •• • . n . j i n . i i . . . ' , i t i , ! , • • ; t u . , ^ u i i t . i . u

btc taies suppl-.^ ' itiir dp.; vlsîtKi f c-̂ -* >.-iour.: rtcipro*
tiiv pirtie fle .•«•i ,que«_ rva vrais r̂h-tii5(*B. la vraie «m-
cf • d'or***, u uvoi- naiMarw»1 la vprlUUik- amlt#. c'est au

\Utyt-e ia-nillal 'QU'US se rui!(h*ni. .Ion»

la Lésion
bataille.

• • ûe i i i i .

SECRET DE 1.5» PAGES '^ IT t rS^ r^ î™^ "" b aSa r î l a ï a

Len qu"ii fïiste de par le rnomlp un j La prvnu-v e)»se ù fa..-e est donc
certain nombre rie bureaux «IF classin- :d'aerorder des facilités dr roytvx arx
lation navale, dont k- travJU est excel- Jcfoiiers ct tt'arrausrr dans chaque pay.i
Ptnmeni rail- le répertoire fcavaj [p plus 'pun- le j:lus grand notntre possilile. df-s

consldéraolt et le plus j,ùr t?sf le fameux aéjrmrs dans les ramilles
regLitre dp ia Lloyd's. Au 30 juin » » . ! LO.SJI^ J c an e- Joî»i seront dcvrmj

]:uir? ci •ami». In coUaooration an-

chalutiers antj-sou1;-marins.
rvise tLin Ici t

Tendres. 1* a m i — M. Bo-^e». DUIÛR-
Irr cjtuaditii rie la Dcknae, rient d'ar-
•jver dans un port britannique.

Son sôjear en Angleterre, sera consa-
re à de. ttivnujr avt-c j .s Uc ru ne uns t-l

u <lc* «vuferenci-s avec les membres du
Kouverncmiiii et JCJ, cnels niilitaires ou-
riais pour faire rendre as maximum la
fUlatoralinn ciiisiuvi.il'* u Ju ::itrrrc

/1 '.un; ussmks

CE SOUt A il HP1 HKS : LE PLUS OKAND SUCCES DE LA SAtHON :

Le Café du Port

t Indes
qu'eilf

D'autre pari, questionne sur les nff-
pâma dans la presse americaiiK

quels 1? Japon élaborerait un
de constructions navales, le

c-parolc de la. nuriEe japonaise a
^Xvi (Je faire taie déclaration n •f v_-
jet mais il a ajouté que les Etats-Unis

devaient pas s'émouvoir de la pull-
Itqnr du Japon. Aftséc sur li- principe dt

Baut i t , 11 *vr&. — OMW ks Indes D.
rlandauv , la frainl^ dim aoom'cment
itait-ïaJ.U- u f !• " |in .1 eu iu'ii f i %
'(•ffr a motive riolervenUoii <lu CitU
Patrie « qui a demande au O<w*eT-

|neur de iircnrirc ors ir.tsurtR cnergiqufi
itK les ar.uaPTwnt* anUnalioiliUii

des syiBnat'i^anta laXU.

nré dimanche prochain a la Spula,

LE BILAN
DE I \

BANQUE DE FRANCE

H avait PL" élu It £ revrier 1B"1 d l'a
Hi^k* Mitt:oi;alf «*t iiVail lait par:
I bureau, en «lualiié dr- secrétaire.

Réduit au chômage
par les rhumatismes

Tenaille p Je&ijiïr atisn*fw

Pari.', M avril. — le hilan dr la Ban-
oue d« France poir la Jemttoe dU * au
1 avril fait apparaître une rncalaa-ar

lalheureux êvaitjtdu:! au chinu»
II*: plflsiettra lnnls. Il rinnni?n'iit
spérpr, lorsque son pharmacien t1

osa les Sels K n t t r n . • J'avais pr
|dojj bien dK médicaments sans SUCPP
evxit-iL el, j> Iavoue, k n'AlleiidaLv jw
nand'cbuse de ciui-ùi Mat tmcLi' «u
rirtf ' Trois *«naiti«i IU: KrUKdii-n <
j'allais déjà o w , > i l , C , a M
(Mord t.

»ji vùû î wuf̂ r*,1/ tic ïliuiiijîi 111̂ .-• *.i
E.IOX <le reins, de aciaiiqjp, cV..t nu
i.a (irgaacs d'ellmiri-illur hmetuinne»
naL Ils ne ch*ia*iit pan -- camnv iL V

j devraient — its poisons do votre corp;
Kniaencn cooiLat celle - paresse or.M

s J . n uoligp Je Juip, l'ialcstin, I.
. a. [uirc leur travail. L'acide un

jque et tous les poisons qui vous hil'ivi
:at sont telajrév Vfn douleurs u'is

ment
1.186 navires en circuUUon dans
vm.be. 14303 avaient ctà claswnw .
i:TlU ave; loutvs leurs cararti'rist
ues par IÏS soin., de la Llord's.
En temps de guerre la rircul.it ut n «

';-e préôtus document est na t lire lien: n
|restreinte et soumise ;i une certiiiiif ce

Brp, étant dorme !J valeur dfs infm

Pciidajit lu di-tiiitre -rUfiTe. /A'lpn«
BP parvint rependact à se prwurr
ne copie des annuaires o> li Lioyd'
TOr IDlS-ie et 1916-17. Ces Max wiu

[mes. dont cliiiruii cumprer.d envlrui
•s [meut pliotO'jraphi.'s utt^
et k-s rupie-s dlstribnéps à )*»..

•-i*r)î <ic ma:m<- H -•.1LCialemrn! dc-s •„«
:nantiairtii or M>iii-|iiarliis.

Pum v > fl!r' tu^rn.- m Alterna •••.<•. r
;ui fut représenté «11 Anphterre apr*
.1 «u^rre. • Les Avrntnres de !X-34 •
•i: voit-^in offieier-tf» aoas-m^hn jjfi;
. IL- sur lime de rr.> n'.Mil.inrar'iii'-: ,-
n tr-ttn. cl'effarer sur lit pasr le non

riu vaKweatt «tarcoand nnil virui ri
torptllrr

- sirivra d'-ïl-

Cinéma
nnnnnr

prosrammï :

mil-! ....;.. .:.:, :

SI TU REVIENS

tES VOUTItS RE BAGDAD
ticrcWrrs aetaaliies « zolair

paraissent. Voaa s wof/i
Knuebcn — le fameux remède an"Ia'

p*t en vente dans toutes les pfcanri-i -
c.«i. Flacons a 6 fr « , 13 fr 50 ct 20 ::

\ DKI'XIOIL QH\ZAIM
IMTERIAIK FRlNÇirsr:

Du 2 au 19 mai pro:l aln sen urg«a.-
sée la dfluieme quinzaine impérial rran
HM, aa cours de laquelle sera mise et
ralr-nr la faûrtfation de tous les pro-

j COMMENT PLACER VOTftt ARGENT ? :

7

B O N S D A R M E M E M T ^

J. CATANi
"HOTOGRAPHt

tt. Boulevard Patu. — BAST1A

c a o u r E S DR Jiocm
CAsTTSS POSTALES

[•IDKVTTTMI

LJVHAJBOM KAP1D»

tTAUATRTJRa KM 14 HETJKEfl

ppmrr îwra ui entâin
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Souvenirs
de l'autre guerre

' I-a lfcu*ei:i*i»f i n-t
.it arrivée en gare PI no
is, <n dc p&nliles Iwu

que

de noire scieur i E!se-
auquel nous tùmcineui fut le

couvli* d' •
Hoia le lêtum» dons un mimerue !o?a!
DU. avaient été érigés des arbres di- Nori
psûhleaqves ti scintillants. Illumina
d uuioinDrablrs ampoules bleu», blan-
ches rt rouges. A la tabli- urir..\pali - -
vaien: pris place aux tùiia du plus m>
cum Vicier iraiicais un Colonel dt? l'E-
u-Major du Roi et un «utre Officier su-
pent-ur ; à cliaque a.il-T mole avaient
pris puce parmi nous dit officiers da-

Le ripas lut tel que nous n'm avions
•tteh connu dt- pareil rendant notiv si

long exil aa pajn dr la Germainu.

Au moment de» toasts, l'Honorable Co-
lonel (.'exprimant en un français assez
correct après avoir tait l'éloge du Sol-
dut Français Vainqueur, rappela a. a s-

•r a notre Etait de Saint-Cvr ei qu'il
it rappurtt de la France et d-.' Paru
particulier un .«avenir Ineffaçable,

ïûuinl t-ii-.iiJi- y ' ' •;'•• a l'OZTr Icn-

jton î! s'etu.: i".-:i. ••; i: • u r l'emotUm-

(î-c iin voisir. -liai, tt ..uutable. MOUS a-
(cn.* rtè obliges de rester aetltril < sic i.
nais si nous étions neutral. nos csi-urs
n'tiaient pas neutral '.,.. . et «a pero-
•aison avait eu' des plus pathétiques.

Je souligne qu'il n'avait manque tfj
signaler au passaee qef lesdanowji'atfin

cs-ti leur Alsace-Lorraine. faisant une
ihwion discrt-W au Schleswi"-Bo!swin
! nous invitant 1res adroitement a Jai-
e de la propagande en leur faveur.
Il avjit Uit mnettre luiaicment à

iiaauc officier français, prêtent, au nom
e 8.1 Majesté le Roi. un «oumiir que 'lia
un rfr nous a dû conserver comme une
elique Ii s'agissait d'une porcelaine de
i ManufccU>re Ki»-alr de Copenhague
alMî uêe spécialement en notre inteii-
loa fi portant gravée la mention • Jule
ilU-i: 1918 'Joyeux Noël 1918)
U- lendemain If Colonel t\u

aamfestt- le désir de posséder ia pnoto-
Itrrapme M nous tons, nous photo».

1 wir.anflarrt Duniir.! de P5*tracorbai

' i navigation ayant éX* Juge* Irét

a..?.ereu*e en ce pouit, UOUN lûmet

,_*B* l'obligaGou de WnE« la côte de

|rJorveee j unira hautew de* premier*

Mords pour i>OwU*r ensuite vers IT-

ioflseaune» longtemps ia co-

L'abiur̂ c du

saluait sans ce«-

du drapeau fran

* de force «ur le

I du pavillon al-

sotr

r dis

Toul i

la spcct»; BJUS ramenait u Co-

mi-s r-'*" u;w :uu!c innombrabl;
ppiecHjos i? chemin du port oi
:mbarquement avait heu dar.i
le plus ]jarfsi:.

Nous levions Jjncrf I? coeor srn£ pal
m lion emportant « « «au pays el
- •. habitant un souvaur inoublia-

•. • i-e voyage à bord d'un tatean al
f ord:

jvec un êqn
rrfaldirai!

« ; ; qui r t s

v ' i te Ici.
KPHK irmoniâ;

• Ion", ors cotes s:

iCtiùmti dîna re
j flnts des deux

t cjraisse.r se 1:

ipa^e allemand srm?-
t fut as

icrait non

mrs le Ka

c véritable
pins êtr?

;tesat tout

u, doives cuis nous pè-

Skaïenafc
mers » i

lTr<T UB It

si ajite OU
rrncontTHii

.pmri COBB-

| N.-.tr* b a t j . . 11 :iii faatpr un fcea,
il ciiam^ à' mtnes avec 2ffr
trief \ bord <)ul rentralen

roNBEBVATIOV DtS
ET FUBETS BOURSE de PARIS

stoppée devant

Lotid

nous obUK?a
'.'«mboachur

La m w «ii aHecUtlon spéciale dira
certain noaib:e de tptt-taluUî» rcittiia,
l L c u r i i , Toil.urk« t t bouviers, u u k - |

, lMiclt£{oiii>, chaxixuiiiuLil, (UfiU.-1
» . etc..) «ppartenAat aux cUve:>
t'L plvs anciennes « t sc tuel lcamt
aeec. U i exploitant* for«eU:rs «t

îmîiialrlcls pratiquant h- sciage Att
«ont nivlt*s en cansnHieiice a ae

présenter le ylui Ut possible au« tau-
reaux de la Conservation de* Eaux »t
ForëU à AJaecio, qui leur roumira tous
renseignements u u t s .

JEUDI ÎB AVH1L V-ti

juvuir tin'
fumes les -alun parfois trv* erny;.nts
; tant d autres localités qui «uivtreRT
îpuis Douvres Jusqu'à Portsmoulh r t
nalement de l i t ût Wight d'où nous
quâmes tout droit FUT Ctiernour? pour

;bor*r. «près cinq !our* dune navi-
iliun tnouvementi-p. la terre de Fran-

lui nous aitcndaicat d'autres ioies ft
a t-.W.:ï>v* beaucoup plus intenses '
fiasLia. le lfl avril tMO.

Antoine CAIVANA

MUOSTERE DE LA MABTSE

MIUTAIBF

Bervicr dp Santi- •

A ete promu dans la ivserw de -

it* de jnar :

An îrade * médecin de Une clasë

tserve : s

M. Benei: Wi.i Antotne-Josoii.

o» de T<Mtlo;i.

MP116TERE DE LA MARINE

UABCHANDE

Catiret ciu Sous-Secreta-rt tl"ZTai

Le sous-sccrfrUire d'Etat au tirc

la. Marine mairh^iïdf.

Vu îr d w t du 2i ^nars IMO arr>-t» •

Artirlr wilqi* - Est nommé attaché

M. Paolctti Tmuœaint. proleasiur 1M:?

<- des écoles cfjsneiature.

L O T E R I E
NATIONALE

Surmcncj.fatiguc/..

LJTHINIS

làlMBMM

e » -..
4 % un

4 IA * » » *

« 1 1 « 1032 B
Obi Tiewr » <"* 1W*
oui Aj««ne » % i*1*

ftnpruDt Toung - - - •

Ortdtt NHIonal 181» •
O r t i t Ration*! 1B»

Crtfilt NfcUon»! 1W3
jredlt KaOonal 19M
ODUiiatioûl F T. T.

Ville de Part* l * " •••
vun de F « U 1338

VUie île Taini 1930

Fana*!» 1030

r^mmv 19«Z - - • * -
Oanqufr de f ranca
Butiqne de PaO»
. r#an Foncier
o e d i t l^onnato . . . -
Société Oenérala

3 1̂ "** " "
Su»! parw

Mtdl |

Hord ' • • •
Oriéaa*

Knen- El UL UM1L

Uns
KhnlmAcu

Penarran

OaUa
?i->neldE, . . .

0. *

"7*

7750

1KJ6

86.10

M l »
«19

12K

555

501

386

T«5

filB

7D4

7fl!0

SÛS3

I6T5
TM

15S60

11830
675

10CKI

"u5

Kil

fl!Q

433

1090

mo

vâLtUke

-UJ UQUXle

UQKID Ejiopeeiia*

La Lueet-e

Banque UeJdflU» . • • •

Banque Ottoman» . .

ronc. Egyptien . . . • - •

Wagous-Ut* -
Central U!nln>

De Becr* Otû.

Ifalacea Ord. . . . . - —

1/5 Monaco •— -

RoQffue 1 rtdù[~y*̂ ^̂  »»•

TTOEL Shaaghal . . . .

lyonnaise E a i u t • • • •
Klect. Farts « - • -
Badlo Elect
Bor. Ord.

Salnt-Oobain - . -
plst. Indochine

Cusenler Jce . . . , -
Bayai Dctcn

ClM-m. Fer dipartemEtit

Ualnt-Ra.utuêl

CHANGES

New-ïûilt .
Allemagne

Belgique
K»W«n«

Hollande

Bâte .
SOUH . .

IT»

Mt

MO
*

27t
710

3Û15

2M0
2SS5
1425

^**

J75
188

1300

SHO!)

48

1(Ï28
lllîTi

67»

ai
11S5

2B18

414
1384

:su3

4«*'i

1TG.50
43^0

>

74fl
c

rue

mu

tCONOMIQUU
A VfcNJ>lii uypnrtemcnt Giaq pi£G« t m

,us? de 3 chamtres, 1 tmsuie, 1 «I le a

Wtiigei. i'-^t iieui. .i"r ciaif, quartier

Mantille, b'adr^utf a la i 'a iwi i n^i.

coït de ia Cuise, 8, Bd du Ty«*.!

LOL'EK apparlcmerit vide comprenact

Ile de tains, enamiue & coucher, nUe

minzer et cuisine, vue sur la o « r et

Eil Paoli. ffjdresïer V1II8 Biadi, Bd PM>

A LUIÎEB tel appartenirot daus villa

Camp^iia. groupe îsiatitim : cuisine, ail

manger deux autres grandes piê-

c-s i ttu. salle de bala complète, fri* :

3» frs. On peut visiter a toute heure.

OU
1 PET'T P«CT"»IS '

| , BoBlerard ia P4UÎB - BASIX*

BULLETIN
DE CLOTURA

Ut L>

BOURSE DE PMR

et de toutes les cran

Faru. 18 awii. — La tenda^e^- rie !u

Enuise *n rlûlure a été irurdc

Au marché officiel, nos rentes ont su-

'•:. les effets de-l'amblan?e.

Dans Ir groupe û ^ banques et ÔJL>

>.v catégories incMstrïcEra. en a nol

(i.ntemrtit des rjalisatkiiis QV. ont en-

i-uiné un recul ses cours

< Aux lutenullonaleï. ou a surtout ..

< uregisUer un fléchissement sensible dit

, Es coulisse, les Uines d'Or te sent di>

MiRuées duos l'tusemtile par leur ba,-

MATEB1EL MODERNE AC SEB

Le client doit s'adresser tans hesiter

(Imprimerie du PETTT RAÀT1ÀJS 4 H

prntenie sra >mpr^iNv aw«c le plus tf*

tance et de boa f w t

IBONMiZ-VOUS

L Mai on AgticoK de laCorst
PATRIMONIO. Mérite Apicole

Tûf*. 8, BASTÏA

cTschit n CVMMII». Bnieu de renwisiie'Mata
«tiicBle* •ntnf' '9 E s p i n rbioiinurs ptu

5nafn< Bauilii^ enpnqo" liwcrucid
ifUap hortic.ip rt a n c l e /ff^rbow

: • 25

tuwes rmlttree» Prwiu*.

6O fi
avec et saui Etectriclie

l, Bd Albert l u — 11er étage
Place Saic t -Mcolu

Onvertarr de toa S*i»n pour if»

t Géjr*n Bmti FOU

. crttc

aneUE

JACQLL5 FEKftETIL.

^- En rrtuu! ma1*»moisrilr JanetlP.

m me^ nnritr* souhalt*i île boii-

Puis-f vnus ofmanfl*r l*1 nom rie

>JX Ilanc» ? Coin

- Je n

pond-eiie

^ic main

- ta>»

:u rien u refuser a Ceci»

c i t«Dd*nt it Jacq

ovl. tr*n andwmot, U

«niants, dit Mme aylvuu.

.'-r.ctt-.r.t r l> aussi : West aïi» <P«

••'ji cnnombrnns plutôt Vrae Owvroii

ui M- di?in*ait fl écrire pour annoncer

i bonne nouvelle. Si nom «liions »

•Ermitage ?

je iso? vous enm»»T Gennrrs. a*

<.ii!c Pr^ •• al ; i ' a« i s 6b lui eonfler nne

,. [Otne pressante au bftrwu. îataence

e Godais complu) nant le aerrtee.

- Moi; oncle rentre ce aotr. n'est-»

IT>TL]-

«imble avoir eompletnwiil ou

HW ta nmneJle q û a aaKxnbri su

e] rn m o y j n t Pmnette

Ct-lie-ei, reprise par l'ambiance e

[d'humeur channame el d'un regard in

pas
- oui ? Connu' il T» etn> fceureux

!' vnni tncon- de nom faire un? arTal-

e superbe en achetant, dans d*î con-

Irriterai M pus vous avoir a mon ma- 'oitmru inesr*"** *«** bateau» de blé

-:» . je n'Jurai pan de Jcur* l'Ue di- l a Bedeaux. AssM, soigne* votre trom-

- de M. Jacques, nui mut l>l<n être i^au tf gont les bénéfices qui paient

i r nrcon d'hnnn'ur | ~ Oh • raonsiew Jacques, murmure

Oh * rêpnnd d«ltBérement FanetUv la tourf fiancer éblouie !

r>ni« ir*-* bien remettre et être de • Allons • i bit i, 161 ' Venc. •;-•.;$.

ÎIO^C avacit mon nisrts^e ^ m a coa.vne, et vous. MBdemoèse-lte Fa-

Aiors. madenioixelle, dit. Jacques. I nette

pn» d-usunnn>. TOSI «OU [ Tous Uoût prenant congé m dlrlftni

XVf

l'Onpilmetitant Cet.

ueit*. d* taeon 4 erérr

Maie Viviane tentait de oi^Uirfi ^.ir

•s srnUmrnb intime* <H- U ]uine 111-

\ Depuis qu>Ue la roniwussail. elle MI>"

vart avec intérêt l'Ptat d'orne dç rett*

:rifani qu'elle tim*lt e t rtéairait si vi-

•ement voir unie a son jeun*

B.en ou* nclnée de Mm attitude ^

JR soirie or contrai, elle ff-talt « p l k

(celle nervosité qui avait -uu.--'- tiini

jclw^rin a Jacques. *t «.-lie «-nviiagt

n6suimoins l'avenir Arec confiance.

Pourtant, d'entei.dre Finette annon-

•r i<m maria g? avec tme t»Ue :

rai dan< cette

pouvait être :

étant la franchis* même ; 11 était peu [ I r n n t an store pour voir le parc qui dé-

in>bali!e quelle eut le a w très prisj jà s'enveloppe d'omore : elle va vient,

baarde à tétons rompus et semble aolr

tomplMemini perAu de vue 1M semai-

r«s * Paris. *es meecs. ses piatsiri .

n quelle ,L . ! . . • T>'I (comm* aussi le souvenir de re Pierre

Jart . • • .. / - Itm'elle croyait aimer H <nl lui a cau.-^

Ceclk. son c libérante J»n r rnnst,1irr j uce ai pénlblr nuraUtaUnn. Quant A lu

qu« le fiance était Oeorgtt Varuna**, I ciemarde de Ouy. eue n > aonte, pour

l i a -mt « l a rrtonnatl de i

anw Syjviaae

B n u i a . tBe trait 1 M*4«tn* TaiQas-

m. cm: la rw»t t !wr» i l pnrt-*11*- Pour

UMlant. Il ne s'agit ou*

F présente «d

les livTTs et l«s ma

U t sm: les tables, respirant

les brar.cbvs <** m i m ' » u r t les

1 pMrpr*s répandant benr Krtsant

partiro. passant la rt

p roK 'T ; r e n" dont Mme Svlvtanr ait

iventKm. Fanette [dtnna, eua jan t un rockini-cbai

ncher in

iat donne la désinvolture ftTfc Mi'i1

elle l'avait renvoyé à une date 1

i;r Pyrnane s'est assis» au p:aim ;

un * pris Mm violoncelle ; fane lie

choisit une partition, et la feix mervell-

; emplit te bail immense. Un mer-

snsrcdf a un autre ; sn^n 1P ch»r-

me de.K [FirAses harmonieiisM. ils n'ont

plus eimsrieoee du temps.

£s>-fc que ce* dam^ii ^t mnestcu:

vont **• décider a boirv leur thé ?

est Mariette, la cuisinière, qui a ap-

porté un plalenu fclrn eami. dfpuu un

i:ii>tani et almpatiente ^i/rvi n'y lasw

plus vite honneur.

— SI, on Sf décide. ji.-pUqne pjine>t

Farirtte r a r rXan t au milkn d'An* me-

sure : pour sôr ma bonne Mariette, j 'ai

une faim dr Urop. Et c'ftt TOI* JOU" OJ-

nette a troiï, Maitrs de maison a.c. ..

J aques rici^e !aiw wul les Itonnr ira et

installe aa « O H I I P V. U. )eiuae fiUe. Cel-

le-ci admire laisanrc, l 'él^ancr «ne

Mlle* il X tire do ees menues besn*

i ; beurrant à*Ucnifme.-u .ID étajarit

belle geWi- dc frarabolsts (apporter

Intention par Marlrtlc, ronraLi-

iant les KOOU de la Jeune invltre) sur

les firifs tartines ^rtl^nt v*>mnt le rM.

ila eréfl». Fou de Joie de giter la Jolie

1 cenoux. Que ne peut-il la ganter

ia, toujours, pour lui seul, «t H a » * J«-

iMit cette Heure.

— On ! dites. noaA 'u r J«fqoe«. »u

printemps, quand il fera lout a fait

r.UjUc au bols, comme ct t automne. av*C

Mtmiqne, r. t i t-ce pas. Elle est ravte de

! Vent». Monique ; W i i h c . e'Ëst si

beau, fi vous savtn. Je ne vow ai p u

A t : son mari ne retourne pas an Ha-

ror : il est détaché au ministère, com-

me cela, ils pourront venir cet été.

— Je voudrais aussi aller jmnu i n

•OBKcs dr la Loue : nous pour nom. or*

tomber une part:- quand k colon:! se-

*i la. Quel dommag*. «jasj vlenas «obà

..i.Mrndre bientôt ; on), que1 donoage,

! lie' île madame chérie, on est si hlnn n-

•fec vous... Oh ! ... ft puis, tante vsut

bien m'acheter «r cuiot. evat si e! ar-

mant f*c voguer mir notre jolie rivtor» ..

:vnu£ jn'apprrodreB à rainer, monsieur

âBvhâMuau
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III. - L'ailaire A l i t a i : Heurt avec Paoli
Front Français:

•l qu'on lit crpinjLn d-uis tie j in -
• notes. Jacques-Pierre Abbamc-

el, père du lai-us ri-Huulnirue, apr?s a-
W\r tait ses «tudes a Pidoue. était,
ci du diplôme de médecin revenu s'ins-
taller t Zicavo Né en 1723, il était
iur». 1750. âge de 21 ans. Par si qi
Lu- médicale, par J'uiflueuce terrien
P-u «on «seau parental étendu a-^s ;
loudiwmeBU dAJaccio et de Bartf
vi aurtout. pa r l'ascendant dp sa fu
j^rsoiiiiaLlê, U se trouva, qu'il l'eût lie-
eJrc- ou non, à la tête d'un [
sulierement Important. Pour les diri-
geants des affaire» publiques, il

;ait de l r pour i de lécaite]
ce la scène. Le premier a.
soudrç 1* problème est Pascal Paoli.

Comment se prunuoee la queicllc
Paoli-Abbatucci ?

Des ion arrivé* en Corse t u 1750, Ab-
batticri se joint & ia reactioii anti-gî-
iivUjt jjni-.uquee par l'assassinat du ge-
niraJ Jean-Pierre Oaffor]. Des que
Tiioli est tht gcnêŒl de la nation corse
. :: 1155, il se rallie pleme:s*m à sa

11 delà des moaU, Pao-

ù îoai. Même on <

û de illr i Sur
tr.tjrUite*. Abbaiu-ci est, en dehors de
Faoli designé comme commandant mi-
Ulaire tle l'an delà des monts, et de
cette désignation Paoli prend ombra
lorsqu'il pense quelle peut le gêner a
Urinent que sous la forme d'une du
Uté militaiis ou politique entre les dei

ueire à K-lrrto pouî maisler sur 1
'fisilé de fuire exLer Abbatitcci ;
u en quelques lioures, à la tel* de plu
leurs centaines d'haainnjs, surpreod I:

jjunte encore en pleine délibération ai
fait prison nié re.
verte ai-ec Paull

Abbatucci ii la tec* de se* u s cculs hun
mes parcourt la région, empêchant di

•ts sanglants sans et
à Frasseto ; de soi

côte. Paoli it groupe uu grand oumbn
de partutaiiii et se tient dans i'expecta-

ne voulant, comme «ou adversaire
brusquer, préférant éviter la lutte

.tes, l
ijonctui

îraes font prru

s de nie ait. ii a u discer-
s dlverB,

pinion quant au cas qu'il convenait (k
Iair« des prftentlorj piuj ou moins dis-
ïinwlées des Pran;als aur la Corsp.

t a sirène française, Blan.-a Rossi. sa
parente, avait-elle a;i auprts «TAiiba-
tucci ?

Pour tout dire. p»oll «mpçonnant Ab-
batneci de pouvoir, le cas échéant, M
rai1 cr a u Français, veut tn avoir le
rieur net. et se rend, j convoquant AIJ-

AbiatMci est au miûes-vous et k s
tifus premiers jours se passent tort bien
les deux chrfs se manifestant les égards
[• s plnî cordiaux et mangeant à la më-
r,. table: le troisième jour, sur la cons-
1- '-tKui sans doute que de leurs éctian-

• ' de vues résultait, flous les apparen-
' - ks plus amicales, un désaccord fon-
< nentsLl sur l'aJ^ulUaKe de la politique
'•• ^ . Paou le fait arrtlpr et conduire
• •» I 'h»t**c de Corte

Aussitôt après. Patill réunit en comul-
'• su couvent cilitria, ses partisans Toi
tuant majorité contre les amis d'Abba-
twci, cl explique a l 'afirmbkt les ra i -
" « " ot cette arreswtlon, l'amenuisant
d'ai««BEt et laiaant prtvoir une libéra-
uoti* proehatoie. et même un accord. Bn
:*«M* quota» fort bien traité. Abba-

" ' ; W et bien praonnifr.

• > :rçre aint. Don-Jarqun. officier
^inêe vénitienne, est alerté et

irt -urr a cofte même : le «r ne rai Paoli
k recui! ai-er la plus grande courtoi-
sie colia niasaima poliieaa *u ones-
u . el consent volonUer» a la Ifbéra-
t>on dr Jacqwa-Plerre. à la condition
Qge daos i n dix Jours de Li dite libéra-
tion 11 quittât la Cortt au moio.s nour
ttdis ans. Cela se passait en 11&t_ei la
captivité d'Abtaaturci durâTTTdrpu^ 1

heurt avec Mait

Imaintenutt commencer.

Au cas ou Dor.-Ja:que* Abbatucri
n'«ot pas rtusal « faire iioerer son Irer*
il était décidé * m u r en Con* et a
cotomenMr la lutu armée con'.r*- Paoli.
mais les ekreonstawes n'étaient pas
buiuws, les rrançai* qui déjà avec Mar-
beut étalent «11 Corse ayant ordre h
celte époque de ne pan aller au delà de
lToccui:£tion des pinces m&nlimes, con-
formément à leur traltt- i w Gènes :
d'autre part. Abbatucci Le voulait » au-
- on prix recourir aux Génois ceux-ri
a^ant cependant (ail toutes l*s proposi-
Unns d'aidto et d'alliance contre Puoll.
8ur le «muren t âpre» son voyagr en
Cane, DnnoarUa. au courant de tout.
*•!*?( ratt à Choiseul de prnfiter de ce
«roe Incident pour rompre à la fois et
avec Gène* et avec Paoli,

e qui a-

rtatinn d'Abtmtorci

prêtera wmnorisrr

très partlM de 1 île \
valt provoqué l's
M rrvcliit Chois

On irrepte f.a
r:-.nv. • A-batticcl est libcre. rentre dans

• 'oym, mata snr la pression violente
ic soi partisan? ajourne snn c:;il sur
if continent, fltu quoi, sfs adversaires
rtgkmaw H reuniennt en )nnte de

•én«ebj»seul. t-viteut lirTepai
La réllcxion d'Abb*btuccl le conduit

jà céder sans doute après enteitc Indi-
|recte avec Paoli. Celui-ci évacue la re-

t Abbatucci, après avoir ramené
us dans leurs foyers talavajs ei
à crux des plcves ciolgnees du

iSartenais. lesquels s'apprêtaient à pat-
e ne pas bouger, quitta la Cw*e
«in frere poar la Tt^raoe, mais SP*J
it lorsque la chose lui convint, quel
nois après, en 1785. traversant Cor-
«tsnt ri-ou par Paoli. Ce que se
, les deux liomines fut leur secret.

Jacques-Pierre était de

Unir n Corse et s
|de Pacli. qui le fais

lieutenant-eêikTai

ettait a ordrt

àss
monts.

i'abnenait de participaUon active à
impagne de 1TC8-69, m contentant.

laprw Pontenovo. dr rejoindre Paoli A
de prouver sa retraite jusque

|Portovfc.-hio.

• 1er septembre- I7fl3. il était notnaip
le Roi de France capitaine des dra-

5 de la Légion Corse STPC ran? dt

PB
BILLET PARISIEN

Un ciiunuie d'Heidcibers a trouva la
annule d un pain alimentaire qu'il ta-
riq:e av&î des déenets de colon de-

•iilullts pa.u tres aiiimilahic, prétend-
-.argé en alùumuie pure et conte-
en quantités suffisantes de l'acide

phciphorique et des sels divers. En ou-
re, ce pain a ceci dc particulier qu'il
i*a aucune baveur et aucune odeur On
prut donc le «•onsomnwr sans s'^n
iperwvoir...

Où s'arrête ront If.; dô couver Us dw
savants d'outre-Rhin dans le demain r
ies < trsata > ? Nous apprendrons prut
•Ire. demain, qu'avec du pam véritable
U ont fait du coton

El VOKI qoe les horticulteurs du
Reich s'en mêlent II ne cmgit pas pour

de transformer les fleurs en pro-

» à I'E«( de la Mo-
et ilaiiM lew environw de

la Uliew

Faril, 19 avril. —. Communique uumé-

o 157 du 19 avril au matin :

Bien à aicnaler.

Palis, 19 avril. — Commun lfl u* iiuniB-

p 458 du 19 avril au soir :

Vifi MiEagcmriits loeanx entre Ks ilê

enU de reeounawMtme (raneau et a)

matiifc à l '^t d<- la Blosrllr et dam h*

DVJnnu de la Hlies.

Af-iMns dar t i lWie dan» ertle dernié-

• rejrion.

Kos chasseura uni lurc tombai j d n

viuna de iwunnawtanr» «menus, en

it abaltu un dans nos lignes et o\tb*r-

le* lieue*

TOIM nu

A LA CHAMBRE

La signification d'un succès

MTOl 'R DI' CUMMPKIQl'E

Raris, 1B avril. — Sur lensemble

notre front, les communiqués des arm

sont unanimes a. déclarer qu'il n'y a

iir-uu incident dign^ d'être retenu.

A peine peut-on signaler, au point de

uc de l'activité aérienne, une n

aissanre profonde française ei dci

Les événements de Norvège :

A l'Est de Kongvinger
tes Norvégiens ont cerné
un détachement allemand

De nouveaux contingents britanniques
ont débarqué en plusieurs points

duits romestiWrs, n u i 11* ••aetMtrnent
bouleverser iasuc-.t des jardins rn

mtnmant les 1UL> de la végétaUan.
j Depuis longtemps 1rs spécialistes de
|sangtrhausen procédaient à des crel-

wes sebtib. a des cmnblnilmw g»ru
ombre dans le but de créer une rosé
otie.

L'attrait dc tetranç-e. la manie du
isMmn et la paasinn du macabre i^s
e>U5Mnt, il» or.t enfin réussi ce tour d<-

[orce qui ne rime n rien. Quel charmr
teut bien présenter, pour l'oeil de l'a-
ttateur. nne rase noire ? Et lorsque les.
horticulteurs dc Sangarhuuen « r o M
ianrenus à passer toutes les Oeurs de
eura p.irterres a l'encre de Chine, quel-

le Rloir» en tireront-ila ?
On sait que le noir va bien aux hlon-
ea. Mais rpieUe est ia femme de chez
QU5 qui ne rnsardcralt à piquer à son
Drsage nne roa- pareille, alors qu'elle
eut choisir parmi tant de remet d'un

vit celai, nu peintes (1rs plus Utldres
routeurs, celle qui répond le mieux, par
sa parure, au sentiment aul l'anime ?

nlolr corricer ia nature, on tom-
jours dans W mon^tmeui. PI donc
rosé notre, rewe funèbre, qui Ron-

V.e on-ueilleusemcnt nés pétales dans
un pays i»ù la tibert* et lprKmnew sont
morts... « bien enterres !

GaktM Baicë,

Pa.-is, 19 avul. — En Nor.-egc, on peal

une façon générale que la guerre

organise.

La ligne de feu ne s'est pas Cuplacw :

Ile est toujours jalonnée par Elverunt.

itnar. les deut rives du lac Njolen et

perillrn. pt^ite ville silutc à quelques

ilomctres du nord de HanefosK.

A l'est de Konpivinger, 400 a MO norve

>ens ont rcuAsi k cerner un détache-

lent allemand qui avait pris la ville.

U lie confirme o.ue les britansiquo^

ut débarque des contingents en pin

enrs points de IA Norvège.

La mobilisation
norvégienne

est terminée
Stockholm

ur puMir •

major norr<

upes a

1 avril. — Le eomnmni-

malin par le ttatit étal-

• pour faire lace

ndes q

a joumé.- dliie•nt«nent au coui

Le convmuniTrw crmiirme 1̂  d^arque

~ent die troupe» anKiai^s comprenari

e nombreux éléments canadiens et la

•metion de ces troupr1: avec l'armer nnr

vegienne.

Enfin, le comnraniqTié annonr« qur

norvégiens sont encore en possession

s forteresses de Possum. Titmcstad.

Kitorprt r t Helt. do r t les allemands

prriendaKTit »"<ti* emparés.

CNE IrETBION DC GOUVEPNEBtEVT

ISLANDAIS

w m a r t a remis ù M Arita une note l'a-

visant de la décision du gouvcniemcnl

Ulandaia d'assurer, dans Ici clrronstcn •

actuelles, les préragatices du Ro< d>-

Danemark et dr se faire rrpr*sen'.:r »

î'étranscr par des cl M orna tes.

ProntiL-re sutniaiiûe. 19 avril. Le

ministre de Norvège à Berlin est invite

quitter rflJiemagDe

politique et te-lmiquc ci. ;:L

Chambre qui s'rst déroule dans la jour-
iee diner à la demande de M. le prmu-
l«-.,t Paul Krynaud i'est tenntné par
H ' manifpstatiun prandion-e dTUiiiun
tit, npri's celle du Sellai, ne peut IJHP
cnlo-cer I autorité du gouvernement.
Le succès gouvernemental a incui.tes-

labiement une aigoifleatian rwonfortan
une très grande porte e.
ministère Reynaud n'a pas bénefi-
i-s ses débuts du préjugé fa?Dra-
ie premier contact avec la Cfcam-

tire des Députés avait été Ués, ruiie :
lui avait réserve un accueil piu-
ieerant qui n'a pas décourage ce

pendant l'iuimme d'Etat eminent a qui
le président de la HépUiliqur venait de

•r les dpsibieca de la France.
de lui et dr ses collaborateurs que

Urprèiee autorises de lopinkHi pu
• estimaipiii trop nombreux et pi
incapables dune action rapide 1
'. M. Paul Bryuaud a relevé le d:
l s'est mis a» travil r ] w m p l e
mta«ienx autour de lui : au s«uii d

nt. deux c limites restri'ini
été constitues dont l'un avait !a cha

fie de la conduite de la eut-ni' et l'au
.te. 1J direction de l'activité eronoml

nospht're parlemenLaire r.t* turais^ji
)!ii s'eelalrcir : les chambres gardaieu
mi- rwerve ptudenU-, lio«til<-

•••• (-outre te Danemark et la Norvège
[i-ilstr*- la îoamurt- favorable pour le
ii!ics des oprratioiur militaires en Scai
i!i;ivic. le parlement, toujours rrtirpii

, ITsard du ^nnvernemrnt. a voulj n
roir des U-moffitias*s précis, tan=ibies di
[enrt1 de comportement des forces frai
aises en celle circonstance.
Don l'OBVorture de d*bai£ en raw.iu

«fret dans les deux assemblées : qm
i'est-ll passt "» Nous l'ignorons : mai
les ministres intéressés ont du mrttri

Irartfs mt table, étaler leur jeu ; la di'
Tnonstration a cti* convaincante, puisqui

et ia politique du ?iiuvpmcinen

IV avril. — Selon une pe

caîi i i orncielle toitanniqDe, les eOecUîs

ans troupes allemandes ACtueUcmt^it

Sorvêcc s'élèveraient à 60.000 htnn?T

Proclamation
du Roi Haakon

veRi/n-iHc. 19 avtil. - LP

n Uuce à son peuple

yant trait tt l'erhc

« roi Haakon s

ijet de tonner u

, ronlre le p/ou

félicite de ce qjp IP

minirtere de c<nn-

mement léB«l a t-

Les troupes
britanniques
ont commencé
à combattre

Slftrtholir. 19 avnl — D'ajTcs le < D

rns Nvheter >. les troupes briUnnlqvc

[les «Uemands

Les troupes allemandes qui ava

\A transportéos par la vole des airs

té rrprtnsséw par les forces anglaises et

orveg'lennes et ont éprouvé des pertes

rîportontes.

Dans le soi àt la Norvège, les deux

rfttid* forts «ont touiowi m t r e 1rs

mains des luYvégfens qui sont A même

de recevoir des opirrovlsionnemetits et

• U approuvées re«i>ectlvem*m put
ie Stnat iabara et par :J Chambrt eu-

II résulte de tout cela - ci c'est la c!i*
• rssentiene — qr.p le cuuvernement a
c :i !a Hauteur rit- su tà-rlir cl que la
rjii-e :i acrompU son devvir de laçor,
es satisfaisante mvme dans l'expédi-
ïii porticullêrêmeiiL difficile, draraati-
it-, de SL-sndtuavie. Le - >att»If?lt - par
mcutaire est de nature a rassurer l'o-
tuoit pubiiijm? friàiK-uise sur lej mé-

thodes d'action et les rêaUsailoiii du
ilnislt-re Paul Reynûud.
Le pouvoir rt,t donc en bonnes maint;
' pays 11e saurait plus en douter • il se
uit de collaborer a l'entreprise «igagee

I vue dv 1J di-ii'iue du patrimoine tia-
tioual et ae la libcratioa européenne, en

imettant de plus en plus au service de
lu patrie ues ressources monétaires et-
ses forces dp production.

II s'agit de continuer une politique ê-
ncrgtque de guerre juaquà la v^toire ;
PP sou! a peu pres les termes de la «e-
canJe partie de l'ordre du jour vuté hier
i^r la Chambre.

Lutte ii outrance : Icnnenu est tié-
sormaia li-w sur les fntenlions du ROU-

•mer.t et eu peuple de France.

ANASTAEE

La D. C. A. Suédoise
a ouvert le feu
sur des avions

allemands
SLorkholm. lfl avril. - Des avions al-

lemands oui survole Karlshamn et l a -

lerte a ét:> d un née de 18 heures 47 à 19

a D C . A suédoise a ouvert It ira.

La Marine Française —
~~ et son Ministre

Nous Ib^tns Mt^ \A Mcnatnre dr m. ne detincilir SA connaissance. nccupaisL

niiioto dr Trv^n depatr. amien n i - jmrme se^ nanerieK a observer autour do

inin. k i li*nr> Miivant'*3 : 'im. a se djcumertfr sur les svJeUt lta

M. Campinpin A antmnee U mise e\ jptiw varies : • Le secret de s i I

:hantler d'une nouvelle tranche nava-
le de pres dr a».OOO Umn« Devait la
Commisstoii de U Manne, il u fait u:;

sé magisirai tic l'ûtTort de miova-
qui portera notre putsanre navale

tn degré maximum et à une modernt-
;tlcin dont l'ennemi sentira toa.s 1rs
rets Li- minutir a montré avec quelle

nrllf cïOcacitr
Tvois etairnL protégea. Il (ourm

>vé!"

r-i»iilorUnU sur laetivitp de n«:

lottes, sur la défende orsanisée coutri

s mine.s et les sous-marir^ allemand

ir notre pragrunrrje de ro;iitnj-tKm:

Insl que sur ! • renforcement de lou:

n.; points d'appui mafïtilnr*.

Depuis deux ans «u'il tr:

- ; r Royale. M Camplnchi

i des meilleuri attmint'îtratpurs qu

nr servi la Fnuire et qui tant d.m

preparaUOn dc 1* guerre qur dan

opérations de la présente c a m p a ^

— tient déployé la clairvoyance, l'éner

'KW\ l'autorité par te.<nuellM *'impose m

hommf d i t a t

H a poursuivi .sou labeur SMK vain

réclame, av*r cptte ténacité corse qu

X. une des qualités de son pairtomtn'

Titulaire de la Croix de Combat t,
c dan nii^r II

reçu ces Jours-ci la médaille mi'Maire- <r.
pteompetue de sa bravoure après avoir
•té déjà rite et blessé comme simple
soldat. On voit que ce grand avocat- ne

it«ntc pas de paroles, niais itu'il
[«ait a§1r '.

Le- sénateur Jean OJUi a trarf â* M.
|Cftmpincht un portrait où 11 nous le dr-
peint avide de «Instruire, toujours près

fique éloquence, nous expllque-t-il « t
OP-I que ret homme d'ac-

|Uua. bouHlonnant rie toute» le» ard<-îira
dr l'Iie ensoleillée trnuvp J temps de
irr. 0» classer je* souvenirs, ei par ur.

miracle d'Organisation et dc maîtrise,
-hir- Le tempérament Tait te
on lléditerr»rjM>n ardent, à 1*

O ç ^ t r o i d e . un homme malt»
de lui. nrxiïÂ' cnnraF une epee Wen

Nous i r n u besoin de

caractère pcnu> w.P

. Le

dirgearib. dt c*

bien les opéra-

aladter m honorer M. camplnchi i
ileur ft Ir Prê.^drnt Paul

|R*vnaucl ve«t empresse (te Ir maintenir
poste, nû il a arqias la p l e i n
ncr d « trchnicirni - à connner-

cer par l'Amiral Dvlan — et de tmu1!

n r r A I Parlement. M. CampincrU est
tan moins apprécié ces collègue* irai

i'or.upent des «niestion.-1 de defcOM na-

|ticnale. Oui. on le considère comme un
hjtd ministre el l'on a raison. NW a-

I.-. britanniques lui ont. jn ai nies fois,
urfu hommjuje r t ont salué la Marine-

inraisc en termes rhalPumu, c*tM

arinr qui est UT,due vers Ir salut du

ys rt qui se rouire d'une doirc non-

H nous — MOI 1*» «n-
les ineompétenU — ne rero-

[aera à M. Cuapinchi U part d'éJotes à
laquelle il a droit pour l'oeuvre qui a
été entreprise, qui iw poursuit vtgwaru-
[wwiil el qui, sur mer. asacre U prrdc-

i ux rmvillnns nlltcs



t

NOUVELLES DU FROWT, '

PRISE D ARMES
chu Us Marwuiflj
Apres- çeLque ^eux frunrn dt M-lcnr en

]l=vw». db trou rfgliiieiiU ttf.i* dlri^on.
CuloniAle sool descendus au repos daim
les vtllageh lorraino. liai «•:** :m-nte .
r hiver fut peuiWe le* pntruuillcu» en-
nemis mordants, les utllleut s allunand*
actif; tf"<Mt tfire au MI iu;e j'^e. groupes
ï ranc :;<>!• p.!trouiLI?'jrs A no* artii-
leur n* k fédèrent en rien * ceux fl'e»
Jjuf.

Aurai le Général ConrnjJ«M U c * -
TUIOII J rêvai aujourd'hui ceux e«ni le
couragr l'endurance, lu u-!i»ciLP titrent
isiSjnai** rt qui reçoivent la croix d«
CUfrre. matérialisai ;i'i: de leurs qiLjUu'*
l'.ei. françaises.

ryailkun. dans cette division, tes ver-
tu* militaires furent a l'honneur de tout
temps. L'un des rt'^unents qui la Bam-
yosem ne fui-il pa» un - :ia * lt>rs dr
W dernière guerre ? Se* iumunca por-
tent fteremem la dmiblr fourra;;u;e.:
couleurs de la Leglvn d'honneur < £ $
<"rdx de Oaerre 1914 Lc.« deux mil
regtm.tiiï |;o-.,r plus miiJcM^s i
soient leurs Toiirr.ie<'iTs ont montré
J*elles «lualiie." marti.i!i> iit^ gfttitus
des Parisiens.

Ceux d'aujourd'hui ..r.: lÔwlSIt**1

tradition Deux renia d'entre eux M
rassembles devant ie drapeiwd'*m >
régiments, ûrapciu cimn Ii* ' inorcr:
«ont enserrée dans une nsllle de s
If Gfne/al d( la rnvtsion v=i leur rem
tïe ]»- témoJRiiasf de If-iu vaillance
Croix d'OTfHi? . ; de Cavalier de
Lfficn dboi'.rii-iii. M^ds'iUles Militaire*
*I Cmtx de Guerre TOi)

Comment relater I; 1 Ce i(ul vnut ù
ôffleic!.i Sous-Oïtlctpr; i-r soldats d'ê-
tre deco-.fs aujourffiui '.' Mwunrt!
Corps francs, pairouilleurs, hommes
P. A agents de liaison, t*- transmis
faisant leur devoir obscurément ou
signalant à l'attention par quelque
relaté ™ Unix liKnfs dans les coma
tjws : • Activité des jalrmiUlps.. Nous
avons (an des prisonIIWÏS. .

Cela certes est peu de root. Mais ce
représente aussi de nombreuses heur
de veUle. « guet, dans la nuit glaciale <
l«a*' "t, . ,̂_ . ani, lef positons fraoça

a r..-., .ela veut dire qui;, U..

lig_-._ ^__ „.,. .U.^JF .ij',eâ »
j t n *̂ .i.Ti ont aucomjii ^ev in..•&>,.H ĴH j.
pour quelqu.s u . ^..--- <

Rigiitre di Commerci

parti! f i*iibé u ans w M •
Us soleau et 1936 savent Dieu qu

l'heure actuelie -;a i^jerre n'a p u at-
teint le iKiroxy; jne je ;elle de 1S14-1
Mais ils en Nmniiiàsi'iii o.ja b [orme «
ils sont prêts à subir 1M sacrirLcs déjà
consentis p^j leurs anr.ens.

Et imta -un ne ces ancien* (|Ui- le Oé-
VCJi»' de Tjivision décore de la Croi
Guerre. SVec palme. C'est le General de
torigiw . qui. OL^ st-piemiire a montn
de pr'jides finalité* de tac;irreti. N'est
il pas d'ailleurs ur. fils rie la terre qu
•v i t ruAIIn- .Napoléon T1

La remise de di-eorsitions eut terrai
tit-t- Qurlquct récipiendaires ont lais»
oiiaw une larme an motnont aii ai: im

< piJWiaJl riTislpie. L'émotion est lun

t "tre ir.p.iU
Et c'est ie m fil- d«s troupes... Aux a-

ICEU de ruyiaiu' de l'Inlarterir df Ml
TJK les Compa^nifs d^homirur pure
devant les nouveaux (jeron-s El le G:

votf serrer îa main de ces di-rnifrs leuK

(Ut que 1*£ vertiu mllltairei flull» Tin)'
nent «Je montrer. r>st :\ eux de les In

takpKr a ieuia «uBaradci.
lr Gèrérul sait d'ulDeuTa que tous ws

• -r~ ; n n ! de* Marsouins . Et Hre

M ••fia comporte Waueoup
'•-.i demande ffuwrt ueaiu'oup de

< ABINiî

A L'ART DENTAIRE
TO Bt j.evarû A.gwle-Ga'jtHi!

UVITIA - Tfi 47J

GEORGES RAPAJRt
i^u/urgicL-DenufU at ,u Pai n ••

4* Uececlne oe paru

D Ii S » l'Université Ameneti i

t> WnsmnftOli

XXTl'..V.M>m> .HAW DOUL*I .»

•frtre iO nouinsrtt Km

ault l'

rommerclale Irançjise ou étrangère,

ans le muitt de sa coflâtHution ou de

•ouverture en France d'une liuccunale,

k>U tf.Lv«r ;-u GifHi rt'-i Tribut al <!'

OB» ati'tb eommcticcat t entrepr^rc A cetu liants puDlktto,

lem piuIkWior., lt& l'omotcroanta kmi cant Frdjifaia ou étras^tr

cûcinif Leifi, iiAiLUCttik a un certain nam r-.atre pny», ûmu le moi* q-u

on âobUcatiimB spéciales, dont l W e nue de aon commerce, et

uniiiualc ptrut sv résumer aiiuti : ie*

egwtaiiL. devant taire largement ap-

el au crédit pour la nauche K le dc-

flOppt-mi'iil de eei- jiluufa. esl teim yjt

*s dispctsiLiûniB du. Oodt ÛC Comoierce

v remplir diverses (ormalites d* pub 11- i

Lie. qui petmettent aus tiers entrant en

rapports avec lui. — généralement >*&

imiisseurs et créanciers — d'o'rtenir

•-•- renseignement surs Bouvant justi-

?r iruf confiance. Déjà le Code de 1WI

rail prévu S cr sujet des mesures pro-

ttrise» : il oblige ie rommercart ma-

t; a ]iuoli«r, a îniia coiuiaitre Sun n -

!ime niatrimonial ison contrat vie vna —

s'il en a été dressé un devant nu-

ou, à défaut de cuuliat, le teginie

i-oiumuiuut« It-^jlc qui est ct-Uil

ce <iwit cumjnuu <

i'ï créanciers du cumntereatit marie

en effet. uueréE à savoir <iuel est le

mir des bienî qui i'unil û son ron-

ii. car, sous le régime nortnaî de îa

imuiiauté légale, c est-«-dite k rêgi-

de la plupart des Français qui v

lûJt de couUal en nt- nutnaist,

ancien ont action, non seulei

les Uneiii du, BUUJ, nuu> aiuai soi' k s

re do p^inK*y. ce Mra reçue que

la production d'une pièce attestant

u réalité et rexUUnce de l'etabliaw-

pomaiercuil (acte o achat d'un

extrait tfuri rôle ttacal. ^«nincat

du maire, etc.» Alaal encore, U loi du

•; .-lui lBM.(*lise tout eommeftanl ou

xicte cuMiufri '.« — c*Ut* pttttnp-

,, : i'st d retamr et a observer — a m«n

»nhw dans ses Kttns, lacturei, tadb,

usLK'ctiu, le nom du tribunal Oe l'ini-

r'irumuus, XiXiÛii auc

eunveaUunnel de duta

' ou de jn-paratwn if

i, il n'existe pas de

s un

iplaire sur papier lia», contenant un

certain nombre de points, précisés par la

précitée tle 1019 et relatifs, non pas,

n entendu, a la lortune ou à la eol-

iiilitr du. i'OBiaicrçaHt. mais à ce

un peui appeler ia « persor.iuilitt ju-

ittî e ^, uiom de ïanulle, preïikjms, ïé*

ie-i.r. i;oai toiumercial ou enaeif-ne.

jet du ciMiuueriT, naUmuIite ; i i l est

uitur - nécessairement émarylp^ «t

e au moins de 18 ans accumpa£ — l'an

torlsation légale de Une le comiiwrci; ;

s'agit d'une lemtnfi m^rj*r. iau

iv â elle donnée par le mari de

&<• liircr au négoce ; le réKlme nialrinio

i un contrai de mariage a étc ares

aupiiiu- mention «"est requise, B Ï

de la conununïuLc légale ; les éta

•meuu ejorteites, brevets ôTlnven-

don, manjLte* de Utuiquc iiautissemenl

t<m(h, de commerce, uyios tlcj

fondés de pouvojxs. s'4 y en a. ave*: l'ii

i de leur «ut-ciïil ' ; vt, si i'oi

ao-ieuce dune- socleti, sa naturo

^iit Oi- iJJii i.A>«liL. le£ noms ne;

patrimoine 'sponsantes des dettes sociales

— î le Uvre- !

lerçant étant te

:omtntin. et l«s biens de la femme t-eliap

»nt à leur action.

Le Code de Commerce, dans ce

ordre d'idées, enjoint également aux

rommereants de earder trare <fe toute

eurs operattoivs daxis des regoitres, up

^ics i livres de commerce >. Bout lega

ement obligatoires en comptabUkté coo>

ne . . . • Livre-^UT-^1 le Uvr

ie ie e i.es Ile corn:

lu t- ..U'-ur en liasse -es 1£ttrea mi'u -

-i.i . . i.. wpiu; S r̂ un -c^-stie CÊII-

1. \^« . il faut y fJindrt I ; ' . •

pr- .-= t i Us messa- s têiepûonlqu-

—.•n. le Llvie d'inventaires île

, . , . " « (D • i c " " '

: u . . uolvcti: t » \ u- • •• •= *»•

îL-tre «péetal appett Uvr? d'inventai-

£> Les commerçants soigneus tiennent

aussi des l l m s racu-iatlls tréE utiles :

id Uvre, livre de caisse, écHéan=e-=

jjropr S biens.

Ces mesures lou^uonnajii oepuia i-m
longtemps viennent d'être recemmeni

L,-mpk

6v Cm

waK <

ùe clio

tofadfa

arKtnc

TTloui

•tecs par l'iimiitulion du Recwtre

n m c ; elle lait l'objet de la pre

ctuonique de teRlslallori.

.que Tribunal de Commerce nu du

lal civil, en tenant lieu dans les

lissrm.rrtâ uti il n'existe pas de

ui ce commerce

Créé en Fraisce par 11 loi du 18 mars

« 9 . A 1 Instar de plusieurs tesislaUcns

trunKcres. praKipalement les léyisla-

:ÔUS suisse t t allemande, le rcsiatre ou

ijojaiercc. msCtae dans un simple oui

de punlieltc. panne t au ptiWic de cou-

la liste dfcs fammereants eu r£t-

(sort c'est-a-dirr de rarroneiiwmenï et

iooieiur .vur enacuu devis d'unies rena

flîineiBtnU d'ordre juridique

Hotoiia q i ^ lunniatrirulatuiu a ce tt-

•Jstrr ne rwitere u rinterMae aitcune

lualiic Kpécknle. Par suite, .it ui. tion-

ominerçant a eu-, ,v lutt. ii.scrii sur sa

ienundc AU registre du tommerre, il m

p.is
e. re rcRui

propriété

; ne

ciale. Ce-

|de Commerre. LK1

permet pas rt'nffiu

.rajiiiar.iiaion1 d'une raison

lui q'ji acquiert un Fonds de n

prirt user du nom commercj»i di

de=e&stur ; mais i ins.rlptmn de ce de-

vancier au registre ne lui confère, du

lait même de cette tnacripUon, aucun

oimt pa.tLuiifr En d'autres termes,

i Incn, uun est 4U»plwni

Informations

•ulatio cl le i etfe

tioiis obligatoires sont portées

|par le Greffier sur le . fteffetre du

icrce " t«ui par «frire ehronolo

complets par ILH répertoire ^ni

je. Eu outre, un exemplaire d* la dé-

taxation est envoyé & Fazui à l'OOtee

at.onal de 'a n>p:ISt-jS Industeleile. a

., ùr cou*- "icr un registre cent:

nve;t dans cet établissement.

To'jte personne attirant savoir si

•i est eomaitrçant ou obtenir us tt

- i i i ^ en . , iait siu un négociait, i

ur une société de commerce, peut se

s c'iUvrtT une r?Ti<? des insuriplli

.'^ùci.e ou au siège soc ut., JU h.-~u s

.esser d'aoord au registre central à Pa

is. KI eUe ignore ee domicile on ce &ie-

e.

Mais, et il faat le souligner encor

fous, car ceci est important, its rensei-

piEaiwits ainsi fournis n'ont OPI

3raicipt. t-ÉUiï r.o;rt- Droil r raif- j

aieur probante absolue. Un indivuUi iv. i

inscrit peut n'en être pas nwuis co:u-

[mercant, et kiversément l'inscription ne

' donne pas par •U>.n»âne cette qua-

c professionnelle.

Lca îli . l.i atioiis inexactes in. s-nit i -s

tenues pour TraJes à regard des tlexs ;

GrerGer en elTrt. n'a pas l'obllcatioa

vërifer leur xinuriïêrLes si:jles sar,;

lions prévues sont d'ordre p* ! arrr-

dts. bailleurs peu élevée^, • lÉ%. u n

t envers le;, di-rlaraati fia* v t..ju.

rement ont donné de taus.-«» u.-,.

tious. Les premières sui t ^.-oiiu:i.

r .<' Trjrjuiiai de Commerct, ce i

:stitUe egaiement i w imiuvatinu

secondes par k TuOutial cuixccUd

''est q>ie le - Rcgîsirt- «u CoainiLt

it lVvoUrtJon atM déreuiee tuut c

i"e en o'n^rs de nfïtre JKÏV.I, n a <

Toduit cher nous qti\ : loi**. Mirti

ain^i que d'astres lois dlutplrat,

rmanwtiie - - à la ;:nite du retour

iinculaUoû par i'atu«vlatluu «uiviui-j

urûe a titre d'«:-.. - , i e * H C. n T&B.

i;L est UiiL-nt au Kc^bre du Com ,

de notre «Jk AOUC ce numéro, l i -

tre loi du 28 mars 1931 a, d'une

nuppilme les anciens» Icrmautéi

-s pour la publicité de l'iiabillta-

ua l , ne malutettant que ]'lnactiptioii au

^ t r e du cwmmtree, et donnant n r< I-

ci la force pruïaaL* ses iurinalitti u-

iiea ; d'autie part, le même texte a L-

W <|ae JfS tiommerçants qui auraient

iu, de se Luie inscrire ou auraient

.1 des doeUraûuiKi st'ii-iii^neitl uii

i, jwurra.Ti-.L eUe. en cas de ftul

iisiderts coïiiie baiiquafoutiers sim-

ps. EoUu — el e'est par la que nous

•minerons cr simple aperçu — un de-

L-l-ioi du 2J aouL 1937 a di^tdê nw le

rculciucut anu^blf liomulo^ué >, aorte

cmicurdat prwmtlï. d<iut uuus avou

uit l'analyse tjans uue pweédéuLe akro

! 4e letiiLiUou, ne pouvait OÛUL'II-

FBOCB.UNEMEN'l "

les Seereli
de CKang-Haï

1>AILLES MILITAIRES

ouvroir u<ls Médailles intlUatres

rtiomie sous la direction de M. ]

i, vice-priaideat 9, tante du Cap, a

«le de la taiiie pour eooieetkm d'el-

i tLtfitinca aux combat! in ta, medail-

militaites ou néeesiii.s.iiA.

.es médaillés militaires font appel i

les tes bonnes volontés powc ^nfec-

iner ces «OeU.

iiôrtùiitr a Alice BoiLoli, a, zuale du

7 les mardi, jeudi et samedi à* 14 à

18 lienrts ou a Mme CorUevioia, 51, Bd

oli.

± iwri à Dep iluituu4UM.>, deme
a JUc-RouSat.

en Cofreaùtï tutoiera», demi
a Cargesc.

nagnwii t . . .d, otiénteur

'S. ne k- 12 avril 1313 j Pirtota r

l'Alsace-Lorraine la Mcre-Patrie,

*n quelque soj-le, à Jtre d'ripcrimen-

ieiutndn, maenn. ne le
li i Italie-, demeurant

MEMENTO
AV3UL 1W0 : «t-TMocur

mois *aJJ6 payo. Les premier* ci-
rs turent ; Buttaîoco Casablanca,
jiji et Bastiaiii-

ÎJ avril 1978. — Mort, à AJaccJo, du
ut Regulus Cariât U.

li. ï A 9» ANS..

A-.:Ç «.

s. le 20 avril 1»15 <1 heuresl. — !'
."siïîaUîur Ourroe. obligé d'atterrir

uitster (10 km. au nord de Co1

a «'t-c tait prisonnier dans la JI

Hle Marie-Almee Olollati!. MUe Aji-

- Ginuaui, M- Jean Diulluil : Mme

i «fjh SanU, ae« enfaaU et petlts-en-

Ifcnu ;
L « tamillw Maurei, Lusiscni et Va.

Oui rimnitnse douleur de faire part

leurs amji ti coiiûftiAUiices de la per.*

te cruelle qu'ils viennetit d'éprouver en

.TSUJIUI' de

iUxdaine ilAAU, UHL1AÏI

i * .

Un

e de

manie des '<

avis ulteriet

s obsèques.

Saint

ir fer

s Sacrements

a cm naître la

de

d u -

ïamet Moodaln
Nous apprenûCs arec le plus crami

iaiair les llançAilks de Ulie Annoncia-

e RirJeri. fille de Mme et M. Martin RI

.ieri. le sympathique Brigadier de Po-

r c avec U. Oesar Bertoiii, mati-iul ra-

i->, im de Mme et M. Miciiel BecWai, le

iCËOtâant si avsjitaEeusement courni à

laivL

Toua nos vœux aux fiancés et nos plus

•rùlales féliciUtimis à leurs beureuj

PHARMACIE DE GARDE
armacti P. A. Quillci, DticuUr

CONTRA VBHTICTIS

1 pour jeu de ballon ;

1 poux violences légères ;

2 pour stationnement, sens interdit

I pour embarras de la Taie publique ;

1 pour Infraction au sens unique.

DLI nombreux prvctj-fc'*.;4;ui** ont eLj

resses pùm jet d ordures

il 19M
|Calvî.

Vannucci Qnilio, nuvrier aerkolc,
le ?9 *pvner îSlfl à Moutale (Italie),

•ai.t ii Ajaecio.

tgnel? Cif.Jes, ouvrier agricole.
le 2 (têCfTn>S- ISOt à Traversetolo (It
t*. demeurant à Feliceto.
Caleotti Orlando, ouvrier agricole.

•!• 3 julllel U37 a RunTuola llialirt. a- -
Kuran^ n F:eàseto.
Angeiu c;:io Itorte mactti, ™- le 28

i!- !•'"••• •'--.•.tn-œj;, iI.uUc, gemeu-
lant . • -va.

Lov •• •*, cntrapriictui. ne it . .
ésec. à Corbetta <ltalic>. et-
leuan* '.'ùaïa.

Boselh. Hello, ebarrïtier. né le pre-
u:.T .lovemore 1B06, à Diaano (Italiel,
Eineurunt a Pietraearbara.
B:\i-luioinci Uiodovec. scieur dr Ions,

f le 3 avrli IWT n Cni-UgUnne (Italie),
faut un coJ.'tut mineur, Anna, née le

91 septembre IS37 a AjaccAo ccorsei. et

La lainii> Lompis Ra/tlno rt en-

OiU U doukur de faire part « ïeut»

•nw et eonnaiaataiCM de La perte cruel

il» ii. vleauent (i'i-i*roiivtr eu b ixr-

Mine de

Madame ANGELA UAttUitf

•uf mrr<-. firaïid-mere rfgrettee, décé-

:Ï à l'Age de SS ans.

Rt union û l'Eglise de la conception.

La kvée du corps aura Uev aujour-

d'hui i 10 heures.

iaon mortuaire - Rue Coimn'QdaBt

•ni, i.

rriei pour EUd

SÎLVAKBCCBO

Madame Paul Colomtunl, née Qiau-

'•i:,., ?L M. Paul ColombBiii. percepteur

'n rt traite ; lilie RouJie Giannoral ;

et f, rnfants

ils. Marie-Thérèse, Glièle, Pierre, Kœ

el Eugène ; Mlle Marie Louis? Oio-

ucdii ; M. Fernand Qiovalucchi :

Je : i'nnm»n..- ticuleur àé take part

jde la mort de

fadanw Vve UHIIâ GUNHOH&l

merp. belle-mére et grand-mèi*

ie, Burvenue a Stlvateocio le 14 avril

REVEILLEZ U N I E
DE VOTRE F O I E -
S»- oknl - El rw n o x i <> B

Ui ue peu', l iu ' a t i . i . ^ r a lu lurjiu-

te adopte par le muivcmcaeiit j m r la

tiiitw les sauHTiptians aux Bons d'Ar-

niemeut. Oii les trouve, «ans aucune foi

maiitr, dans tontes l,\s Caiaits pnbUqut:c

bjn.'iiiLi ttudi-4 fi' aoUiu-ji. eu-...

L £ S SPORTS

Borsi Armando. mari.n, né le
H» à Kstolii (Italie) ayant de

a mar, «Ude

ineurs - 1er Adolph*. né le

La publiritr qu'il prévoit et que

vrms indiquée ci-dessus, se xu-

nt aux pgfilicites exlsuat am*-

rirurciWTit (publicité du régime m a tri-

al des sociétés..) Cependant, en '

lue ce Keputre a rencontré la laveur ,

imidc des affaires ; U est entre i i

it déclarative,'dans les mœurs et mérite d'être main- JAJaerto

public stra nomnteuX demain *«

de Purtanl, car les deui raatches

inscrits vu programme seront des plus

niLercssants

- « * » - «— — — •

a femme, née le » mal 1913 l l 1 3 * « " * m ' " " * n d o B Q rt n "

ja (Italiel demeurant h A- nr inasanierons aucun pronootte

rsci, ' Ur, second match mettra aux pru

ntonio, ouvrier apl'o'e. né ;- Lycée, q*i compte Eoroûre de joueu

s doye ui. il y a

de Commerct. ou, a

e. il est A sa place.

" lArtellant.

d'une situation Jw - | <

H,» uiii>nkU«. ,104» les points de

C'est, tn Domine, un orfanlsme Hidi- | On tend mCmc à lui ut tacher une un

isire destiné à cen'raltser, peur l'utl- portante ae plus en plus grandi, à lu

'lire et la m«nm"dit^ du public, ois irdi reconnaître une valeur turldlqur de plu

pouvant présenter de 1 I n t é r i m plus étendue Ainsi la loi du 26 Juli

Uers, une sorte de repertoif US3D dans !e but d'éviter <trs frandes, \A *»« io

tnt comme on la dit tiw ]iHte r fr«q;i entes au drb»t. dér«Je fnj'aucuni» ' fl ' A n t o U l c l t * '

rna l elvfl » des établissements réquisition wnoant a l-lmnatrinlathm ' ï * | r f e ,,, n ,,, n n à ?

personne on d'une socttte au Rç. 'demeurant à Ajaceio ( 0 ^ |

a quelques Jours,

>Ul r rn t • • - S buts a ï

3iMi*j«ront de renoaveler leur victoire,

mais tes rapide* lycéens s'efforceront de

i contre r leurs projets et ils pour-

, ne le 13 mars 1«M k$inmT- ' T t i e n t * r e u s s i r -

I Les âqulpioa du GalU» dont le» Doms

Cathc-Mn* r.t-t- î- S novfr,bn 19T7 suivent sont priés de se rendre à 13 h.

3n p n c i w s I H Bar Jute

1H9. à i

coasierciau]

j imft-. nkcrntKin : P n . f J,7&
& pûîHi^c

Ol;\T0IRi: SAINT BOCB

A paxtir Au d^ataacbc 11 i n l l «t iw

turs d* W^. la. messe *era célébrée 4

10 heures par M. It Cuai.uiiK BernanO-

L MERCIER
OUmxlfa-D^ouM* D. F. H

U Ut. Bû Augu i«-OhudiF

Consultations Loua h» juuit

ISE REPORnKE DE BA

Aris aVt PratestaoU

•^..^«^t/J'tMllg

A la Chambre
! a conduite ai la guerre

Sur Mer

Parla. 19 antt - La «éancï est ouver-

te A 0 heures « , suua lu prisidrnee di

H. Hemot.

Le Président annom-e au "il est sais

de onïe interpella.!ions visant 1M polill

oue (•enéralc du Gouvernenieut el U COL

nulle ae ia guerre.

Conclu. M. Beynaud déclare que k

EouTcrneineiit accepte U discussion tm-

intaittte des seuks iiiterpellutimu visant

la concu.îi" lie !.. ;ue:iv :

Ce seiuit cciles dt< MM. Dtail. Dt'Uu-

nay. Bethore, Wiedemann-Goirar, Ynar

nefaray, Jean Zay rt Grai

Vd rivmanri,* de luimaliou rtt Cimnlf

Secret <st acceptée û. main It-vée.

A I heure» «S, la léancer est suspetidue

l>oiir permettre l'évacuation de* ' rli;u-

llfS.

Quelques instunU pliw tarfa. elle rsi

«prise et la dêlUKratiou ii hula-rlos ewa

menec.

A 12 . jr«s 3S, la avance &• la Cham-

tre .si .icndue jusqu'à 15 hedres.

Paru.. 13 ami. — A 15 hejtes, la sean

ce 0* la Chamtre est repris.

Les SéLberatious se poursuivent en Co

mite secret.

Parla, 19 avril. — A 17 h M, immédia-

tement apr^s I'expoa? de M. Panl Rey-

B4Ld, la scance de la Chambre, réunie

en C«^.;l.r ^csret a °te suspendue, afin

de pennetre aux groupes de délibérer.

drtat* de la CMm*re en -Comité

t. i:iit repris à 18 h 20 pour I

Le Pn-sidi-nL lait cuiuiaitre qu'il est

irsluMi d'un ordre du juur de conl

• de M. Miellel. auquel s'est fallu

A mains tevi-et et à luuanuiuie, la

hynibrf anopie le premier poragraphe'

c ii-l «rdu- du jt«r, ainsi ronçti

« La Cliauitrc adresse mm sjl

jnnaibianl aux lurces alllns da

? mer et de l'air, «ixwl qu'à file,

puple norvégien - .

Le m-rund i>ora!;rai)!ic, BUT l'adupUon

duquel M. Rcynyaud pose la question de1

ifiance. mi» aux voix par scrutin, val

-ptt- liar 515 vui.v. cotitio 0 a ia abs-

tians.

a voici te tevip ;

Appruuvi' le. J retira lions du gainer

itiii, tL lui luit tuu[ifliice pour conti-

r jtiGQU'a la vi:tuui ia uuUUaut; de

guerre qui a toujours recueilli l'appro-f

ition du Parlemeiu •

Lenscmui* est -T:*- a mains levées et,

18 h 40. h- , • v t i t levée. j

Jeudi, olscussion du projet

loyers, retour du Sénat.

fcrme que la vapeur bjitaiy.iQ.Lie . Bwa:

*a -, de i£?5 laiinei. % et* coulé un la.

:K its cfttoes du nor4 d* IisMse.

3fi membres de l'équipage ont déber

[lie m KcoHe.

Le dure, ls avril - Le* autonte f

«yptietuws ont saisi ie navire danois

Asmariilt » de 7000 tonnes, en pr

' " " ** iBacrlti iOoUe Peraquei.

li inarHULent d'huile.

on st«»kie «n même tempe une

Jteaux liorwgiens atLcndcnt afiuelle-

•<mt À Ataunjtiif quit sott statué sut

I-tiricVes. 19 avril - Les IM offii-ier

L Iwinoie» d'etropiast- da contte-torpi.

[ieur HMdy tunt aLLcnuua c«t apre^-uuiii

u n

tints

I I *

oulc

r i

; d

l i t

U t i

pu

ami qu

u Hui

reveje r

u au dc&

r le ao

tii nV uit pns

iter .

lui" le LrausjMir

^ Rio dv Jauel

us-martn poioi

Aujourd'hui samedi en matiutt -

16 heurts 30 :

KEOUVERTVBE

SOIREE A 21 HEURES

Au programme :

DCTX GRANDS FIl.M^ r

RWHA-CAIRE djjii :

SI TU REVIENS
t T

LES VOLEURS
DE BAGDAD

Les dernières

Jfrffr
mnUI i /.( prie L

l

K*>i
L O T E R I E
NATIONALE

Les d r r n t t r M acmaî i l e s < E i a i r - | . . .

.-»:, - Vapeurs, migra»»
NOUVELLFS

DE L'ETRANGER ... digestions laborieuses. pesart;ur au

loie. coiiitipaliou. sont do trop fre-

M. M.tc!*k. »l-

Uyo»îi>slaTO. a ds

.« • to i 1. Iota d.

t•*• des dner*r n n a croates el aerbçs oui L»n.

tte aptanies. ir;, „

'- «lient* santé car la Qtie BU de V&bjt-.

JJUlJJL'j

Stu Itiwlai, i9 avril. - Un tileau

iUl allemand de 10.QW tonnes tS)

am hier au lar*- de Varborg.

A la demande du pilote, i! aurait

rr*le pour ttre Jouil* par tes liai

f Ru«w euedwi palroultlaul élans

te région.

Londres. 13 avril, _ c-n apprend q

.'ur.-, d*uun utt.iiiue Lvrw jwr dts av

allemands contre un croiseur brila

vient de rentrer à'sa base, aprêi

îbi des d«at.s. les apparciL;

>nt jeté 115 Combes et n'ont at-

,'UIK' «•u!<- fuis L'UT objecur.

AVIATION
: -.a !.a, IB avril. liais a ^ : i •,(

landa se sont a;>,jroch*a du îles dnp

land. mais seul l'on d'entte eux a pu si

nier ie territoire des ilea «n certaii

Bruxelles, 1> avril — Des avisai dont

li nationalité nfa pus été déterminée

rvulé nie: a trrs la*ute altitude la

nord-est de la Belgtqee.

A l'OFFICJCL
I f W ^ t l F DB RE6ERVE

éoai. plaet^ %ji= i.i piwiiioii c

Wr k.morairc j. «omyter du j ^ r

;tr radntion des cadres, les ancien

Le ï • • i -s de réheive, dont te* nom-

Avt>c le grade de capitaine liono.

M. Scanfelia Orotg*» Antoine, lime n

ion.

An ; le jrade de lieutenant honora

e, M Antontiii Awdre Matliicu, H

î-wv*r# de la fette aux Arm.-e«

DHWrOtE DE L ARMEMENT

Ont «te noiniui-. riarn !f r.idro d-

frve ndu wrvice d ŝ Poudres, au pi-;

d'adjoint adminLstiatir de 3un- CIJ

«i'VlM d«s Poudresi ;

M. Pihjip* Michel Ernest Charles An

l'OUluus

Ullî \ îl JU i l;t

Café Ju Porf

CORTE
L S. C CONTEE SELECTION

MILITAIRE

l.mwnrhr 21 avril, ITJnion Sportive

"(in.pnai.se n u entrera la Sélecîirm Mi

.Lu», un SUide âaiikt. Manîredi.

C> ruât; h promet- a être mlêresaaiit.

i-j tk-ments de va^ur ne manqn^y. pj

!!!.•, je, i « u x LMwipcs. les ^wct^tetirs e

iii-unt i»ur leur aifitjti.

Fn ,flct, dics les militsires notk v.

•un* i-vuluer ]R fameux avwit-featre c

A. E. Canne* : Anton» Vuneuchetl

Interna non:. 1. Inulje d'en dire plus le

suemenl sur le EOpulairt * Chitcho Ï. A

m rôtes, un inler de. très erande

Feur : Jean Pietrt. cx-joucur . prQ » ,

liLvs et Caca. Gâtai de, la 1ère equlpf

lUruiUur Ue l'O. a C. Nitc, M4Ti o

l « i arrière de Nirc. CosU du R U. d'Ai

!^er, GlansUr. Ruait dt VO. A.. P0330 di

« Jfan. du Cyrnos Aia-tiwi. et<:..

use vraie aétecUon qui nous Tera assM-

«r à <iu *>e*n fOO&Mll.

L U S C. alignera sa meiDruri! i^tii-

*• .ivvc . Crihliaiu Av^Ujtin. un airjLTE

:e Tnndr classe et qui fait 1rs délices an

mille tunisien oà 11 joue au R. C Tu-

.la, Sbiibaldi I c tH , Oastori Pien, C^-.

»va, Maniei, Casanota, Ordioni. Ar.

dnu etc.

Sot» t u r a t i j iioueer des 4 prùcrl

«• H-n" le dim&nrbe aa, IVSX:. rrurm

Jlfc» la famrusr équipe sepasuo:.' <:,

I Pdate-Ksovo où pas mal d'inlernatio-

de tpés bonne renommée y ï ju-

| . tr t . Nous aurons 1'occaalon d'ea n ^ r -

1er,

•ont avisées quup rttonné est n>

- t 10 heures au
HOLLYWOOD HOTEL

rthrk pBwrîl, L.fS înarT Lan*

LES

Totin. ID avril. - - Le port«-]Mirole -1

mjr.i..,. ; t U l j .Ul«,w «traneêres japn

p>t<vcrnejner

'avait pas «u connaL-aancc tàc r.ictioi

ntreprise par le Kmive

i r en vue c* modUler

r 11I.RJÎ5 et le Jai)o

CerUirm avions ent pris l'ai

ois fols chaque jour.

u cours de ces multiples o

lotion maritime n'a perdu «u:ur

n'a a (îêplom <]ue la perte f

Elles «ont orl*es d"t anuter e: 0e •»

ire connaître u l'Issue du Culte.

e. Bonl-vard du Palafc

t> Patteor raoMt

14 a IB heurea.

1- Jn* SAINT.JAMUS <• >• »te*
«1» ,n util c.Jf f-.ni

IG h. M,

UN SCANDAL? / IX GAtEmES
rt

L\ FEMME ERRANTE

Qocc l ^
fan •

/ d l ' M ( m < l r l : i r h l - " « « r a , Aesittnl To

ulnt , Af^tUni L., Ciavaldini
,.*_., S¥Si,»*

me c!.is.w : HM Bttoiï Jean t VU»-

eai'.

INISTRE Di. LA DEFENSE
STIMULE ET rœ LA G LIERRE
NmrniMtioiis et promnlioiu i !

: ai purai re.
O11I eli- prom prendie

Au i;radc de >-h<-I di- tj:iLullon :.
Biiiuwrairr (infester ir I!I» r^a-rvn
lieiflai Ouru can. caoitaiiic.

lEEUVTCE VETE2INAIRE

E:t nommé marécbai des 1051.; t.
m 'l'tcrinuirc pniiT {'ïi'mJrv Jili.
1 a ïr . l 1940 : M. »Lj!ppim Kog-r

ILES lîtssocBtEs

(DE LA BBODESIB DI' StiRB

Dr\:uh. LL guerre, la RiiodfUe du NnivI

cette colonie lointaine, à là population

îàcmcc t-ï prrsQiift1 lEDîïref* du Tçs

munde csL devenue ;,..ur i'Ernp:

; dépend- t-i- d •importance liiale.

rp̂ t que son soua-snl contient des ::

lent» de cuivre d'ane valeur ronsirfi

le. En 1938, les Quatre grandes cs-

itaiiotis qiu avoisiaent les frontières

Itju Cousu Beige. Roan Antilope, Ka!

MnluUra et Nuança, proiulsaient

total 213.U31 loues de cuivre.

Leur réserve dv nuueraj actudlerneut

Qâauec sont eeluneex ù. prestjjp 4G7 mi

cas Qe tonnes, aasfz ptiL:r seutnmr pi'i

mit 70 ans 1* ;hlllrc ariuel de la pro-

.̂ctioiL et sans prejudicc df.s réserve?

robaiHêft qui restent à. découvrir.

Ainsi. rAngletcrre est-elle m mesure

•m de cuivre, ce métal de première

|miportaace datiâ les Industries dr sucr-

Ce résultat apparaitra d'autant nhu

remarquable si l'̂ n socsfi qu'il V a 1=

s la repinn des mines ap[<ar!rnaii

L-anie Piitirrement a la loret vlernt

[joUltliii.1, la forrL et.: sillmintc dl

|raJls et l'on diCOuvie soudain 11 un car-

une ville litiîlaiite de luiuiews,

ipe 1M0 Suropeens d pta *

•ent mille Africains.

Dnrxnt ks dis dernlcrcs années, le de-

doppement itidustnc:, administratif tt

t la colonie a dépasse df ]oi-

| Le ut ce qui uvaU. Ct£ ac-Wii>U lans 's-

oazaute années priy Pdf nies

Bleu que la proportion df I.i jwjpula-

ou t^iritiit y w>it iiilimc iJï-Mû gxxa-

h;ns cmitre !550.000 Africaine, la Hlio

dcslc du Mord a l=»é «n rfc;Unent àtr-

a, pieiBirrs jours Je la niHTir.

h? pn-mier décembre, un bulaillon

>mpietemcnt équipé fxarjclnt quelque»

milliers de USIRS de brouss?, ™u:.

s ilrus. cents camion".. CclLc traver-

d« l'Atciqoe en pleine E%wm dr-

lu*s lut à elle .s*ulc une épopée. Ur^-

rll « m a an bu k ...Ufcllon H'JÏJ.I

u*nlu flti'une .wulr vi.uurr.

VHTDIBE DE NAKVIK

Londres, 1B avriL — Op publie au-

jourdlmi les détails sur le :ûk- ]. uc par

aviation maritime air roura Je s atta-

de Suivit par la iu^r •• uvale :

feb^L ia prHniéJT oOenslvi: (ie fran-

Ir enwrfure à laquelle elle prenait part

à des raids contre de nombreux a-

is allrmands poses sur des lacs gcL-s

n a détruit plusieurs.

Elle a également mené des raids dr

isantx et. ee faisant, a facilité

e des forces navales triUiim-

0 0 0 1 3 8

Ul'd'lUli - ""» -̂ ni-ilin-j- i U h , |

, liwiîL
i 4 j Œ t

siiu:i u..' : ~ Les A. UaJu^. l'ox-Movitton

r^ntl film Iranrau . humain... £tiitMU^nui>...

l Rciaf, Jeanne Bfftel, MMfy'jsT't •'-••-• • n i " . - *n r Nin

d-j-i

Ceux de Demain

vutatt FKOTCAU; :
te Film te plu» -srtu

LE SPHINX

NES CRIMES

Toute
la Hollande
si en état

de siège
. VJ D.H:-, u

' i l

Ul M de Ghuur. preaiit: in:r.ii.lre de

Jamif, a annoncé qat* le gauvernr-

11 av,ut pris U docjsiou u'eundiv I ••

do>lt-se uu Li-mLjiit .IUUUIIUI I'IIIK I

I Haye, IB avril. — Dans on; jfJtwu-

1 radiodiffusée, M. £e Ceer a invité

ays à conserver le plus grnnd calme

1 déclara qu'aucune nation n ' j le

it de spéculer sur la crainte de l'in-

on 3 travers le territoire hoUaiiiiais.

is que le pa«i est «g&Lemenl prêt à

;ir la cause de la pais :

Ni 1rs promesses ni les mcnaee» ut

uraient faire dévier ia Hollande de sa

*es Etats-Unis
le Japon
e! i Allemagne

•New-York. 19 avril. - A prei**» dc^

iaraUojis au M. Eiiui>i.>)i;U,.i;L i( M.

iieU HuU, uti M!]fL du statn t\\in ùa

iri(|UC. Oii syuilsiic dans les milieux

j informes qur 1rs drus preoc:Tipa-

is dominant La repotuc a la déclara

;on de M Anta :

mer le Japon que les Bats-Unis

ie toléreront t>i aaram fïrMiiisUmtt

•s Iratativî-s (Je tdmiii.ition av\ Indes

idai-si:.. ; donm-r iaverUssemeat a

Allemagne 'lue LÏ Ir Reicl) se prfrat

ttllr un p;otcrtccat SOT la Hollande

: 1» pre:ê^:it du Dan«n»k. k 5"»-

Tmrmcrtt de Washinrton n'^iJmrtuait

«tne le itaiai des pus.'ft>sioiis Imllan

te> pal erre affecte.

ROUMANIE

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE DE PARIS
J*;irfc. 13 ̂ vnl. Ut U'iidaure tii» ht

ù(;;rs»«n dù^nre a. tti njeHleiBE, ;

Au n:arrlit oïficiel, «a» reiiu-s 011U

n.iaeé ces meilieB;ps tendante.

l>prise a?prèciaule des banques.

d u s le; groupe:; industriel:, ÙU a ter

Dani 1.- tiHHt-,:rUirlfat iuti^Haliou::',

'. dëchiRwc des dêpêcnes etc. etc.

Ufinio n'est interprètï offleieliemnet

Ctpendant, l 'fàre jour, lorsqu'une
flf^at.ti . de J,)unialijtes rien Lies vtsi-
, unr statlou de la R_AJ". eu Angleter-

(i.i vi: douze gracieuses jeunes fem-
es servir bénévolement de c tracte-

ffienî •. E1L« parlaient o elles douze.

taiigÛCî étrartîèrts. y compris le efai

A . BCU. - CS LA R . A p .

* JciAÙ la Acte en tas... > KXttW mè-

f.j, ftn l'air_ pendu par mes cnur-
o**._.. qm- tmrr-. bon Dieu, que taire ?*
0 bji^ui ^ûia^'ia mude dans ie& sta-

Iniis i^tlil-res dr U RJ1_F. CniiqDc lois
n'Mt: |:lioti\ un Uut ;oii peu t Marsn'-

laiï >. ^«nmenr» « raronler u»r lilstol-
1 tant soll peu e^traordmaire, ai*s-
une «iHi.s'BiPvp : •- Jétaù la tet"

eu -tuu... - M ia dianson est npmw en.
riiWuT .1. to ««fusion du «nlard.
1 UTongiiier de rr •. -?a!âa.ii * est une
hi.Uoire vra.tr — epllr d'un pitotc qni se
trouva «ûUj.- ce •. cjHlUfr le tuiiairig >
|rammc on dit Li-tias. alun que mm ap-
pareil «sécalaiL nn toopinç uvokmtii*

'. Coinm? U chartsos ne va pas pins
.u. ou 11e «aara jamaii ee ouil a lait.

Mois on onUtidra en^ire km 4temps dea
;oi>: JeiTues e'. gait^s entonner en
-liopur '

* Jetais la h'tc en
A

IXBË

lîjt

Iuii'e:;

i«r. ;r

peur

lin» i

dix laiiio nît:jcs
bas...

s en l'air,.. » '

S NEERLANDAISES

a»ia. 19 avril. —

né>rlan<iâlaes 0

nm urgent Mf*

pjobMAfbShtiv

•L Éll^BcuiJJ LJSJ

Les naUiUfnts d<4

nt envoya tir W--

w*v»rneur ?i'ii".-.il

I tteiivité des QuU

fies «ui »- trou-

LE RHUM SAINT-JAMES
v,*:NQUFUR DF Lft GQ'PPP

fc^ Le RHUM SAINT-JAMES
E ^ H d'un «oût acreabie et d'une

efficacité certaine cal ir
remède cinnique ilin* tous
k> « • Je

RHUMES

GRIPPES 00

REFROIDISSEMENT
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é 1.1 * 1933 A ..
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OhL Trésor i "a 193*
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Crédit National ISU
Cx&Ut Hational 19H
Créait Nations 1«3 .
Crédit National 1924
QUigatuma P. T. T
Ville de Paris 1ST1 .
VtUe d« Fan* 133
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Oonun. WÎ3 .
Banque Ci France |
Hunque de Paria '
redit Foncier j

.:i«01t Lj-onnals ... j
àociew OvcL-raLe |
™M OIP
su*» part.
Est -. --.- .

Midi l i
Nord ... |
oriéans
Santa-Pé

Ener?. El. Lit. «ledit, .
Lttia

penarrort

A'j uqiude . . .
Say •
Ualua EuiopvM
L» LncBM* . . .
BaJHtU) UriOCII

focc. Egyptien .

Central y i rj ̂ T?0
A1O .
De Beeu Ord. . .
QoUfledl

Ord

Radio Hert
aor Otrd
Huta Bantow» .

Dist IndccrMoa ..
Cusenler Jce -
Royal DutCfa
UHem F". département

CHANGES

(ïew-Tork
Allemagne

itaiu

MJSETTEKH SOIGWD
WIES 4IFSTKI

VEBKES DE MASttri.
I QCALTXS

D n*rte* €ar

F'tTRAVS

nCYCEXE SOCIALE
«te :-W*«, «asti»

Les cauiiillatioas au dispensaire art'i
tubemiletre auront lies le lundi et l
•eudi de chaçiif semaine " î* lionres i'.

fiotu informons annonciers et lecteur
nut le* petites wnoncea doivent t ô t
•ouKiMs prealabiejneot an visa dis corn-
m u s i r ^ t central.

Ne ncrlea jamsuj une lunette d«v
ïeetuei»* DM terre* mal ajoatai
•on. icnvent caiae de trouai •• d#

atdf
VOICI VOTRE FAÇON
DE FAIRE AGOERRE

4

Pour aue la f j m épargne au ma»
mum |CJ'VI« irawa.se*. .1 laul q"«
puisse produire au m m » ' « ° r m ;
mcnts qui les protègmt Cest vous en
définitive, qui permettrez a la Fiance a.,
s armei davantage.

Travaillez plus-
Dépensez moins
Dites vous, que chaque fois que vous

Ti-mettrz à plus turd un achat et que a
«mme réservée à cet achat vos a
consacrez à souscrire un bon d *™f ""•"•
c'est une arma nouvelle, c est un equi
Pernent neuf que louchent nos soldat.

Ainsi vous ferez la g w i r . vous aussi et,
dons la «ie.ure de «os n.o,em, contri-
buerez à la Victoire.

AVIS A (NOS ABONNES

j . . w u i i vnu
le bien Tailloir nous laii
r\ AfL tebr deinautir m
« aaaTeB da Chèque Postal « N
•ai •••lu adresse * cet eflei

N. D. — "Toni abonnement sera i

juarnal

11 eki.te d » 6ON5
l.CM (ri, I

IES BONS O'ARMEMENÎ lonl s»-em
impô' y compris l'impâi Bcni-to" sur I

. - . . M . . » Hr i BONS D'ARMEMENT

«*. -—
loul nuflien!. ©blMiii sci
«compter •••'= bo"- •* • o W c • " " " ' " '
bourse o l'«!téonce.

LES BOUS DAmitMENT.ont vend
lei bure.!"» de postes, tes
EUnqu. dt F b

Gét*t» Attul POU

ANNONCES
«CONOMIQUEt

A VEXDKE appartement cinq pure:

pose de 3 chambres. 1 cuisine, 1 s;

mai^MT Etaf rjttiî 1er étage oui

S'adresser a la. Maison

de U Corse. 8 Bd de Tosa

MAISON ROBLOT

Service muaickpil de» Pampci Func-
1ns de U ville lie Bafilin. Directeur : Ju-

MicJttlanTDK. Bunwi, 28, Bd PttoU
réléphtme ; N* 300. Attiiera et Dépota :
16, rue rie l'Opéra. Cercueils, couronnes

Expcc|iu-«is à naterinir

. VLNEIÏE cause n .psn Suaca 5, étai

. u'. S'adresser P.uHi. 4. toute du Cap # TttUa

. . . . .

A VEN

mndni

filait

M.

. . . . . . . . . . . . .

UKE jîenr Ciusf
tr intérieur*- 7
état mécanique

y, Mapasiiis peni

• ~ — • « • — - - -

de moWlisalior
places 13 C. V
belle earrosscr:!-

Uraux, Ba£lU. Te

»

1*1*
'*I*
1'

wûeto k « r e m BASTIAI» •
k mien Infaïaat

te plus (art tin*»
«es j«iirnwu wstUH-m

Relié par Al direct avec Parti
— 0 » • • -

• *
*

*

«

- •

FanctlE

ASi ! de que- coc ur tf acquiesce a tous
-es désirs exprimés, le )*OM « JVrvwl

ermstat* combien ees nombreux proie.»
tnterrsaent peu cf.. mriri dont elle a
rïnqué l'extstenre et quVUe Bernhle a
présent remettre »ux_. caJendcs ffrec-
qn«. n n'a certes aucune velléité tic le
rappeler a sa iwinoir»1.

— Que je vnus rfi.,- aussi Ma vieille
Ei o«T] nous arrive rjjrntni et défini UT s-
rt«nt J'en BOLS toile ! !.. Elle est si ton

H le l'aime

;•••<...' lU'.e rotut tain f art Jesonprociiaj
mariage Ah ! qu'il me unie 0* savon
Au fait, je pnjrriil 11 reconaulre.-.

— Jules r-,L I3 qui attrnô madtotoi-
.-•! lie. virnl tfirr Mahetl-

- Du- ! .si'xrliun» Fanette.
_ D..HC mademoiselie. Il est p!u

»pt. heur

Mariette.

et madame s'inqoiete, dil
ront s^f le seuil. dpi

— Piiu de sept Heures '
:tnps a passe vite.
— Madame pensait (pi* lladatae Sïl-

M J - - . -me.3 ». mais, voyant 1" t-mp
pas.«er, elle n'était plus rassurée.

— FJotis vite.-. An revoir madar.i
et m*rri. Venez-vous nous voir d'
V'«)-•> .K'. • monsieur Jarrjues ?

Un...

Es-tu Ixer ennil «u.'oorC'h». ma
» C'est le dernier délai. Je

nr pnls <UffeTer davantaTO u> répons*
promise a Mme Durer* pnur M. Dollar
J'avais demande Uols semalnef pour te
loniter I- lem|M 4e ia rrlleuon ; iu dots

nt. Vous sera tous de
a les deux.

voir, a nrtsent. «ue tu v lalre.

.. fct-cemit* une paire d
V01» parlex si mfrvrlJlenseaient sm«laU- - Vous êtes *wic Wen pressée tt inws
Peut-être me eondu.ra-t-elle à Houlga- lâêbairasaer * mot. tantlne ?
l« en août. La r»rr esi mauvais pour | _ \sr ctéharrasm de toi '. l iut aa
m rhum*tiune» de tante. Mol r l'ado- ciel que K pci»« « cinacnrer Unjoun.
TV. la mer,.. t ' " t \>ns <rul rX-rte, y re- ph ^ r n ! alors.,.
•V ' A! . .i <V'it ' Tu

— Er- b*n ' Eli bwr : mais se di- n

e Srtviane en écouta ni tout

Tu vois. Donc, r ems a Un tuteur
le nous envoyer M. Doriat.
— Vous s v n tant envie que ça de A

Non ! Mais, ah ça ' tu le pali*s

— Ah ! Uni* chérir, qu'alieï-vous
dire la .'

T» ne me wpondi toujours pas sur
sujet. « je t i ra is écoulée au Jour de

. demande, Je répondais t oui * toat.
ne snttc. tant tv xembUls enivrée à lav

le qui t'attendait.
-- Vous ave» dit : ce n'rxt pas le ûoi>

heur.
— Ah < Ab ' Et tu en mudraU du oon-

heur d-.ns le mWase Voyei-vous ra
fortune, slotr*. honneur et horihtnr par

le marché Tu n i . t p u d.nwi-
pftite
muei-voiui de mui Entin ! !H ir

voua fli&als qoe la gtotre, les honneur-
; me Untent pJm.
— Mat;, Pain ! ton cher Paris nu U

•ulemenl 11 fait bnn vivr*
— Tante, je ne vous rpconnai5 fins.

Voilà nue vou* dCTenea mr>fcantr
Zt « t affreux village, ou t,t »c vru:;

pas fenlerwr-

•t c'est., e'esl ce villas e que j'iimr.
— C i l nouveau (a ?
— Oh ? nouveau Enfin '.... oui. jf fi- I

U rnr trcuvff tm* ce r » « a s"" '•'*""-

rter vieille fillt ? * • » . * « h *«« h*"™>« ̂ «
u croir-Ha pas I* fconnt Uas&v 1* *«** "^ w ï * » .

!s. Vous avit» raison ; Cécile esi trô^
ntillc Enfin., tnul le monde me gât^.
— Entendu ! Mais., toat ça i'" rem-

place pas le mari que devait être M. D J -
riar. et rnimme tu ne veux pas rester
,'irille lille ..

_ OÙ I... Tu ne trouvei rien
•. dire A cela. Eh bien ! ma petite fille.
FB doue au jardin ï ÏJ T.'it un ternps
piendioe. au grand air, tes idées seront
nus lucldci. Jt te donne un quart d*beii
•t dp relierions.
Fanette OUVIT la porte-Icnetre du sa-

011 H t'en va, per.stve, Umt au fond
lu Jardin. Tant* Hcrmarvc h» £utt d'un

i*j[ard attendri et... malicieux tout k la
elle pas tramé hier tout un

complot aver Mme Sylviane. car, dirais
trmpx. elle lit a livre ouvert.
Mtur at w eheri* cl elle sait

tirs bien le nom du mari attendu Pîr
i peut» K est eonvecu q o t l'heure ou
Ile esigera une rt-ponse de Panette (ré-

ponw dont elle est sùrri, Mme Sylvlnne
Jacques, porwur d'une învita-

tioa a dtaier et

— ftforvn qu'il ne Urde pas, murmu-
re U vieille dame, les yeu» sur la prii-
(•ule : mala déj.i son ooie trra fine ppr-

ti> pas Wger dn J«une homme sur ia
1ASP.

Oui ! oui ! entendu, riposte tante

^ c wTOdetn» de ne point penïre

one mmntc. Crut pour âincr.
au jnrdtn

Jr,t>i .1 («•,

Jacques s'èlanre à la recherche de la
c mie. Tort a o>up. «on coeur bat

plus vite, r.ir il l'aperçoit BUT un vieux
? de pierre. Et. fourme il va la sa-
d'un K^I bonjour, les muta s'arrê-

te :it sur ses Irvres devant tes crosnes
larmes qui roulent sur le lin visage,
mais Fanette J'a vu déjà,

— Oh t monsieur Jacque.s ! Si vous
MI vira rammr j'ai de !a peine.

— De la peine, mademoiselle FatteU
te ; rt qui n u s cause eeito peine • la-
quelle }e rarnpatU, sans la connaître.

— Tante Uermati:e
-- Voire tante '.. Madame votre tan-

te, <JHI VOLS uune plus que Ufnt. Qu'a-
,-fLic pu unis faire, prends dieus »

— Elle me met en demeur.- de rppon-
Irc à ime demande en mariage

— Ah I dit Jacques en palliant.
— Un monsieur nfhe ! cêlitre..., ha-

bitant Paris, mai* un vieux... il a tren-

FMt cooroK. riprend-iJ, un ptu
rjsscnné. Fi. . vous... voaa l'aimes ?

— Pas du tout !
— Cnmmtnt ar fait-il qu- madame

jTaUawon votu potuw ainsi ; Je n'au-
Irais Jamais pensé !... dit-U. de plus en
plus rassun*.

! - Oh r E!ift me pooiw . sa»» me
• I-ousscr. E y a plus <fc („,„, semaines
Jqur crttr drmiuidc a étc faite : tanti?
«•ojt nivoyer la réponse ..ujonrtnml me

jiirl. QU<- j . ti .limerais pas rester...
vieille mie. elle... elle me conseille... en-
Im, elle m'a donné on nnart d'heure
tmr me ti^rider
— D y aurait peut-être une solution.
— Une solution ?
~- Vous... Voiu ne reKretleries pas

trop Parts, ma... petite FaXftt* ?
— Non ! reponc-eUe presque à voix

nin basse.
- El... ce tout petit pays, poume*-

oas l'aimer... un peu ?

- Et... linet-finq ans ' nesl-re point

FawtV, (tclieleusement troublée, se
tait mais su, yeux parlent pnur elle

A!or̂  ' - mon amour, murmure paa
sionnemrtit Jacques. .•*• laia*int slisser à

•s pieds, mul»-vnus étr* ma femme ?
~ Oh ! Jacques • Jacques cMrl. waa-

pipr-t-elle. en appuyant aa Jolie teta
sur l'épaule du jtune homme.

— Panette M appelle Mme Tullftwon.
il y a bciu t^mps que Ir quart d'heu-
<• < -t r-oule ; J'attends ta réponse.

La vnlei. Liîite, répond joyeuse-
11.nl la jeune flll-r, accourant av« Jae-
iurr. se jeter au iv»u de la vieille dame
très émue. P" ; . . tendre et rmitine :

— Vous voye*. Untlne. *t !'*i truu.O
k moyen de demevrer ici et de ne pat
irster vteii:c fille.

Télepbmc : U S

rtBUClTE
pubiidW utra-iocak

tel : Taittout 6ï-8î et «3-83.
Le Petit Bâstiais

CORSE - .. a UH
OOKT. et CUL. . . . . H M M

f abotatmenu pa^«-Qt dn l ' t
:u 18 d* chaque m&x * : tù-<\

leitg ; ihuLuij

H. C. N ' 3632

4UUTIUIKN KU-LBJJIAIJN D INI OKMATIUMi RAPIDES
L JUUHINAL DC DEFAHTtMEÎ.1 UX3AT rAK VU- DIBF.CT AVEC PA

DIRBCTEUR-REDACrrEUB EN CHEF : MAKi'IN UIANC'ONI
40 CENTIMES

CHBU.MQVB Ufc LA

Théodore et la tête de more
Os 1 « m i n é dont de ptéréérairt

Li iëU- ée Mare <!«•• »rs Drisiuei LémlJ.

1f> in-* d'Aragi'ii Miuiinoleiurnl ri. u'

roait. tssapt rtfrrlitcoMWt BHlitrc» ilr L Cul

•r. «yaW. par Wuro xéufrapbef, (ait fi^utci

l.iir. 11100, i |eu de More eur W .irt--

"4*1, ipiand le. G.«w etn-mrn»

IILK- ' C o l le toi Tti^wdurr

l> hobereau weittpiialkii cvmuùt

nUiquc U belle •ipûScMioct

irnuntaM »uï CrmM'ioi. d* Li trie d* m

r- I.BÎ «uî A longlnop* fréquente La Hu

ri Aautefdam, centre; importants en Fu

,opf de t«nofT*phii- el d'édiiiono. et pn-.

H'̂ iuiM «pagoulH, ui l qur. rfu 1JI[ ari

ynoacis. I H carte» faullandaisn ili- Ui (Âir

- MIDI marquée* de U têtr de Murf ; -1 U

11 ir ée m m apparaît pour i;i presiirrr I

• :i 1573, p u Uainoldu à Bologne, an

,>ïv,t d'empire, Am>lerdatD wH fn 1017.

taux eartdfrapUlques, cm mmt* u 1T3G,

née crû TbMore eat élu roi de Cors*. Il M

loi M p » ififfirile. d W o r l « U Mr <k M«

t»- pour

I! ivan prrpué «a mi

grner û AII»*1NJU[|; Mm

pompeux au bas duquel

Uurier-> 1s IW rie mnrr

le», pour le didriburr l

M* sajel». Ma» lunpreMi

le. Il

l ra lia bit

prad&nts d

s prûiripit

rrni y» *e p*KCT <Lu» Ille.

I r IT< «rrii I?3tt, Thrôiorr. qui ai^ii

barque * Aler» le W «1 le ]3 mirs pièce

it«*t. n t pm'lami' rni nil cninnil d'Alesa-

'IIIF monnaie <f^iint pnner le ivf 111 ou Hnj

1 'r-t paa question dr U lètr de Mure.

Miii fut juin conunenç«it IJ (1.1 [.pe 6t

U mnnnaie «1 œillêsiun- 173ri, iut lr> ,

A-.m aprcialixle, a> r̂z mal rrpu!^ ii>> Nf.

iti il pasMtr pujr taux nKinnaii-ur, un cet

uin t.iuBo Franceseo qu, portrait le vtbr

•••r ^nwrrux de * 5nte Cirreile 1. Un

l'Tc d'arfrtU unique est (rappre, qui c

-TTVnw à U iJibiiothrquF Nlùonalr ; .-I

l-xlr à l'aTera, s de\ue une chaîne «u pJ

• itna miilkinr le prenirr el ' k troÎKièni

r«mpii- • Kro^trr une lèle dp mort-, coi

' " « n » Erouàmnei» <rrav*e : te t&

'inm M J , ir frnfll n< m fjiMinKue pas mil

'anl iipun-r érr bnuri dr BOPnd-i. I j B- il H

\"'la d<™-. BIT rrtle tvqiK pièce ti'iT

f™1 ' ' • pmnièrns •«*?• de la Ciree ira

* h ' eri i oi'er, à Ureiu. A «v iiirc, ^fmple

ivtt- !• [Wjiplian : u de>MU de k lue i!

\(or». la onamimr nij»V t» autan : c I l i j

U tinrr^e d'rtniks, rvre le nilliîiiw

1 lait rette cnscriMsai aux »*:.timratt

(iem de ara aujetf qui «rairi-t nrnJo

x kiir paya érigé ea rnTiatoc * 11 Viri-

le «-Saine rompue à ir»i! nuilhwi'

n tif "I nirliCttl*T i Thé<-inr< ; il

11L nprkMT la UMratiiri de 111c, dYltvree

m^iaé, car U existait en Alit-megne-Ix-

rpirmire wivasl, Thcndarr, m rrlatijj

• IT ligne héraldique, iimiinail l'Ontre de

J I^lrîraaer, au ruban v i t , ponant ai

lirq ane Jinuirc tenani la halaiice rt Ir

MIT tept ptimie^ tir lïtailr liguriien

. cliainK rompu** Théodnrr .i.nnai^-i'

.m h- blatM M lei |>rini|K> d- l'hrxalrli

^r mAUis ict rp que 1 iwocioiii tw f̂ u*t'

•n< rc damaîne. y avait de' liuni-:(-i n d

•™"i. t'ti fit contrôler *c* aplilud,- par J,

uaun de Nurenherg iraient luit tirer

1732 unr carte de lu Corse où l'oa voi:

trilou cbei ancfauai un POIBWU coufllaul li

bLim; à la liHr de mmr : l'irunugr .'ursi

*unn«nt U irompeUe lutsiualr. fje VUM 'ir

IOII Ural dcH Hvmann, IVitus l>.rrdd M .

nath, fiY-s iju'il apprend l'i'-lôalini: de l'lk>

barr. éditr à son tuur u]u' eartt̂  de In ( urst

ri-prctentaiil l arrivcc du nouirau rni Jm

l'île, dr-lx.ut devant sa teste i|ui t;t e-j'iu<i.

lèt il'un driiprnu bl«n. à la t*lc re Won

buniirau sur Ir frunt. un groupe Je GTSP;

le uiluanl.

ThéodW quitte l'ifc le H fcov*-n'<n

1736. br Tinlà <ie oomeac en HoILuide t • ;

sur Otlm*. an milieu de 1T37. publient k-m

m l ' - â fluinr d'atirat 011 pu!, j ITOL-

maillon-, i lélr dr Mwe. à d«ii sarva^f

rourimiir* tt runt^ dr feuiilajf-<. -.icc ]"<..r-

drp A- U I)..]j,runrp. Dans !<• uit^jt i-np-

toujfwra à Ara-trrjjun, (j)vrns ft -Mortici

publienl uni" autrn carte portant .'rs anae*

dr n>ràdore avi% têle de more, rirax tau

U ma^ur sur IVpaul--, IWiht

de la lVlirranrp, et sur an nibati la «I, . :

' : 4 Iule Domine Sparavi ».

l a Hiwc jntmirnt en J73S i>co une

Hi-teirr <içn RpudnUons de l*l!e de C.V.-

rt de l'EsalUtrOii Dr Tltrndore 1er * il

1 frontispice ](< rwrlrait de ÏTiéuiiire a.e:

s armt* i têic A- mort £t «Jitj m.'»;;

des panpLIris al it mouds, bollandaù, iu-

lirns

plus ou moinii lariantPt, mai» qui ç*t in-i

di im-iii devenue l'attribut héraldique fuuJ

«ital d<- la Corse depuis eut ire a cent c-

lame an* tju'il avait ete inaucurî par M'a.

ilrlî à Itoloi^ie. Pascal Taoli ne pouva'

plein déduit el de reuourte,

- sans voleur nonto », le prince de

rrriind ne s'embai lassait d'iamn -cru

pulc ; 1< lait le plus rbir de un habileté.

(«prudant, un s'est aperçu. d*pm", qu' 1

parlk de ira »uccés tfhonnnt il'F.

"."nbwsliim d'nne Innui? de pre

.rr, l« d«-tK^.: de Cogrln.de, d»nt

Activité sur le Front Français

Un coup de main ennemi
a été REPOUSSÉ à 1 Est de la Moselle

FarU. 2* avril. — (oaiauiniaué itt
ro 459 du 20 avril 1M9 *u malin :

Aclrnte d « elemmtt, de l'oaUct.

mr AI "IOIK I)t' t OSLMl'MQrc

Pans. 20 avril. - Dam la Moselle et

zax les environs de la Blies, les Alle-

A 1E*1 de ki Muselle, un coup de main

ennemi % t u repuiusr.

Notre artillerie a. r i r rutê ée% t in iliuu

la réiion de la Blws.

En Norvrg*. ka troupes françaises uiit

participant aux opéraUMiN.

E Si" 4M Dt ! t A

Au ifntre da front s'ekrndaDL de Lt

arrr au Rhin. Irx artillenes fntnrai.se

el allemande ont «eru te dan* la *Ktr

des tin. plib nwmtrreui et p\\n awur

De nambn

•x prise» notre a

alKnundr.

Au émus de 1** i-

:btuar et «n avion

Sur notre territoi

ands ont tenté un .'cur> de main
de nos postes,

Duiii cette deraBre it-aîon, notiv ar- depuLs la i
pln^ £

Ues deux art a t loi m française «t d e -

mande ont procédé • dm reconnaiMan-

'L à cfpf mksions de prises de vues.

'Jinemî 3. pousse également qi

el r»ïûiti«

mbat1. un avion de

sans l'Est et le Nord de la France

iu cours de la nuit du 19 au 30. jusque

ïans !a regiun parisienne.

Cet (iiflferentt raids ont donne iii

iliLSiciirs combats qui ont coûté deux

ippareils aux ennemis.

QUATRE AVIONS ALLEMANDS ONT

ETE ABATTUS FAR LA R. A. F.

.ns. 30 avril. - - L'armée de l'air bri

ttu* par lanatujQ britanomm?.

n de ma thasmnre, oblipr d atterrir

t>'est posé dan» nos lignée

matin, les avions de chasse île la.

RAI", ont livré plusieurs combats sur

le front.

Un de nos avions u attaqué el dencra

11 1111 Heinkel numéro 3 qui est tom-

!• fii territoire l'rar.rais.

LIBI IA SUIT* KM Sma PAO»

Les troupes françaises ont débarqué
en Norvège et participent aux opérations

lillr.
t proitcau •'-pnij' i Edm

-. dru, familln Intent Hfm, Ta)

i.>>-ilrr à ]i;ol:t Ira qaalilf) dr

. I] trsH-.itait nom eik, a dit

M. JnxeA iH r̂taiur. une 1̂ ïiranoc qui s expli

un Mit rrWouÎMtnlf

carrêrr dr Ml r P ^ - n n * ni «édaùaiite.

l*b\r rtoiJr dn \onT. qui, i Pari*, à Pr

Hiurf- M à lirrii». iruxail toi.s k* fouir*

!. >H.i. Ih : l a i l . i .

r n t n ir •••• d"i"innji

V fêlée p.r
i n J'ir

qui *

tif dr ta plupart <fee inti
•v.,1 r n tiiiorp jtmdanl 11

p»'ir TalWmntf, qui lui confiait

BM inteilismte m m dJuw \*% etumm rV

'. dr son r.'.lr, «mit nnn eon
diplnmali

qtir de Taliryranrf. KJIP nr porr.ait pas 011-
Irr qu'il mûit ttii-n j rhminer Ion* Ir.-
'prc-rniinli tir* pin- nuidrs iauiHe» d'Al

Irnufne qui recbncluirnt ta main de «a
fJle, H même le prince Cnrtnrr^Û, qiM IJ
•m; fille aimait, rmci lui faire épemt^j
•m .\rrra. Le i w rnmpiTe tvi'l mi» dta^
ni jra If nonce du pi|ie H TcMperaur Ali

Mak la prnfnrtflp s>>nr>aihir qui était née
ntrr la rfiirlirsir rt Tillpyrand éUit tin
PTT PI nV'prniniK. Ft hien p)nt Mtiï, nr.
™r qiir â nièrr. dn-rnup non biton de vie \

U-sr, lui munirait nn portrait <te ** mé
-mpla rim«ge de IN drli

je ne («i l pat rpj'

Paris, 31 awil. — Bn Norvège, des com ,
us neliarnes se déroulent tonjnurs nu
ord d'Oslo. îiotaninn nt a Erverum,
amar et KonEiiii^er.
Pour la première lais depuis ie début
es hostilités, le commoniqu

dt samedi matiii mentionne le
ent de troupes iraneai^cs e
ri leur participation, aux

fout ce que lou pe u t ajouter, c"eat
e les Allies ont l'intention daller vi-

te, qu'ils tienuent fidèlement les p W
nesscs tru'US onl laites à la Norrene et
ue le plan rranco-britainniqTie se d rve-

loppe dan» des couditons qu'il n'«.t JKIS
ntaferé rie qualifier d'excellentes.

TRONDH1EM
Londres, 20 avril. — Aucune intorma-

ÛH olfifielle sur la atuatton en Nor-
vège n'a été publiée.

Toutes les nouvelles viennent de Sue- ,
.e rt il convient ûv les accueillir avec

!3trememeiit réduites ci la viiT'oe
rrrait eomrjîi'tement défuut.

laKidrcs. 20 avril. — La présence d'un
:orps expéditionnaire français sur le

sol norvégien est continuée par le com-
; a ni que afnciel d'aujourd'hui.
Ces troupes françaises et britaiim-

jes coQIbattent eote n cote en riorve*
• et les demie es renseignements tndi-
pent qac drs combats acharnes «e de-

roulent en divers points du pays.

Ces rombatx se LvreraitnL eu quatre
points différents : à Karvifc. nu. selon

T message ireu de Suere. les troupes
lemaniîes se trouveraient isolées rt n
lieraient, puis a l'extrême nord d*

Trondhjem, dan£ la répen au nard-esl

rton

Selon ces nouvelles, un ron*at a M
eu *u nord de Troiiclhjem. et les Alle-
latids ont été repousses.
Une batterie fle TTrtndhjeni a etc m.-

c hors de combat a la suite des a tU-
ues et la R-A-F.
A l'Est de TTondhjem, le»

ifnnfiit toujours le lort

Stockholm. 10 avril. —•• On apprend
kl que la ville d'Oslo est menacée de
disette.

Les rations ri.1 pain r-i rir Uil aurait!-.

y ail tatniLs PU «ur luxe 1
d'être tdnrée.

de cette ville, â ETerom, da la Tt-
n nord d'Oslo

(Lire U asite en 3me pa^ri

Un avertissement
du * Times »
à la presse italienne

Londres, 30 avrii - Le T i n a publie
un articlp qui a tout d'un averti!
au «ujet de l'attitude adoptée
presse italienne dans les évêneoi
Norvège

< Lu Italiens, écrtt-il, ne doivent pas
snorer le succès de la marine anglaise.

* En tout cas. et en dépit des pertes
Inévitables, la Grande-Bretagne possè-
de encore 130 destroyers et 50 erolseï

< Ses cnira&so, et ses sous-marins s
prêt* a M porter, avec la r

a ete rapporte mr Amedrv ptttiot qui te française, partout où tes Intérêts de:
, fui Jf t,"-mom. Cni« Utmr fa Tullnran.! AHie* seraient menacés et où les appel

- h «nilr ^U',l ait v « w ! ]fraifnt une menare dlrifree contre l'in-
I ôêpriviiinre d'un petit pays

nte flot

C. CAMPINCHI
est parmi les hommes d'Etat qui ont déjoué

la fourberie germanique
Curé

notre
u f. CAMPINCHI doit être as.soelé
brlllaut succès remporte par le B«U-

nemeiit devant les deux Jumembl. et,
,'arlemeiitaires ; on i:e saurait perdre

que le député d? Bastta twtunn*
principalement

e qnelQue Berie grand prophfte dont ir* louifï 1
Jrat le aime afiniteraaUe dr nuis-

ta/ire. 4Lnmveraalrv de Hiûmnie diateu-
tue qui a tant rje U mauvaise foi le ïac-
eur principal de sa [luLttque extêrknre.

l'n exemple réemt <le cetu mons-
rucuse taelique e^t signalé par U. An-
!rr ChasLain, eorn-t^mitliuit partieuliet
tu Tçrnt* au Danemark, dans If i»-r

H-i'upatton allemand*.
- Sans te moindre avertUsement. e'.

•n oépit d'un pacte de non-agmaion
tue le Danemark avait signé a la. de-

il à assurer ia lauveganle du ter- [maiKie de r Allemagne, les troupes du
e et à développer les force» oHei:- [cliaiicelier Hitler avalent suWueiie lin.
du, pays en Tue de ia vii-toire llnu- > ï i a pajs rie trois miiiions et drmi dtia

charges
ntes tte la Dctcnv Satiuiia

n de U M;in. c esl-a-dire, ia.
• dp Querre : il
1 quatre ministres qui ont contrib
ir leur travail et leurs méthodes

,1 n'est pis Lémei
asè ioOsianUel, fortement etajrc d*-

reillaatioiii concrètes. ])re&ente pur 1P
Ministre de la Marine de Ouerrp « t

?rtainen.ent un dis ehment^ in^p»!1-
iiïti qui 011L emporte, enlevé l'iirihe-
ort unanime du Parlemenl.
Comment ne se réjouiraient-ils p.);
i résultats aussi réconfortants ceux
\i\. comme nous, ont l'honneur n ta
lUsfacUon d'être au nombre des amis
, admirateurs de C CAHPINCHI. oe
iiomtnc d'Etal que l'AileniaEtne pUi*?
iirmi BPS ennemis a ' I, c'est-a-dire,
irrni les meilleurs çardiers, les meil-
tira dtl«nseurs des Traditions, des des-
nc-es françaises.
E11 roceiirrence. l'Allemagne a la clai-
• vision des véritables valeurs hum ai-
re qui s'opposent victorieusement, avec
u courage réfléchi et le aens pranque
es réactions utiles, j la réalisât lu u de
=a projets iuoenses de doniiuatioii c1'
? destruction.
AUS.S1, la pT'jpajaiiue ilitlcneane jf-

mie-L-elle l'infime varkié de ses mu-
•11., d-jetiou pour atteindre Ici eiieU
-eïtlgleuH. Chamberlain. Daladir: H?v
iiud. Churchill, Cajnpinchi, auxquels
combe la responsabilité redouta aie de

soutenir, de repousser l'ass^uL des hor-
des germaniqors ' calomnies, menson-

BS. manoeuvres tortueuses, tout est mis
n branle pour donner rorps a de si-
istres tlessfius.

LAllcmaene nazie respire un air vici?
B mensonge : le mensonge est à la ba-
r de sa nouvelle relir-ion • !e mensui;?0

est dieu eu Allemagne et Hitler es! -sur

bltant*

C» fait prend encore plus de valeur
nd oii remarque que la politique de
itralité suivie par le Danemark fut,
jours approuvée par les milieux otB-
s allemands. .
La presse allemai^r se plaisait à ci-

i*r l'exemple du Doc*marjc qut, lui « t
moins, ne semblait suere disposé m f&i

impoiiT par Winston Churchill.
Périodiquement, e'.ii- .-elebrait en tenaes
lyriques les mentis du docteur Ifunta.

rustre des Affaire* étrangères. J'ai
même eardé :e wuvfi.ir précis d'un ar-
ticle publié, il y a » peme tfeux mois,

s le Mainbareer FrendenUaitt, di-
: que. dor̂ s les circonstance* actuel-
le Danemark devait s'estimer Heu

relut d *ivoir p«i c^T^clure a À tcnUM ̂

c chèqu
Qont j'ccrîvalâ fia^itere su'il était et
pouralt être

provision >.
L'abus de conrjance est un des gjands
rincipes du nouveau droit rermamqae.:
ous avons peine à Imaginer qo* d*9

peuples, ries Kouvernemetits accaider.^
re quelque emMt a la parole «t roc-
1 la ait liai ure de Heir Hitler et d£

sa bande : la «raine des gosos c'est
peut-être pa* épuisée

us devons rendre grâces en tout
u, Sa Providence que des hommes
u français n an fiais, parmi les-

queU il convient de compter U. César
CAMPINCHI, aient déjonê au moment
îpportuii l'espoir, la ïoiiiber;e du jcofi-

r / • •• n e t : . .

AN'ASTASE

Contre la propagande euimie
Ce que nous appelons propagande en
emie ., c"est celî; e,-w !«:.-.» ml insp-rt

Elle s'exerce en France soit à- bouche
oreille, *oit par des documents remis

de la n : 1* A çaurli<\ par

cellules clandestines du parti 'nm-
liste ; V A droite, par les partisans

honteux des doctrines totalitaire-, ; r
Rir drs pacifistes bêlants ; «' Par des

Les themse développes Inurticnl JIIX
rcsponsabitiles de la euerw an «en*

la guerre - , à la conduite rif ia *juer
i ta terminaison de la truerrr.

les puisai 11 c<
\]tm, et elle* amln :
La POLOGNE, qui s'est obstinée a n
as consentir les

on lui demandait :
I AMOIETEKHR. oui 1

tr* pour éviter la guerre :
Elle A fait à la Pologne des propos-

ions raisonna*k>t pour D»nwiç et li

nn tuwie proposa par l'Italie.
Son pacte avec U B-^sste «Hait d u t l
1 pesute* un tnjtncnfn1. de paix, 4tsU-
: 4. coiitretMlanceT la trntiiiTe i f 'amr
icmer.L alliée.
Entmit es», elle n'<t jamais sŒige ù.

aiquiettr la. Wrantr. dont elle a cent
tfs nrçounu le^ ^ n t i t r e s comme intaïl
ttles el l'iU-qiiKUori aisaejenne coown
«flnitiK.
D - Pour tpu saa reriechJx, k « e n

e la fvrrnt en cunr» se reréle t r « clail :

onlre les BUu plcratoerWes. des |

m monopnlisent les territoires, te r i -
chesse:.. Je* bases irarr.fcnes et les colo-

L'iiiterrt des peuples est donc de
«ronder rAliensyne. Prolétaires de toui
les pavs. iniuMea-voQs. BTK UUsr,

n i - U r*e*r* «*t e
• **• «en» H «e U j

formp rlmcrigOc. la prop«tniHl« «ntte-
v >e raiMuit recho de tous I n mtarn-
iiements. fl^tteque au re«tma d n al-
ationa. à remBosqtiasr ; eUe s ' a i r ? -
aux in dos taie Li et commerçant* tffcr,1;

la guerre ruine les «ntreprlan ; aux «tf

Uvateurg. a s les tra c h e a ; lux

viiers, dort oa rrxmc les salaires ; ei-
hMt h» militaires qui. au

_ Mm 1 vlBM t . » I D M a * . PB <«<« ™» T W a . l » f a «W1M.W «



- U GUERRE A L'ENFANCE
e 14 a

s des deux st-us,
cunL a£treittl# au

Deaii
I AKGELA KJtfFINO

r. *n la paroUw ûe eairrt-Jean, o
'été celecrétt, ei. -CÊtuet oe nombre

eiiicocUe (jue de
« s qtutrc thèmes, le troisième, qui est
le plus souvent e l i l i J t e , était le plue
dangeraux. C'est ce lui-lit que tes pou-
votre pu'olics devraient i uppilgutc
cipalement à cor.trebattre. Le si»* t
du âéwnlre, de ta gabegie de îinJq
qui suscite 1* (fènmnevtnnit. est le plu?
puissent auxiliaire de !"eiuiemi. C'est
pourquoi 1* Farlem^iiL <rl le gouve
mnd ue doivent permettre âaucuae
urit* ciucîie qu'elle son. dans au.
* rcuaiium-c. l'atru.- et te pas»*.--droit qui
ci otnura lls^ii l .

MAIS couraient répondu- ac* autwi
ï eajes, eetttes, je 1B propagande ? A no
i.rt «vt^. par \in? ronUv-pTOp*'£Jïide ap-
p t f J L » . Nous ciilt'iiduiic par la ou iiu <.;
*.- sera mutile oa qu e!te 3ev: n ./auu.»-
f r aux {jHfcSiuus de soi- desiiualairt. On
l 'use pas des mêmes procéda quaud^oa
a devum sol un Intellectuel, étant 1"M-
ï'rit dlffli-Lle B besoin de preuves, m mn
fruste que comfrujsnît dr* Meiitimeuts
uimplee. Sur l'un -çu -r livre. la br.<-
errare nui démoKirr : >ur ratiire. lé slo-
ttai: répété qui affirnir : «ut iua.i i tXa^.
tre. la «d io et les multiple* nunnrts de

Qui fera cette co
IXwî ie mor.de ! u i , tuut '.v mûiidfi l
iiottHui it- eoiiVirr-erneii: ^ui, n tait ou
•i r«ton, «pparau dans notre pars eom
me te 6ourr*ur de crâne officiel dont on

Tout ce- QUI peut faire le Gouverne-
ment, c'est Inspirer, coordonner discrè-
tement cette propagande qui. dans cha-
que catégorie sociale, dbit être faite par
les plus c a pat'les, c'est-à-dire ceux qui.
dans cette catégorie, se font 1* plus ai-
sément suivre.

Cest usez dire qu'à la Radio, par

iue. 'est le fonctionnaire de la Radio
a k-n--:* '"eux qutl tant arasner au mi

'! : aelm les nsl-s
les ie^ . . . . • j .

Nul ne saurait ron teste i
can Z . . i..
cevotcmenl écouté par les instituteurs
it c*TJ::.a! Verdier par 1rs cathottOues
que M Braclce a ] audienoe des socialis-
tes résohu t Grorees Bidault, de la Jeu-
nesse chrétienne et libérale : fine ecu.»
q-1 ont gardé le t-tite des laees Eïnéreu-
•'« Ëipninees dars un beau langage se-
ront réconfortes à entendre Edouard
Herriot. Et comme :tnnnflniW nt s'ac-
••ommoderait pect-être pa^ de la Irê-
qwntatian constante des sommets, on
irouïreait. a D-.î-côte. dan* toutes les
parcelles spirituelles et dans le monde
1'.'S traTaOTeBrs. de* êvansélistes mo-
v n s qui ont la voix afa-éaDIe et qui sa-
^ert p9iler clair, net direri cl nt-tciiir
' atteV-Uon et la sympathie.

d'hfti. oj.t un appareil de T S F . JJ'una-
l inw pas qu'ils salent émus lursqcrua a-
raOemirlen disserte de la eiviWiwfi a-
v c un voraauiairt he.metique Crlui qui
trouve le chemin (te leur rwiir, e'csl uii
j*'0isnp de c ïm *QX qui parlant comme
*<-x. Tes entretient de et qui les Intéro-
*< : leur trrre, leur foyer. Quand 11 leur
rseonte le martyre des Polonais, quand
il * j r montre tjae si. pur Ircpa&bie,
H;Mer l'emportut lrfr terre paierai t à
d'autre*, cjiie de l»nr tifti il ne resterait
«tu* pendre je vnw Jure qnr- ci. lis fc

» en u>Uà une !

Kwapiuewsnl >' rKpuse •** peracCU"
Luau v* les anuva- 'jaiwmen's duii
ue n-fwot da\- \ . u i e s de la , r r t

de* Allemands les enfants polonais
Pulase ce tableau v&rldique faire ré-
fléchir le lecteur

De» k- cebul de l'attaque allemande
•imtxe la Pologne, en septembre 1939,
es AlU-maiicts'bombardèrent If paya
out entier. Les petites M'.WS dt-s envi-

rons de Varsovie où 11 n'y avait aucun
jlcmeiit militaire. ci>otptaient immédia-
tement de nontfreiues victimes civiles.
Et c'est ainsi qu'a Otwoek. station cltma

E près de Varwvie pour les mala-
des des paumor^, il y tôt au sanatorium
peur enfants une quiraaine de- petites

En fleclarauL la eu«re a Ja popula-
tion civile, Jes Allemand* dêrfarereul
Piwss la guerre aux entants, Cest le pn?
miet- cas de ce genre, dans HiisUrire des

!c Pologne fut terrible pour tout le mou
de, mais plus partieuîteretnent pour les
enfants. B en périt des quantités lnrro-

•s, dttssi bien iaivs sa viltiefs lut
tes aviateurs aiusnands Wunburdalent
jxjur / r o in la jianique parmi la. popuia
mm civile, qn? dans les villes PI les uoitr

çni furent comme on sait, un des ob-
jectifs préffrés de l'aviation aLcnuuide.

Le bombardement de Vaxsov;e forme
à lui seul, un chapitre spécial : ies en-
far.U y furent tufa par milliers.

La stupeur et l'effroi causés par la
cruauté de l'envahisseur furent vite ma-
tés» et ourant 1E siège de Varsovie, i
popula:ion fit preuve oc beau.-oup dei:-

n .. de .ourage et de dévijuemejit
s mlanls prirent part avec les c
« a la défense de ieur ville. Ils ,tc.
il .e .dviiallkmenl aux soldats, al
t ^erciier de renu et aidaknt .

. . a j . • c ••• j é v a c u e r ...

oas menacées L a scuiits. Weii dis-

llal£ en dépit <lcs
fcmiTiae», 11 arrive que
• .neînir cfrtaln* ou.s

<• !a Ran^™* '̂y accélère. Brothu-
r--s. tracts, jovrpauz. émissions radioïjR©1

nlqoe* ne joffl«Bt plut : U îaut y aller.
Il faut que vers ces rentffc WnCafflinês.
lei *sxn talion* de t(vit"Tr<!rf. laïque;
-1 relij.euseS. plttlosofii^uca, économi-
ques et politiques, patronales et ouvrit-
m 11 ttut que tcratM, ^nacun* aopr**
de Ma RdéTes, déperbenijjes miadonnal

itn«K '

ei e auierents s
i r.t 1es (n laau aiov.

i.ia parents à enteircr les morts qu.
salent dans les mes. Partout, ils s..
t:.dui&jcnt avec un patriotisme qui dt-

fîssait de beaucoup et qu'on aurait pu
r e n d r e de leur âge «t de leors faibles
[orces.

La dMixicme phase des souffrances
;mpostes û la jeunesse, s'ouvrit a par-

perent la Pologne. Elle est encore plus
peniile que la première et cure encore.

OBUS certaines provinces, la Posnanie
et la Ponwrjnte notamment, les occu-
pante restaurer*îT.t un régiuie dt- terrvur
résiliant la populaUon pokmaûe rt ce

rannt k des actes de cruauté et tic sa-
»me « monstrueux qu'on iffuscraït
esrae de les croire pncajules, si. mal-

,>n existait autant dr>

délicat Cert l à que J'RI un
p\ot i IBr* A nf.s amis raotcaux SI TOBS
'( «v Je* Wen. ~e srra po# la xemnlne
prochaine.

Henri (itFRNI T.

Cest ainsi qu'a Bydfrnpfr. ajant TM-
mblé sur la place t>u marche 1-.*US les
•unes garçons polonais dt- l ï « 15 aa-
n*jl» Nonpçonnaient d'être £ts scontf.

an nombre de 136. I n soldats allemand*
l e mitralîtiTent jM*qtt'ai> dernier et Vs
tBfants tnrabcrrnt oi rliantJiil ITiyn.ae
national

rtBécuUuiA ,.;t. munde.; «.xi > te
i^rrnj^iit rmcllrs et ^aiu .v.uupu

les dans les trnttoina imneaè.i pur le
Bel-h. on rinuDa des ffrocpi-s d'enfantA

de U ix 1S ans. tsoax Hwolpatlon
Des exécutions dV
& Gdynta, Wejhe-

rowo, Grudzladt. ainsi qne dan* v.
nombre de petites villes de Po

miranie.
we, dans ies environs de Bina
rets < provisoires •, rnievéreit'
n leurs «ifanls. âgés de ?l".i
ans. On pla-*a les pauvres p ' - '

tILs dans des étâfaUsscments d'éducation
i'etat allemand pour qu'ils ; soient

éVïts en t nais Pic-nplairei >
On * tait «salement la cb*aw aux

petits garçons et «nx petites filles, dans
vUI« t t« territoires anneyes et on
dépnrte en AUema^m. Le sort des

petites filles surtout donne 1RS plus
&randej inquiétudes. i

Duu certaiH dMncts d« ces terri-

nuteb et de pan ta, récolte des pomme*
de mire, etc.. Ces travaux «0111 necu-
tes dans d u cundiuom treji penitilet ;
les enfants ; irait aoumia à une disci-
pline de fer et k plus sonvent, 11E H-

... . „<..!.»;.ri-T S'.l!U lo luuet al-
lemand. C'est la, avant luut le £o, t des

ifant» appartenant & la classe totel-

ctuelle. I ule des

nu&*L* Rafflnd une sainte tenuce ra-
iif a l'aflecUon d u aleos, dans sa BSme

j année.
A la famille Lampis AatOno vont nos

condoléances.

Les Tribunaux
lires met ies soldats allemande dans
véritable fureur. Us se ]ettent"sur

les earconnets e[ les fiUeitefi «.m \vt

iblemes des «-oU'i, ullant même sou
nt jusqu'à les battre sans aucune rai-

eon ptattÂble. ces procédés sont dere-
us rnic rej;:e pour les soléats du Eeicli.
Des jnirutiou* sont iiitllKi'i-; '•'•: À i.e-

L'S dp Torun et .it Puzx.ai". a-,i.-c un>
riuunc qui detie toute deatà;:,...'.. Ou

a. rraimeiit l'inipresslnn «joe les insti-
tuteur a nazis sont des dêeéiiéié» qui se
hvrept à des exrés pur fiu plaisir,

A Toriin un inâtit u t c tii" p f j^mijn ri don
a LU si violent coup t<s bâton sur Li
;te d'un eulaut de 11 ans que le pau-

vre petit en mourut quelques .ouïs ptus
. La tnere de cet enfant ayant usé

Se présenter cnez l- directeur de l'éco-
' rour i>.rt(-r plainle contre îiaatitu-
iiir fût coiidamnce -A être enfermée
an? un i-mcp :1P concentration.
A Poznan, ies enlaats musèrent de

hBïiter ic i Horst Wasscl Lied » et fu-
rent, twum à «iHips de butons, avec

taut de cruauté, qu'ils en tombèrent
malades IL> n'en furent pas moins

>yts dan* des camps de concentra-
Ces enfant étaient âfifs de 1S à

14 ans.

D'autres enfajiti. appartiennent à des
^milles oui ont été expulsées de chez
Vu*, obligées de quitter leurs foyers et
nvoyêes sans bagages, sans vêtements
e rechange, sans argent, dépouillées de
îit, en Pologne centrale. Leur sort etf
r-jiqin- L"! conditions d&ns lesQuel-

AUDIEKVE I . -L. AVK11

presi-ieuce de M. G^dicelli. aasut* dt
M. Nicolai. juge; MU. Pc raidi'' avoué ;

ani, juge de jsUx ; Marcantonl. mi
-re publié.

OC u ont u*i..

% udt-ur Mo di
Montera : Mme Foret, partie- civile, de-

mdr 400 IraoiC* pour coups et ttlessu-
,. est,* condamné a 50 francs avec sur-
..i i payer la somme de 1M l iants

tie doniinagefi-ititérets.

Valiiccioni Marie Jusepnlne. «présenter
sa soeur Mariottl Annonciaâe Ma>

rit. M MIS, ticuicurant i Olmo. si con-
S 56 francs d'amettde arec sur

sis pour outrager a earde rt contniveii-

Mannl Benoit, défenseur Me Cancel-
!«-L est condamne pour vol a 100 francs
r&mende avec SUTSM.

FO3 D1 Simoo Jean, défeuwur M« de.
Montera, est condamne à 10 mois
raison pour vagabondage caracterisé.

Bresclil Uaxlno. défenseur Me de Ui
tera, est condamné à 100 francs d'a-
mende avec sursis pour avoir cbas&t
ins permis en temps proottx.
pour outrage a aient et contravention

ou.txe. les nommés Tusoli Toussaint
e. j-îisqiialint C. R. sont condaicnés res-
pertivetnent à 6 Jours de prison et 4 a-

le 2 francs.

<Oiit tellement horribles que beaucoup
*>i>fii.tT nvuit pu les supporter et mon

Toute la i'tjluguu « i*tHi> > .J<
-i-iit de SaiidumiBiz qui eut lieu vera ».
. ; janvier. Ou vjt arriver dan* cette
."*!Je un tram tianspo^^ut dea enfant
à? Posnariif'. Qunnd on ouvrit un des
i-i"^< m\ trouva M cadavres d'entants

A Gdjnia. quelqu'un ayant VJ*.L LUI.
cits vilwi du poste de police, on ra*-
•vpniflla tons les enfants des KOles sur
U place principal de la Tille e'. les &&.

rosaérent de coups de bâtor.s et de
;;:« •. Api« cela, les Aliemancs choi-
..L C'LX cnUèsiens et ;e& U.^ïent à
p de revolver. Le reste des mfaiits

[ut deportç en Allemagne et condamné

Malgré toutes ces horreurs ei cci ptr-
«Écutioni. tontes les nouvcCt-s fful pai-

nent de P,)».^e m ^ t i . ' inc ie
.; ft le patriotisme des ....ii.i^ .1

ôes jeunes peu s r.? IWhit point. M i j
i'optnton internaUon.-)le tolérera-t-e!lê
que. de tri.-,- actes de barbarie continuent
i être impnnéirrrit commis rt ne Iiui-

F-elle pas par entendre le-, pleun
tant dinoocentcs petite;, virLunes ?

( « U S AliX JUUKI.S
Par.-; :>\ uvrw. f>pui^ la mobiiija-

Iw,. Mme BdUtatt limite tout Ms BHb
lu i«H]in-t qu'elle fnvt.Lr ii son man
une pile Wonder. Pour ne p u être pn-

depoumi r«l hiver, rïïe vl&it de
taire sa proviswm. La plie Wonder ne
"use qne si Ton s'en «ert et u nmser-

t-aiion fsi «aranUe un an. Prix ; quatre
francs.

PHARMACIE DE GARDE
P S Wu.lic. doriei.T en p^srmaiMe. 0

BODierard du Palais. Bastia.

Pour coups et

r:, '.r m * - , a-

..'w . 2 aiLS ùe
Iran es cTamcndc
d-mné à payer
de tlomjnagci ic

pour •rintowtï
eur Mf Ca»«*H
raucs d'amende

pour défaut d
est condamné a

alB&su^z «Mvea, P ~ I -
Ajoi:.- -.t. M- ra-'^eliier
w . « - M*eJ U--•.•..«'

^ ^ J J ^ Ï^C Hisis et 18
il est f-u outre con-

_i ùomme de I0JOO fr
.rets.

.i. ni;'!» T - B , dèfcr
en. est condumne u 2 J

• visa, Nicolini Aristide
1 franc «J'amende.

pour non déclaration d'arme. Afberti-
«i Josepb, repr
condamne- k 16
surfis. L'amie a

,Bnt« p»r sa soeur, r .
francs d'amende avet
d e tonliauuce.

Pour d«*trt de Tisa, BaJti Ulysse <
' a. 6 funcs d'amende.

: DE LA IXJKSE

Au rirari de sa réunion du 1S avril
courant, le ComiU dniartemcnt:
SurvcilLaucc dis Prix j>i<-gt ant à I-
fecturi- a examiné 17 doaWers rel

i^'^acLions irierees «ontre û<
LJSJIL pratiqué une haaart m-

Htstifiéc :nc k prix de CDTWsès decrée
Le Comité a propose des poursuit'

contre 14 commerçant» dont les tfos-
sterâ ont été transmis imr Parquets par

application, tin décret du 9 irptembre

m.
L'examen de trois dossiers a été ren

>y, H anr pochaine jiéan^e. nrrtssi
tant un compiement

informgrigg^Loca^ \ \ > r j E R N ] E R E ^ iJIFORMATIONb
MEMENTO

?1 AVBIL l'MO Sauii Anhelme. •
21 a^nl ]4|J. ~ l e l^aélal Mrruerjtt.

>n. ruminandunl lr lSmr CWJJ? d Artarr.

IL Y A 2S ANS—
P»,». î ! «nu W1S, 7 herot — C..-

'̂>3nlc i>Lu* iiK'*"h<liuil"*1?) «lit Hé l^acrïî &ur

Dan* U wirée du 19 «ril, deuxcoolie-
jujili*? nik m.ir.difi û rHarmifmi'wûltr-

LE RfTAM.lBSEMrXT
Dt M. KATIUEL VINtliiUEJtBA

PUS avons reçu hter. av;c la plu1

de joie. U visite et1 noue excelltnl
M. Rjoiiai'l Viuo^-fLi'a. iiisUtltteu;
jnire. ^etrétaire gt.-u.rul liouoriur

des combattants, chevalier de la Lé«w
d nonneur, qui fut victime, ainsi «ue l'ea
sait d'un terrible accident «Tauto.

^ .̂ Vincisuerra. un stoïcien client ni
iiitUjiir. a. oppose a la soullrance, des
mis durant, le toeau sourire de Fra
Le vou'i rêtabU ! Nous nous joigi
nés nombreux a au s puur IUJ adre
ui nos complunenU.

MAIRIE DE BA0TIA

Des séances gratuites tic vaccinations
•t revaccfaïaHon antivariolique au
l'eu à la Mairie de Bastla, sauv &.: Con-

•il Municipal, tous les tnardu. jeudis
samedis de 10 à H hueres du mati
partir du Jeudi 25 nviil Jasquau

mai.

F£KC£PTK>N DE BASIIA
National

Le paiement dis allocations du pre-
aer trimestre 1H0 aura lieu à la salle

. 'audience de la Justice de P"-;A.
ji-Angelo, aux dates ci-a;- 1

Lundi 22 avril 1940, de 14 h. à 16 h. :
. i L . i i A. L. ". .

—jrui 23 avLL:, 14 h. a 16 : ?ui
lettres D . à L

Mercreai M «ml. de S h. à 12 heure:-
e: de 1* 11. a 16 heures . lftUes M a Z.

NOTA. — E est expressemem recom-
mandé iux intéressa, de se prétenter

trinent jmrrs im.i<|ues e! c*.

COMI11E DEP.UÏTEMENTAL
LfK. E. et de P. U.

Mile Mant-Aiaiee GiUui^, .MLe-An-
dree QiuHam, M. Jean Glullacl ; Mme

n 1 MarlnctU et. ses enïdfiU ; Mm* io-
:*>h liaiiti, sca enluats et petits»en-
:îtU ;
I*S familles Maurel, Lusinclif, Valéry

t CiiBiiazzoli,
Ont l'iainieiise duulem- de Uire -pari
ituis amis et connaissances de la-ptt-

; crui'Ue qu'ils viennent d'éprouver eu
1 personne dt

Aladame MARIC GIt'IJANI
Née ANZKEUCCI

^r iLiCri*. sœur, tante et cousine, dêcé-
ee, munie des SalnU BscremenU de

Les obsèques aurmit lieu aujourdhul
dimanche à 1* h. 30.

ortuaire . 7, Bd de Carda

Amie ; Mme Levle-
liiio. ses enfants, petits enfanta et

re pi'tiis mirants ; Mme Jos«ph
u un enrants, petits enfants et ar-
petits enftnfe ; Mme Auguste H«-
r,' fies entanh rt petit a uUanM ;

Ma» Cttorfes RaffaelU, ses ustuM . «
petite enfant ; Mme Cuorks ,PtfÇ«a,

et petits eUjmU ; M. Josepb
Arène ; Mme Baainobe-Ana«.

Les lamdk'i PliracceC, Octaga, Onu-
1 de ÛaOorj. Ttiadeo Oahueib, MktM-

Maïqun, Tenuet. CnarlM nanaoL oUft-
liitianf, ClaiclUKi. Moel FonUrm, Prmn-
<cis Coecaldi.

O^i l'immenae douleur de vous fsdfre
part de la perte douloureuse '.qirtis
viennent d'eptouver en la personne de :

MADAME EMMANUEL AKENE

MM. les membres du conseil sont pries
Cassiitcr à la rtunion qni aura lieu n
oir à 20 Ix-iim 30 nu Lycée de Bastm

PREFECTURE
OE LA COFiSE

cmnxATtos nioMoan-K
KECULMCÏTATION

Noos, Préfet de U Corse, Offlctc? de
la Jjf^Jiïï] 'i'!iOliDVUr>

Vu l'article 30 du décret du 39 août
193D 1 dit Code de la Houle »,

Vu 1rs iiiîtmolioiii caiilcniws d-Ti.. Ii
reuhure de U. lr Ministre de JTntê-
ur m date du 9 ^vnl 1H0 ;

ED. MICOT

n'evard Paol! BASTU

IN REMEDE QUI CVCHrT

C'est la Pondre Louis Legras qui a ob-
tena U plus haute récompense à l'Ex-
position Universelle de 1900 Ce mer-
veilleux médicament calme Instantané-
ment les plus violents accès d'a-sthme,
catarrhe, essoufflements, toux de bron-
clillps chroniijufs et «térlt progressive-
ment. Lei rt tes nc«li|es, les suites dt
pler.résie et cTinlIuonza disfuralsffr.l
rompKtenént, Prix de « botte : 6 fr »
dans tontes le

ARTK3A 1er. — MM. le^ conducteurs
fie caUffins et camionnettes antotn
1*K de torrtp.'; rattgortes devront ari

ijr <fu motenr de leur véhi
pendant le temps nécessaire à. leur? n
rations de llvrai«oo ou de déchugemént

ARTICLE 2. — M. le Scerétair» eéne-
Irai de la Préfecture, M. le Colonel e
IMM. les Cotnaundants de Gendarmerir
ainsi que MM. les Commissaires de Po
lice sont eitar^es chacun en te qol le
concerne de l'exécution du présent ar-
rête qui sera in*&* au Recueil des Ac-

s Administratif;, -je la Prérectnre.
Ajacdo. le 1B avril 1940.

Le Préfet : signé : J. F*t*tjtu.

11

Con

i

L.
«rrte

bu.
sult.t
sait :

MERCIER
n-ivndst* D. r H. t

t.u;;.1- i.uu- lr:. jeurs :
nuudB aana-midl

.i. rt srana'taste.
i avril 1M4.

Ànuivcr^ire
Mme We Je au G^iuËeUi et son » •
l'.-rre rappellent au pieux sJHwnir *e
ms ceux qui l'ont caacit et mime, lenr
':)UK et père chéri "

JEAN f.HMltFI I I

pieusement décédé A Bastia, > 92 avril
1933, e t les informent que toutes taf

fses ccWbrées eti l'éclisc Hotre-D»ir«
de Lourdes"; le 22 avril courant le scw-''
pour le repos de son âme.

Mouveftc*
ETTIK P t SAÎNTK-fROIX
irvaire nreparaloiix a la Hele ûu
iot lr«c|fix de* Mincies c a n -

dani cetu- êgUse le H avril-
atin ; messe 2 e heurts, mtna

Le a u- : bénédiction à S heure* 30 ;
i)'- ;i 8 hevrfn prtcuti .
iiiliU seront assures par la eho-

rslf de la Confrérie
Ea xaisati d'es circoosiajiéea
fie sera envoyé autwje j*L-
Protectrice.-., ni aux Proc«-
r ie j o v tfe ia fet* q«l aura

Uen le 3 mai.

A L'ART DENTAIRE
M. Bomlmrntt Aarune-Oantta it

BASHA T« <7j

GEORGES RAPAJRf
^-birurjjfcDenUsK ae l F

de Médedne de Parla
D 6 de l-U^iven

ât WaatunctOD

UntT-PLORBNT

IWTâ. _ Pour éWer les frali 0» f-

écrtw : 10. BomenM M-

in, Butla. M. •^•ftTnMj m

k domteli* dans mUmÊM

nwli# région.

heo gf <f<

LA SITUATION

•rat* d* la m 1

L'«quipas;e
eonrUtr

Norvège
UGKNIERES NOlVEtLES MlLfTAKEJ

t-t=ation quune attaque coBOànée de;
orvegiçiis se serait pro-Un de uu* patrouilleurs a atuqi» un Allié* et des

astre HSlokel 3, eacrrtc par troif a- , Petite,
viana de chasse ennemi. j A»"5 ce secteur. les troupes alleouui-

Un HelnkPi *t u,, He^rsclunidt u n t ' ^ BetIaTeeraieai ûe « « ^ te l a » « « *
voit Itrree qui mené vers la tftweie-, ma

fies uoirégieos tlennont encore lorti
Une auU-e de w«s -JJtrouilles a atta- 1 ™ " ' «• «teteur, apptiyi-s aur quelques

que une autre formation de oeuf avions forteresses.
de chuue eanemiB. J Leu LeuljUvcs «Uenutiidea de faire

été « ta t lut,

De cei eiua,,cnttat ci zimiie la chu-
te d'un Ultuftachmlat dans les lignes
française* e t roa c r m t ^ . ^ ^ y ^ ^ c

a été étalement détruil.

Un de noi avions a ete force d'atiw-
zx aar iuite de l'action ennemie. maU
1» pHote s'tii est tiré iiid.,nine.
* Tous nos appareils sont rentrés L .rur
base.

parvenir tet troupra dans la région de
TKmdtiKnt par parachutes u'auruienl
tas abouti à des résulta U pratiques.

Les norvégiens opposent une vivr> rr-
aûttanre djus la région ci'Ellveruni uu

DONNEZ VOTRE FUBUCITl
COMMANDEZ lO? tHFKIMK*

PETIT BASTIAIS

ris, du 11 au £7 TÎ
mes qu'Us i*e„..-

çants et Infl
rtodi» À lu f

de M. Hesî
ut. a inlo:-

il présent- on

l')'i.M,u .•, nouveaux discours «nt et
piunonces ce matin par IPS ciwfe ̂ îli

la Oiambre, des cartes de légitimation. , t f l l r c s a l'occasioc de l'anniversair
C K cartes tûuiiant droit à une retînt d'Hitler, ainsi que par M, Rudulf Hess

Uon (40 %) sur les chemins de UT et a Cest ce dernier qui
l'entrée gratuite a la Foire IB.0W expo- ^ ^ i n t e r e t

•aats), seront déltvrces contre verse-
ment dr la somme de 8 francs.

11 na pourra être dorme suite qu'aux « '•--uli ;r Cl

Biandts reçues avant le 28 ci>i:rait. et - Oc tir
par ordre d'in».'riptii>[.. , -i ^.-•,i,

' t L'orateur s'est adresse â
jail*mano>, à laquelle il a prom: un<"

CEf'QlLLET DE LA

L O T E R I E
NATIONALE

V M S présente *BJMnl*h«i « N I MU S T ' W à 13 h. 1S et U beares M.
U at«i gtmaé nec ts et U S«R«n

Le Caié du Port
avec fané Mry et Line T h h , fcmm, AÎMIK.

1ÎN PHEMIET1E PARTIT :

HOLLYWOOD HOTEL
f<andi B II henrrs : " (.R UDS Fit Ms

LE MYSTERE DE LA SECTION S

L'ILE DU DIABLE
• tard film d'artMn

t PT TOrjOTRS LES DERMERU ACTlALITI S PAKttS

J. officier» d'«Ut-ai«Jur nlliés et
-Siens ont pris le contact, e'. coop
la"Wf*nse du pays
II est À noter que l a u W W t
irvégieinu qui eonduit ù Oaiu tr;

mie iL-Kloa efiaeiiUetlement monta-
Siieiis» et que son parcours de 4S0
lomètres r.e comporte paa moins
tunnel» et de nombreux ouvrage» tfar
<tu'il «rait toujours fu lk de faire «au-

•n cas de besoin.

SUR MER

imoncc Mile par la radio alleman-
de que iitux-tr«BBporUT*ibi*IrançaU

i fcritanniqiie, ont été coulés ott ava-
•a uu large dus cotes de tiotv---

AVIATION
i:cs. 20 Jïrit. La Jî. A. K pu-
ne nouvel!* lùle des pertes
'•i suyii-n par l'uviaU'm Jurtt:

La Haye, 3) avril — Un avum
el u été forcé d'atterrir aujourd'hui Ù
Jiestijcht.

UJI huiimie de l'cauipaïe uU.t n,
LIN. (iny autrti. qnl étaiert Li

iiit (He internes.
L\ïvjim allemand versait <lt- ^i.r

• ya n'a pas
I atteint de fâ -uu décuive i«ir la D.

. A. .wiitf. ou iiar la D.C.A. hollandaise.
II semble établi que l'avion avasi Mn-

1 uae reconnaissance sur le iront
lis et que, poursuivi par les riui*
aueais, il avait emprunté (i..us ...i
le ciel belge.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Londres, 20 avril. — Lord HaliLts a
"-u hier l'ambassadeur des Soviets, M.
laisky.
Lord Halifax a informé J'ambassa-

*m inteiHiona du gouvernement,
•bitannique ue reprendre Jes négocia-

it vue de signer im accord coin-

Audition
de H. Eeyoaud

Reyn

s Affaires *ti.mf*res au' Sénai.
^ J (^iipele les ronditiur.s daiij

,-^.les «ratom «<t« eugsgees jeu

-.«.-•«s» par >R Aillés cyutre le Rtkh

t e Pre*kte(it du Conseil a uaue eii-
ûtt tu revue les relatiuiii de la. IVuuce
• ec le* DTiiicipHUK pays ,
L -1 mui)lié eoiniiitiii arsixit-i A I;I

itrrjtuç *n luyale et cl r cil* cojiabota-

Ceux de Demain

UL îH dans le s
.'•* buu aue le n
uratit îmdepen?

Pawaj

sl de rEui»uf d.iu
i^ii de la paix, AS-
e de toux les EUtt

i rclsticm. iivce J'Ilalic. 1P
i-Kidciit [In CfD»eii a rappclr aue Je
uveiucmrnl Irancaw, avaut et ap:es
1er nepteetjre. a tait savon au ROU-
-ncraetit i'-uhen qu'il était, dupiue à
!:erther ïvee lui. dans des «•Images
vues amicaux les bases snr lesquel-
pouvaient i-îtv ctivlr.asi* un !!-;!••-

;it équitable dt'.s IJliestiuns pi'nd;inlrs
ire les dfiox pays.

Ct-.-i iiuvetlur.•;, :.-iif lirmfui«•- jus
ici tans réponse, mais laltltailc qu'a
devoir adopter k £ouvcrneiBent ttJ-

i nr- cliange rien au,1, diapositiuas du

i:i(jptiajit lr f«tJit tilicours daiLC 1D-
1 le Ptéafdcut Bdosevelt a.n.-tri (es
t)in(ji\s d'a^rpEinn et ce domination
tnl.-, le prediaViit du c^nfeil a C:-IF-
l̂ i caotoiiinautc d'idéal qui anime

grandes Démocratiea et cCfirnif sa
inébranlable dans le triompbe final
peuples libres.

L'audition de M. Rojmaud a duré 3

s S.
Entré à 10 fleures oaiis la sail* de la
otnmu*slun des AHairea etranswe-s, il

EN SOIRia: A 2! HETRES
r Dt ntiHP

Au mùmi

IJolitl AlwUI

LE SPHINX

DEMAIN LUNOT : i<-

En premier:? par'

MES CRIMES
K-. -llfil.J *t t* l , i i î

: i.i:n (.'Dii-.ftlir n*oai.:ai« Irai!<:.i.

«OMMfNT PIACEIÎ VOTR! ARGENT

Calabtroph*-
ferroviaire

- -v, . „ u. «. „. .,. fccw-T^rt. 2J »TT.1. - Un .
UAKIE j p « « HE «ew-Turk a. déraillé.

*•*.<•. 20 avril _ Selon tm teJêenm ' 9 TOitore* 8 u r I S Oi l t cl(i d t t l

dTsiambui. il serait question dans ) ° " con'P"-' 23 morts <-'t une
•ntlieux diplomatiques d'une s-rie de blesse»,

«um-rlioiis qui fie seraient produites
Albanie feptcntxïoaale.

De nimêreux clans conUnuerairtit la
'nlia.

uES SPORTS

les Ceux mate lies mettant aux pn-
le Gallia et le Corsica se sont ter-
es par le score de 1 à 0. chacune de
équipes Tayaut emporté une lois ;
dire si le match de cet après midi
disputé.

équipe du Lycée, .ieoue et rapide.

t^m c-i^tiroi.roraque
Au . IîEO£ï(T , ciîiuajH m: 1UHJ su;-

satisnnel :

MES CRIMES

Luicendie du Rcic^sta2 !
La sinistre eomêdie du procès Van Dec

Berne. 20 avril — Le dbrlcur Bans
ieb, lieutenant--c))kinel en dwponibi-

is une affaire d'espionnage, ont été
fies.
e docteur Haas Trueb a passe aux

n sig-naie d'autre port qu'a Sokurw
tris communistes ont ete arrêtes.

New-norf, 30 avril - Les dermerf
nivelles sur le derai-lcmevit ûr les

prefis Tv'tt -*-f nrk—LHRai>o lufnommi1 ±*
keshore), ampUient l'étendue de lui-
cideut.

Lt train, «nopusc Surtout dr vottiiri-
Pdiman et <te wagons-uu, u^tuporui
-n grand nombre de de Toya^eur.s.
Apres le dêraillemnet la macHint- s'i-s

ft produlle dans une usine de muai-
Nord ÛI- Londres.

miulo 5 tu .. i-L un certain nom
piTAonnes erirumcnt blesses.
ui|u(.-ie est ouverte.

SOTKK NOtTI-:."Él r'H "ILLETftN '

les Secrets
de Chaog-Hai

il y a quelque temps, s'incliner de- j La famc-us= -- purge - du 30 juin li
le Sportinir '3-0), mats elle n'a pas ' l a saugiautï Bt-Bartliélenij

Vén acbJcir-her l
Rocixm !

it son
Les potaches essarrraul dt* prou
ujaurdTini QU'DS font mieux fjue tenir
'le aux DPJTHS Ceux-ci, pi u.%

•uenU-s et plus ionrtt, pourra in
liftst par leurs jeunes

salres anxnueLs TI6UÏ ronsefllf rc
pendant oo i,c pas aculser des J-.OS.ÎCS

UN -nt
fcatujt:-

par ElWJLAED ALJA1

Edeo Cinéma
présente a

21 heures

il on tn^flncr. ,\ 1̂  ïictirp? *̂  et zi ïfi ïif t -~i^ 3fl \ e.n iflirw

1 GRANDIi FTLMS
RXDA-CAIRE d'ans :

SI TU REVIENS
E T

une ftrande npercilc

LES VOLEURS DE BAGDAD

Les deniiiTM aCtualiU-s ' ET1.ATH-JOLUNAL
Pmfhatneaiejit : Danielle Da.Trieu-r. d.tirs : AW'S m < ONriAWT et Ar.nv
Ira et Pterre-RtcliariT Wlllm da»;. : LA F1LLK Dl' REC.IMENT.

L-UA tiui «tint attcmis d'à-
Ui piau, darttet. eisicmas,

slons. dc.-nan^eiUons, bronchites chro
lues, maladies de la poitrine, de Ie*-

Wmac et de la vessie, de rhumatlanc.ï
on morcu facile de ne eocrir prompte-
ner.l. ainsi qu'il l'a rié rntflralcmrnt lu!-
nême après avoir long le.uns Kmjflrrt et
/aayé en v^in tou.. ' .. lemislea préco-
lises. Ccli'.- UIILI:, <K>nt ou ujtprocinn le

but numantLi.il1,, si U t-ejieôqunHT d"nn
la-u. Errire an Lab» ée M. Avfs* Tï!f-
CEW, 9. j,!.i-e V1elor-ITij»o. h Oreniï-

«nverra crali; et franco les ln-
s dennii(l'*c

L'assassinat

I.o moudre de Col J fus. pitoyable «t

S? îles JlbïïU-j autrichieuues I

Les sinistres besogues de u Genlup

U meurtre de Von Rutli,

a:ie de Paris I

Lt.-, pmzservUwuï. W altertaU .nuire
nul*, les croyance* calhoinjoe. protes-
â t . , juive! . . f ^

Les dessous £\i reeiifle nani, enfin ré-
élis !

i "

PHQ7QGRAPHE
. Boulevard Psaii — BAETU

nt so»
CURES rOS TALCS
noms

CADUCS T STTLES
Ttnt» d'appurlu et pe'.ilcnle*

LITKAISOH tlAPHJB
CAlUTEOHa EN H

OVTIBT TODTI U 6KMAW1



A l'Elysée

audiei

ml. — U Pn-Mdvin ce 1*
reçu aujourd'hui & 11 b

'e officielle IL Luia Bodn-

Uexique & Pans.
i traducteur d » ambassadeurs <
rtw-rcher le ministre pour IF en
au palais de lïlyare.

cette «fanion, des diwuuri, oui t

fKi.
honneurs militaires oat été ren-
l'arrlvé et nu départ.

Après raudu-iiui', le ministre a
•e le même ceremuuui.

XATIOK Dt PKtLl VEMENT

i 15 '•
| Parts, 20 avril. - Le minUtere des t

s communique '.
| D'après la législation jusqu'à pr«sei

i rigueur ne sont exonérés du prélë-
mect di' 15 *<, «'H raison de leur uiap-

fltude physiqLe. que les iwmmcs remplis
t la douMe condition d'être ajour-
, exriiitités ou :ilormes et bensa-
it ffv.y.p yv-uiion militaire dlnvalidi-

ê ou d'un!» pni&loit de virlime ci*lie de
f a guerre.

rux de ne pas soumettre au prê-
tt de là '• certains ccatriUua-
elat oinferioriU- physique no-

f
toire, M. Lucien Lamoareux, mijTistre
des Onanrcs, a. dans un stmci drtiul»
et d'iram5:i!ie, estime qu'il convenait
d apporter certains adoucissements an
r-slme art •.!(•;

A CM i-ilet. U a proposé au nouver-
netnenl d'exonérer du prélèvement dt

| là T- tous les invalides, infirmes ou tna-
vils qui scrutent" reconnus noii

lecupi-raolcK par ïitutonlé militaire.
Les catégories non récupérables se-

ront déterminées par un arrêté du mi-
nistre de la Derense Nationale et de ta

Les intéresses justiftrrm-t dr leur
exemption sur présentation d'un certi-
licai du commandant de leur bureau ic
recrutement.

Tri est l'objet du décret qui sera p«-
fclie demain matin nu c Journal Otfl

NATURALISATIONS
Becchi Francesco, cultivateur, r.è It

22 unvrmnre 1875 .. Sar-Piem ilialie»
avast deo-c enfan's mineurs ; l.< Aùoli-
r.u I:Ï 1* » septembre 1921 À Ba^ni dl
McmteeaUnl : 2.< Una, née le 20 mars
!9K à Vernio «Italie» et ïtaipatt ' Ma-
ria sa lemme né le 31 lévrier î B3 s.
B a ^ i r i n n de Muwi:o (Italie, demeu-
rant a Bigir-in "Corse».

asrijieri Marto. attrt'uJteur né le 18
juuet 1900 u BcUotle iItalie), ayant

le 4 i
1» ! a Belloi

sa femme, nse
i-Vnl rii Korti
«=.i.» 'Corse.

. agriculte

ai--. 1923 -» Cîttauova ;
f- S janvier IMfi i Clt-

RuLella Domen
].r mars 189S
ayant CUIQ enfa
rmza. net \t 17
1' ' Girnlair.n nre
tano»a 3 • Anna, ncr I* M m
u dtkaoova , 4.' VmfnUi, n."
vier 1933 J Pei.ia dl Ca.si.:cu .
m e née K- SI septembre 1935 a Pfnia
rti Casin.-a. t l Coma Arranwla-Caroicis
,-a femme. n*« 1' 8 mai 1909 àCrttanrn
VA 'Italie- rii-meuiai.l a Pcnta di CasJn

t Th i -

BONS DARME MENT

mmoNCEt
•CPHOWIQUI1

ACHETEL'K CUAKBOH PE BOB pOT»
GAZOGENES - T ' . r t s ions. F. Blanc,

[H, n e KL-i-ei, piins iiTme).

iea MldKlaiJSP.lt Bureau, 28. Bd Paott.
Téléphone : M* 300. AteUors «t Dspotu :

ue de l'Opéra. C^tcœile, c

A LOUEE iH'i appurwmciiL dam villa
jeampona, groupe Biagirtnl : caidn», «al
le à manger 6nxx autres gnmdtv piè-

feu, salle de tain complète. Fris :
380 fis. Ou peut visiter â toute heure.

*le prix û débattre.

• A^NU. N. jii • ne* nui TUAGI pu jottura os M CDIII

MAISON KOBIOT

A V£KDKC caus
neuf. S'adresser

de]>art fiimca 5, eu t
^ l l . 4. roule du Cap.

ySTROMBONI

DF • SINGE > V l t t S DE 25 -t\S

ejCOuM* davlaleurs angl&û <i
creusait ut wie tranchée quelque part rv I ]

f i>ut mis j ii>ur une vpr&>(m mu- ' '
deate Cu uesat des Licas. Quelques tota-
les de cmsenes. deux « quarts r d'alo-

im. une tourrriell* ei quelques car
U,u;hes C'étuit k le& livres de rcaerve

|di qu«ique poilu de la demterc guerre.
ouvrît les bwU» : ic singe «ai t

AVIS IMPORTANT
KATIOS DES FTK «AILLES

Mariorrn Alb
,mr»I 1*01 a T

rt,i.
iltalif. ayant un

t ::Unl rain-ur . Marie, née le 14 nowrt-
L,-T 193Î a AJamn 'Corse', et OrT-hio-
JI; Mane. sa femme. n « le fi décembre
1911. à Tempio Htaiit>, dentevrant à

A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

•s. 30 a
.ulourd h

r 'lyveaii mtr.
lui a présent
kttre» de cre
de Suisse rx

vril. — S*. Reynaud A it-
ui M. Pierre Metaxas, i(
Istre de Grèce a Paris, qui

? u'it copie nimrée de ses
•anee , &L Biucki. ministre
France, le ministre de Bel

jMrir M. SsUabonnl. et M. Magny. an-
r-ien ministre
luellement ir

oe. Frunef rn Finlande, a?
:«lsd-' r!" France à Dublin

Lt Service de Rv-ftipctaiiur eiuuir eu
• moment d'accord avec roulante mi!i

lalre Ja powiuilité d'assurer au moyen
de eamlora la collecte des ferrailles dan*
ies localités dr l'intérieur.

Totil4-li,L> comme res ramions ne pour
«it effectuer ic trajel que si les quan-

tités offertes représentent un tonnage
intéressant. MU les Maires dta am-

mes rfu ressort, ainsi que MM le' Dt
:tenrs d'Ecole, sont Instamment r>rte»
signaler d orgenre au Secrétariat de
Cbambre < Service de Récupération»

re- 1rs quantités dont ils disposent, Itmpla
Icement et le poids au'*l approc1» qif
j possible

| De toutes laçons seules pourront
enlever* les tenailles entassées a pron-

Imité d*s routes dr -;r^

I»ETIT_B4STIAS

Cbèque Postal — AJACCIO : 152

Je (Kclare sauscrirt on jbonnemmt de 1 an orj t mois on 3 mois

U) au Journal LE PETO BAKTIAI? à partu du 1*3 (2)

Je vous t dresse en même temps qne ce bulletin, le montant de

cet abonnement. M« la somme de (3)

en mandat-poste on chèque postal (4t.

Nom et prénoms —

Protatfon ..- —

Adresse ,

11) BiH»r les fommles k,\t tiles ;
<2) Les abonnements partent du 1 •t du 18 Ht ebaane mois ;

5 Ir. ; Trois mois. 25 fr.
Six mois. 43 fr. ; Trois moiCMtîwnl ef Cetontes : Un ai.. M Ir.

26 troncs.
(4i Blder la lonauk instlle.

H, B. — Tout ah,,iaie^,er.t sera renouvelé automAUquement al des
rexpiraOoo, le ioama. nt oous revient p u arec la mention • Bafs«é •.

LES CANAfltt-VS MONTENT
I.A CARDE

Le 17 avril, pour lu première lois daris
l'iiiftoiTc d'Anslclcru-. la Raid*- d'hon-
neur qui veiUe aux portes oen Palais de
Buctingham et de St-Janws aéra traiit-
rar des solctats de Iansu* française.

Un des plus laineux reeimenLs de Cn-
iwdieus Irauçais, le Royal ZZme, recni-
tc dans la. proïince de Québec, prendra
la relrve des sardeK ru Bol pour quatre
jours. D î*ra releïë à son tour, le 2!
par If Toronto Seotliali, son régimei,t
rere. qui lut entratoe arec lui au camp
l'Atdershot jusqu'à ces deruiera Jours.

l(;*UCFS SLTOMS
krinlm, M avril — D'âpres 1rs ren
rnents palrptiui ici dt Suérir

iruuîairut ii Narvut, samedi iit;-
l'evacuatinn àe cette ville par le: l

Allemands avait tout le caractère dune
di-sordonm*.

PISTENSAJKE O-HTCÏENE SOCULS
taulrrard de C»i*a. Baflia

Les cori.sBllatiniis au dispensaire atiti-
tubirculru»: auront lieu le lundi et 1?
tendl de chaque «emain", à. H heures 30

DU
PET.IT
S, Bonlevata du Filai:. - BASTIA

EV HOLLAM1E

La JUyp 20 av

•1 demande H réahi
n du CbmM F«i i j 1IM 9mm

i* alrtMt a cel effrt
H. B. — TBUI alwnnrnral trt* ren«a-

eU •BtaBuuqBement al dès r
t fncrnal ne nou mlePI *•* a

r UTTI^a

TlUpbou : r-ffl

La publiait exu-i-iotale est
C»e *u* BoHaux de

PDBLKinV ». }S. rue a
Buteliere. Parla (»me).

itJ. : TuUwut wi-w et Le Petit Bastiais
COMT tt COL. » U

QlïurilllKN Ki-FCBLICA» D'1M'UKMATIU.\S HAJ'lDtS
6tTL JOUBNAL 1*1! PKrABTkMKNT MTXlt PA» FIL DIKECT AVEC rjJUul

D1HECTBUB-BEDACTEDR EN CHEF MARTIN BIANCON1 40 CENTIMES

Les Adorno
On a noté, à propos des Baehxcbi. le t gauche, notamment juaqu'en 1528, j

. d'Ajacclo,
aoeur d'un ancien doge &e Gènes, a lu
suite ce quul une tranebe des BuciwTlii
n Aj^ccio, ajouta, sur ïi1 niooient nu
plus tard, a son patronymique celui J'A
doroo Entre cette branche et celles q;i.
portèrent le nom simple de Baciocclii
tioiii le prince de Lacques, mui d'EUsa
Bonaparte, il y a eoautnuiauté d'orlgi-
ne. la famille, dans son premier ance-
: e . étant établie 4 Atacrio dés lu ftsi-
ailion ô> la ville, fin du quinzième sit-

A lépoque de ce mariace, les Aciurno
(•Liaient toujours un certain rôle a Gé-

: es. puisque le rrére de la mariée avait
i'.f «ORS. Mali son rôle poiitique triif,
teste celui d'une famille tirant ton m-
1 uence de sa tradition populaire, avait
'L-!^toriquemtnt cessé, ayaitt surtout eu
•••n grand relief rln quatorait-me au sei-
ïi-HiT siècle

- ÎWI, ûe Nicolas Ba- [qu'à l'arrivée et û la réforme d'A
avec Julie Adomo, jDorla. qui marque Bon leur effacem

Activité à l'Est de la Nosell
Quatre avions allemands ont été abattus

] de tribuns emiiien
s Adorno « rex*Mu*i<

ojpîetc d«a :

En IS39, les marins de U flotte d An-
toine Doria se mutinèrent et le people
^c souleva contre la oobles«<* dingeaji
te des destinées de :a ville. * Un nvlsé-
i^ïle a:tisfin, idir l'historien), mais

a'y a pas de erands marins ou (le
inds gouverneurs chez les Adorno.
.'Histoire de la Corse qui aligne tunt
Doria. de Fregoso, de fiptnola. ne
npte Que deux Adorno comme gou-
ueura : Anionietto Adoruu, qui mju-
en Cwse des SUD arrivée, vers 141»;

nême malctianL-e frappe, une rtnqiwii
ie d'années âpre», Greeorio Adurno,
, avec le même titre, ei à peine dt-

barque. se Tait battre et est lait prison-
i.lir pur Manano da GacEw

mple om-
l'elopp de

, tntor-

J.a i pre tu ta
Sœranegra que l'on aectïnm rt que l'en
iisall entre les capitaines Dorla et Spl~
noln On finit par îe maintenir seul corn
VM Dogf. au sens du Lire actuel : Du~
ce. H s'ajîissiiit, ea effet, d'un dictateur
ixioulaire écartant tf^finitivemenl les
iiDbles dont an ne Touiait plus.

Apres Dieu des mutations et dfg vicis-
.;i:ades, Boccanegra lut remplact. re-
Ijrus. enfin empoisonné, et un plebein de
la lanion elftellne. Oabriel» Adorno.
hL-i de Daniele. simple tanneur, lui snc-
L-erta le 14 mars 1363. Telle est. l'origine
(ic la fortune politique des Adorno, qui.
iser îles hauts et des bas. devait durer
•ifiron deux siècles.
Les Adorno restent liôï-les a "celle

<Tig-tne plMwlenne sur le plan politique.
i ' sont chefs du parti populaire avec
;•> Fregoso. ieg Ooarchi, les Montsldi
<'• disputant le Dogat. On les surnom
mait 1rs Capelaszl-

On comptait alors dix-neuf familles
nfrt>ies KlbeUDM et quinze gutlfes. Api
'îles venaient les MercanU : 21 gibeli-
n*s. dont les Adorno. et 43 guelfes. De
plu- cent quarante t Artefici » des deu:
pirtf,

Qnuid Oènen. poUr ^ t ^ & Yo^r

dan. la vie et les affaires de la cite, x.
confia au ejand Andr* Doria, en 15M
relui-ri constitua vingt-nuit Altei^hi
ou pniriTent les familles féodales, pui
celles JSSUPS des grandes chargi.^ <-dili
laines, puis le« Bounwola rt les Artt*aus
eont un quart rut inscrit a la NaMUtà.

Les Adorno figurent à la * NobUita :
.i laîhergo Pinelli, comme les Frpgoso *
• 'iilbereo nirnari ; œats les Doria, Spi-
nr.ia. FlesfhJ. Ckttanel. Impemie, Pal
'*vt' mi, Salrasjhl, etc., foomUsairni
vingt.deux miffls d'Alberehi sur vmgt-
i.jit Ils en laissaient six « des Mercan-
. son«s de grands bourgeois : Forna-

i.. Pnnehi. Oolsticlani, flauli, c f En
inar cédant leur part, en les apaiaai-.l

nobles se rtte.-

dernier Adonio, m
iolu dont Pilippini fait,

Ui pmdpace et de l'intelljgen
lient dans les aCairea de Corse au mo-
ment de l'expédition française fiampie-
ro-Jourtian des Ursltus. Pour ces quali-

tés, Nicoio eut ie cutninaiulMBPut de la
place de Baatia pendant une tourne^

raimissaireï. on l'utilisait pour les
ns delicules. pour faire rentrer

paisiblement les impôts, pour faire lin
terim des chare^s de commissaires. Au
sentiment de Filipptnl, qui senrtjlc aToir
tu avec ce jeune homme le» meUleures
relatioua, il avait laa plus belles uuali-
tes. il êUiit probablemuit un ascendant
ce Julie Adamo. t;K)iise de Nicolas Ba-
ciocchi. Nous ne sommes pas fixes
dessus, seulement et sommairement,
ce qui étaient les Adomo de O^nts,
k rôle assez limité qu'ils jouèrent
Corse, saur à Gênes où leur nom est *n-

?parable d'une histoire politl-™ _
U« peut-être plus troublée e n - 0 H
orr <]tip celle de notr»1 pay,. ' "

A nos Dépositaires
ons le plaisir d'annoncer
évoués dépositaires qu'il
a fourni, dès demain, le

d<Tccmplaires cîu Felil
qu'ils vaudront bien

nous demander

Une lettre
deM. P.Faure
au Parti
Travailliste

lOMMlMatL N 4&>
faiiK, ZZ avril. — Activité de m» p

[troailks à l'&t de la Mosellr.
t u ee qui l'oni'rrnr kh rvrucmeiit» .
orvé^e. il T a lieu actuellement dr

teparter u «Hiuiunique officiel taritai
niqut «ni n i le. kuivant :

Dans la. janrnee du î« avril, il y a eu

ri PSI lomfir r BrlKiquc

CMHimuiiqiié numéro 4M. da ZZ avril
u soir.
A l'Etl dr la Miwellr. nom. avgiu r'

Bossé par no» tmx l'attaane d'un dé-

approchir île nos posies.
Au tours d ' la nuit du 31 au 21 avril,

plusieurs reconna&ianees profondes ant
té effectuées par notre aviation.
Ihuis la nutrnée du 22, an court d'un

AITOIK UU fOMxMUNlQlE
2 avril. — La Journée de

Pte sur l'ensemble du iroi
c'uu calme quasi complet

Par contre, l'activité aérienne
ûsseB intense de part et d'autre.

fia: atso HflecUt
breuses recunnaifiaances et mias

photographiques et a mrrole une ci
de partir *ti territoire allemand.

le sou côté, J'ennemi a pou&*-
s sraiid nombre de reconnaiaaanci
JU1 iiltitude et a ex«rute des voit
iroudeur dans l'Est, le Mord ei le .

Est et jusqu'au-dessuj de Paxi£.
Oii mpU quatre avions

Bruwies. 22 avril. — Un avion
wnd s'est écrasé eo matin en terrlioi-
t brlgp près dp NeufchaWaTi.
r r i appareil ava;t ete endommagi
ûur.s- d'un combat avec tes avions
iasse français.

<Ltra la SMÎIE M 3 K pajci

la
por

nU d'ui
•ires de puUsancea éirangéres slàgent
in Parlement et que des secrets milita!-

[res leur soient communiques.
En Russie, ajoute M Faure, dfs dé-

putes de cette sort* seraient fusillés,
eux d'ailleurs qui les défen-

tn allemands, d
bts, ont réussi

lorvêgiensUi, furent attaqués
rendirent

Les Norvégiens ont trouvé 25 tués et
une énorme qqantlté d'équipement

Bruxelles, 3& avril — Un ancien uifi
-:or aviatetir et sa Tomme ont èUt arre
téH aujourd'hui à Bruxelles sous l'
ruIpaOofi dVsplorrnirçr- au pmf
l étrangrre

I f ruuple aurait n vêlé des
menta des tmapas de couverture <
fionUere.

Plusieurs nldiritTiis qui auraient t
,iurs cnilanorateurs, ont été egaicme

,1SE BKFOKVT.r- Dl. BAKTIA
Avrs »ox Prntr^tanls n'y avait pas chiv

Adomo d oi iu.iœ à
vnrl, des Norelll, des Cwnpanaro,

nt aux Adornn
ils prirent le nom.

Mali, historiquement, pendant cis
siècles, les Adurno turent surtout

hefs ou parmi lej chefs du parli po
ire : ils exprimalenl
ance de gauche, sinon d'*itrem

La Maison Agricole de la Corse nes de reii£ion prot
«oui avisées qu'un culte reforme est t
lébré chaque dlmanshq A 10 nenrei a

emple, Rue do Commandant Bonellj
Elles aont p"' ^ J 7 assister et «e 1

— La police lioilan
r> fiit aujourd'hui des perqnlsi-
dans une cinquantaine «Jf mai-
e la région de Breda.
aiHenrs. cinquante-neuf
onaai j>oeiali.ites qui devaient w

rt.i:ii :r rotratt du mois ont et*

PATRIMONIO. Coinwnid«rt du
Stnckliolni, 22 avril. — La (ortereas*

c H^gra, BOUS les ordres du major 01-
ermann, résiste toujours, maliçre le» at-
aqurs rontinuelles et

ments violenta des alïcm

» PAGE : «
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LN MATUUil MODFRM. AU
• »..ta,-ot? «ariml» Ans!v« ér- .. j Stockholm. » avril. — Des priquisi
,tm,- - i™»' "MI"- ™*«'! P""1"1*» u<.i» or.t tté effectuées aulourd-hoi dun

SONNVL 8PEC
« r u hésitet à

ITtaprimeria dit PETIT B.4.STIAIS «m
prtsrnte se* hmfirimH avec le plan d'élt-

•t «P I M | | U

'aire i-o..iiaitrc à l'Issue tfn Cuik-.
: B. Bnuloard du Palai*

Le Pasteur reçoit chaque nndivdt dt
14 à 11 heure*

«raiu

UotUaa barucole et •ar;
Instrument de rexpaiif.1

naslsme en Burdr

En Norvège, les troupes Franco-Britanniques
débarquent d'une façon satisfaisante

Paris, 22 avril. — En Norvège, les opé
itiotis militaires se déroulent sous la
rotectiun d'un seem quasi-complet.
Ce qni. a 1 heure «etuelle, parait hors

dt -d'iute, c'est que dans le secteur de
Honefoss, la rirajïre.Js:oii aliemaiide en
direction du Nord parait complètement
irrëtë*.

Le développement dsp opérations
ïratKO-6ritanmqute de dtbarqucm

jursuit dans des conditions sai
fiisantes, non seulement a Nantiras maû<

dans d'autres points de. la côte,
qu'il y a iieu évidemment de ne poini
évéler.

n en résulte, de la part des Allemands
ae réaction aéro-terrestre et aern
aie des plus violentes.
Les Alliés n'ont eu Aucune perte de
ifs humaines et seul un chalutier bri-

mniqui roulé.

t tout ur
e s'ouvrii

, 22 avril. — Dans nne lettre
.iv&illiate. M. Paul
onnaissant que iPS

adressée au parti
Faure — tout en

prises par Ir p(ravrnna
contre 1rs communistes

sévères, — indique que ces mesu-r.;
été absolument nécessaires :

impossible qw les reprtsen-
parti qui est soumis

En résumé, en Norvège, c'M
:errain d'opération qui vient d
et il y a lieu de s'attendre à ce que le

tlement des hwtiUtés s'effectue.
tout au moins au début assez lentement
quoique dans des candi ton* iout à lait
lavorabks,

Ljindres, 23 avril. — Les nouvelles of
f.cieli^ sont toujours tras rare;,

De nombreuses intormationii pat'
lient de Suctff, mau;, dans la plupart
cies cas. il tant le.s LTruriUir i n r ui»
cutreme reserve.

Béton des informations de source noi
végienne dûmes de (ni, les raraelmUB-

is la recujn de Oom-
s'emparer

IH HEROS
Stwkhuhn. 22 avril. — U:ie des color-
es britanniques qui se portent à l'aid'
es norvégiens est commandée, par l'
ajor général Carton de Wiart, ait de

! source sutdûlse la radio angliilse.
Le major géuéral Carton de Wiart.
est distingué au cours de trois guerre,

a été ùlfsse à plusieurs reprises,

n est titulaire de la pins belle
metiôn britannique, la Croix de Victo
ia. qui n'est décentes que pour Ûra

otior lelle.

Stockholm, 22 avnL — Le cliarboii
ier allemand « Fargen Pertzen », jau-
eaut 5.Q0O tonnes, s'est échoué et :
ouie prés de Laodorst. au sud d<

[Stockholm.

URB LA SDTTS KS tm* PAO*

La correspondance
Stoyadinovilch - Hitler

Isradi-. 22 avril. - Dans les mil
Informés on croit savoir que les let
saisies au domicile de l'ancien pré-

sident StoyadinavUch qui a été arrciê
^c dernière, aLriisi que nous

déjà annoncé, représentent
correspondance récente avec Hitlrr

était fait clairement allusirm a
pian* pour étendre la protection alle-
mande dans le Noit! des Balkans.

Paroles du Pape
Cil* du Vatiean, 23 avril. — Recevant
n Important pèlerinage de Gènes, le
ipe a prononcé une courte allocution,

lisant notamment :
— La protection de U Vierce saura
irrrr la main de Dieu, de façon qu* la
lissance divine adouci**! les CM «M <>t
te W bras des hommes, «l qu'appa-

Les Affectations Spéciales
11 n'y a décidétnen: rien de nouvt

«us li. soleil ; même en matière if p
"H ĝes professionnels en période
:u*rre : ainsi, d'après une rubrique

Temps ., les jiHectûttons tpécia
taieut dejo pratiquées sous la Conven-

tion.
Sagement, la Convention avait vuu-
cril M. MauriL-o Ouval. que l'ouvrier
«uiiufacture» oe puerre et dea puu-

!dres ne cessât point d'exercer son aetl. '
|vtte. si prolltable aux ttitértu des armées
de In République, n est vrai qu'elle a-

encirc exempté, pour d'autres rai-
d'ordrp intérieur quantité dp fonc-

laires pivClics cl it magistral s roni
aux. C dont le conventionné] Léo-

nard Bourdon. d'Orléans, s'eiait montre
patruMe mtetpral nad

mettait aucune dispense, aussi bleu pour
députes que puur ies autres citoyens.

Mais Lehardy, du Morbihan. p*«ir i-al-

i par l'âge eu l'état pliyiùiue, à relui en-
fin qui est le mains spte à servir UtHe-

1 ment «uus les drapeaux ; un réserviste
. de prélérrnfc à un iiurame de i'a.etiv«

| II faut comprendre Que. dans l'exp*.
•••itton guerrière ûe longue haleine ou
(d'une durtp indéterminé"' actueilemen!
,fiitrrprisr. Je pays ne doit rien nétUBCT-
par exemple puur développer ses re,-
oources éi-utiomiques et flnaufierea qui
lui permettront de T*ntoron ws posi-
lions dréEeiisives ei oflenslves, par Ja-
rhat ou la fabrication de matériel de
uuerre en quantités de plus en plus con-
sidérables. proportiouiK'lement a ja pro-
gression astronomique de la c

iiner c t lio
•ni réplique

— Gardons-m

cif.

s d'un patriotisme
sans lumière. Al Ions -110 us
la France pour lu mieux

défendre ? .
Cette observation eîi d'une saisissaïi

1 actualité et nous la soumettons vo-
'utiers à la rénesion des patriotes sm-
res. et ce. dans l'intérêt d' la Defen-

^ Nationale, pour qu'ils ne tuieuL pas '
de critiquer certaines mesures

memeutales ou er faire des JUR>'-
Ifmcraires en présence de aitua-

apparemment privilégiées et par-
apparemment injustifiées : de-

•rairnt surtout se pénétrer des pam!r-<
erees rt sases du deputo ronvu-
iel du Morbihan le;, cmmi^iun--
Ritii de contrôler le chois des afTci?-
spé?iaux. Il ne t'astt pas de toi.-rcr
£oa, car ceux-ci doivent être imui-

oyablemcnt condamnés on linmëdis'>-

1 Comment ott*iur un pareil résuitat si
d'une part les transports sont désonra-
• uses et si d'autre part les grandes ad-
miiuatrations publiques itinances, pos-
tes, intérieur justice, etr.l, 11e sont pas
vu mesure de remplir leurs fonctions ?

Or léqulltore national ne saurait être
maintenu que par l'octroi tu dispensa W»

d uapctations spéciales . ; c'est ponT
c?Ia que le gouvernement n'a pas >i*rttT
;i actorder les mêmes laciliUs aux agit.
G-Ju-urs, JIUX artlsajj!T_ aux corporations
çui contribuent à entretenir l'artitit»
suns tontes ses (ontics du pay*

lia réforme des abus s'impose cent* *
.niais il serait imprudent, dansrreux en
, période de cu«re de procéder a des «xe-
Ji

gique '

rouaees des pra
unie des services concèdes

i;une politique d'
avant LouL par
intenir, d'assuré

crin faus

irticipem à In
administrât 101
de ij nation : il lie

illlt pas df remplacer UJIP unité pat
iutre unité mais il importe q»n> :u-

Ité de remplacement soit u même d'or
•mploi dans ies mêmes cundi-
technicité et de rendement ; ,1
e titr*s, la pteférenec va an ti-
'ecaci' d'obligations mi: :tJITS

pen
s un dessein purement démago-
noss sommes cui'-vaincu d'ail*

leurs que les pèrsonal-iés aumuell«s In-
cotnbp la responsabUité du rontrôlt sont
trop attachés a la notin-. au deroir
pour réaer a des pressions malsaine*.

Arrestation
de quatre étrangers
suspects en Belgique

liuxelles, a avril - A la suit? d* la
ïeiUance eserfee sur ifs étrangers.
i polonais H uo allemand qui rc-
rebaient des renseignements mtéres-
t U défense natlofiale ont éfé aœ-
[)(-• ^ rte Mslii:e,

Oslo fut prise par trahison
taih- Teletras* pttMie uu an

1 un 1 correspondant particulu
le pmnier rwit ies circonstai

ertraortanaires dans lesquelles les
iand5 se préparèrent à l'attaque r

Korvege et s'assurèrent des pnn-
IUX points stratéBiqnes coinnuin-
la capitale norvéefenne. Cet

rie montre commpnt l'activité en Nor

•s naiL̂ i et de quelque* perj^ir
«s officiels haut placés permit ;

rine aile
i Osl i nullement.

correspondant parlie

e faisi&ée d
ingères norvégien inter
le cuerre de la base du

lord d'Oalo de résister aux Allemands
comment le complot eut pour mnil-
de rrodr* les champs de mines des

troiLs dr Drobak irinHrnsifs.
Ui capital» de la N w v w et «>s

,nds ports de mer, écrit ci- mrrrspnn
it, n'ont pas été pris par la force ttr-
e. maU avee une Im-omparable rapi
r, Brâce à une giBantesniw rnnspi-
tion qui fiRurera parmi les complots
politiques les plus nudaripus ei le*
'ux tramés du siècle Par la corrup
1 et les intrigues des ao*nta nazis et
' la trahison. la dlrtatuir alJfrmin-
a pu construire son ehevjj m Troie '

tux i ' de U SOT

I.E I-LAX nnoiTATION
ni F1ORD D'OSLfl

'hrure venue, les conspiratious ai .
itb. enclotierent les canmis de 1*

Plus erande part» o> ia marine corvé
|etenne. réduisant ses fnrmidaties for*

a l'impuissance. Tout nvttt été-
useme-nt prépare. Pnur le aur-

^rés du pian. U capture de trais Tille*
'lela «tait rascutiellc : Oslo, Bergen ei.
Narvik. Lu chosa pwntielle éUiL la

! domination immédiate dw nord d'On-
de ws puiMante, (orteressés, en

bordure in & rmt.s. «rîwltancit Un-
prenables depuis Drobjfc (en un point

esserrê du fjord d'Oslo. & mi-cM»
min (Titre Isi eapltaie et HofWn>, et
l'occupation de la nantie bu* n g , t .

Hnrten. Cest seulement ainsi « M
ies AJJemar.ds pouvaient pénétrer dana
"" ' - - îiorter an eoup presque irTeps-

HH cnivernement parlementaim
rnrveEien. La capture de tout ic flonl
d'Oslo r t l'occupât™ de se, detirut, .u

(raient paru I m p o l i e a Iout prowne-
«"rit étranger autre que ceim dB Beleh

( 1wvraiw.nrt>Iable a ét« accompli, et ce-
la Par des méthode* encore phi, éiei,-

effleaces qUP ,-eiiP, q M r o c a T H

en Aatrlcrw « tu Tehétûïk»,



mAmru«Ts ALLEMANDS
4 AVKtL

es transports d* in

xurei.t Cet port* g e r f u a ^ M

r aventure norveglemvdCa la

du 4 avril, mus jours piflfis* a

S l'Angleterre ait miné .a cOu

ten « Narvffc.

On m'a dit aussi que !es chefs mi

Utairei allemandi •'opposèrent

plan de Hitler i envahir 1

lisant -waJoir que IFS Itffr

ammunuralion d'une armée d'occupu

en NDrvége wralact exposées d

çou très dangereuse. Ifs cliefs t

itca du parti IUIZJ (p i imi ' . i leu

au Fbbrer contre les cneîs de l'a

étruQrre, et dans la soirée du i a

ilors i]e la. floti.- et, les transports

aupea faisaient Ceu route ve» l

fee. un événement d'importanc

se produisait a Oslo ; la légi

ion d'Ailemacne y donnait une noire

iu deux w.ita per«i::i•»•.•:. l'élite de ii

ierit présentes. Tous le

gouvti Hument y avann

VICHY CELESTINS GITL UNI

s bfluquw'fs, des armai

«s" Industriels. La u n e d'imitation.

idait ]'hab:L tj'i 1 imiJijrme et le»

a lions

LÉS XOKVU»1EM> < UNVŒS

t L* LEGATION ALLEWA.VDC D'OSLO

r ufût'ic a.r j

mai t ei-ii Jtayiéaue êm fe*.

|OJ>» volt, dans sts détails .-^ plu.-: réa-

i destruction aérienne ce la Pc

| togoe. Les spectateurs demeurèrent as-

is plu» d'une heure an milieu d'un Btlen

| ce Erlacial, saisis par l'horreur de* scê-

. Le ministre d'Allemagne expliqua

I 3'écfa9 éteint, que t ce n'était pas 1;

I ur film tfc guerre, mais de paix puis-

«trak ce que les nations qui

I choisissent La pais épargnent de soûl-

I fiances il leurs peuple;.

« Les WorvéRieru Quittèrent, ce soir-

MÏSÏSBŒtX MESSAGE

AVX CAPITAINES TROMTEs

Passant à rexamen des méthodes par

I lesquelles le ijora et Oslo même iurei.l

pns par mer. aux premières heures du

i avril. 1. .orrti*pondiuil paruculi« du

Dtily TaKfnpfa puersuii

t Les Allemand.-, me pouvaient pas (n

| trer îtftna rantrfiler la base nantie — ba

e vitale — de Hon«a. A 1 h. 30 du ma-

in, tmU heurt* -t, demie avant que

ït ,-emis au miai-sUi- norvre;i:-. des af

..T.utam âe B*rl;:\. 1 ufncler qui eora-

, Harten reçut du ministère

r r t i i t IV.rdre de ne psu *ng»B«ir la ba-

wHte a»ec les r.a»ires de pu*re alle-

* Sans meit» l'onlrp tn dont*, lot-

* ier fit d*«np»er s ^ homîmrs. Le

iK'--cur <!< miiM-s )inrv*-«'ie!L OUr-Trri-

1,1 il— était rependanL <i;tri- un jwrt

«* Horlen - la Tt̂ Ue U soir - iwur

jtrnrcder .i drs réparaiwtns. fijiu (!outf

ba aW-ienr»- était-elle fenoree <»s cbeia

t*e la ronsplratltifi Cr Tilt en tout

wil r*vù» de guern

lut pas atteint pur '.'ord

dor>( m ••ui

AJACCJO
CONTRAVENTION

Deiwgrl Bena. epoaw Mûiselio. K

/endeusi? u Ajur.-io, pour tapage itljll

Battait! Antoine, démettant « AJac-

'io, pour organisation d'un bal

FtuSarOli François et Dellapin* Pier-

re, écoliers a Afacclo, pour jet de piei

fipinetli Jean Toussaint, demeurant

Ajaeci»), pour élevage de volailles a l'Iii

térieur de la ville.

OLETT*

lariute Cttrfeti

:, puur rendre témol-

; du Cluiïi. que

Lluta, réminent eveque de ia Corse, se

rendit a l'appel d'Otrtta. pour y p

.e du 14 Avril. Est-ii. en etïft,

manière de rendre homnuni

à cette" cliarité que dapporter aux af

U«M le réconfort de la priwe ? Et

to.is, ne sommes-nous pus profondé

lent affligés par wtt» inier» antlchré

tienne qui tend à détenir totale et sans

i V Où puivr ie cuurage e* la ré-

.tioii si IT n'est UUIK la puiol*

de aamt»eri) et de Napoléon 1

Où se réfugier ai ce n'est au sein de l'E-

Eîise qui d*Ee l'enfer et le temps,

[«tient les croyances *t les traditU

onstltuar.t la vraie lorre des peuples

cnfUent cure à solliciter de l'autorité

ecclésiastique, la faveur de fêter solen-

•lleraent U Vierge de la Pitié, avant

date fixée pour la •. Irifnnaie J II a

rsi •"*• nu le plus cher désir rie se;

ur» j .uu;que : le RJ> Deuws. de

impagnh de JSBUS, et le HP. A u ^

in, :apucin. et ^rand bkesé de guerre.

nous ont successivement préparé» u

tte fête de pérutenec et o> pieît". L-

irdentes exhortations suivies de réso

et d'exercices pratiques, a re-

•eilie notre ferveur ; le second, a para

chevé L-ett* oeuvre ôe Ûévoument par

son séte inlaHEable de confesaeur, sei

précla « sa parole imagée.

Tviee d'une profonde connaissance

les âmes.

E- îe 13 avril an soir, lorsque l'Envoyé

de ;'Et«rriel semeur fit son entrée dans

'iHatn\ il eut rertauMnKnt 11m-

iression que le bon Eiain ne tomberait

Les nies étaient pavoisées. Devant l.i

jirie. iur dfs piliers de verduw plau-

s de chaque côte de la route. ô>s au-

iens combattants avaient tendu, no

isontalement. An larees» fandes trieo-

i. tandi-squaus fenêtres le drapeau

e â tête de moTe. évoquait, parmi

tn couleurs amées. les luttes faraurhrs

nos pères contre l'oppresseur -énois.

r.annw* un avantage plan grand *&eorc

Le; <jetr«Ln du fjord dOda i-fràlrrit «ni

c.-; M 1M enamps contr6h:s d rjtuU TJro-

bah Cw mu.M, u 1 h 30 entli wi ir ma-

:. ; . du B ^vri;, funnl isolé*1* -Su eontrô

Je flu Drohalt et rendues en conséquen-

te inoffensives.

• On ne wvftit pa> rnoore. quand

T.tltt* Oslo, d'oii rmanall l'nrflre (rui

pour résultai Cf permettre à un

: : iiaeiir allemand d« pe&étrer avant

l'auDe dan» les détroits.

r A 4 h 30 c'est-à-dire «ne demi-!»™

r? avant k- moment ou h ministre d'Al

lemwne allait rrmettre ..on ultimatum

au (locteflî Kohi, in ';rort3eur allemanr'

— ! * • * « _ présume t-aa — acrompa-

(rné de deux sou.s-tirarfna, atteignit la

b u t de H(irt*n. Lt^ ir»ii navires d*"

taier.t ir^nlt? t 1 im^viibnance ; mais

!F prH! mouilleur! de mines Otov-Trrg-

irvaMii, lançant Immédlaterornt ses tor

plks et coulant le trvàscai et un aotu-

i HrmMES ONT omrfÉs osto

. -ii'barqui- Ufs !n«iliws marins «t

nt emparftt de la taase. lu route é-

ttût atn.u oovert* et Oslo ftémvnle dé

tente âéfen»- navale.

CVst de «tu- facnn (pie la capitale

tf. la NuTïrae f"t tranie par îint<-ri<iir

ne l'occupation allemande d'Oslo

iisurée, alors même que 1' (tojvrr-

ment norvéçien ^pnorait encore ce

(rit se passait.

\varil Qne \f\ Allemands se fussent

saisis de Hbrten, le enuvrmnnent dT)s

i. par mesure de précaution, avait ••

onnf U mobilisation Aussi k mat!)

avril BUV premières neuves du ju».

d's Rrnupes de Jeones NorvftrlenR. a

Horttn K rendtlenl à 3a gare, ns y fu-

pntourés p*r les fusiliers marin;

landf <Ju eonw e*pWitfonn«Ire S.'

rqnemenl. n jetés à bord" des na-

Tlr*̂  ennemi* »

correspondant qui a asfiste à 'en

tr«* des Allemands dans Oslo, ronflrme

LA, ave cette dut i net ion et cette ama- I

MfiU- qui to earactértoent M. Mattet, ad I

loiiit municipal, dotis de maire, entoure

tous let conselUers municipaux pré-

sents à Oietta, souhaita la bienvenue

"iiel uu DUKfïo «i termes i-mus et

rhalenreus qvt ne laissent aucun doute

ses sentiments iriisicus cl iwtrloïi-

Moiueigneur lui léponoit avec autant

qn* d'à propos, et acconpe-

put- par les vivaU de ia fouie, se diri-

â aussitôt vers le Monument aux

lurtù. uue ÙL'H ui^ins pieuses avaient

nr de drapeaux el de fleurs.

U Martyrs dîner ! rous i-ruies.

ssurer par voire «acrilïce suprême, la

Paâx indestructible, et jlcrieiise et.

sel un le mut de notre Evénw, t. us n'a-

obtenu < qu'un Armistici ' M>.i

e exempte demeure et vu;.- cudels

ront. Notre Dame de U Pitié les

aidera 1 Elle est ia dans sou eglisi qi

patine des an* lail vénérable et bel!

ooiit !"s Hoches sonnent u toute v

lé*. Monseigneur va lui apporter st

fjlial hommage, lorsque IL le San t ama-

Toussaiute, employée des PT.T. a'a

rince puux lire des vers UiitiuiùUiit ie

aetUiicenu de la population.

Tri'd toû ~l34r de cette atu'titiùii il rc

.ercie avec bonté l'auteur ce lu po;

e et sa graeleusi' ijiterprête.

Maàiu-iiaut c'est le sanctuaire, inoi

dé de lumière, avec ses vitraux miUtic*

'.ores, ses marbres poils, ses peintures

u rehauts d'or que le temps a iirunls.

Sous la direction de Madame Georges

de Kfvarola dont le goût exquis a paré

autels, d'activés paroissiennes

lettre eu valeur les richesses du tem

a'e Dieu. Son Excellence semble a-

prrabkment impressionnée par l'aspccl

celte ée'i*e JÛ des prêtres zélés ont

Lusse tant u'inaIU.'rablt's marques d*

ou M ie Chanoine Be-
Lpand. chaqut jour davantage

les bienfaits d'une science indiscutable

econde àme flarUstc. Nous

voulons pour preuve que ^ette

raie de jeunes filks dont, en directeur

r*. il s'eBorce d adoucir cl dasaou-

les voix encore inexpérlméniees

Elle nous lait entendre des cantiques

rcosstance, tandis que Monseigneur

n extase devant Notre Dame de la

Pitïe...

Maïs dt-j* la foule se presse pour le

aCiUrmne] baiser â la Vierge. Bon fia*

ût*> au Salut L'ardent patriote que

in devine en Mgr Llosa nous tient un

istant. SODS le charme de sa voix pre-

mte cl de son éloquence que renforce

le (reste expressif et large. SJT sa de-

iv. on entonne le * Dio Y; salvi Rc-

:êpetc la dcraicre strophe, pJa Que Ja-

T qullt*

ensuit* la mûsar, de Dieu, entre une

double haie de fidèles qui n1. rea-

tectuensrment l'anneau y.Ai,.. i.i<. i :

t e bouscuïacc--. i '^ dacciainaUoru. La

gravit* de rhenre pèse tur Ufas les

urs pénètres dune vi»e reconnaissan

ce pour celui qui vienL m nom du SeJ-

gnmr,

(LOUE LA SUITE EN •Une PAO*'

' FEt'ILI>:To.\ :

L«s Secrets
de

En Urne Marie Oiulianl. née Andreuc

cl, vient de s'éteindre une de nw P*n«

ui^uées bastlaisea et auasi une

me de bien dans toute J'acception du

•t ubaëques ont été célébrées avec

ipe, dimanche, en présence d'une

iience des plus considérables.
1 souvenir de Mme QiuUanl vivra

longtemps trài longtemps, dans k coeur

l'esprit de tout l'ï les personnes qui

l'JHt connue, l'ont estimée et ahnée

les Itarle-Aimée et Andrée Oiuliani

â M. Jean Oluliani, à I toe Noël Mari-

ses eufant.*. ii Mme Jo.sei

s enfants et petiU entaiiu, a;

c f.iiiulles Maurvl. Lusmcl

Vakry et Cagnuzzoli.

LE PitEFtrr ut: LA ( OKSK

â MM. N% Maires An Députenent

Comme suite à mes circulaire* des 7

II mai", dis.iit-r relatives 2 la tegl

eutttio*. « iidliasenes, j'ai l'iionnei

: vous fai: >• (•onnaitre que le s Journ.

CJliciel i du 4 avril 1M0 publie un di

treL du 1er avril portant moditi^atk

t'u dtefet tîu 23 février 1940.

Aux termes du décret du 1er avril ii

dlsposiUons du titre n (Art. * et 5* <

t du 29 février 1940. sont rempU-

pai 1-s diapositiona ci-aprêo :

L ï̂ pâtisseries, les pâtisseries-c un-

es, les pâtUsefies-elaCériefl, les mu

aasins on bobutli|ues vendant de là conîi

aenf. de la biscuiterie, des gtàcrâ ou des

ts autres que des chocolats

courante, ainsi que les ra]

. pour ces mÈmei articles i

les boulangeries, épiceries et autres

i maisons d'alimentation Mront

fermés les lu ni , mardi et i rcredi di

chaque semaine, à l'exception des jours

>nsommation de la pâtisserie,

fisenc. de la biscuiterie, des

glaces ou des chocolats antres que les

"lats de qualités courante est in-

ite pendant ces mêmes Jours dans

restaurants, hôle^s. cafés? crèm

. tous autres éta-

pubac. »

loir bien prendre

lires en vue d*i

i nouveau décret à

: i. PETTrjEAN-

ries, maisons de thé i

tlisaements ouverts ai

Je voua prie de vo

1rs dis [Agitions néces

MONTICELLO

RECTIFICATION

•st par r'L-ei.r q"Jf 1es renseiETie-

mtiiU qui tut iMi. l'objet ^c notre pr.-

cciente chronique ont figuré sous la

rubrique d'Be-Rousse. Il s'agit du vote

jair le Conseil Moniclpal de Montieello

e somme de 100 francs pour le Cen-

d'wcuei! de cett« vilU ainsi que de

lominalian de Mlle Leoni, ccuumi;

Inslitutrice-hUppléante dans notre cora-

; avec ptiae le décfa di-

tOE DEUÎLfi

Noos Eignalor

ttotre srmpaUUqne concitoren, M-

à l'ace - • ans, aux all^inUs d'ui.c

courte m«. uie «apportée "avec une re-

in toute chrétienne,

grette défunt laisse parmi nous

•cuir d'une jierionne eminem-

i la région en tou-

Informations Locale*
MEMEtfTO

S AVKBL iftW : Saint -Oeorges.

23 avril M«. ^ - Canor.lsatloîi d'AIt-

uidre 84uli, Evnjue d "Alerta .10 février

1750-10 mal 1591).

33 avril 1922. — Obsèques solennelles

* victimes de la catastrophe du palais

: JutLice de Bajjtla.

IL Y A 25 ANS»
Paris, 23 avril 1315 17 heurpî». —

Frts de Lantieaiarck, au nord d'Yprea,

troupes britanniques out rcpoi

: attaques.

CARNET liObE

No as. sommes tris heureux d'annoji-

CIT La naissance d'un superbe poupon

p renomme Lucien, liis d>' Mme et

François Sïaglîa, Je sjiÎBpathique et

Uf sous-brigadier de police.

Tous nos voeux pour le nouveau-né

et nus bien cordiales félicitations

JL'urciix parcatc.

A rornciEL

MINISTERE DE I

NATIONALE ET DE LA GUF!:KE

Lès officiers de réserve désignés

iprês ont et* nomut^ orflelejs liono-

air«5 à compter du juur ik 1' ut radia-

tion des cadres.

Avec le grade de capiUlnr de rései

oiioriiire : M. Aiidreani François.

Avec le grade de luutenant ûr réarr-

ve honoraire : M Rllppl Ange Domi-

TRAIN

Est nommé dans l'arme du train

ivel, au grade de sous-lieutenant,

prendre rang du 20 mars 1M0. l'élère-

ler de l'école spéciale militaire

11 BiancareOl Robert Jacques.

SERVICE VETERINAIRE

t nommé brigadier-cbef assistant

vétérinaire, pour prendre rang du 20 ï

r0 1940 : M. Taddel André.

CD. NJCOà

Faits Divers
ITRANGBS MALT-'AnTUBS

n:. U. i.Jil du !i> AU S: t \

p a r

•ionj dan^ le niu£ii2în atnartenani

o M. Aben, négociant 17, rue Hapolun.

.cDn manquant de marcîiandiïes

eiê constaté. t

x enqutte est ouverte,

TROUVE

li a été trouve une certaine somme

'arçeiii par la iiomrr.;iî Ursu!c Bc>go-

irc, 10. lue du Lycée, qui a étç déposée

au Commissariat de police.

Compliments,

1 jiour fennetnre i^nïm
I pour excès de vitesse.
1 pour racolage dans lu rue.
1 pour dclaut d'empreintes diplaies,
1 pour ivresse.
2 puur utiaut <i aulurùaLuii de veatt

Mme Vve Poilacci Michel, née Tonwl :

ïmc Vve Pollacei Clarisse ; Unie et U,

f>I Chiaro Dante, née Pollacci et leur»

its ; Urne Vve Follicci Oukio el

nfants ; Mme Grimaldl Elvirp, r.te

cci et s ^ eiiWua ; Mme et M. Del

r a n*e PoOaccl ; M. Pollaeci Alfred1;

Mme et M. MarchlolU Antoine : M Pol-

Lcei Edouard et ses enfants ; M. Pog-

Jli Placide et ses eiifanta ; Mnie.Vvc

ollacei ClorUde et *e* enfants.

Les familles Pollîccl Vital et ses en-

lunls ; Piillacri An4rr ; Totnei Archan-

pe et ses enfants.

Ont la douleur de faire part â leurs

parents, amis et rannaissances de la

perle cruelle qu'Ui viennent d'éprourer

a personne de icur regrette ;

M. rOLLA<(l MlCKfcL

*P"u.\ jM'ie, fils, irére,

-frère, neveu, cousin et allié,
( Baitlj. le 23 arril 1940, el

prient de vouloir M*n assister t
rrrmCBt qui aura 1

mardi, â 14 heures.

LA SITVATnm

Maison mortuaire : 1, r ! ik la 1

CONCESSION DES EAL'X DE Cdtttfe

L'entreprise Serra'., i e informe tous

s intére»aea, c'est-a-dire tous ceux qm

pourraient avoir â traiter une affaire

cuelcormue au sujet de la eonc^siion de

distribution des eaux de la Ville de

Coite, que par arrêt en date du II DMR

19M, la Cour de Bastia a rejeté la de-

mande tendant a l'annulation de la

sentence arbitrale de Me Paul OiacobU,

laquelle règle définitivement les drolta

Oes parties.

En conséquence, les dits intéiessés,

les abonnés, et d'une manière centrale,

tous les tiere sont invites, â nouveau,

sous peine de voir leurs conventions an-

nulées et d'avoir, le cas échéant a parer

reiwc rois, à s'adresser exclusivement an

séquestre Me Giacabbi, huissier à Cor»,

et non à M. Casanova auquel l'Adminû-

ration de la coneesiion a été retirée.

LES SOLDATS >'Ol S DISENT

JCS soldats nuiis disent : AU '• si clu-

i faisait sou devoir comme isous le

sons ! C'est pourtant taeti simple de

iscrire aux Bons d'Armement ! Si

i sait que le produit dfs Bons d'Aï-

L. MEHCJCM
n t t M - D e a t m * D, F. H r

LLÏ TROI> I ILL1?

PU DfMTt:i'lt BIZON

ConsulUtions tous les juuri

mtt wmmr^H apre*.nMI

M dimanche» et lit**

AVI» DU TIFS

blea, et qui vivait

de l'e^tûni

Sei uu^riiH», auxquellea aaslstaierit de

ombreiii parpnt» et amis vrnns des

lla^fs voisins, onl tlonûé heu a une

m u hante manifestation de sympaltiit-

i faveur de la familk éprouvée

L'inhumation a été faite à Ile-Rousw

ans le tombeau de la famille Muxlo-

OUvi.

En celle pénible circonstance, nous a- (

dresaons à Mme V« IBaJo-OlIrt, née La Batterie de Topa «éentera défi tirs

Liceta, à ses enfar.ts et petit» enfants, d'exercice le merûrtdi, 24 avril, de 9 h.

ainsi qna tous les parente atteint* par Ja midi-

ce deuil, l'ejrpreaslon staoére de nos j n est Interdit a umte embarcation de

affertuei-ses eondolfan^rs se tenir dana la zone dMMile d-aprts :

— M. Corta Jran, facteur des P T. T.. I Au Nord : par ie paraflêle de SaRro

Paris. 33 Avril. - Les troU fllle» do ] devenu notre condtoyen par Km maria- j Au Sud : par le parai]*!* imnact à

celebrjj* neurolofw, aclBelleroert aux gt avee UDé liareheiU Rcparate. vient ( l'extrémité de la grande Jetée.

Armées, ont contcrtlnnné en commun d'être cruellement éprouré par la per-1 A l'Est : jusqu'à une distance de

son dernier cous. U première s'est M - te de son Tme, M. Costa Antoine, dé- 15.000 mètres du rivage,

râpée des Mandlses, la deuxième s'est'cédé a UrUea, À l'âge d* 4« ans. Vn pavillon rouf* sen hisé a la Bat

charger du tabac et la troisième qui est : Huut • dressons a la famille Costa et ; terir de Tog» au début et rentré a la

pratique et avisée, lui a envoyr un bai- ' ûtix parents frappés par ce deuil l'as- On de l'exercice.

que la ville ne fut occupée que par 1.500 'lier éleclriqur Wonder. La pile Wonder j surar.ee dt la part que nous a
t que si l'on l'en « r t 7 [ n à leur malheur.

pri-: Le Capitaine df Corvette KELLER,
Commandant le iront de Mer de Baslia.

AVIS

•; nicfs de Section ffu Rosaire sôfrt

BJ-stamment pries d'assister â la réunion

qui aura lieu Jeudi 25 avril, à 14 ù. » .

rue Napoléon n* 14.

La présent de tous est lntfispén&ai/lc.

Itfto 4 1i In w

Looftrn, S avril. — Le ministère i
i'Air «AHtrffiHTqnr ofÛCî ileDieiit •

Des atiorls de bombardemert de !

H A. F. ont a nouveau aliaquê. la nui

dernière, avec •ucaés, U base ennemi

Des dégaU considérables

car le» bomSes liicendialres

^ Mctt explosion.

Piuwïurs Incendies CJUMS

taques opérées antérieurem

Ijient toujours a l'aérodrom

Un de iws appareils e»t m

M( ATRE CBANDS AVIONS

HVMflWls ABATTI S

t tté faits

et les obus

i département d'Etat annonce qu'il R

çu un télégramme ofûcicl confinnant

lu mort du capitaine Hubert Uoocty, at-

taché militaire a la ifRatmii £«& Etats-

Unis 3 Sloctholm.

Londres, 3> avril — Les flotille» not-
rijienneji de la (traiidy pèche ont repib

On t'sti'nj q'uellus pourront coruitiLuer

u ueux mois des sUwks te morue suf-

fisant au ravitaillement des troupes al-

ptndiuit un au.

u Kicnuse DES RELATIONS

Le moral aileraami
et les effets du blocu

M. Paul Hrvnaud

Londres. S3 avril

tenU de s'emparer c

*as. Au ci>urs d'une utlaqu

lancée par eux. quatre de le

avions auraient été abattus,

tNE MOBT Hl 1 Al-RA DIT

allemmids ont

ville de Dora-

AVX ETATS-LN1S

De m«me source, on apprend que l'at-

taché militaire a la légalîor des El»!^-

Unis & -^..jrî-Jioto. le esptiaine Robert

HKdv. q-ji s» trouvait à Damaaa en vve

d» préparer l'évacuation des citoyen? a-

mrfilacni, a été tué par Lne ibcmbc mi

court de cette attaque.

Il s'était réfugié avec d'autres person-

Londres, 32 avril. - Le eouvernement

tritainilque attend la réponse du ROU-

vernement soviétique À la note remise

vendredi dernier jiar Lord Ualilux.

On r^manrue a.u surplus que cette re-

prise di's relatioiis^eommercmles serait

plus profitable â 1TI.H.B.8. qu'a, la Gran

ac-Brcta^ne.

daiw l'esprit q

lace d'adversa

pluie de fer,

maires, soum

C'est une mtlr

s Longues

au raiwu. .

ie serait pas gagné* sa

ves, de durs tombals

H laut bien se mtl

e nous nous trouvoiu

res pétris par une ai:

niflfs par des luis t o u

i à un régime forccni

:i tii? !oup.s de !ou

de loups orgacisc,

Lalremem. polllUiuenteat, eeonomJtn

:ieui, qui est dressée devant nous !

Duuc-uns avaicm mLsé sur un effo

li'tiiiieiit râLp^dc du régime nazi ^ur

.tir des truubles tau.ïes par la ngut

u't reHlnctions. II eei po«*ii»lo qui- t

tncU urs d'affaiblissement produisent

n jour, des effets de ce (fiire, mats

DUT ii est pas arrtvî ! Les icJitioas

':. parviennent a

— A d a t a

gueur, a C

ALLTMA1ÏCE n

ujoa/tlhui enueat «

lis

l'ordre

protection anlieerionnu

ministre de Imtélteur,

autorités mililiirïii.'allt'iriandt'

^ P°PulalJon en:*st avertie

d'affiches qui duuuentloutiK indications

pur ce qu'il j aurait lieu de faire en

v.ll — Le secrétaire d'alerte

l'eut intérieur du truisicme Reie

itrtiit que k Fùhrer est «sa!

de graves difficultés, le moral gei

tique, dans l'ensemble, est fort reste

- .X\NDS flUIS

KEDA-CAII'

SI TU RFV!.NS
E I

une enmde opérette ^

?. -VOÏFÏ 'RS ï•' P-\rr VÎ>
Les dernières actualités <. ECLAIR--''-.^.»: • ! ' • -.

Proetwinement : Danielle Darrieux, daiis ABVS DE CONFIANCE et Annv

Ondra et Pierre-Richard Wiilm dans : M FILLE BV REGIMENT.

Teste de Fonds de Comaerco,

ni, notaire a Bastia. le 16 avril IS

«nreeûtre .L Bastia. le 8 avril 1!

f" 10! r. 1307, madciiioiseîk Mur

Julie, epmse VerniJSÎ, demeurai:

Baitia, a vendu a. madame Oabrîi

:r

Julie, épous

Battia, le [onns de commerc>' é'c-

picerie explwté a Bafitia, Place d"Ar-

WC4 H" 5.

1̂ * présent* tent-j ii t;,: piibute

dans is BoUetin officiel des « n t e s

cuisions de fonds <I* icmtncrcc,

en date du 2a »Trii IMO.

Les opposltloBs i- i roni î . ) r c f a j .

léi. a peiDi- ûr iorclusioii, dans les

CU jonrs de U présente insertion,

en l'étude de Ife Dronrini.

l 'ouï

Jacques
23. Bue Napoléca, 10

Le meillcar spécialiste pour 1»

teintures, mlw en plis, décolora

tlon, coirTjrcs aodea et pcran-

iientea inf^jjables aver et tant

ItectrlcJté, députa . . . . H franea.

SALON T- MJUÙACE

MAHUCTRE - PEDICDRJ

surfaits «e beauU - Pari tuneri»

A LTUTT DCNTANK
o Bonlumi aogi,n*-Q«Dlfni it

OASITA TV 471

GEOftOCS IMPAIRE

O S de t

•XTRATIONa SANS DOUL*UB»

WB*ARATIONr EV - mtWTr,

ORAHUB

aARANTTF

Sans oouLe, le voyageur 11

•Jivule de l'autre ci.U- du Riiin pr-ut en

nuire dc^ criUaueg, parfois a'.-erbcs, re

•ueiUir l'écho de mécontenteawnts très

ifs, enregistrer les plaintes ameirs de

1 iwpulali.on.la.ijortcirsc 11 suffit d<- tci

i.rtilri; les n-^lcmwts qui uorlciil ^UL- 1-

utilriiHition des vivres aux ourrinr^ e

aux eufants pour se rendre cuinpt.- di

se qui luuii-iuo chez mut voians. tau

nu p"iat _dc -vue de la (nuiitili.1 qm di

la qualité de V.\ nourriture.

r . . 'à w .^rer aux discouiî

L.r Ijcy pour co"Sfat":r, -• tia-

iLfia .es dé.-iamat«BM[ déraag^i-

rt-es du chef du Front du Travail, nue

'on demande à la main d œuvre ser-

-innique un effort presque surhumain.

Cependant, quelles qne soient les exi-

ibcîssent. Ils suprortenî, avec unu pa-

titiice quasix.nt, mcomprélieugiùlf

wur les êtranEeri, tout lèa fardeaux

Ils font pi'curc d'une passivité totale

grande majorité croit encore dans

io:lc ù? HiLlei eL s'imaginit t|iie lï

ich eeliapera à la ruine par un mira-

cle. Elle a confiance dans la force de

nnee allemande, dent la propagande

1 vante inlassablement l'invincibilité.

.a radia oificielle parvient à imposer

elques idées sL-aptes û'aprea lesquelles

la suerre est uniquement poursuivie

r la- pJouiocratie de ia OraniC-BrcU

c et me ;ne pour rTSluii* le peaple al-

naïid en esclavage. Le blncus est rtê-

111I romBC 'j» attentat monstrueux

irtir les femmes, k s enfants, les jw-

Ir.tluna civiles. L i politique jrfnêrale

s alliés ap]«r- i t comme une entrepn

f hiûnruic contre ie> developpemcct

rnial <!,• l'AUemaBiM: et comme

grlimi obstinée de son t espace Ï

1 lonv d'insister sur ce* tliemi

W-parole;, naïu. finissent par

'. On dépense des sumnwis •.oridi"-

s pour i'amuwment et l'aHévu-iM

•11 certain! cas. jusqu'il L. débaucin

1 est de mviïie dat.o K-s \iJl»a impor-

tant/^, en arriére du fron'.

tl est le tabkau qm it d«gage de>i

U rapportés p i f les oùser vaimrs o-t

L j fiiyd jiçuifcs, tlQ^t t!ou£ a vous

connaissance. Le moral g«rmai)i-

ii'est pas abattu. Le travail a tba r -

:onUnue. En drpit des plaisirs qu

reaoiif de dvrrlre, la discipline ï<

île ne subit p u d'accrocs unpor

u,,
ce (rue devant «avo

JiermctlriKit d'avoir raiàon < Ai,-

jjt le smit

L îiu&si &urvtïilieia par JX& dirif^ivi:

invité les gouvernements ailles

cr le reiilurceaituL du blucut,

Itr les neutres au respect de la

rilali' lui international*', a, decrewr, s

lii-re et sur mer. |i«s mesures qui m-:r,

ii l'AIIetnAgne. ia pu i s san t de la

Mi.lS' K*.\B>(...

Mes Crimes
Llneendie du i;< n lif j - :

La «nulm imnetln' du (rocr> Van

nt
, «eve

. Jusqu'ic

ô

de tuUA 110.S mu

i. la Oraiîdr-Bi

'i, la France otit été trop lib.ti

dati« l'application des règles qui

CCimelteiit de foire sentir

uich lu sévérité ^p l'étau qu'ellt

1 malus.

L'iiivasinn du Danemark r i l'ai

in Norvège nous apportent des

s nouvelles gc lu violence et ûf

ut employés par no3 ennemis, fi n'y

i;lus, povv vu:-., lit inoindrt: uutiui. d

oit. qui ait une v&lcur.

.4.1 r'iytii?!1 et la Grande-nreugnr cm

iDiidu u l'ofleufiive navale et miliUir

Hitler par des ripostes qui ont infii

des pertes ."usldérables à la imhtai

dont la piraterie doit ctrt1 réprimai

inihiléc.

a rouie Ld 1er est, dé&tvaitus cou

, l'Allemagne ? a déclaré le Presi-

-t Baul Bej'uau*. Si nous vouions a-

;Z?r U gTierre. il faut ainsi prêparel

les domaines el

itinuer l'action vigilante qui dornie-

— tant dans la, zone Au

d. que dans toutes les autres ron?s —

pleine eiiicacite.

François de TES**,AN

Dépoté de seliu -et-Mame

Ancien S«ns-S«?r<Haire dTuit

», procèdent
e ftliu puur

: >H>H t u i t i e n c i« i

UemaUser lu SttUin

QUAND LE CŒDR CHANTE
TOUS LES LUHblB : CHA» OEMKNT D'.\CT1).W_ITKS -

mura reportage >'o-;-Movictan<> : IA GL'EKRK FILMEE,

. pus l'unitorm

sent pus Riuln.s

ne valllanei' ex

GILViDfc-BKETACNE DEVAIT
X ALEILM \\T»F F \ IMS
•s Nazis s'ctaiciit duuuc uix aii;> p

nquérir l'Europe. En l im, ils êtai
• carte qui révélait tous les

du pla. avec ;

: presqui ; les mllhnix. H y a
jicn quelques groupemenls de

iicii'iduo. quelques personnes d(-

c qui ÎIC partajtent pas wt te cou flanc n

at^olue dans J'avenir. Mais persnni

I'A assez de fnerc pour dtcicncj-.fr >

mouvrment q^elP(mc^^^e d'autant pJ1

ne la policr est exVaordinairement «

tlvc «t que l'abus des dénonciations est

Dans les grand* ctLlt ts urliauu. I V

pinion indépendante m dispose d'au

m movcji cflicact pour se IJIN. intfii-

dre eL pour r i**i i . Les légeodcs !•

ur. absurdes penvrnt être mises m eu

Uation sur la lassitude de la Franc»

ir l'Lnejiputite. de la Crandc-Brela.Tni

tenir les mers, au l'impossibilii* poui

les Alliés de SL livre- a c> sérieux mou

vein*nta offensifs, tout cela est ucrep-

' • • * à H hr«r» : ârnx

Pour értter tea fra!* d* ds-
«enr* . lit, «Meurt A*

Buua, M. U P A W m

LE MYSItRE 5E LA SECTION 8
avec CONRAD VEIDr «t VIVTKT LEIGT

Lile du Diable
LA BATAILLE DiJ FFR

ET DfVEItS REPOKTA<;rs

lr, presque sans diwubsion par la massi-

des su>ou hiUcrwiis.

Quand le voyageur neutre fourr.i

des intficaUorts qui contrmllsrnt de pa-

rriiir-s arfirmations. Il a. de plus, l'un près

sr itonrtFTnent ! H a. de pfos. ITmprts-

iiun que |r peuple allemand sert Ins-

tallé dans sa nouvelle situation Celui-

ci otaeire l u ordonnances relatives ii

la lui lucre, a la ci i c u latior). (tu rstion -

uemer.l .«u....L -.*. nécessités Inélucta-

bles.

A Béni», H.M» diL-m.. les i^Liturmiti

«t les boites de nuit sont toujours corn

Fn oriBinal de rrrt« carte wcrrlc fi,;

ouvert pur la police tchèque au coût;

ne perfluiMliuii exécutée ci ,938 u

TVasne dans I*s ciaartiers jtcuraus dt

Konrad Henletn, chçf du pailf hitlérien

Tché-oslovaquit. Vue phutngraphk

fut apportée a Londres par l'un des

cbscrvuleurs de la mission brllanninuo

ux pays des Sudi-les.

AujoruiThui, le niiniati-re rie nnformi

forme dur» afficr» m coulmrs.

imaginer démnnstratloTi r.

rectf! el plus brutale des ftuts de guei

rasas.

Lr plan «-tait le suivant : 1358, con-

luete de I'Antrlebe et de ta TcBëeosli.-

uquie ; 1939, jimcxion de la Polosne c;

ie la Honsrie . 1M0, annexion de la Rou

iijuie, de ia You~oslavie el •'c 1.1 Bul-

uf« ; 1H1, cbiiqucte dn Dan-H.arlt. de

le, de l'Ukraine et du Nnrd df : . Pran-

La Scandinavie et le Portugal auraient

•U leur taur avant lîM8, qui devait voir

la main-mise complète de l'AUema^nc

nr l'Angleterre La .«eu!e palllf que w

plan n'avait pas prévue c'est l'union

'ranco-britanniqse et, l'intervention des

Ailles. Quelque cliose de plus que Ir

de sable classique.

rvirt

Ce

it les médechw des ville» cûtl

iours prt-tji j. répondît an Brcmipr :ippot

naiiL d'un vaisseau ati l.ir1

-c r. ïpïiii eôtier doit, lui

pied car il lui faut s'irventuter par

tnporte quel temps sur les vagues

ainées, pour arriver jusqu'au mnl

1 a besoin <ic ses secours. On cite

•raple û Deal, le docteur James H

, âepuia six mois a pria environ c

fois Ia«er . à travers des tempêtes

seul un-èateao de saovetmKe pouvait

irontcr. -

Vêtu aJun suroît, chaussé de crandes

• ,t.trs, le mértechi ctft'er &7 jouit

animes de l'équipage, sa trousse à la

nain. Au bout lu ruie cheinui, [taçeli;

•écume, su lond de l'obscurité ilr ]wiï

et des hurlements du veut, un homme

iffrant l'attend, qui peut être le JKIS-

l'humble s

!• d'un p r̂

ont 1er d'ut

wbirt

KK SFROTT

En temps de guerre, la lâche dw më-

rins de la marine anglaise est sou-

mt épuisante.

LPI « méd<>eins o> la mer - comme

les Pppftle en Anfiet^rir. FP disw-rt

i deux catégories : ceux de la Rtiyul

ivy, ttteetès ans vaisseaux de guerre

Plus dAlmanach Corse
1> ioii porte MaMlrah1. ou :i '-anti

o<e«t, anmmre pai1 une Lellrra é'X

wtiB. JU journal - Le Pelit Bastiaii

M»el il collabore rfsultcrcaienl. en i

t. dialecte. Li disparition, aprrs dou:

as de paruiion. de son AJmanach Cor-

'. lî s'alla:1^1 â rcRretter. a ver sa sai

castique iiafciintllc, les «rcuuitatii:(

«u i'obUsaiion d'iiiUi

ire la pnbltmlkn de sou pcnodi

qui allait, loucher, chaque lin d'an-

née, lis n»n*reus eampatrioles, e

pra> partout.

C-eLait à rowaaon du tenqud dr i A-

Jets i-orisn:\tù'jr rcutakiil, ^u ItouU

l'aijnurd'liui encoi?, l'mttLtiun ne "in»i

dOi' pajs uu Ulititueax puéte, nais les

ntofrns îoitt Mexuut. £ipén>n^ qu'un

Ifrrt'w à rtcfdiit d'uni- anbvrntioii ad-

it.ïttistratrrè s.1rr»ira un de ces jours,

apiir le fjfûsVand réconfort de nos sol

£i. pa-rtauL qu'on ne vienne ^ ^ diw

pour coutt^ter l'oeuvre du réslonaliate

:«rvcnt aussi bien que celle de la piéJa-

3e de '• l'Academia Corsa », qru'on ne

3arki pi^s.qae Jr Français en Corse ce

:i4i i'st exact n que «"en est fait de no-.

Cf point D> vnc sineulier a quelque

entprrr a sc"Éénerallser par suite des.

'A diffl.-iîHi1 que beaucoup Un, nôtre»

•Enconlioni a se readapter. Mais esta

e doit' jàs 'Sous détartrer complét»-

neiil. On peut être appelé » vivre lnde>.

'nl&enl liors 'U^ Corse ân& fumr q£-_

i ri>p:udie'r luut ce qui r<tucu» a. iiotR

,«uie, t t 'a i*ûîJstyire pi

ralcolc l its Ci>r.-tù. -, I Tontin. c pe
lit opuscule elatt Rcnéralj

Je pru>jiut qu'aurai»' it-le a'nura

ecte année à Hanoi, m raison de.,

instance., a (,ne lUbscntc du •= bui

muiet-hc «m'en j)«u th.' imlrp lirrnir

irait en i-cimUiuL ks rnclancolique;

s>cents de l'auteur qui ae sont a

la «.•npjmntf d'un père à !'<

Mi dtuplace usa

rci an ni di lutta

nui. u îitcimc-iu cra a

c ; l tradllar <li Patria

di planta, dopa do-

di ïjiese : a dodeci

tu e frran-

la pudianu

e ; mivianu prumessu di [smml fu

: assai oimre postu ch'i nostri pu-

antl un sanu mancu s'eju esistu,

ui. comme tout les apôtres, Macs-

a lutte et il est rejrmtanle que ses

h n'aient pas tii appréciés ; ce tjiii

ientc son mérite

1..1 il

P - ^

11 m

aciim

if ft

'atTivti

tnaics

«ui les

cille
par

laut
r (H1

tout

re leçon, du ré*!**, nom, rat
Jes enidrts que sont ks Ar

Ai-illçurs.

pas oublier par »i!jcurs. qui

la Province pour ellt-me-
cr qm s'y rattache, déeepta

mu pour ta Katiqn-niere. Les cou
et le
rave

ciwrsitt du

fi «en

Le rcgKjna

Dsmc.

idiomes avtc ratawai^iet»
oppet lont k ehanne et S»,
crouprment français ata-

j force.

IÎÎBU' n'eïrîjt pas it petrta

A Horr.p

e ue

il — DPIJX sans d* cl»-

u sujet du départ du mi*

la
Le - ropolo di Rama > »'TT

• Ci-:,V rAiisWerre qui a

' L'Observatoi" Romano > :

t. Tante équivoque quant à la ciplt»'

ilion norves'enne es: dissipée. 1

LE DI'K TXATAIL DTStNE

de jour, équipe de nuit, «jni-

ur . les ouvriers ae suorrdent da

mtochimcts. qui tournent sans ar-

rft Travail cMénuaat. MsU, tant a limt

vant * • se mettre à tao>, ces bom-

fht(gii*f «oiront un verre À mari**

de Quin4mtai?. El UTUI. de suiU-, Ht s»

lora. plus gaii lards. La

des

rr-usclrs f t des nerfs, «rationc. récwifor

Httstancc h ta ratlfrae.



SUTre DE LA 2:ni- PAGE
'ciel, enfin, le Jour atLeudu. r*
uret, les Sammeii palpitante» de
> d remplit dei
de Heur* dm

iint la Madm
• a B l^es pa

mystérieuse, le* pelejui* af
•- ijj tfif l i e u 1 \JV J ~ - •* •- ' - - - -

uilit« de la «a
mlit environ
hotiopT la Sa
xeiae de cu.ii
- h 30 Très

urn u diutJJO]
isun. On ev«lu
ceux qui sunt
ir.tt- Vierge.
muniou gêner
rtomljrtuiei au.

mes qui reçoivent !a Sainte
la main de

:es i-nfants -
U le Saint Pi
lii les prières

simplement a
Sable douceur

K Ml

Dur u

a O

^ M: ;
m '.ei
Ho*-

leur i-veque vénéré
phalange liin

TV, hier encori
- luat k m

.ver des mots
• u imite enecr

oecu-
p de-

pre-

dunl
e an

k- temps liasse, el la Mes-
• est annoncée pour lu h 30
ur étant reçue par le Cora-

i. dont la demeure familial,-
• proclic de réélise, c'est U (|i

ivhe: poui
rerémomi.1 c"usage, jusqii j su-.;

a droite du Maître Autel
t I natal If <•. :a Mess* CUIE:
AtiMneili, vicaire generii]

-If du K, P. Ausustut et de
l'Abbr Alzeto. ctir? de Sono Holre

ic organiste, M Mintcou
orale paroissiale .-.r »urpasu*iit.. Ma
• Piazza lait ai ni a al émeut la que-

a travers 'P* rangs serres de*
\flti par M l'Abbe Costa, cure de POJ;

out contribue a

ps auwi triste tj

t uti berceau m

i Papale tombe

La pU

ue cclt

eiiace.

LS grande «loi
i jtnir dr
LÎ-CI pieu

Et en s

• prin
ru de
oure-

insigne: la Benedic-
sur nt

une rosée bienfaisante
ne fois de plus
i la fouie, n ex
es terrestres, le

Monse

is âmes

ijrneur s'
alte 1 amour d>
h.iuss*' jusqu'à

com-

adreâ

f no*
celui

e notre nte Mère
mfittit amour

fptii'ip Ai ors. dmi^ une electrisante
•roraisoii. i: supplie la Sainte Vierge

lu France et ses a Liés,
i' protéger nos noicûits. nos marins, nos

IOS familles .. et. inspire par
3 plus pare chante. H la prie aussi rî'oi
rmr le pardon pour les malbeuTe^uc bo
Jws qu'un bras criminel pcmise vers

Jl'atane.
Un rayon se ii-ve ajr nos fronts sou-
eux. et, % seize heures. iorstnK !•" t-6-
t- de la Madone s>brani*\ souten.- par
e vaillants militaires, c'est prnqre s-
e-r jlk>gres#e que la procession défit*1.

| Les dalmita. le» vieiil*rds lOipJicnU.
» *l rangers forcés ce partir avant .e
jir ne le suitrnt que des yeux ; pour-
ant elle est interminable. M. le cur~
c Pairimonio y maintient l'ordre et la
MFre Le drapeau du Sacré Coeur flot'
1 b*Mi iiai-t, .:iire l:s mainn d'un sol-
at : mais la pre.ser.ee animatrice de
otre Evêqtie. «"si réclamée ailleurs. Ses
irp.es d'adieu, d'au revoir plutôt, nous
.. .^ni rassoient s n confiants. e1 la
•v-ssior se dirige wt» ia place où. de

M> monument aux Morts, face a la
..i bénédiction est. donnée avec le

ii MI vers le. qualrt pninls rardinaux
Is regard de U Madone semble seru

1er l'horiatm pour rejoindre, au delà des
monU et des m cm les enfants d W n -
t; qui. loin d'illi- amourdliui. sont au
t:avatl. ait <tsr>5<T peut-être. Nos pm-
« n aussi -vont \*n *ux et nous retour-
nons * legliae pour prier, prier encore
--ïidant que Mlle Uarftti Félicité et

1 iv Polptti Justine font un* q'Mte
- iMise La JeU «• trrmliie par le

' n le boisement de la relique.
• : aime da *olr desond sur le villa»
• : de nos arnre pleins dfspcir, i -

v .i t de nous endormir iine invocation
i rlovrra ver.1, if nel ct'rile : THM&T l*ie-
titK. nra pro n*t» !

F. L. T.

|TW«5UTI0N NATIONALE
RaTlLES ET INVALIDES

TU TRAVAIL

FraJH
• njnporU-ur : M Uwls

de Prévw-
i adupté lelyance. et d7I)-gk'ae Sorutle

projet or lot teintant d porter la base
du «aUikf pour le calcul des r«utes des

i riens iiuLilt'a et iitralldea du Iravjil
;>& par la loi 6u 'J avril 1930 de 8 0OO
12U0U f ta iu<

Le groupement depbriementul de U
tsr adrtBsr u K Louis Gros, rapixjr-
:r du projet et i k Couunlscloii ses
ali'ureUK remer.-impiits, et par siii-
u la ï ïderutuu Nâtioiiak. à ooe se-

crétaire fédéral M, liarcet. toute iii la-
île m-onr.aufgauce.

Apres ee vote émis par la Commi.-^ion
de Prerwyai.ee et d'HyRiene, ee i-rojel

soumis u l'adoptjoo d> la Commis-
sion sénatoriale des finaneee.

iluiitons que le vote soit favorable
resent projet et de ce fait tous les

acrid#nit'.> seront régi* par une loi uni-
ii'lk du 1er juillet 1938.
secrêLaire départemental porte j U

connaissance des Mutilés «t Invalides
m dérret-loi a été ann-nagé pu.r la
stion des appareil.: <je protJiëM- et
qu'il sera eu possession des nouse!-

instruclions. il fera connaître par la
voix tic la preaae Us lormaiitcs à tem-
Ftir. Il rappelle qcil fait des pernianen
es au siège du Groupement 7. rue

Droite â Bastia le lundi, jeudi C sa-
de 18 h 30 a 1P h. 30. nbifi cjue

manche matin, de 9 t , a 11 heures.
Le Secrétaire départemental :

MDNTï.

PREFECTURE
DE LA CORSE
AVIS ADMINISTRATIF

Coutrule de» Prit
dL^.t't in S avril i9Vi a deciaê de

stabiliser les prix pour une ptriode de
trots aiola.

Dés maj

s pnx reglcmeutes s
vues par le décret
plui désormais êtiv

svtsc. r

S'orthfiïîr 23 ai*r.ï -- lTn# protesla-
lion a et* adrrs(*e par > fDoremem'nt
#ut-à<iis au poureTnenvrl aUcmand cor
Ire \rs r^rentes •violaUonr ne la imitra-
l.te suédoise, sous U Tonne de .inrvoU
du terrltolrr.

Lr* pou vp
m troiiVTTneaient allemand de prendra

tures propres a pr twntr te répé-
t lion de ces survols qui ont et* particu-
lièrement nombreux et wrtvr* le 3) «•

Cependuit les tiJaposiiioiiï ainsi pri-
ses risqueraient d'être in pjnSe jneffi-
races si elles n'étaient pa» assorties' d"ou

renforcement du contrôle eu matû r* de
rix.
A ce! égard, il est apparu qu'autan
intrôii; ce pou i ail i t re mieux awuré

que par le eonsomnuiteor lui-même* :
uasi a-t-H été prévu que tout achetew
;ui ror.state.rait nnr majoration illiciW
l'un prix, ponm.it en aviser l'autorité
jdmlnLNUative pour procéder aux en-
uétes néccsBaires

H va de soi qu'aucune suite ne sau-
çait être donnée aux dciwr.riitlocs a-

jnymes ci que loule déclaration, po *
,re examinée, devrai comporter l'indi
itior. du nom «t de Tadresse «r son
a leur

Ce dernier ne. saurait craindre, en
guise de représailles de st voir refuser

la suite. 1rs marebaûQ-ises et den-
. dont il aurait o*soin de la part dr

fournisseur habituel, c est vn fail
certainement nt se produira pai ,

îe cas érhéant cependant, une £anction
?wre suivrait aussitôt.
Pour permettre aux intéressés dr pro

(eder personnelIemrjit a u x Têrifiea-
lionï ci-dessus envisagée:, les prix ho-
moloeues par les or™anisniM qualifies
feront l'objet de communientions otn-
cieDes ^^ , » , loisible » quiconque
tTobteuir. au bureau du contrôle dM
pnx (Préfeetuw - ire Otviatoni.

Dacire part, pour faciliter le coi ti.,-
It ainsi organisé, il sera pitrticulirrF-
ment veillé à ce one les pimntpUons
n-ftiementalm conrrmant J'affkhaçe

soient strictement respectées par les
commerçants

Le Prifet de la «Corse :

BULLETIN
PE CLOTURE

BOURSE PE PARIS

Fsrts, 38 avril- — l* tendance il* la
jtouune en clôture a «te ferme.

Au marché officiel, uot rentes ont
aenê du terrain.
Aux internationale*. W Km Tiiito a

été simplement soutenu et la Boy al
Dulcli nettement Knne.

Lt% trusts aurifères DIJt ir.3iilfi'<t£ une
:erL:!ne lrrérularitê.

Progrès des Scandinaves.
En coulisse, lu fi'rtnett" a préva!\i sur

la De Beers vt i

i l Commerce
DE BASTIA

FOIRE DE PAH1S

Les Commerçants et Industriels oui
I désireraient se rendre à 1B Foire de Pa-
ris, du 11 au 27 mai courant, sont infor-

jvent se procure- rcus les
d'usage, au Secrétariat rfe

lu Chamlire, des cartes de légitimation.
donnant droit â une réduc
sur les ciicmins d* fer et à

l'entrée gratuite a la Foin- iS.UDO ex|M-
sï, seront d*U-
de la somme d« S francs.

limité d* caries.
[il ne pourra êtw dorme suite qu'

irant le 2fi courant, et
par ordre d'inscripti'

BOURSE de PARIS
wtan zz AVEU, I

, U1T
4 % UU
» • I W

, UU
fi % i n a A
:-t ',: 1938 B . " . .

Obi. Trésor 4 % 1»*
Obi Algérie 6 % 1SJ4
Emprunt Young
Crédit H»Uonal 1S« -
Crédit National l i » -
Cicfilt MaU&nal l W . . .
Crédit «atlonal W*
UBî aUO»* P. T. T.
Ville de Paris i m ••-
i/illi: <ie î*arU 19ZB ..-
<tûx de Kana 1830 . . .
Foncières 1B30
Cooun. 16Î3
Banque û£ France ....i
Banque de Parts . . . .
cwdit Fonder

183.10
SâilD I

La Lucetta
IUIIQUO titxlquB
Baniius ottomaoc . . .
Tonc. Beypllen

Central Klnlu« . . . .
Bio . . . .
De Béera CMd-

i Ont . . . . » .
1/6 lloniw . . . . - -

Banque Indocblm* . . . .
TangaaylU
Tram Ebangïut
Lyonnais* Eanx
Elect, Paris
Radio Elect.
BOT. ûr<L

2.SÏ5
1.-K4

Société OHnéral*
Sue» Cap-
Buta pan

Batnt-Gotain «
Dlrt. lndoctln» . . . . '
Cuwiiler Set
Bojal Dulcb
Cnem. Fer cêpartemett

H* po r t a i&mals nn« Jonette 4*
De» ^«TT'Ï mal

•ott auvent ciTi» de teonMu 4.

Belgique
Espagne
Hollande
Itaîia

Nrom«lrez pai de joindre dam la
trouise da toilette de voira fiit ou
d> votre fille. le> produits DENT01
(pôle, sovon, y
Préparé! d'après lei iravaun do Pa*>

déi infectent et parfument la bouche,
i lactsie dentaire, ntsurenloux

de fil s une biancheur tclolante..

ixi:r?v DABONNEMEM AU

ftNNONCf»
•CONOMIQUEI

. \ES»im au:u C.liueu 10 HP . 1
*u*, alruponui^s, ucs Jwn « u i . t
er au Durtau en J^Y 1 1 3 1 -

\ LOUEE cel appartement dam riUs
.'ttuipiuia, groupe Blaggiiii ; cuisine, soi
.<• n jnaiiger JBUA m i n i Erandw pté-
.<£ u. ïtu, salle & oiln couipltte. Fiai :
t » i r i . o n peut voiler a tou:e iwure.

V£NDEE vauatr départ filmca 5. état
jueuf. S'adresser Faoll, 4. .route du Cap.

4 VDft>K£ appartement cinq piéMS Csm
pose de 3 cliambrcs, 1 cuisine, 1 salle •>

ET. Etat neuf. :er élage, quartier
nelle. S'atTrcsser à la Maison Agrl-
de la Corse, 8, Bd de Toga.

FETJÏ BASTIAS
C'jcque Postal — AJACC1O : 152

Je déclare souscrire un aoo,.r.empi:t de 1 an in C mois on 3 moi!

m au JourcaJ LE PETIT BASTLUS à partir au 1W (2)

Je vous adresse en mÉtnc temps qw ce bulletin le mon Uot de

cet abonnement, sort la sommr de (3J

en mandat-poste on rtrique, postal 1*1.

Kam « prénoms —

Profession , —

Adresse

(l> Btffn- les formules ii-naks : '.'- .
(3) Les sbonneoents partant du 1er et du 1G de chaque mois ;
131 Cww : On an. M) fr. : Six mata. 48 rr. ; TToi» mois, 35 rr. ;

•l ei CejMies ; Do an, « fr ; Six mois, 43 fr. ; Trois mon
26 Tran™

M) Biffer la formule ÎUÙ tile.

H. B. — Toot abonneT,er.t sera recouvelë automatiquement d dès
l'expiration, le tournai n e nous rert tnt p u avec la mention t Xefosé »

L4 MISSION TOICOSLATE

Moscou. 33 avril. — Les Soviets virf-
r m t d'afherT la cnrwtrucHon &• la Tote ] Bucare&L. 2 avra. - Dans les milieu
ferrée de Haikalamour, à Ipqw-llp Ils ut- auUHlnés on indique (,ue M. Djordvdcl
larbent une grande impottance çtratr- .•rhr-f 4e la mission yougoslave â Mosco1

l - rm reçu par M. Molotov.
On préclJir qu* les conversaluuis v a

Tout rw» de buii poUttonts.

La Maison Agricole de la Corse

LE D<ir(TMKNT DE L\ CDEREE

-tU' lois~e\, le DOCUMENT vous tien
i;i amusant recueil de « Petites Hi*-
f-i Nazi» ». racontéw par Leu.i
cli Elles sont de ia même veine due
< Histoires Juivts . cDes t Hlsiui-
Marseillaises > nui tarent tant dr

innées
E:i Ce temps ou Jr.i oftasions de ntr-
i- :,<int pa& estiémenicnt nombrpu.^=.

Xii.n^ le Tn^me numéro, des cnmmciî~
aires pertinents sur les événements.
ne carte de la nouvelle' Hnlande. rtci

dessins et ëea anecdotes envoyées par
|des soldats, etc.

Edittotm B. P E G. » , rue du Four.

ouïert le Dimanche mat.n
SALON RBCAMIEK

INDEFRISABLES DETVU

6O fr.
avec et sans Elertrirlté.

1, Bd Albert 1er — < 1er étage)
Place SaLit-Hicolas

Téléphone : 223.

tiuverlore de *•• 8aJa« asor le

SOCIALE

disnensaire anU-
t«l»rcufcnix atront lieu le Inndi et le
:uui de chaque semaiii», à 1* heures 30.

IMPRIMERIE DU
PEÏTT Pfl«TTAI5 *
t , Bouleiard do P*tim- — BASTIA

fîmes ins&iaii

et île taole» u s e

INFORMATIONS
Londres, 22 avril. — Les aviatear* sav

;Iais qui ont participé an raid de ta iratt
uernière n r Stavaoccr ont rapporté ce
jui suit :

Une nombreuse formation arnenne a
iw'.inp^ â l'action. Ayant aperm un
..ri.1,1* d'fi.viron rinqoanu> avions en-
i rmis au sol, nn des appareils bntanm-
(jues s'approcha et lâcha dix bombe.v

On croit qu'au moins s u appareils al-
l(munis ont été détruits et plusieurs au-
'-tes sérieusement endommagés.

**.'. Incendies furent cTavlt* part pro
voqués par les bombes Incendiaires.

Londres, 31 avril. — Le miniitere do
TAIr britannique communique :

« m e ANNEE -
MERCREDI 24 A VIT IL I9« '

La publiât* extra-locale e n te-
tue aux Bureaux de • PÎUS6E <. i

P t Jc t t JCm >. 1S. rua Qi&ags-
BateUtx», ParU (fimei.

Tel. : Tallbout 5i-£2 et « » .

A d n m ttlèg. : Bartials-BWa.
B C. N- 2632

Le Petit Bastiais
frsociUaiemeat en m .

L « aboenf menu parlent 4s i n
et du W de chaque mou et sen*
pavatue* d'am.ct u» son- « m »

4O CENTIMES
QUOTIDIEN KETUBLICAIN DTCf DU MATIONS KAP1DC8

IM SEUL JOURNAL DU DEFAKTEMENT KII.I1Î PAU Fil. WIKECT AVEC FAUS
DmECTEUrenEDACTEUli EN CHI MARTIN BIANCUNI 40 CENTIMES

TOGA
i préfet Jourda:i

Var, de 1890 à 1946 — cia unique en
se et tlUfur* d'usé longévité prefeclo-

gere à ces initiatives de toute niuure
lendart au relèvement eeononiiq
I île. même dai^ le domaine iudu
II fut fait â et*, administrateur
coup de reproches relatifs â son auda-
ce, qui alla jusqu'à s'intéresser person-
nellement, utUlUimnent aux affaires

qu'il encourageait, et parfois, en effet.
poussa-t-U un peu loin l'audace... Il
t:'en est pas moins Yral qu'il voulait
galvaniser pur méthodes pratiquas et

directes 1 esprit industrieux-, mais qui
«stalt en puissance, de ses administré».

C'esi peut-être a lui gue l'on doit
lidee de l'exploitation du fer en Corse,
l'origisc des hauts fourneaux •> Toga,
lappet aux place de ceux qui devaient
fonde; et exploiter quelque temps i l
sine di> ce nom. le comte de Kerhouèi
et un propriétaire de Monlau>>aD, 1
Pililippe de Fuylaroque. Presque dar
ir méjue temps, était arrivé en c « (
rhamu)* qui devait donner son premit
essor à 1 industrie, également établie
BUUa. de la filature ûe la t>o\e Mai
H. Jourdan du Var devait quitter la
Cône au momeiu où s'annoncaieut le;
premiers résultats de «on activité ex
tri polUtque et préfectorale. Ces résul-
tats, c'est son successeur H. rresceau
qui les résume pour montrer qu'aucune
considération de principe n'empèchi
les Corses de réussir dans des domaines
inconnus d'eux, une brève, tn
initiation lrur suffisait

La fonderie de Toga avait d'abord dû
i.'occuper qu« des ouvriers Epécialisés

étrangers ; en W41, ceux quelle occu-
pait, au nombre d'environ deux
étaient encart, pour la plupart, italiens,
mais les Corses commençaient déjà
déborder les cadres do personnel pr
lirem^nt administratif ou commercial
cour bien connaître k j secrets de la
; jùricatioo des f cuites.

De même. M. Wtlpeit. qui avait ïoade
-industrie de la soie a Bastia, a n J l dû
••n 1845, n'utiliser qu'un personnel venu
ou Continent Eu 1847, ce personnel
Malt aeja pour moitié compose de Cor-
•** qui s'entendaient fort bien a faire

i supplément de trois cent mille
mes, et elle comptait, le pays lui
umisaant la somme totale du enar-
n qui lui était nécessaire, 7 et

[en lB4g, six ou sept ralliions en n

Calme sur le Front Français

Activité aérienne

AL'TOCK W COMMTNKJPE

I Faris. 23 avrii. — Au cours der- '

et avaleut provoques

qui f

ltats
'étaient pas décourageants,

lemandeen
ire, outre

daptation des Corses lorsque l'e-
xemple et lémulatlon sen mê-
lent, et si rien ne les contra
•ient..

Les troupes alliées auraient encerclé 'es troupes ennemies à tfarvik
l/envahissement d« la Suède par lMlIcmagrni* parait inélncfable

a CPS aoir iu» nouvei-
' " d a n * ta V*r* fut «uiBulierement ra-
pide En w » t r e ^ c i n q tJi^ ^ i p é c W .
• sle.; corse» auraient totalement rem-
pa-p :«i eontinenis.UK Français on l u -
liens

Ces éléments lucanx manifesteient
•n*me une impatience dangereuse à a-,
boutir a ce resutlat. et on devait les
ralmer Par*llleownt, la direction con-
tinentale des mines o> niature a sole
t u de fonderie offusquait au point d'a-
J*rt« les autorités, mrltanl en gard*
*« DOpulaUona contre le nréjuBé que
JM bénéfien Miniers s'en ailaient ail-
leurs.. M. Welpert. en 1844. avait achè-
te pour D M ratonr actuelle de prés d'un
million des cocons i trois cent cinquan
te éleveurs, sans compter les achats de
fenijieij a> marier et le produit réparti
cur place du travail usinier

U fonderie, elle, avait, outre une va
l-nr activité Se dtt minions environ de I
pjTmiere création, réparti en deux ans,
de 1B4& à 1M7, environ «*pt millions en
«chats de ebarbon de bols (l'usine uU <
liaanl ce cwburatit*. en frais de trans-
port de minerais, de matériaux.
m*in d'onivK. On î't ton naît aue ]t
PV, at rtcht en botji et en maquis, ne
Wt livrer k l'usine tout le charbon dont
rtto avait besoin . *u* a , a i t e i é ohU-
w« d 1 » faire mur au Contint

i-tionnait défô, deux nouveaux
mrneaux, demande mise 4 l'en-

quête en août 1MB. Pour une consom-
ûe douze cents tonne» de char-

bon, l'usine- devait produire dix mille
mes de font*, d'affinage et d« mou-
e. Le mouvement total des affaires
Tuga. débarquements et embarque-

nienls de matières pvemtères ou trmns-
'ompris, devait se chiffrer par

40 OOfl tonnes pour le port de BaitiLi.

Ces initiaUves en suscitaient déjà
autres par •contagion cl émulation.

:am doute, crème au siècle prëoërient.
Ues n avaient pas fait défaut. ^ a n *
ordre industriel, car on avait traite

en Corse le minerai Qe l'Ue d E b e et un
|pou le minerai local, liais la création de
Toga. tout i

mil. — rnmariniiiwr 165 an Le» projecteurs ont balayé le ciel
tZ avril an atatia ; les chasseurs de la RJLF. ont pris l'air

Pfur intercepter les appareils
Saie CONSUL SCPSEBU? DE (JdlXKË

l'iris, 22 avril. — Le 8mc conseil ,
precie de guerre «'est réuni a Paru

i t è r e s » heures, c'est le calme qui e d o - ' F l a û c e : M M . Eeynaud, Dalad
imiue sur l'ensemble du Iront. fQmi>iii!-lil et Uurent Evnac, accom]

l'activité Mricniie. ».'e«t maintenue m_.f ^ ^ Badoin, Leeer, 1« gène-

e l u , jassM intense. : M L S Q ^ e ; ; , , c t Vuillcniiii et l'amiral
r-ams la nuit du 31 au 32, nous avoua

effexuw de nombreuse» recoonaiaal- ( Angleterre : Charaberlajn. Halifax.
ces au-dessus du territoire allemand. Chuicliill Ki Huare. accompagnée de MM

Dam la journée du 32, nou> avon* eu Oainptell. Cadogan. Pound,aKewall, u
un grand nombre de sorties de -' ~ '

sur les liguas.
L'aviation allemande a poussé &v

>rnaissancefi dans la région du Nord v L F a r l ; !

1TC^. J. 1. ~ ï u j r envisage toutes les t

qu'il y a(r_jt de mouia
mythique, comme on le voit, émoiatil-

les desirs d'activité. Ccunment s'é-
a-t-elie ? C'est une autre histoire,

un autre historique à faire, notre des-
r «e bornant aujourd'hui a montrer
•Iques aspec t des origines todus-

Pulogne : général Kori ^t ZaKski.

En jo

iranlift „ „
!

•ri files de Topa. 1 il faut voir, avant '<
ut. et en marne des conjonctures eco- f

uqraes. l'esprit d initiative hardie '
administrateur cl lee facultés d'à-

PB

Ce qui est certain, c'est que notre
riaUon a abattu un Durnler 17 qui est
lié s'écraser «n Belgique.
Un des membres de l'équipage a été

1* : les deux autres ont été blesses e t , ctu.^ cou
nts prisotimers Jchambert;
Paru. 33 a m i . — L'aviation aUernaK-

dc a été très active wtte nuit, ao-des-
\is de la Fraiice et de l'Angleterre.
E11 France, deux alertes ont eu lien : _ s ^

u\e dans le Nor«. qui a duré de mi- ^ souvememeijU allit-a puur la
uit 10 à 1 heure, l'autre dans le Sud-
Mst flui a dure de 1 b. » à I h. M.
En Angleterre, le fcunOTimlgu,! olfi- j

îcl du ministère de l'Air précisa q-'i'un '
'certain nombre d'à viens ennemi qui
tentaient apparemment de poser des
nu :t-s dans l'estuatre de la Tamise mit •
eu aperçus hier au large de 2a côte Est j l'.irr. 33 avi
ct Sud-Est de l'Angleterre. < rt'unixunt en

La DCA. et les snités de U flot le ont st> à 16 h. 30,
,uv*rl !«• Ici.

IWBC.dK d<, „
ibuUon effective de U Pologne â la

Zarski ont exprimi
i^rs sentiments d'admiration pour fn*
jique résistance norvégienne.
Le représentant de la Norvège a Te-

d.lé et l'eflkarilé d, l'assistance

L'orgueil criminel île l i e n »
nclen combattant Bmet-Vdliwr, ,-t
resse rappelle qUe ce dvrnter est l'au-
?nr dû iepitaplic suivanLe, inscrite sut
• monument de l'Armistice, à Bethon-
es : * Ici. k u Novembre 191g. suc-
)mbe le criminel orgueil de l'empire
Jemand vaincu par Ita peuples Lbre.s
l'il prétendail asservir. »

Hpias ! rimpcrlaUsrne allemand et
m orgueil criminel n'avaient pas reçu
coup fatal qui aurait dû suivre le ver- .

[dlct des armes puisque après 22 ans se u •
irment. les voilà deenaînés de façon plus '

|cf>upairfcfi de 1
ntre
pa» le. «rolr

eaxitis sous tes pas de leurs t
t m c i u n • l 'A l ton*» ial»c

KaUer a été ménaié, n , ta,
rp «.'nmiii. Ira» auiï

trnif a lu basses».' de km
. decaputaurn par la hâc

uneni con-
procédtï ;
t dit bour-

[reau Bermaïuque djus k.- c .̂âre de îeurs
exploits, k s camps de
•s cainpB d« concentra-

tioti où Hitler et sa bande, samoettatect
aux plus hurrliues supplie» dans des

iîis sordides tous ceux qui incsr-
t une valeur intellectuelle morale,

IliluJosophkiue. dirétienne.
A l'heurt du règlement final qui d*-
irrassera lnumanlté des monstres

hillcriens. ks vainqueurs auront à *e
:uper en outre d asseoir sur de*
plu^ solides qu'en 1018-19 j a paix

1 lui s ïe

s I

- "< ' ' " m « « ««»"

a un autre monstre *Lion plus 1
ix du moins plus emsslprement
' «t lâche qui a déclenché â

lour ucs attaques sanglantes a j mê]
e toud principes d'honneur et de >ii
*. après avoir en soin de prêcsdpr
ction criminelle dune offensive 1
ïodiijue de corruptiua et de trahisu
Les exctis de U perversité cïtiém..
e ont amené la France et la Grande

Sretague à réagir vigoureusement et 1.
Srands peuples libres d'Eure^
eu train de traquer l'immonde bc

te de Serhn, repue du sans de quelque;

»»l
' P l U »"™ »

ilrteur choisies parmi les
is faibles on par trop confiantes
?ui monde : elle est donc actuel-
t nourctiasar du Nurd au Sud di

"Enrope ; bien qu'en mesure de pori~i
E de» coups terribles, elle ne sas

ait résiiter indéDniment à la doublf
ito les forces démocratiques aux-
* se nouent les peuples épris 0 ,

L'assassin Hiilcr el san

as iudns crapuleux aum.t
T un jour p l u s o u M O l n s vn

nrs mines devant la justice
en librrs ; nous pensons qu'ot

ntoura

Paris, 23 avril — En Nonrêge, c'est
activité aérienne qui a dominé.
lUns la journée de lundi. 1» R. A. T.
poursuivi ses bombardements de SU-
LU?er et de Aalbord.
Les résultat* doivent être importants

uisque, à Aatoorg notamment, on a pu
épurer plutieurs foyers d'incendie et
1 iTtam nombre d avion» détruit* au
i l .

P i r contre, l'acLiOti de l'aviation al-
m.mde a été nn peu plus réduite que
& jours précédents.
L- point noir parait être, surtout rie-

nu,- 34 heures, la qucsUûn suédoise
: indices particulièrement afrteux
•té relever qui permettraient d'en-
T l'éventualité p i n ou meta* cloi

\gae-: de. l'envahisse.mnft de la Babdt par
'Ai etnagne.

allemandp. 23 avril. — Le
|mii islre <fu Brich • Cnpruha^œ a rr-

Le Héros de l'Air
LE SOlS-LIFlTENlINT PI.TJBEAI

l a r b , 33 avril — Le « Journal Ofli-
c' * annonce et- matin que l'adjudant-
M f Pluteaii est nommé sous-lieutenant
n - quatre victon

1 tenant Plubeau est ains.
le premier as de 1 aviation française

IpDi r cette guerre.

les pleins pouvoirs extraordinaires.
• «en te plénipotentiaire spécial du

Ifôttrer pour le protectorat du Dane-
|markL

U- Terooven, euuv«rntur d"Es3*n
ilïnhD. a reça des fnoctions simlUtires
P >ur la Horrége.

S soumettra au conLràle le plus ii-
eoareax les anUffitâ norvégiEanes ou

remplacera par des foncUonnaires
|al lema«b.

Londres. 23 avril - Une colonne mo-
rifiée franco-£ritaaii.Qae. selon le cor

respondant de guerre du < Daily Mai] >.

Les conversations
franco-belge

Brurelteî. S avril. — IM prenut-rt
i hase an conversations traneo-telttes
PU* tendaient à met:re au point eertii-
n-s questions de détail concernant \n
ctxcds conclus avec la France et Unr
ntrte en virsear le 1er mars est r^r-
nlnee.

Les délègues ont besoin d'exarnMcr
encore certains points.

lle aéleiratlon wra envoyé
^ dans (quelques Jours pour re»
les néçodsltons au sujet de;

<4««tleiM drmeurtet en «uspens lors <1P,"
térieurs

.aurait rcL

d-Hamar.
1 atteindre lt<

Loûdres. 21 avnl, — D ' i p r a nne
twbe de Slodcboim, qrni n«at pas
cw; ofBcielkanent emfimée. les trou-
pes françaises, brttliaA|
Kie.inea auraient eacnrlé les forces en-
ntiuwa A Karvût

Luodres, a avrli. — Le ministère de
l'Air britannique annonce officielle ment
nui Cet, a rions de bombardements an-
;!a s ont exécute hier soir, pour la trai-
aé-ne nuit consécalive, de;

de* en Norvège et a i
dtamps d'aviation de la banlii

d'Oslo ont cte bombardes et des Ino
'die, se sont déclarés à la mite de la pro
jo tum d* bombes Incendiaires

champ d'aviation de ealborg a de
no iveau été attaqBé.

appareil britannique n'est pas n-n

Londres, 23 avril -~ Le
la guerre britannique publie cet fcprts-

le commmUqaé suivant aur les o-
[pointions m Norvège :

engacement Violent a eu Ueu au
riOTi de Trond BJem, où les troupes »l-

résistent à la contre-attaque enne-

' Da ; l>' Tt'i-AL.,1 ., Je ministre da Reith
a Stockholm aurait réilcre »» gouver-
nenient suédois sa demande d'utiliser \t

temtoin- suedou ^ ^ te transport des
troupes allemandes ; u aurait également
insiste pour obtenir J'autansation d'em-
prunter le-s l ^ W S télégraphiques et té-
•phoniflues de la Swde.

Un nouveau refus lai « m u t été op,

I*arU. 23 avril - D après certains in-
dices recueillis dans k s milieux alpio-
raatiques internationaux, il sembla que
'3 préparation de l'Invasion de U S u -
ie » l t actuellement passée-en AUma-

avr-- un? trrahrJe vicurur.

Siockholm, 23 avnl. - On apprend de
tonne source «jue le destroyer brttanni-
W < Hardy », qui s'échoua dam le
'jarri de N«mt pendant la premier»
«taille navale, a été rmloulé et va être

réparé

Berne, 23 avril. - Li Journal suédois
SwaiaJr* TUgbladet > a publié une In-
>rmation relaUve aux atrocité com-
lises en Norvège par les ftTiattjra aU
mands

Cet apres-mldl U radio da Rrich
nt préWxte de cette publ(cation, a

ttaqué !a presse suédoiw
réclamé' .Interdiction d'onjanes tels

snnska -n^bladet ..

i la conviction. la certitude de l'ê-
enwnt déffnitil rt prochain de l'Al-
H»e oui portent les peuples Hrjies

\à cQnseatir les stprémts sacrifices.
ANAfiTASE.

LES MORTS Ou JOUR

Madame Emmanuel Arène
Mme Emmanuel Are'.if n?n: de mou-

rir a (Tice. n j a a peine quelques jours,
jeUe écrivait aux siens qu'elle s'apprêtait

ntrer A Pariù. Elle a succombé HIK
a d'une intervention chirurgical t*

QUI semblait présenter si peu de danger
|quélle n'avait pas cru devoir en Infor-

ïer ja famille, iouloureusem-ent aur-
rss^ par la nouvelle de sa mort.
Mme Emmanuel Arène ftail la plu3
•ure fille de M. Lou^s Oivnça. Elle s -
ïit rpouaâ ea 18H M. Emrr.anuel Ata-
c dont on n'a p t » oublie le rûl- prê-
anaérant dans la politique ^caulaire et
ïctiun conaideraliaF dans 1rs spbàrtS

L^ erand crédit de son man, s»
femme s'efforçait de l'utiliser e fa-

reur de ses compatriotes qui n'ont j s -
:•: is fait en vain, appel â son jutenren-
•11.J. Elle était la boste même et sa pluj
•: ndi- joie était de rendr*: service â « a
TÀS, à ceux qu'elle avait connus, a tous

•eut qui s'adressaient à elle.
A la mort de son mari, «me Bn-jna-
ucl Arme etai; demeurce a Parii, na
usant qu- de courtej apparitwcj m
•o.-se

ZAS jeune.-; générations n'ont pas. ctm
u la. lemme chanaante qui était la

joie du :oyer familial, mais «es ami*
Hveront k stravenir firu dn « t t a
tendre, et généreuse qui. par nn

coi<p du destin, s'évanouit bmsjuemuit
loin des siens, loin du pava rmtai.

s flU Jean-Lmiiî si profondément
ttemt. i ws aoeun Mnies Lfn<-Ramo-
no. Codet. Hértoge: e: RafîaeUi lé

Mme A. Daudet
î^iii, 3 ami. - MXiir AJpL-'Kisc Dau-
t,' Tenv» et l'iîlnstr? erriviie, est znor
aujourd'hui, à l*âe« de 93 an*.

Mme Daudet était membre <tu jury du
|prlx Pémma et clwvalier de !a Légioa

SOI S â l B S I 3TEW\RT SANDOOIAN

Londres, S avril — Pris d'une Indis-
position au «>org d> la séatice d'aujour-

IdTiul à la Otambre de* O o n i i n n , Sir
te Stewnrt Sanderman. député eort

servatem1, est morf alors rfuVm le Iran».
nortatt a liiôpiiai
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REVUE de la PRESSE A TRAVERS LA CORSÉ.
O i i t t r i l e p a r t t n c u l a i r r

D e M l a R o i - q u e a u * J P m i J u u r y * ± *
L * c o n i r t l o * « s k g M r t M n u d o n *•

attiré. Ou bien
** régime. Le ïian--

«ire p r i a i t iéàs à a'rtrt p*rtnts u au-
cune equïa* 4e iideniiûtr m U pa-

trie ; celle-ci est >ieu au-dessus de
••Dea-li.

1 serait trop facile dt clw*lier des
% eii l4»«ur de rinjjnoïlbilité

> da!!S l'iloifiittiient le
LitUrw du eoldat i ivgard oes discue-
sious uarkuic.;t-;K.. Con tri- u * lettre
brandi* â l'appui oe cette ;hese, on
poorrait tJrt»fj:t«r art! milliers et des
raCifm d'autres tettreu oà nos mobilisés
se niO4;uent cpr-rdunwtr. 'di
«u ** la chute d'uu cabinet.

OeriN -e « is-haur » J»r—irigut *'#tre
rotamande*. a aavttr le
Wfijuxyt rt orienté Ilf savei
fcïsncc de 1917 est parwiu
d'une bataille InrmidaHte.
•es e»sal» (rouvenutticnuiti
n était a et- s-'iïv

Ci: a>istenient pmr#5#
que Intérieure ,K'Ui tire obfen'u saus
dommages pour U U'itue des armées n;
pour la conduit* de la lueire. C'est af-
faire de loyalisme, de fidélité aux-ûUU-
tatloro et de pu

La recette est simple : p;is dt c»i:l
tim rntre l'étiquette d'un mlnlstÉrc'et
nanWvme ce '.a France une. Indivisible..

l a aiatrre entre
« H U akiM l'artrrilr

Du rai lui

Les opérations je développent nu
«UtMuent d« put «t. d'aune m *
t e . L e s A ï m a u n d e < l w r e l i e n t à a m
r e r l e u r b a s e d ' O s l o , e u l ' a p p u y a
3 ' r f l . a l a f r u n t l è r e s a é u o i f i e . e u l ' i

« u t . a u t a n t q u e p o s s i b l e , u u n o r d e t a
i o u e s t I I s ' a g i t p o u r e u x d e r é u n i r d a n s
u n * « m e t o u s l e s maytrtu, n é c e s s a i r e :
5 0 m f a i r e î a e e à l a s i t u a t i o n i w

^ 1 8 r r e é e I r u r i n s u c c è s -a t e r r e e t
« v : - . A t e r r t . U v a f a l l o i r r é t a b l i r p a r l a
l a r r e 1 M r a m m u n t e a t i u r » d e U t u s l e s d é
t u h W H i e i * * ê s d m » l e s p o r t s d e i a
i * t e a v e e O M > K D a n e m a r k e t J A J l e

d e c e s d r t a e b t - n w n i - a p o u r «
e v o i r r a i s o n . L o s a e c ^ r ï ç u i p < j u v e

f e a r ê t r e e n v o y a s p a r a v i o t , * s u r i t
• j e * d i m p o r t m a c e e t n e e o n v p o r r e n i p a s
« r m a t é r i e l teara O r c ' e s t d u m a
l a o n t q u i e s t n e e w s a i r e p o u r r é v « n t f r e
4 i i T M U e n * d m r u i n s G é s . d r e c r o i s e u r :
n d e s d r s T n v r r s « U i ê s A l a B U T m

r c r t a t t i e t i o r n é f * e m o - j v ^ m p u t d o i t e t i
T T k T J U T e e . . i n m o n » p a r M r r j w w . * t i
m » l e s « I n f e t l e s m v i r t * e n n e m i *

D e t ô t * u « A i l l e s , i ' - s t r u i f l i M r t s .

S d r ' • N u
o p * T a t i o a «

: ' r a l e r t f i m p l e m e
, . . j : . . i i , | ! H - I i - i i m p o r t a n t , p o u r
e u t w n p i > " I i r r i d w p t w n p ' r m r
i r e a * U o n e f f i r a r c o w « . • d > t

m e n t i a u i e n t r é a l i s é s l e r d u a . i
p o s s b i r n y a d e ? m o o w t i L - i d

p a î t ; 1*' " U p o : J , . I • d e . - . ; < u \
t é * * , d ' a u t i - - i i i . i . t e - , m - ' , I I M

d ' a r d e u r L < " i m u > U n i a • : > j ' a i

j b c a u c r é p u s c u l e . D e s e m b u s c a d e s
i l p t r t e n d u e s . I c i . u n s ' e s t c h e r c h e :

m i a e a s a y ê d e . - . é v i t e r p o u r a l l e r l ' o l r
p l u s i o t n p o s s i b l e c i ' g u i M p j s a a n

l i r a l ' a d v e r s a i r e . D e s p a t r e s i k * s e s o n t
• c u v é e s ï a : e à f a c e . D t s é l é m e n t s d e

. a l s s a . i i c e se « u n t a H r o i i l t b .
T r o t s i n c i d e n t s p l i u i m p o r t a n t s q u e

a u t r e s s e s o n t p r o d u i t * : 1 4 d e u x
n i e t s à ' . V î t d é b ftîoatfle c i e n B a s -

dans des unii pa

r i î u u f t i r i u ç a t - i s e s . l * U o i s i c m e
p a r t i e d a ( r o n l c o n f i é a u x u n i

I g u c s .

E l i U > r i a i u e i ' l d i t i i s l e a j f c s i i f U
'.'•ei d e s B a e w s - V o s g e s . l e s c o m b a t !

; q w l q g e g p e r t e s o n t é t é e
U t r f t s d e p a r t e t d ' a u t r e .

i L t a q u e c m i t i e n > > s A l l i e s u e t i
g r a n d s t y l e » a w c p r t j j a r a t i o n d " a r t i i

i f . E l l e a é t é r e p o u s s é e L e s A U e -
i t f j > m i t B i i b i d e s i j ç r t e s s e n s i b l e s .

â r t H i t - r i r « é t é p l u s c a l m e T t m t e f o t !
a e x é c u t é , d e p a r t e t d ' a u t r e , u n r e i

: n o m b r e d e t i i s d e h a r c è l e m e n t , ri
t d e s c a r r e f o u r s d e T O I H « e t d o v i

j e u e s . L i e s i f f l e m e n t à t t A n
f a i t e n t e n d r e , m ê m e l a n u i t D V n
a l ' a u t r e d e l u I I K H C e n t r e l a M o -

« l i e « t l e H J u u , l ' a l e r t e e s t ( é n é r a l e .
i d u c u t ê a i k n i B i i d q u e d u c ô -

ï»i: - Matin .? :

Irf message radiodtlïus^ Av, ptfsldenl
tàos*rHt à l'Union panaméncalne pren
Ira place daii? cette anthologie des no-

ft idées e t dfs îortes paroles trui soni
'honneur de l 'humanité pensante. I
t dlene dn grand pays s u nom rtuqw
a é t t rjrnnnnré r t dutne des ttrantfs hom
•.es doîil k président esl 1» srii>cess*ij
•a Washington, ie* Jelïerson. Itt U

\ceh\. qui mi i rn t de pai r les lois de la u
rate avec les lois du piogiil*. les droite

HndlvWu a v « le; droits des pei

Les

*t manifestent en-ore e t nous enwt
ne les races prottaBier !*nr croit
euprtjnmtie. M a ^ l'amocr nera tei
ira plus tort que la haine, ca r le na;

qui m recourt- a ta hainp et fuislemem
tfcli ire n I intérieur pa r la haine. Là
:royan=e dans n m m a n i t * et !a Jcs
wra toujours plus forte que la croy!
v dans la tore*. c»r ia force » retour
^e flntïemwn ewitre celui «nii E m

SOllRf «

. On n"a pu lir

a cunseirace. Les L

nt* f

n s u i m o n d e oa l a v i o l e n c e u e t r o u
n f a c e d ' W l e . t r . j p s o u v e n t , q

U c b e t é e t o n to T e n t e n e t r o « * * i
u m r , L é t a i t h t e c q u e c e s m e

e u e s p a r o l e * I i ; * * n i d u e s , e t d i l f s
c l f t d ' u n ' ' d a a p l u s g r a n d e * n a t i o n s d r
l u t r r r r

r. a m e r r!»

autue

AJACCIO
CTAT CTVTI, P E LA BEMAINB

M m . - Plrn« Orst-iiu Osvlc :
iru J^ iu LtMkt ; Vuuuuecl J o w p b ; Lu-
nri Therew : Sinl ï ' r i n c o y e ; Mir.i

Paul ; Blondi Antoine Puul ; Hury
iuy ; Pozzi AUwrt , PiKZi l*iiia . MuUH-i

fier ; BfcHiaim Odette ; Agostlni I-
ff . fcoudiPrt J«ar Joseph ; Nocella

.unec ; Porcu Aiitûlnelte ; Vanttoni
•rre Félix.

Dira. — Ansidel Jeanne , veuve Ua-
Furti Renée Lif-ie ; P i e tn Pierre.

Améde : Agaatini Sebastien ; Ctfi
BaptmUne ; Tavera Paul Jcrôme

agsi Andtf ; àunelli Angcle. veu-

MONTJCELLO
li ne donloureits

f nous crions loin, d
i*ous a!tendre, est v^nue, ces Jours-is

'e DJerissa iTunlsict mc'Jre notre ni
ge en deuil Mme Françoise •hnnaein
,c Lifcwn, «si morte sept mois et den
iris son unique Elle, âgée de 16 ans, 1

Jeune Anny dont nous avions annon<
le décès ïci-meme La perte cruelle de

re adort avait, sans doute, ébranlé
lié de ia merr. mais nous pensions

ue le temps aurait fini par calmer une
Soniciir dont nous comprenions toute
.'étendue. Nous étions également

que *t. Tomasïnl. tîont le caroc-
lùre est lait de douceur et d'amabilité,

tour, contribué â atténupi
i'iui chagriu aussi profonc

l « celui de la perte d'un enfant , sur-
en t quand c i l « l i an t est uninue. Be

le ressort du « c o r maternel a cl*
bris.* et notrr pensée s'unit, en ces ius-

Major, le docteur S- Sourbon. a m par
e t d e M l l e J u l i e B i c c t , d e L u m i o ,

n a r r a m e . Q u e l q u e s a v i a t e u r s , d o n t
l i c t r t é n a n t F W i t T f r O e l ' o n t a c c o m -

l a g n é à l a U b l e B a i n i e .
s o i r a p r e s l e s v ê p r e s u n e p r o m e -

t e n a u t o a e o u d u i t l e n o
« O p t L s é a u c o u v e n t d e M a r c a s a o .

L a J o u r n é e a, é t é t u n U ; a l a j '
D U S fiautoitous b o n n e [
eaacoap d e b o n h e u r a u * e r g e n t

s t r a g i q u e s .

- p l e u
a c e l l e d e M . T o m a k i n i

l e s o r t d e s a f ; l k * .
• n f c v f e à n a t t e r t i o n i ï a i s

i o t r e p e n s é e v a é g a l e m e n t v e r s c r i
n a l l j p u r e u s r v i e i l l e m i r e à q u i p a r a i
e n t a ï o f r é t é r é s e r v é e s 1 r s d o u l e u r s l e :
l i n s r r u ' H w . t u * a u t r e fille. M m e S a n
i n i ï l c t r t r e . m o r t e . U y a ç u c l q u e

l « ' â , â p e i n e â g i e d e 4 3 a n s . f i t a u
i e M m e M n n e L l b e r i . u n e d e c e s t i l e s -

' s a r w d o n t m i r . e ( m é r i t j a m a i s . V o i c i
u n e a n t r e f i l l e , â g é e d e 4 3 a n s ,

a i t à s o n t o u r e t n o u s n o u s i n c l i n o n s
t n r o n d e m e n t d e v a n t l a n o u v e l l e
• t r d e i - e d e m è r e c r u c i f i é e .

Q u e M T o a i B . m i D o m i n i q u e . M a d a m e
I f c e r t A n t o i n e t t e , c a r e î i R l o n « s u r M o -
i q u r , l e s l a m i l l e . - : L i O e r i . S l T i t i n i . M j t r -

r u c t t i . C u g u r n o . G r a z m i u e t t o o s l e s p a
n t a a t t e i n t e T » r e t d e u i l c r u * ! , T r u l l -
r . i b i e n t r o u v e r i r i l ' e * p r e s s i o n s i n c c -

i s p t c t a ' . ' k m a g i u l i q u e <

> u k u r e N a t i o n a l e s

» , c i e r g e m m a i n , p o u t
m p h a i t t d e v a n t T a u f e r l a

l t a i

. - t a i t « 1 p a r l s - l i e u t e n

S i g n é : : T E S T T S s

t n l a t t r i s t é e p a r t
« e d o u l I, S.

LUMIO
B A P T E M E T ï T m A V I A T E U R . L *

D i m a n c l i c 1 4 a » r i l , l ' é p l i s e d e L u m i *
a v a i t r p ï r + u & a [ l a r u r c i k s g r a n d e s l e -
t e e U R J * . * » a r > r - » n o H 9 o y t r i n y
: i l t rfe E U f i r r C h e v a l i e r d e l a L é s i o n
d ^ H o m i e B r e u r -, t l i n - d ' a d m t n l s t r s *
Ûe ..\ p a r o i s s e , l a i n i r d r b a p i i s c r

« r n r e n t S q m t m . d e ' a *mae a ê r i e r m f .

C P b r a v e a n a t e t r T e * t l e b o n l i r u r d e
• * t i < - < m t r r r u n p r f t r e . i ' A c l X r R J o s -
p i n ; i u c a m p . i i m p l e . • w i l d a t n r f t i

r o l n ç i r t r q u i I r u r r p a r a a l a i t r a i r

tapwmr Hetu ! pour des raisons
service h- pMtre eatteùtote m «u «a

rer le n o n m u il avait fait son o

BAKBAS6IO
C'est avec jilui.iir »jj<- nuu* uvoiis li

I211B le * Journal Officiel » de dimui
:h« dernier, lu décret accordant, la H;

tionalité ïTaneaise à Barbier 1 Marc
Ouvrier Éttricoie «u acfVke de M. An
loine Morrna.1', to^ti tutnir , *:ii3i qu'.
a lemme et a *a ilUette.

Ce décret porte a nei;1" 1» nom jr
des personnel dont M M o r e n v a 6-
r-nudé et o b t m u la iia,tutaluotion.

Lites n o : :él:dtations-

IXTR/HTS DE STCNDRU. :

Mémoires surNapolcon
Ce f u t à A u x o n n e m i e . p o u r l a p r e -

m i è r e f o i s , N a p o l é o n s e d o n n a l e t
; f a i r e i m p r i m e r u u o u v r a g e d e s a

| p o s i t i o n . C ' e s t l a * L c t u " e d e B i i e n
M a M . M a t t a o B u t t a r o r o •

M . J o l y , i m p r i m e u r â D o ! r , r a
q u e c e t t e b r o c h u r e str, . t d e s e s p r e s s e s
e n 1 7 3 0 ; N a p o l é o n a v a i t a l o r s v i n g t i
u n a n s . 1 1 é t a t t I t c n t e i i i n t a u r e g i m e i
d e l a P i r e e n g a r n i s o n . i A m r o n n e

v . n l t r o u v e r M . J o l y â TJÔV, a v e c s o n f i
rr L o u i s B o n a p a r t p a u n w l . d a n s • » t e m p s
! a . i l e ^ i s e M p i a i t l e s m a t h é m a t i q u e s Vu
YZint f u t i m p r i m é a î * s I r a i s , a u I I I H Ï
b ' r d é c e n t e x e m p l a i r e s , fla'il f i t n a s s :

ï o r s e o n t l p o r t a B U c o u p t * r n b k
w n u i a r t W d e M - E u t t a f a c o
e s t i m p a m p h l e t s a t i r i q u e a o s o l i

, t d a n s l e g o û t d e K u t a r q u e . L a d r -
e n e s t à l a l o i s i n g é n i e u s e e t f o r t

O n d i r a i t v a p a m p h l e t é c r i t e n 1 6 M
i H o l l a n d e .

N a p o l é o n r e v o y a i t l u i - m ê m e l e s u e
ttrf, é p r e u v e s . 1 1 p a r t a i t d ' A u K O » n e

t a t r e h e u r e s d u m a l i n , a r r i v a i t a pu
D u l c ; a p r è s a v o i r v u l e s « - p r e u v e s

r r n a l t C b e x M . J o t y u n d é j e u n e r e x t r é -
i c m e n t t m E a l * t r r n t r a l t a v a n t m i d
L E a r n i s o n , a p n - î a v o i r f a i t h u i t l i e u

B o n a p a r t e a v - i i t r o m p o w ; u n mit/ru
n i a u r a i t p u f o r m e r Ôeox T t i l u m r s :
h i s t o i n - p o l i t i q u e , r i v i t é H m i l l U l r c

j ! ; - C o r s e , n e ' h ç a f c e a K . J o l y à v e n i r

A u x o n n r , p o u r t r a i t e r d r 1 1 m
I p f r s s m n . M . J o h j s ' y r e n d i t e n e f f e t

( t r o u v a l e j e u n r n t f l r W r b j « f - rtc l a
l a p l u s « a r u e ; B o n a p a r t e o c

p a v i l l o n u n e c h a m b r e p r e s q a
u e l l c a v a i t p o u r t o u s m e u b l e s

s a n s r i d e a u , d e u x c h a i s e s H u n e l a t r i e
p l a c é e d a n s ' . " e m b r a s u r e d ' u n e l e n t

j t r e l i q t K i r e é t a i t c h a r f é e d e B »
j d t p a p i m . S o n I r é r e L O B I S c o u c h a i t p a i

j r Tiit m a t e l a s , d a n s u n c a b i n e 1
( v o i s i n . O n m 4 ' i c f o r d « u r k p r i s

[ p r e s s i o n * t l ' H i s t o i r e d e C o r » e

Informations Locales
MEMENTO

: j A V R I L 1 9 4 0 : B t - O a t t g n .

M a v r i l 1 9 H — P m r d é c i s i o n d e U .
m i n l s t r p d e l ' A g t t e n t t u r r u n e « a W f r »

d e W W f r a n c s a e l ê a c c o r d é e k l a
te t iAoturtnees Mutuelles contre

mortal i té du bétail (bovidés) du h a -
cie Cardo.

IL Y Â 25 A M i ,

P a r i s , 2 4 a v r U 1 B 1 6 ( 7 l i e u r é s » , — U s
r o u p e s a n g l o - f r a n ç a i s e s o n t g a g n é d i

l i n v e r s l e n o r d , e n t r e G t e e s t r a a t e
1 r o u t e rt'Ypreji i P o e k a p e l k .

MAJBIE PC BATTU

8 u n t p r i e s d e s e p r é s e n t e r a u S c c r é -
g é n é r a l :

M M . R o m u g n o l i J o s e p h , 4 U , B d P a o i i ;
J r u r t o t a r i D o n P a r ï i u s , M m e a t l g l i o n l

I m i l l e , 6 , r u e S a i i i t - J ' . - a n ; V a n n i n i De-
• M a r i e . V, B d A u g u s t e Q a u d i i i ; £ l o y
, i a n d . V i l l a A U r g r o . R o u l e d e C a a e <
: l i l e ; P i e t i i J a c q u e s , M a i s o n R u g g i .
d e T u g a ; . V v e U o c t a n i . 3 . r u e

t a - T c c c h i a ; A r c l u a p a u . 1». r u e d u L y -
; Q u g l i f l a u J o t e p i i M a r i e . 1 . B t f d u

P a l a i s ; C i i i i i p p e A n t o i n t ' . d i t C u i t
< S t - J o s e p b ; M i a e i a v a c c a

M a i s o n R o m i e u ; O r a z l a n l F a u l F é l i x .
3 3 . B d P a r t i : M a r f U l A u g u e t i n E t i e u > -

L r u e M i o t : G i u d i e e l l i A n t o i m
d e 1 * P a r m s f f

A U B U R E A U M I L I T A I R E

C i o s s i H e n r i e t t e , 4 , r u e d u
) ; V v e C a s t e i U i L u p w o j ; P r a t a l l R o -
n i n a . 2 , r u e B t e - C r o u c ; C l é m e n t A n
o i n e , 2 , r u e F a v a l e l l i ; R t j L e o n e * . 9 2 ,
i d P a o l l : F e r r û r i M a r i e , v i l l a A n n o r

c i n i e ; R o r a i E m i l e . 1 1 . r u e d u L y c * e .
P c r r o n d l n l J i u e p h i n e . 7 . m e K T i a t

D o l & F i d r l . B d d e T o g * ; P e r t e t t i Si
i n e , 1 , r u e 6 t - E r a s m e : F u r u l a d
T i n t . 4 , H o n t e d u C a p ; P a e t r l M i

5 5 . B d f a o l i ; * ' r a t a « i n l L w l e . 1
d e l ' O p é r a ; G w i R E l i s a b e t h , 1 . P
T e r r a s s e s ; F i l i p p i F r a n e o w e . S T J C

1 B B a n q u e ; S i m e o n i M u l e . 7 , n i '
£ a i n t - J e a n : O r l a n t h r n C i i a r l o l t e

i n » û e i » G a r e

S e r v i c e d e s r r o r i t t i l s » ë t r . u c n

. x a p p f l c ^ u x c o n i o n i m a t e
e r t d e g t z - o ï ï fr l a v i l l e

q u e J i - s d e m a n d e s d o i v e n t «.•
l e c s a v a n t J e c i n q d e c h a q u
, r e m i s e s p c r s o u n e l l e m e n t
s e . I l f i t b i e n e n t e n d u c i m

ED. NICOT

. B o u J e T U d P a t , ] ' - & A 0 I U
T i K p b o m 1 - M

t B L-I_IJ * I I hFBTM «I « • U fev h tt

AVIS DE TIR
L a B a t C r i r d e T o R a e x f c o t é r » 6

n d > « e r c i « l e J e u * » a v r i l , d e B

m i d i .
U e s t i n t e r d i t A t o u t e e m b a r c a t i o n é e
• J ç n i r d a i u l a w o e d é f i n i e e l - » p r e «

A u N o r d : p a r l e p a r a l l è l e d e S a p i
A u S u d : p w l e p a r a l l è l e p a r a a n l

g r a n d e j e t * e

A 1 1 H : l o s q u - » u n e d i s t a n c e d e

[ m i n e m é l r e s d u r i v a a e
o u g e 1 s e r a n i f f l * à l i

d é b u t e t r f i i l r - 1

i n d » p o m p e , e n l ' é g l i s e B a l n t - 3 * a n ,
o b s e q u e n d e M . M i c h e l P O U K C I , l e

• g o c i a n t b i e n f i ^ n n u .
U n « r u x l n o m b r e d ' a m i s B r a i e n t t t -

u n B u p r i - m t h o m m a g e a u
i r a r e l i o m m e q u i a q u i t t e c e b a s m o n -

a v o i r l a i t t o u t s o n d e v o i r , d a n s
a m o u r d e s s i e n s , d e s o n p r o t f l l l n e t

l u t r a v a i l .

t e c r u e l l e c i K - o c s t a i i c e . l e M i t
p r é s e n t e a u x f a m i l l e s P o I U K C i .

yel C l i i a t c G r i m a l d i , D e l M a ^ r o , M a -
u o l l l , H o g i a l l i e t T o m c i , s e s s i n c è r e s

n r d ' o i e a n c e s .

GAZ E T D E L E T I I S I C I T E

L a D i r e c t i o n d e s C o m p a g n i s e R f u n i ^ s
G a E e t d " E l e c t r i c l t é - U s i n é e fle B a s -

L a , a l ' h o n n e u r d i n f o n n e f c e s a b o n i i ô s
p a r t i r d u m o u d e m a l 1 M 0 I n Q U i t

e s c o u r a n t e s d e c o î i B o m a i a t f c i i n *
i c r o n t p r c s c n l ê e s ù d o m i c i l e , a c h a q u e

o u m é e d ' e n c a i s s e m e n t , q u ' u n e « n i e
i l s p - i r 1 l ' e n c a i s s e u r . L w a b o n M S q u i
a u r a i e t i t p a s r é g l é I t u r s q M i t t t o e e s * u
L s s a « p d e I f i w a i s s w r p o u r K m t « a e f -

i t t t r r l e p t t l e m e i t t , M i t a n fliafltln
; - E f p o « t i o n d e l a C « . » . ftofclWaM d u

P a l a b , s o i t p a r v f r u e i t t f l i t a u w * p l «
s t n l n r 1 0 3 1 ft A j a c c l o . C O ï l t t f t a i n H r i t
l ' a r t i c l e 5 d e l a p o l i c e d t b t t r a t t t r r . i

m O i w e t â l ' a r t i c l e 1 0 d V l a f

à H W t r t c l t * . l * s «
I r o n t u t i l i s e r l ' u n d w m o t f r s d * p a i e -

m e n t c i - J e s » u s , s o n t i n v i t é s à s t q i î i t -
: P T l e m o n t a n t d e s q u i t t a n c e s . < t * n * l e s

j o u r s q u ! s u r r r n t l a d a r t Ht p a s -
s a d e d e 1

l > o u . Ha A i M n a t e - O M M I
C o n 5 u i t a t k . n o . 1 » J o «

s i > f M M « y » i n . i • > •

C O M P A G N I E D E C H E M I N S D E 1
D E P A K T E M C N T A U X

AVIS AI- n n u c

L a C o m p a g n i e i n f o r m e l e p u M i c qu*
t r a i n . s u p p l é m e n t a i r e m i a e n m a r c h e

- t r e B a s t i a - E e - R c u s s e e t C a l v i • >
] « t r K d e d é p a r t d e s c o u r r i e r s m a r i t i m e s

\f B a l a g n e p o u r M a r s e i l l e e t q u i n ' a
> l u a d ' u t i l i t é , e s t s u p p r i m é à c o m p W
l u T n r r c r e d i 2 4 a v r i l 1 M 0

L A D I R E C n O N .

K A T T E N U O N S P A J >
M H K

r c p î d a l i o i i n f r v c a s r . « n i a p o u r e f f e t
l o " w s r r r a p H t e m e n l n o . s o r g a n e s S i n o u a

' " y p r e n o n s y a r d r R e c o u r o n s A m a l a
JQalntonine. sans a t t endre iaiie la n a t u *

rca* ait A)nrfé qu*lQué wti&Tt •Vçr-
lllnsement. Recourons y si r o t r e *p>e-

.t disparaît , si ro tn- MtumeO e»t In-

»i n o ^ r o n c e s m o R i i e s
- l e U t e n t . N o u s n e U t * n W N i • •
r o u v e r « p p r i t t . o » T » g e , r f t r r * « «

t é . E t c « c i p o u r S f r B T V « P M f s

LA SITUATION
M U A la l « m .

A l'issue du COiitcil suprême M. B>-y- |
fiaud a oBcrt, au Qu î cf'Oi.-ay. :̂i i
J*W>n auquel asctsuieut le» miniati
îrai^âL, f l;nta(iniques ayaut pris p:
à la déiibcralign

Le déjeuner aest terminé à n ,..
re« 45

Les mj lus très anglais se sout Elor̂  r
eus au Bourget où :1s ont pris l'avi
Jiour regagner LwudK-s.

P E R T K H fil: I . A M . U I f X t
«™ isnl: «.u:M..«Dt

t p e r t e » d e

C'ê i pur 430 000
f malmenant le i.

ProuUére allemande, 23 avril — Les
observateurs étranger? â Berlin en re -
gistrent que dans 1rs milieux politiques
&J 'emariEiii on se toMrnc de plus en pi LIS
ver» m a r t e , de laquelle on a t t end ou
l'un feint d'uliendre um- cicciaiuii rapi-

H e l f l i r J d , a a m i . — U J o u r n a l l l a d
V * W I U d é t - l a r e q u e i ^ g a l l e n i a i i d s ee-
r t l e n t p e u s a t i s f a i t s C t s n é g o c i a t i o n s
c o m m e r c i a l e s e n t r e l ' A n g l e t e r r e e t I V
ft S S

L f e i M t e a u l q u i o c t r o u v a i e n t à H ;
' l k l e 9 a v r i l e t q u e i o n p r é s u m e a v o i r

é t é c o u l é s f i g u r e n t d a m c e t o t a l a v i
t o n n a g e g l o b a l d e S 2 . 1 W t s n n t s .

w t i r p a r t , l a r e p r o i i u c t i u i i p a r
i p r e u e s o v i é t i q u e , s o r u n * m t a u « a ,

i d e s c o m m u n i q u é s f r a n c o - a n g l a i s e t .
i i d s p r o v o q u e d a n s J e R e i e l i u n c

I t a u i n i e c D i i t c u t p i i i e n t .

P a r i s , 2 3 a v r i l — D a n s l a r é g i o n d i
c o t r e d e l a F r a n c e l ' a l e r t e u é t é d o

l é e d e 2 h . 0 6 à 3 h . M .

H c y a p a s e u d e s i n c i d e n t s .
D a n s l ' o u e s t , i l y a e u u n e a l e r t e i
h . 3 0 à 3 h e u r e s .

( L I R E L A B U T T E F N 4 m e P A G E )

Edeo Cinéma
S CFJVNOS FILMS

REDA-CAIRE dan* :

SI TU REVIENS
E T

u n i ' p r a n d e f - p t r e t t e

LES VOLEURS DE BAGDAD
Les dernières artuAliLfs „ ECLAIR- ."^UH-fAL >.

. dAi.^ : ABL"S DE COWIAXtE t t
LA FILLE DU BEC [MENT.

L A B E H O O N T R E
M M V V M E K I N G - X C J O S E V E L T

W a n n s p r t n e . 2 3 a v r i l . — A i n s i q u ' i l
fttiU « t é a n n o n c é . M . M a e k e n z i e K l n e . ,
p r e m i e r m i n i s t r e c a n a d i e n , a e n c r ï p ' - -

t l v e m e n t u n e - n t r e v u e a u j o u r d h u i a v e c
1 * p r é a M e u t R o m e v e l t .

A u c u n c o m m u n i q u é n ' a é t é p u b l i é a
ï ' i i i u e d e l a r e n c o n l i s , â o ^ t m\ i g n o r e

l 'objet.

r«is de fais de Coamerce
S u i v a n t a c t e r e ç u p a r l i e B r r : z

n i . n o U i r r à B a s U a , l e 1 6 a v r i l 1 M 0 .
e n r e g i s t r e â B a s t i a . l e i a v r i l 1 S 1 0 .

r 1 A 1 , c 1 3 0 7 , m a d e i n o L i c l I e M u r a H
C e d l c , c o m m t r c s n t r , d c m r u t u n t a

B a s t i a , a v e n d u u m a d a m e G a b r i c l i i
J u l i e , é p o u s e V c n d o s i , d e n i e u r a n L a
B a s t i a , l e f o n c t e d f c o m m e r c e d ' e -
I * c e r i p e x p l o i t e à B a s t i a . P l a t - r d ' A r -
m r s . n- s .

L " p r é s e n t e T e n t e a c l é p u h l i c - r
d a n s l e R u U M i n o f f i c i e l d e s v e n t e *
« c « a a i » n » ^ fawos 4 e c w n m e r c e ,
e n d a t e a u M a v r i l 1 M 0 .

L e s o p p o s i t i o n s ^ r r r f t n t . - i r . - I . L Ï -
U Ê . h p e i n e d < - i s n h u i M d a n s m
élM J n u r a d e i a p t * s « « t * b M e r t l o s ,

« n m u & r d r M - • n m n n i .
P o u r d r i i K i e

LOTERIE NATIONALE
P a n s , a a 7 r i l - R é s u l t a t s d u t l r a p

t e l a L o t e r i e N a t i o n a l e
2 gagne Ut» francs.
3 eaHiie 32n francs.

56 ga^ne 1000 francs.
343 «aune 5.500 franrs.

»M6 gagne 10000 fane* .
MTlT f t HMB gagnent 30.000 l i a ne*.
1ÏT99 gaenc iOO.GOe truncs.

:-«4Ifl, 23188*. Ï53641, 0 . Î ;336 gaguen!

;COC0O IrancK.
|2276ftG i-i «4142 «agnrnl un mi Usa .

Paris, a avril. — Le secrétariat géné-
ral de la Loterie Nationale «oramimi-
iue :

Aux U r n m de r : i t i r l - du n friar.s
I!Wi. 1rs cmrt teu t t ù<- rcprfsfntalion5
le-fractton de billrte * la Loterie Na-
tionale titulaires de rocipissés instRurs

l'article 5 du déerrt du 31 ma.-;
. Devaient adresser une copie de ces
pissés par lettre -recommandée au

so-n-lartat dr la Loterie Natloualn l'-in.i
le drlal de 15 inurs, fxnir.ini ]e 5 a-rl!

ient pas a cette presrrtptton avant !e
r mai prochain fe5TpO8*raienl au r e .

| t rai t dtofflec du rscfpjis* m <W-î»rattoi*
»ataiUoii rlr tTUrtieïr «

m: fi:M«rrriov

m w r r - d e B a x t u

< K O C 1 t T R A W 0 V T M E
4 . A P I T A L T A K I A | k L r >

I - S u i v a n t a . t e s o u s - a e i n ;
p r i v é e u d a t e à B a s i l e d u » m a r s
J e » o o n l u n c i r i K i u a l a é t é a i . -
i i e x t â | a m i n u t e d e l u d t c l j i ' u
l l d l i n u l i i r i e f c i - a p n ' s é u u i K - t e
M . M A T T E r - L E C A r i i i i i p p g . a p r - .

a v o i r d é p u t e a . u G i t H e ( j u T r i b u -
n a l d e C o m m e r c e d e B u t U \r
p r o j e t d f S U i u U d e 1 B S o c i é t é

d o n t i ! v a ê t r e c l - a p i r s p a r l é e t c e
e u e * n f o r m l i « d u d e c r e i - l u i d u 3 0
b o u t 1 9 3 7 , 3 é t a b l i d ' a c c o r d a v e ;
1 M a u t r e s f o n d a t e u r » l e s S t a t u t s
d ' u n e B o d r t é a n o n y m e ù c a p i t a l
v a r i a b l r . d e s q u e l s « U t u t i i l a é t r
e x t r a i L L * q u i s u i t :

W T n - r . — I I e s t f o r m é e n t r e
1 » p r o p r i é t a i r e s d « « r t l u n s « i -
a p r é s c r é é e s e t c e l l e s q u i p o u r -
r a i e n t r é i r e u i i e n o u r e m e n t , n u e

S o c i é t é a n o n y m e a c a p i t a l v a r i a -
b l e d a n s ! e s c a n c i i t i i i n B d v W r m l -
n e e s p a r l a l o i d u 2 4 j u i l l e t 1 8 0 7 .
p a r l a l o i d u 1 1 j u i l l e t 1 D 3 S , p a r l e
d é c r e t - l o i d u T . o c t o b r e 1 9 3 9 e t
p a r t o u t e s a u t r e s d i s p o s i t i o n s I ? -
g l s i a t l v e B q u i v i e n d r a i e n t a C r r e
m i s e s e n v f e u e u r p e n d a n t [ ' e x i s -
t e n c e d e l a d i t e S o c l f t ê . a i n s i q u e
p a r l e s p r é s e n t s S t a t u t s .

A R T . î cette Society

m e n i t l « h » i rt d e r é p a r t i t i o n
d t * i t n t m e t p r o d u i t s d e m v t t a u
i n w m i p o u - l e r e s s o r t « B U C h a m
b r » d e C o m m e r c e àc B a v t i a y c o r n
p r i s l a r e c l o n d e P o r t o - V e c c h i o .

A R T , 3 . — LA S o c i é t i . - e s t s o n , . -
t i t u û p c o a f o r m â n e n m d e c r e t -
l o î d u 2 7 o c t o b r e 1 8 3 B p o u î a c m .
t e r d a n s l ' I n t é r ê t « c n é r a l . t e « « .
t a i l l e m e m de l e m p u l a t k » a \ U t

t u d e n r é e s a l i m e n t o i r e â e t e n i j r o
a e l t a i t r t t n l e i r p e n d a n t j a d o r é e
d e l i K u e i r e .

L a S o c k i ê a p o u r o b j e t :
A i L ' a n j u i s i t i o n p o u r l e c o m p t e

demi-tro . en cts de

L a r é g i o n .
B . La re

prODalta si
VÈrit'

1

1-TlSi^

drs
a i

des
IX Cl

irft
om

;s et
mer-

i n t é i e

p r o F o r t i o n n c l l e m e n t à l e u r s b r -
s n i j i s e t . d a n s J a l i m i t e d e s d i s p o -
n l h l Q t é s e x i s t a n t e s .

C E W n t u e i l e m e n t l a c o n s t i t u a
t i o n e t l ' e n t r e t i r n d e s î t u c k s d e s

d e n r é e * e t p r o d u i t s s u s - v i ^ s .
D ' B v e n t u e l l c m e r i t l a c l i s t o u

l a c e s s i o n d e s d m i é n e t p r o d u i t s
s u s - v i s é ï à a - « u i r w e n o u p « w u t s
; " a c [ t a t e t d e r é p a i t i t i o u e u a u

S e r v i c e d u t a v l t a i l l e m e u t g é n é r a l .
E l l e p e u t s e l i v r e r a u x d i v e r s e s

o p é r a t i o n s c o m m e r c i a l e s , n n a n -
n é r e s . i n d u s t r i e l l e s , m o b i l i è r e s o u
i m m o s t l l é r e s n é c e s s a i r e s â l " a c -
c u m p l i s e e r D e n t d e s a m i s s i o n .

L a S o c i i î U - s e c o n f o r m e r a p o u r
t o u t e s s e o p é r a t i o n s a u x I n s t r u c -
t i o n s q u i p o u r r o n t â t o u t m o m e n t

E p a r l e M i n l t t r a
d e r A f r t c t t t t u r e e t û * I t f t v i t M I K -

l e s l o n c t i o n n a i r p s
o f f i - i e r s o u a s e n L s d é s i g n e s à. c e t
p f r é t . n o U m m e n t « n « q a i c o n -
c e r n e l e * d e n r é e s <m ptvàMU a a r
l e s q u e l s p a r t e r » a o n a e t l T l l é . l e s
m a r d i e s a c o u c l u r c . 1 » c o n i l i t o u s
d ' e x é c u t i o n d e a a t r a n s p o r t s e t
d e S e t l i v r a i s o n s . 1 ^ p r i x d e v t n -
t e M l e s c o m m i ^ i o n s o u c o u r t a g e

a a p p l i q u e r

• p a r t i t i o n d e s d e n r é e s e i
p r e d u f t s l i t r e s o u t e ç u * p t r s o n
i n t m n é d t a H * d e v r a 4 t n a o u m t a e

à l - a p p r o t a t l O D d u r j t n v t e i t r D é -
p a r t e m e n t a l d u R a v i t a l l l e n i r n '

r e n t r a i .
A R T . 4 . - I > s i é s r . d e l a S o ? i e -

e . s > a B t u t i a , i l p o u r r a p a r d é -
c t a i o a t u O a n a n t l d ' M a a n w l r a t l a n

p a t l e P i t M ê t r e
t o u t o u t r e t j i d r o i !

A K T 5 . — L a . d u r t * d e l k S o -
c i é t é n i l i m i t é e a . l a p f r t o d v Q e

r ks c*s a* fl
tteipc* ou •> prtfDBttHon pre-

k c pr<WBt4
devra intervenir au

tard fiars les six mois m i -

ant \r monde qui m-
e Ji rade de New-Y

EL. Eile n'a p
W. (|i»e des traits,

. elle a up ccei' A L'ART DWTAIM
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dr rominerri- dr BaMm. y demeu
ran1. » . BnuVvBnT Paoil ài i - t a n t s t r r s t o n c r m i . i l

o : ' 1 c i p r ê t r » 1 t w p i i s e u r
L f H i t P P F r a W - a c a t m d u

de Marras» sont verni pre
muni. Le frère TJonatlm

p n u e r t p i s , n * > p c * n « r t q t r t u p n
d i s p M i t i A r u flt f k n

M - b > i tiu £ 7
A R T C . — L e

le « soir a 11 henrrs : d m x jrran«< film* wn-attfftM«h

LE MYSTÈRE DE LA SECTION 8
insertion est UIW te re-

lvPllfTIi*nt dr crllr parur can» i*
D i x p o u r e e n t p o u r c o u r t i -

t u c i * l a r e s e r w tfsale.
s o m m e w ; m . « n t e n o m -

p a y e r a n s a p t t t l w i w » n I n t é r ê t
d o n t h > U u i t M r a A x e a n n u e l l r -

p » r l e M i n i s t r e
t d u r a v i t a i l l e m e n t C e t I n t f -

r é t e s t c u m o l a t i r L e r e l b r a a t n e
p o u r r a f a i n - l ' n b j e t d ' a o n u i F i r -

p e n d a n t Unité l a d a r é e
d e b i S o c i é t é .

C e s m r i e w i r t p i r - e l e y x d e t a
P « r w 2 1 a r t - t l . ' • I f

\r\.trt*\ fconwniqaeL'alrrlr ""< c-rn-:iU- •

M r h a r l " Mwtcè «A"* Pr t

n t d e i i t e - l l p u w e n o u v e l l e m e n t
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î l e s o n o r d r e ft l a m e s *
q u i a s u i v i : l e R . P . fctdnn* L

ctions (lu oeu>
nullo cmq cents Iranca chacune
r e p a r t i e s e n t r e

S O v i é l e s q u i t w t t t t i i e U e m e i i t « • l i -
v n l t n i a v a n t l e 1 e r s e p t e m b r e
1 9 » d a n s l e . i é p a r t é m e n t d e l a

n w . i f i e ? « n é r a H n n » | « i T t a n t

r^rr lUi.-nt prrlh p-
qur 1' chanBement d> Rnmlson
rst parlé arrfta *a publication pm
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romanesque du pnemt

p o s s i b l e ( f / t a l r t p a r t , d * l i m
e O e l s d ' u n p a r e i l c o n t l i l *» D

m d e . v

»vt Ann KHKRirMN et .lohn LITK!,

actualiMs Ul BA TAfLLC DU ftr?

Mnsrou. 23 avril.
M Tntw. a rti

hier par M Mulotov. avec lequel 11
kmtumrnt «rtirtcrn.

Corse par N»po*W. h ttquell*

fait Bllution quclatwfoli. » t*'.
pulo Préiet.

apital «nclal poumt
aux ar

» - ) * n ' i e n t s d e

M u i n p l e i t

rli.lt' 48 ''- « a* la loi du 14 jtif-
:f-t 1967. Lea adim.\fciuiia dt' liu .
veaut jullorjiiii-tc» prouu:: roc.-> pn i
k Coanell ic rout iouaiaKs j l^u-
IJJiîUatlutl du Prêret.

Le eapnal «ocla! pourra éi ie r<-
duii par la r ec rue des appoi
résultant de retraite. d 'Mtension.
de dtcé* ou ie r«waUon du com-
merce o uii ou se iiluslenr* »c-

tnois

i desflous de la

r i i é o e i i t i o u d u c h l f l r e

- L e s a c t t O K *

A R T . 7 , — L e m o n t a n t d e » a c
t l u n s s o u s c r i t e s e s t p a y a b l e e n „ > & -
p t - c e s , u n d i x i è m e a u m o i n s l u r :

d e l a s o u s c r i p t i o n p u i s ù c o n c u r -
n ' u - e d e l a m o i t i é d u m o n t a n t

n o m i n a l d n d i t e s a c t i o n s a l a d a -
t e o u l a S o ? i
o p é r a t i o u s ™
p l u s e s t a p p e l é a u x d a U - s e t c l a n s
If s p r o p o r t i o n s n x e e s p a r l e C o n -
s e i l d ' a d m i n i s t r â t i o n .

A R T .

m e a p r é * e n t i è r e U U r s t l o u . E l l e s
« o n t i n a l i é n a b l e s p e n d a n t J . j . L - . .
d u r é e d e lu S o c i é t é , s a u f d é c i s i o n
d u C i m s d ! a p p r o u v é e p a t l e P i ï -
f e t .

A B T . » . — L a c e s f i i o o f i ^ s t i
t ' o p è r e c o n f o r m é m e n t à l ' a r t .
d u C o d e d e C o m m e r c e p a
c l a r a t i o n d r t r a n s f e r t r t u n e a e -

o p p L a t l u n de i r u n s f e r t s i g n é e l ' u n i -
p a r l e c é d a n t , l ' a u t r e p a r l e et»,-

dé -

Le cesstonnaire devra remplir les
conditens prévues par le ]>aragra-
phe 3 de l'art. 5 du décret-loi du
i 7 octobre 1939 et é t i r airfeé par
Ir préfet.

ART. 10 — Lajsembîée esni '-
raic, convoquée, composée e t dcU-
faérant comme en matierc àt mo-
dification de s ta tu t s a i^ droh de
prononcer, su r proposition da
C u i i ^ i l d ' a d f u l n l K r i ' t l c . n e t a v e c
l * a f ; r é m B n t d u P r s f e t . l ' t x c l u i i o u
< â ' u u a c t i w u i a i f e . L ' a c t i o n l i a i r e

a i n s i e x i l u r e s t i t u r r a tes a c t i o n s
S o u s c r i t e s p a r l u i H l a B a M é t é . et
e l l e s l u i s f i r o h t r e m b o u r s é e s à l e u r
v s l e n r n o m i n a l - a u g m e n t e * rie
I t n U r e t s t a t u t a i r e a u p r o m u d u

t e m p s « c o u l é d e p u i s l a d e r n i è r e
r e p a r u t i o n o u c e p u i t l e s v e r s e -
m e n t s e H e v t u ê s s u r l e s d i t e s a c -
t i o n s , s ' i l n ' a p a s é t é e f f e c t u e d e
r é p a r t i t i o n .

E n c a s d e r e t r a i t e v o l o n t a i r e o n
f o r c é e , rie m è m t q u ' e n e u 6* f a i l -
l i t e o u d e d é c è s d ' i m a c t i o n n a i r e .
l a S o c i f M II est p a s d i s s o u t i - E l l e
c o n t i n u e d e p l e i n d r u i t e n t r e l e s
a u t r e s a * U o m u n T s , s a n s q u ' i l
p u i s s e y a v o i r l i e u ii a p p o s i t i o n d r s
s c e l l é s , m i l ' i n v e n t a i r e s p é c u . ;.
U r e q u ê u - d e r a c o t m i i a l r e . d e s e s
a y a n t s - d r o i t o u d e s e s c r é a n c i e r s .

A R T . 1 * . - L a S o c i é t é e * t a d -
m i n i s t r é e p a r u n C o n s e i l c u m p o -

d e s e p t m e m b r e . s B U m o i n s e t
n e u f m e m b r e * s u p l u t p r i s

p â m a i J e * a s s o c i e s
L e s I o n c t w n s fi'admniUtrntrur

i e d o n n e n t riïuil â a u c u n e r e n i L -
l é r a t i o n

A R T . 1 8 — I * C o n s e i l d ' a d m i -
n i s t r a t i o n e s t n o f l i n u ' p o n T r i n q

a n s w a t t l e r e n o u v t l l t i H f n i rtt s e *
teesafens « s i a s s u r e , t i r a U U n d u

e x e r c i c e ^ r a i s o n d e u n
l i e r a , c h a q u e a r m é e c r t i e n , é t a n t

p a r l e C o n s e i l o u à d é f a u t
p a r v o K fle t i r a g e » u s o r t L e s

s o r t a n t p e n v e t i l t o u j o u r s
«rt icé'.w

2 1 — L e C o n v i l d ' a d u i . -
n i s f M a t n a l e » p o u v o i r s 1&> p l u »

t o n d u s s a n s l i m i t a L i o n r t . s u n .
• m v » a m r r a f t i r « n n o m d r u

t i e n s r e l a t i v e s à « m o b j e t u r . s
l i m i t a t i o n « t i t s e t v e q u i

c e U M r é s u l t a n t d e c d r o i t s a c c o r -
i i . i t r a t i i ) n par l e d é -

r r p l - l o l d u 3 T . T C t o b r e 1 9 3 9 r t p a r
s p r e s c r i s S t a t u U .
A R T 3 9 L a r d e n t a n n u e : d r

l ' a c t i f m r l e p a a r i l r e * u l t * u t d u b i
l A f l . s a u f l e » p r é l t r c n s e n t o c i - a p r é s .

t p a s u n b e n é f l e r fli-s
t r l b u a b l c H figurera J n n r o m W c
t p e O a 1 . l e s o l d e D r - T >

t t d a u m o i r . f n t d « l a l i -
M l a « o c i B i ? a é r a v e r s é

i c o m p t e s p e d a l d - . t i r i - s o r f T s t i -
l é p a r l ' a r t . 3 d u d e r r e t - l o i c 1 ? .
• r . w p t é m l i r e 1 9 3 9 i « r l e r a v l t a i l

K F I L M L E P L U S S E N S A T I O K N E L D L ' M O M E N T '.

Mes Crimes
j i . i i l . o l . i U l l I . U t

L L l t f n d i c d u I t e u t l l a c !
L a s i n i s t r e c o m é d i e d u p f w i - s T : - u d * r L u a l i c '.

L V s s a s H i n a t dr V J I I R w h i n ! C e l u i d e V t n i h t h l e k k t r '.
L a fcafnt-Barthelrm i n l l e n u i i i l e '.

L e M e u r t r e d e U O I U B * . \V\ P r o c r e i u v . .
L n d e s s o u s d u N a z i s m e e n f i n l i b r e m e n t r r v * l e » !

a i l s a n s p r é c è d e n t - S o n E m i n e n n J a [ ' a i - d m a l V E R D I E H p a n n - u p t r -
j a o n n e d a n s r e i a n i p o l i r • . u ç m a t b t r l a S e c t a i r e d u ! U . i »

QUAND LE CŒUR CHANTE
avec Ci.arluU.' Dauwa e: -•> •!.:(; DIDl

- TOUS LE3 LUNDIS : CHAN CEMENT D'ACTUALITES -
Les derniers r e p o r t e r Fox-Movieioiic : L.% GCERBr FILMEE.

r.inte '.et fondJteiir.s ont déclare:
]-i Que l«s vin,t deux notions de

Î M 0 Ers chacune représentant le
capital initial de la dite société
onk t t e entièrement tûui ;nl** par
aiversts perâomits 3 ' Q" ' " 3

été rers:- eu espèces par chacun
des souscripteurs une somme é^n-
le au dixit-m.- des actior* par !m
fituiucrite*. auquel a j te est annexe
un état certifie couLeuant les noms
prénoms qualllrs e[ domiciles ô>-*

lions souscrites et le montant des
versenw.îts eHcctuês p*r cliucun
d'eux.

III. — Par délibération du 3 a-
vrl! tMO dont une copie a été dé-
posée a u \ minutes de M1 Ramelli
Notaire soussifné lABBemWée «:-
néfale des antonuoires de la cin:-

i tfcr
C l a r a

oiinu 1^ smci'ute de U dé
oe •ot^scitpUou ri de ver

2 " i N o m m e l e s p r e m i e r s a u l m l n i s
r â l e u r s d a n s I r . i t e r m e s t i e l a r t .
4 d e s S t a t u l - s : M U . E n i a n u e l l i

P i e r r e : C ^ a n o v a L o u i s : C J s a -
, c a E t i e n n e • L u c c l j e l t i M i c h e l .

A r q u a v l v a J e a n - B a p t i s t e ; I . v u -
I t a T i c r ; L u c i a n i J o & e p h - M a -
u l e s q u e l s o i : t a c c e p t e c e s ( u n e

i N o m m é M . C r U t l a n i C h u
i e O o n ù n i s s a i n - a u x . C o m p t e s e ;

U . a a n t i i û G t o n r e s C o m m i s ^ n c
i p p l é a i i t .

4 » A p p r o u v e l e s S t a t t i l . . r l r !;•
a > c i H i - e t d i - l u r r r f t k S œ r i - > l ' -

i v c m c n t c n a ' - l i t u N - .
r u s e x p e f l i t i o N s d e s a ~ i c ! « « ' .-
i t t n u o t o o n t . é t é d é p o s é e * > u

G r e f l e d u T r i b i j H a l d e C o m r a e r c t
d e Bu.Ua 1 P 3 1 a v i i l 1 J W .

P o u r r i t r a i l r t m r n t i i i n

Lioieiito dans ,e monde Lt Japon viwit
tli" decia;<-r iiu'U ue se dtaintéressera:',
pas des Indes néeriaudaises ai les Paya
Ba* ' -uient . protégea > par j 'X j ema-
?ur Certes. k« chiises n ont entre eue*
eucun rapport puisque mente SI les ftiys
Bas euuciît cnvaîiin pat \* parjure £Ût-
HT. ce l i ite modifierait en rjen l 'admi-
ufstratlon hollandAl'* très posKsolona

bollandâifcs. Cepiridan' la démarche
nippuce cftnSWue «»<.• . prist de uosi-
llon > qui \w peut laisser aucune puis-
sance indifférent* et surtout, paj. iea E -

Ainsi. nrôraiement. politiquement, m s
lériellement. il n'y a pljis de . cloésun
Manche > en ce bas monde, A f«rti«n.
ne devrait-il pas y en avoir quand les
i.rcrs du bien luttent contre ie .̂ forces

me uù est le bien et ou c*t it mai .
Nous savons qu'il n'existe aucun* ertan

ce pocr i]ne les EUU-Ums letteut le
poids tle leur pulsiauce nuttcrielle (hms
lu balance qui réglera le son de J'iiuma

Kous ne le leur demanûauf: d 'ai l-
pas. Mais nous nous bornons à r a p
le mot d" Pascal : .. La justice

,sans ia force
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M <l"Or^fL^£iiir ni. T'i^n"1.. •

Celte atti tude est tout à lali compre-
.«ncible e t demeure ftd:-ie aux princi-

roosevelUens. Ce que l'or, peut dire.
erois. c'est que la défense d un idéal

une morale, d'une ci*Uis*Oon — qui

île — perd de sa force si cil? se limi-
des c a i détermines isortout quand

a d t d'une des plus grandes pws-
mondev En nutrp

dtflnlr ou caromwctn t et ou
Intérêts c intercontinent

Cabinet de CASTELU

3:»,

Suiva
date É
T ï i s t r c

rv>

w

Wrv

2 r . i f
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id raufa, B.UTIV

IMBEBTION

suus seùiss urtves e s
ou S avril :>•>. «n-
vr)l 194S :i ia Porta,

Madame Vcnrf Fâsqualinl, Tom-
aaa^auto • «utte. a resta à H ta -
flirui Vincutuerr.» JfseDli, ilègoetaiW
a U Pcrtj. l'enlrrpri.-«- de transport
et, cemmac de voricnrs e; de n t
chtinJises canlor. de la Porta
«Crore-Picija. etc > ;i Butta et
vite-ver» précéttfittBirnt «Hploitee
par feu PasicaiTii 3eav..

itions Cil y a lieu «eronL
dans les dix 'onrs dr la • « •

nte ianrtion t a



INFORMATIQUES
^ • Ir la 3nr p u t

TqJau, 22 avri!. — L'amoaiieMkiu tir
Grande-Brrt&sne a tait savoir «ujvur-
C'hii que Ifs gouvcriiemEnU britanm-
qje et uorvtglr;i i,p supposaient p u à
I *"i*t• ftt Cie$ DuteaUJC lLGrVëh!lClU iSanâ
.1 i port.- japurais.

l \ MUKT Ot' C t f n U S I IOSAÏ
W±*Jjii:';Uni, 23 uvr:;. Berlin a CX-

..•rai» des ri"sn-w à WistungMn au su-
jet de la mort diï 1-ULaiia: militait* i-
n^rk-ai;. à Stockholm, 1* cj)..'.aitu.' Lu-
say, tue p u une bombe a_:. au: > a
Domteu, ou il t'était niu.u poui -U-J:
à i'evacuation des américains de la so-
rte de guerre. - t » H # •

L*> département d'Etat de Wa*hing-

opprr mdJe
fur It.s i?ircuustai'.. es de .» mort CLV ta*
pitaine Loeay. : « f |

Ou précise a ce sujet dam les milieux
politiques américains qu'il y a lieu de
délennir:*'- -•>!. d":iprés le« IOIM Interna-

.,. :.! jiv.namï» tmt k (iruit de
--.. !iuJ:i]( 1rs otjecLiIs ro.iitai
Jiùtvege. puisqu'ils ne «ont pa

en r-Lai de guerre dreiarre avet f payi

iyrLMsiKii'ATiu\ in: L ' E F F O R I '
DE ui KRKI: IJKITVNXUHK -

LuudM*.* 23 iâvr"! Lj Grandi -Bre
tagne vient de dumier une nouvr'le prei
ve A son ;IILV-\.::I d'inienaHier-tee el
fer; de guerr: 111 créant t r3* nouveau:
portes de W,<.-CJM( d'etat-major.

H s'agit 1J d'une mesure qui s .r.po
sait déjà depuis quelque temps, pa- sui
te de l'ampleur prise par les npéi-aiion
.-..T terre, sur mer et (Jeu Sles arU.
AUX COMMISES

Lor.dres. 23' avril. — Voici quelques
points essentiels de l'exposé de Sir Ji

- Les économies réalisées sur les dé-
ï-i-nsea de l'f.nnée i'---...tre rr.trésen
:i6.5CO.0OO livrer

t Le? prévenus initiée tairi'S de 991
Cillions de Uvres de recettes ont éié dé
passées de 54 raillions.

« Ce résultat, a dit Sir John Simon
a tic des rii;s ('•Tfttirageinit.

« H provie:.i jniiiclaaleinFu'L tk:i .in-
nies partir ulit-remcut importantes per
c\i*î comme droits supplémentaires an
certains ar'ii-Icï.

• Une son.r.i eu- 39Q milliona de li-
vres, a été fi>',;:- • • ,,ar ! impôt sur le re-
veria ; cette somme est la plu-1- impor-
tante qu'ait jamais procure rcl- i:

plus
.udget ennaiste en in impôt sur les
^^ats. perçu au moyen d'jn prêlê
aient à taux fixe en C sor le pris
writ? de t o n t e les marri.^••.diw-, i
ceptton faite dts Cenré' &;in?: "iirea,
leurrâmes combustible*. £àz, ciec:nrîlé
d cas : k vendeur mettra la tare a'
«omplr de l'acbeleur el en sera rede
Table devant le lis; ; i impôt nt sera
pat sr^.K'able aux articles Ira' n, pai
i t i nnuvelks taxt\, introduites dnis li
badeet .

S r John Simon a assoie £ la Cham-
bre des Communes que J'impôt n'entra-
Virait miUrment les exportations.

La rfate <i'a;-!ilî;at»n r-t le taux ce

H"vue de la Presse

Du président C-dlaux è « Fatu-Soir .

Lu muiutit . uu parlementaire iiiflu-
it. lin directeur ont k déatr de caaer un
rute#é. Comment s'y prendre ? I! n ï a

|cal l*ewnn d'un emploi nouveau Que fai
:t 7 » ,

|Eo I mi'd Dieu. «"«* *>»*» simple,
n mwjnw, on liit invenWr telle super
tâtt*. Vit* une place naît. Elle devient
jievessaire. Vite uu Icnfiionnaire est
.('HiniO et ie tcir est Joué.

iLiia il y a des rifles uu recrutement
d«-s toiictiomiaire», oteervera-t-cm. n
faut donc lea tourner. Comment s'y
rer,d-on 7 Voilà I
On a recours aux cabinets de ministres
' est le procédé courant dont il nous
aut tracer sommaire me ut le jeu
Les cabinets de ministres ! Déjà, a-

rant la guerre de 1SH, il y avait k n -
? au pullulement du personnel qui
juipusait,. Il me souvient qu'en 1SOC
jimne de gouvernement accidentel

Itment mtnUlre. eut l'idée 4e se :
ircr de toute unt> culiurte de v

de cabinet. L'abus, qui avait déjà

jn r t , se serait instâlk et dévelop-
pé, s'il n'avait pas «Le arrêté net par la

t finances de juillet 1911. On y p r a
cririt une étroite limitation des titulai-
res de postes gravitant autour du soleil.

Ces disposition; furent observées pen
anl un certain nombre- d'année?
Elles tombèrent peu à peu II j avait

ne Mlle puissance de sollicitations que
kes -carrares qu'on avait «lèves ntL pou-
vaient résister. Os cédèrent. Malgré les
observations pressantes des commis-

oas des finances, d*-s entorses furent
iccessivement apportées aux textes.
Le scandale s'épanouit à un moment
i toul commandait de le réprimer
SVs' .. pas insoutenable que. ei. plei-

|iic guerre, des etats-majnrs sorapiuera
composes d'L» • , : 's jeunes, détachas C
Itont — bien à If if 'egret a coup bïu —

réiassent sur l;s niolc5quir<ea d'un
ict de ministre et bornent leur ac-
c — qu-. ne demanderait qu'à sera
:T au servie»' de la patrie — à tan--

tuster )es fj.iij-cn--; en attendant li
nii grâce à un trxie de loi qui aura abou-

lout à fait en df hors deux cela
E soi — une place, pour laquelle l'aï-

fecuttion spéciale s^ra sans nul doute
inn*T. leur sera attribuée.

rous attardons pas sur ce:> fait;
répétition et leur extension provo

ont quelque jour un sursaut de la
cieoce pubLrtue

Billet —
Parisien

Lorsqu'on a retiré de la clrculaiiun
les ptects de « u t août de niclwl « qu'on

a remplacées par les billet* mauves
môme valeur, nous nuus sommes dit:

/oiLi la monnaie de Fuerre qui rappli
e '. > Won» expriiuiOiif ainsi sous cou-

leur de plaisanter et sans nuus en dou-
une vérité majeure, c^r les pièces

le lucJul furent bel et tuen récupérées
les besoins de l'industrie oeronau-

tif,ue.
Mate ronnaisiuiiii le peu de laveur
nt ]f petit papier-monnaie jouit au-

près du public qui l'accuse avec raison
? véhiculer d«s colonie» d« microbes —
?aucoup moins, cependant, que les bil-

itts de raille d'une supercie triple — le
gouvernement prépare une t-mlss.ua de
deux cent vingt milliona de pièces ôe
cinq francs en bronw d'aluminium. Ces
pièces remplaceront les coupures qui re

leront dans les caves de la Banque
de France. Cette transmission des pou-
voirs., d'achat, aura lieu vraisanblablf-
ment dans le courant du mois pnx'iialn

— Mais, ma demandé Lefinncrteux,
a qui je communiquais cette nouve^e
devons-nous aire adieu, ou au revoir.

PI3CS3TTON LE HAOTIA

ie: trimestre 1M0 aura lieu 4 la salle
aolienc* de la Juslier de Paix,

St-A(i»tlo, aux dates ci-aurcs :
Mfrcredi 24 avril, de S h. a 11 heures

HUTA. — D est eiprraaément ncom-
ïi»ndr awi intéressES de se présent*1!
•sactement aux jours Indiquéj et dam

1 ordre alphabétique présent.

BOURSE de PARIS
TJÎ3I 2? JTT MARDI 23 A VIOL tfKÎ

I *
, lill

4 * UU
uao

4 % 1M*
4 1/3 % 1W2 *
4 îya % 1B33 B . . . .
OW. Tteaor 4 r, 1»M
OW. Algérie 6 * 1934
Kapruat Toung
Ortdlt National U l i :
OBolt KfttiooaJ lMt .
CMCit Nafuiial 1 » . . .
CrHit N.-t"-fl*l W** •
OWlfattW» *•• T. T. .
mie dB Put» 18^1 ...
ViLe de Paris 19» ••
VILe de Part* 1BW ••
r.m^àres 1930 . . - . .
OJOtr 1K3
Bsiiqu# ce France . . . .
Bamroe de Pana
prédit l'oncUr

je p
te lois U
pellnltif.

-- J'e

se, lui
E pou<

ti-je wpondu. que cet-
ins leur dire -jti ad;en

:i suis beaucoup moins u
que vuua, reprit-il. Si. en eflet, un Jour
eu l'autre. 1* ministre de l'armement re-
cannait que les quatre mille quatre
cftiis toiines de bronze et d'^umiiiium
Que represenUnt 1M d*ux font vingt

irillions dp- pic-ces nouvelles, sunt indis-
pensaOlri a ses fabrications de suerre
il s'en emparera carrément et nous ver-
rons reparaître ies billets d'unr thune.
AU:\s. j * me pose cet» question : avant
£r sacriiier tant de bon métal aux moin
itti nécessités de la vie économique, le
gouvernement ne pov.ait-il cnvLsagei
'une de ces deux solutinns dunt le point
c1. vue pratique n'aurait pas dû lui c-
chappot 1 ou laisser les coupiire
circulâtwn, *i .--îles et ,*i mcuœ-i

l être 2' ou
t-'avo récupéré les quelques milliers de

de vieilles boites de consc
,. pour battre monnaie avec

CaMel *\U,

ICS VINS DE COlirAGE
T:S. a avril. — Le décret du pre-
avril 1M0 avait limite a 85 le de-

gré nuxlmuin des vins de coupage.
Ainsi que lindique l'exposé des mo-

tifs du décret, cette- disposition tenait
au tait que les vins algériens de haut

f r/arrivaient pas er quantités
hsarles pour permettre d'étev»r le

récolté métropolitaine,
nnuvcl aménagement de i* llotk

marehao*Tqiii a été réalisé « s dernier:
jours permet d"augmenter tes trans-
porls dr vins d'Algérie vers la métropole

Ayaat prU utinalcancc de cette
tutlou nouvelle, le comité économique
ittterminUteric-l a estimé quil n>
pliu lieu de maintenir la limitation (--
dictée par le décret du 1er avril

Ifldl . -
M
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niree en clôture a etc très ferme, le
marché 5'étant mouir^ pourtant, assez

ilme an cehut. mais :. . 'est animé M a
ressivement par la suite.
Au raTquet. nos rentes ont ÉUIM i'el •
t île l'ambiance et «<• sont Inscrit*» e,i

ta plus-values dont ont bénéficié la.
tnqup de France, le Crêllt lyonnais

Crt-it Foncier et la Banque de I\.

Aux intfrnaLoaalfcs, ia nauase a par-
a peu près sur toutes les TI!*UI. .

Eu coulisse, les dlsposit m- ' n étc
[alttiicnt très fermes, surttu! su le.«

valeurs françaises, BUT quelmw; cjpri-
tures, telle que la Katanga t t la De

lia, 23 avril. — Dan» les milieux
umf'.. oritanniques et français on

jconrirmc qn aucun transport anglai- ou
runçaie amenant des hrunmcs «U corps
ixpMitlonnalre en Norvège n'a été cou-
lé.

ari». 'i% avriL Une dépêche de
j Stockholm reçue a l'insUnt conllrmt
«ne les bombardements aériens prati

[qiiés ^n Horvèce j a i les allemands con
m ' à être dirigés sur la popu'.atio:

A LMIEASS.VDK M P P O \ ,
UtSBUES

Loudreâ. 23 avril. — Ca cimo:i;e ovt
\Uicd HaJitas. secrétaire aa J>\ rrirr. O f-
fice. a dli:é hier à l'ambassrije du J . -
POR avec lamba&iadeur nippon, u . ila;-

Kjwai.

«I1INE

Paris, 23 avril. — LamoassrJs de CW
: communique :
Les troupes chinoises ci.itlauent fi

faire cTimporlautS prOiTTÉs ii ,n ie s* -
Leur du nord de lu tiruvln;. n ^ J ^£b,iir -
sL Après plusieurs jours I.J durs com-
bats, les troupes chinoises f-nl repri'i

n et Wan&hoaKUiT. ]•<•• l^ ^'.a'.r-
<1tucs i 23 kHomètrî-s au sud-

ouest de Nancharu*.

Le 20 uu matin, 1rs lorers japon.ii.sr.
n t •vitLjuriuàemirt coït" . '-iii/iii!..

m&is l'avance des trouer s •-> • L ' -
atteint dans !a Jo'iraêe M r Wir'-.ii-
chiao, situé i 10 kilomètres de NJF.-
chang.

En mên-e lernp^ que la eoîonse ; i i -1.
ues forces cotooises reprenaient Aj-y.
situé À M kilomètres au nordtjueet ri>

anchans-
Les trnujies i himiiaci appri/'ii r* p -
jrtlemem de CnanltinEtu, ;iti:ê J 23

kilomètres à routai d»1 Yunshsic. vi.>
importante, située au nurd de A'JII-
chang.

pour le Comir.erre

VU MATERtf-X MODCCMS W SES
VICE DT7ÎJ PKESUNiVU. SPI.C1A1.ISB
t e r!ic;it doit s'aurc^rr sans lir-itrr à
rinpi,nt«iie Os m i T BASTIAtS 4:1!

[présesle s?s Impri-nt-i arn* |r :,!HB {•{*,•

firme* lu»n|*irea

et de t'iule? te irati

FÙUT éLre bien colBees, re U »
cticz plus : u.ie Mùie adr r jv

Sales Bteanier
o'ivert le Dtnancîte matii.

SMÂtS itECJUHXR
CTDEFRlâAJiU.S DËPUL-

6O ir.
1E1E ESTIi-IvF

avec et î.ins BuretntM*
1, Bd Albert Ht — *lei étage 1

Plie* âaînû-tUcolaB
Telepaona : 223.

• PCL.I Basiiais • — N.

Les Secrets
de Chaog-Haï

Du .xmt de; i . . ' - f re t oc 1 ' .^rmo-
.oue • !• long-courner d'Srtreme-O-

- sillw>oeL!P •• \aeasaki tandtf , i
fstoœp»ieni ja . i i la ttrume de .J mr

Chine .- niottn de V» * K*ù-

, TjçBiaijj ppn^ait Ddrcrt. cf sers
j ' e M l t de Chantr-hai A la flr ci, mon
l* Prmnw r>ux ans rte ma *!r que j *
laisse 1* ? >

Revtvr Dar«t ?
i: se retourna ayant reWMlB ta *oa

.» Denise BP(rna^!t H P «rartt * la

— Rêveur ? peut-etir. répondit-il
omnrenec-moi : on ne se «épare pas
aisément J* Ses souvenirs
— Cest vrai. Vous ttiM dépoU loor-

iempsa Tokio ?
— H 5 a eu hier Tinft-qn«tre mois

que j 'y débarquai*-.- vlnft-<rwtre mow
Grands dl^ux ' Darcet. dt quel ton

melancolKpie vous ortes ca ! Mais
voyons, de» souvenirs, ra se eons
ca '*# cultive On ne s'en sépare pas He
scratt-rr pas plutôt

Comme elle souriait malicieusement
Darret s* hâ!* rt# la détromper.

— JVon. Drrise non. Je par» le cœur
tin-r dn Japon. J'ai tain dit : le Cttur.

— M^.. l fiprit ?
— Ah ! ea, r'tat S B U * chose T-net.

lorsque von' • •-• venue me aurri"ndr*'
11 n j a qu'un ": **nt Je voyais NafJ-
•ki, son inrmlttRou i,r»t..u.. y i Torts,
its •"sr&dres de «verre sous presaton.
•>»,' ret appareil de torcr qui rn'lnqulè-

Voue ifu.s.'M^ de erm iotérfls par Ici
ttih£ diïitte. Et VOUA cral^n^sT --

hh " vous ne p n » " " P"1' •"* l-om"
prendre. Denis*. Des inten-tt ? Oui.
«rtflev I Mail «l-ct cela «ui coapte

prea de ce que j entrevois... Quï-st-
que c'est Hâta J...
A^nciéux, ie domestique japonais de

|Darcet était parvenu à qw^nw pas da
:ouple. «ans qu'on l'eût cnlendn s'ap-

— Le commandani du bateau, répon-
t le Jaime «1 amlab demande a M

Darcct de le rejoindre
_ Le commandant ? C'est bien j'y

Puis, se retournant ve» Denise ne
gnaulL :

— Vous m'exnues. Denise ?
— Muls oui. mon rUrr Seulement

'ooWiez pas qu'il j a ftte à boTd- ci
nir ri que vous m'avez preanû. d'elt*
ion cavalier.
— Croyez-vou* rceilMnent que j m

:n pu nf pas m'en smrwnir *>
— AVMT vous, sall-on Jamais ? D*

péchex-vous... L* dîner est dans vingt
minutes.

A ioncues entflmbées. Darcet sw.m la
calent couverte du pont-promenade,
;riBpa vivraient lécheU* o> service et
,p trcjva bientôt prés de la paaaerplle
-M un planton lui Indiqua lappe-i"-

Qieul du commandant.

- Vous ave» desire me voir, comman
it ? demanda le voyageur.
- Ont. M. Darcct... Pardonnez-ra<*i
M convocation un peu cérémameu-
Miii ce que )'ai à vous dire est or-

ji el confldenUel.. Voici : 1' - At-
[monqoe > n'avait pas encore quitté lei

japonaises que l'agent têlCEraphis
apportait nn radio de la Compa-

gnie a Tokio Radio chUTrè. d'aiUcars.
ï «le suis empresse de It 'relire
air et., j'ai vu qu'il vous concern
usai bien, prencs-en connaissance.
Le marin tendit un p»p*ar a Darcet
, crim-rt lut :
« Prière a comnuiâaot S. S. Anatarl-
M dire a Robert Darcel, cabine Ux'

46. de débarquer a Cbans-bsi. Dareef
d'antrr'. instni'î'iani en m w

'. Ménart. >
— En effet. Ht Darwt. c'est bien d«
qu'il s'asit. Ha:uri>llMnent, voit n '

:'z i»s ni doute .
.l'autUntiru de ce message ?

coupa le commarxia''t. ;>'. toi. non. Ou
tre que Mcnarri «st bien k nom de no-
,re représentant à Tokio. le radio c' t '-
•n r-df code qm renls pos^dest r i s
igfbta à ixrrt al les caplUiUts à bord.

Toutffots, je puis

— J'airaeraLs sul&ut, fit Darcel. QuL.
que à lotit prendre™ Non. merci, con-

aant. c'est inutile,. J'aurai donc Ji-
et de quiittr votre be^u Latcau oe-
n devant les koBcbes du flmvc

EIPU.

— Vous qui vou* rejOBi-1*.'^ tanl c.
nUouver U Trance, H. Darett, dit ic

mandant. Qu^t conLrc-tein^s ; util
• ne serea-voM p u ten^wmp» t.-

Chine ?
— Je souhaite f rester le .ncin» tms-
ible. Penses que je devais r e t r a i t e

jmea parecu. mon rrèrt, ma soeur, da j
quelques srmaiics. en Toi.nune. M

r. qu. ts*. man u dtp: ; Jix-'ui,.
; don' je iv? comi té i.l - mar; r

leur enfant • Enfin 1... '
— Wons voua terrons, m ' ̂ ut cas. a [

la tête dit bord, w noir T !
— Certes ! Puisque je t; <is quitte r

fnlàt. ei à pjLie iplracvêp. la terr-
français'*. )* n ' veux pas mànquar ce
rtvertiaaement_ A tout i ITirore. ron<

landant,. Et merci incot? v-vr vul f
Mnnmnication.
On tonnait le pmalej coup du diiur

•t se prê-iplia ?«•; sa cabine, fr'
l'y attendait rn coritm

lai i par le bublot lw dcruicm Tision
e la ter» natale,
— Vite. Hâta, won faaWt... Ït vai,< i
•z en retard... Ah ! et puis nul— rlios

Tu peux (aire le* mailr»

— Oui dêbar .

Wals nuus a 11 uni m France, con-
sieor ? nt le Japonab lurpiis.

- Ta dis mec : M M --* n Nous
f Hliaru plua.. do mollis pas maLnlp-
aut- Donne-m^i un a:tre col, jcim-

ri c i r séné.
Filment, Hâta est vite découvert cet
sssotre Inliipensatiîe dt la taUett"

ma»_uiine. Puis, il passa îni-mt»-' .ma
wtion de aon maltn.
— Votre nœmf, mons'eur, f.-t de tra-

vers.
— Tant pis. HaU ! Bonne nuiL 1

M'oublie pas les ba^acn. Demain ma-
lin, VTS huit heures, nom serons de-
vant Chant-b*j.

l\ aerne)

ttvw, tom TWAM pu jormnjix va u roui JEUDI : J JL'.EIL : i ' ,

* «ara-locale e n ra-
ihx aux Buuaujc ÛM * PHKS2 et

j / U B I J I v n », î î , n u Orango-
Bawlien, FarU {tout).

TaL ; TalUwut 62-82 et 12-SS. Le Petit Bastiais
UUN1WENT9

«>MI . . . . » « H
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Balagne : Le moi
Calme persistant sur le Front Français

e consacrée à l'o.iglne — millénai-
re — des oliviers s Balagne, uii de
noi licteurs, excellent helléniste,
^pose qu", sans ûocum-ntation lusto-
nuuc ou géographique spécule, U s'est
c^mance qu'elle uouvaiL éiie l'unsiine
•?u mot ; Balagne ? - Vulct J'explication
oue Je croia avtili trouvée ; l'appeiia-
tion : Balacne. me parait dê/ivee du
mot grec * BaJacu* », qui «ignifle gland.

tïitnes. teties, CLC >. Je voue soumets
c.:te question d'appellation >.

tant, entre la Corsé, le Japon
? anglaise. Alloue est un

(génois, et il n'existe

s portant le nopi du village
, «t U y a n*œe OU en

I Pu i s . 24 avril. — ('tinununique n
ro 467 du S* avril 1949 au matin ;

: ,à •itnaKT.

anglaue. Au rajhwrt ethnique, pou
Niger le '

Ptria, 84 «»ra —
t ta Ni-
prénom

e» résultat» r
tonii

w muL prodiuU,
sont pas encore

Les Neutres ei b Menace i l t a m l e
ilqnp aiuné-

ra MU du M avni au soir. — Deux ren
(-«ira de palrouilles à lett d# la Mo- J

apport en- " " " "" W" n i* ' """^ 'V">t*t'- !
U forêt corse et Aitone Doria. Tout _ «,.„.

cela procède ffu hasard du groupement .:.... _.. --— . • .auront le;

St'PREME BECOMPCNSK

eî. et u e de n

Noos soumettons à notre toui
('îicerncment de notrs lavant lectei
. urrwpondailt. mie autre hypothèse
jdrmi les villes de l'intérieur qu-- don ni
u carte de Ptolraiôe, il y a Palan la.
l̂LU St! situe nc^ coitTiiLS su^ de Ui
l.;ae. et, par assimilation acceptable
i-i-ijo MM. Berthelot et Ceccaldi.
tvisa. G est pasalbie que la ville ptolt-
r.,eenne de palanU ait donné
l'MiaiDn d'une peuplatie vers le nord.
>-on nom à la Balagw, fî l'on S'CQ tient
d'abord k l'homophonie.

Entre l'étymologie homopiioniQuc .
f-iUania-Balaiius lia tin.' et Salaries
• areei, et l'Étymologi? linguistique : Ba
[̂  nu s-Balai 103 <art>re a glands' et Ba-
laglic. il i.'y a pas discordance. On a

dérivent de dialectes si bien de-
qu'on peut les considérer corn

[me disparus, et dont on ne connaît rie».
Ce n'est pas une régie absolue puli-
e la géographie (Ptoléaiér et l'honni

Dans la nuit du ' " au 23. notre avia-
tion, au «jars de nliuieiirs r w n n i u i a a .
i n jrolaaùts s p*nttr* à pluumr*
centAûm de kikraêtrek en territoire e u -
nemi.

La régwB de Pngwt a été sorvolé*.
Dans la tmtfv du a. un ariun de n-

Pa-"ls. 24 avril — Le gejieml Came-
n ïlecf. dp décider que tous les sul-
ls qui auraient obtenu cmq citations

honneurs du communiqué.

••'n* IJI « n m tu i

COSStil des
phonie s'accordent pour Kentour

,1 et entufl, Opm» rt Opine : ml, .11» "° 1 " """^ ** « <" — ~ » ' " * * " ' " ~ " C°°"" ** "
' .'.ccontat p.. d » . a, m>An« *"*"• " —»™*i- MM « ! « . " « ' « • » «»»• » « a ». * ™»e

pu donner ville et à une peuplade
un nom correspondant à la nature di

pays daus son «Ktall en relief (arbre

u Elanai! t t cette ville ou irtLe peupla

ce nxtL> en Balagne, en supposant uni

Ijiutc t r i eur d i dt terminât ion dans li

rarie lie Ptolémee, ou un translert kgei

C M conlics de la BaJagne à la Balagns

même, a donné tou nom à la province

i r n t il s'agit U y aurai : ici corrélation

- etymologic Béoçraphique et linguisti-

t|iie pour donner la pliu. grande •

.• • mbUin^ à rcypothcM de notre

i • ur. 9

II ne nous en excusera, pas main

: <-n parler qu'a un conditionnel pru-

l ' . t . VuUa une hypothèse infiniment

d i san te qui devait se présenter

-ijJTlL d'un bon hellcnlsti', et nous l'ap

; L'-.irs nous-méme d'une repère tire de

'• lolemcc, géograptie grec, l ia is où est

--•- certitude î Les metnodes etymologù-

ies «OQt aujourd'hui très, peut-être trop

tre ce qu'ils appellent U

autre* - Marianw
JMarinoa qui est presque aux antipodes

uiqje est le i

Itan» la région dn 1

nique d'hier a

de !1!e, par ext

linguistique sont choses différente!

Lorsqu'elles s'accordent et que, de sur

it. la règle très, trop séverr du ta- débarquées de navires qui au

it danois peut ue pas être un molif dans le fjord de Tr<ndlij«iu.

la préside
Le président

e de M. AIMrt Lebru

si-U des peuples ,a dea g o i m n i
ita qui nourrissent encore des Uli
s sur le genre o.- protectlun qi

N Allemagne accorde ou plu loi impose ?
J Apres l'odyssée d o u i l l e use de l'Autri-
che , de la Tchécoslovaquie, de la Pair

pouvait être amplement m
sur le* véritable» Intentions a ce *uj,
ce Herr Hiller ; k teatmtm d ' i w w

t perpétrap contre la Norvège s'ajou-
te aux autres c r i r o e s pour démasquer
les projets nazis de conquête méthodi-
que et progressive de l'Europp.

L'opération Scandinave duuœ toute la
rntsure de la [curtene eernur4que

Le Danemark: noppose p a a *. t P s i s .
tan.-e a l'aaresalun du IHnic Heich. ie
roi n fe gouvïniemtrnl ayant été dans
robUcaUan c ajc^epter k s conditions
draconiennes du voisin tout piussant -
celui-ci *'y insuilk en naître, proc--

d«a réquisitions abusives ians le
ornent prealaolt des pouvoirs

dam h

important . , d u iétBkr

de dêrc

t sérieu etle moins devien
Pour la Balagne. nous avons

lia » qui? rournit ptoleoiêe. pt ;
4On i^éiiu*taiit de ses fOûrdc-nné
mené très près de la Balagne ;
peut y avoir des rapports entre

! et le •: balanus > latin, venant d
]aa*>s » grec, s

pou

« Pala-
•a posi-

peU p r r a . J est certain
«.ne JCS homophanif!
' :n n'ont rien de commun. Lorsqu'il
."..-ii de noms de l i f u , dont les ongi-
W ! Premières, il Taui l'avouer, nous
échappent (tu plusieurs proviennent
«e lareues locales anfcrkurcs au latin
K au grecr, il faut ëlre très ménanL.

Cm retient en cette mauere la leçon
d'un maitie en wtte matière. îe savant
danois Nyrop, qui. rendu prudent par
:'expértence. exigeait : r l'indication de
1̂  tonne la plus ancienne du nom dont
•I fallait vérifier l'orthographe EL la
dualité de celui qui la donnait ; Z ses
farmro successives jusqu'à celle à la-
quelle on voulait tes comparer ; 3 lu
conformité du mot avec le lieu où on
l< trouvait et *'U en résultait une con-
firmation. H concluait que malgré ce
•J il n'était l imai t sur de létymokteie
qu'on lui demandait.

E a donne pour le mot < lasaret * un
exemple qui u t un chef-d'oenvre de
r.iiesae et d'esprit sc!?ntiru]u«, resté clss
•ique panr.l 1rs élTmilagi^tes. qui ba-
taillèrent Innirtemps lâ-tfrssuj. Jusqu'à
'c que l'on Sut. par la lecture d'une
rlironique * Venise, que le premier la- i
*am avait été construit à un endro.l
*>• ce nom L'occasion avait lait la « -
•'••verte et donné lexpUeatton

antre exemple chez nous:
i autour de Tokio, au Japon, trots

e — rien qu'i
ïais bien PB

Contre la vie chère
Par:.,, M avril, - Le Comité intermi-

.riel qui. sous la présidence de M, Ca-
mille CRautcpms, surveille attentive-
ment le prix de la vie, envisage ia pro-
chaine création de bouc h ers-témoins, a-
fin que Iç prix de la viande de détail

prix de çn

ffis une lutte assez vive ..«, ira,,
uni réussi à rétaWir U situatmn.
)l F a rien à signaler en ee qui < o n .
r les opératiaiu en d 'auim points

Pafis. 24 avril. — Sur l'ensemble du
Jnt, c'est toujours le calme cumplet.
Du enregistre un peu partout une
iiun assez vive des d*uK artilleries.
ii3 plus particulièrement dans la rê-
!• situer cotre la Muselle et la Blies.
U point de vue aérien. i;ous avons
vM une grande partie dn Lerrit

••ûDseil suprême

ctuoilv
La

pli» d
ployé la
va.lir :

: à a
ie et

è-rem

ttel
ld

ndre : Bc
trahison

II objfCtL
irlin a eiu-
pour ITE-

trusion Inquiétante
t ^La question

II, diarlea Pomaret, mimstre du Tra-
vail, a soumis i la signature du presi- T i m

de la République un décret sur la magni

hane; mais n
le peuple n

pareil

le wi. ni
rvégiens

up de lor
s'inclinent d

: l'Alle-
tteu-Inierloquée

Lwii eu Jassurance des accidents * " ' P»* à u n e tcUt" réaclion ; après d?

U proposition du Garde des j j o n ^ . ^^ t l A ^ ^ te s,,; de l )uw ( ^ ^
. le vice-aoiiral Orandcléaient est mairies sous les plus tsllacieus préti

u conseil de celui entr'autres de ta protéger et
de la Ufflon d'honneur, e» rem- * s tfaiews imasinaires, à J'rSWj

e t du vice-anilnn Le Sri , , d e . ^ u r e U m e n t de l'invasion genr

céiiiLnié comme

A t T W R DV rONSLlI.

ts, 24 avril. — La sêai!.

Mais lu soldatesque allemande se Ire
ve aux prises avec t'es diffl^ultes t
plus en plus inextricables gràre j Vh:
lOÛme dea norvégien* et n nuteirpr

i- tien foudrovante dts allies ; elle a rion
prés de deux heures et de- , à faire à farte partie et jjour :>'y ai

De leur coté, les allemands 9
à nouveau dans l'crt cî le m
région parisienne.

nt vernis
d de la

. Elle a été presq ntièrement o
IÔIÎ par l'eitnose très complet du pré-
•rt ilu conseil. Cet exposé a été des
s réconïortautù.
e conseil a. également commencé Ve
e de 1i vers problèmes qui feront l'ul

crochet plie n'hést

tat contre

:> pas a comnn-lln

lan-p de | a Stodi
dans le but «vident cï'aservir plus ta~i-

;leœent la Scandinavie et di> emitr.l.-j
l'tement la Baltique
» ignorons .si cette conjfiirtiirc af.
nralili-rncn- accueillie par U RUJ , .

ntamê>3 p . -

p ^ j ^ n û t t e propw
urtout de démontra- q « la pro-

cuun alicniûjjde <onstiUie surtout un
eau pour Je pays qm «n OTt l'objet
Le nombre des victimes est déjà im-

portant ; il aurait été encore plus con
[ d e A b l e sans l-oppasition énergique

ics démocraties qui W f , t désormaiî en
uf.-ure dr of t t re ukstacle pannut à la,
(Jlitique de (luniinatiDn nazie.
Mais aucun pays neutre n'est à l'abri
'un attentat allemand, les dirgeant.s
azis a s s a u t à la lacon des Eangsters
ni sont toujours à la recherche d'une
rote ft qui exécutent leurs mauvais
atips sans en informer au prcaluWe ky
H;ressés ou la police
61 l'expédition Scandinave tourne un

;our prochain au désastre, l'Hitlérisme
Jouissant à affronter directement n
lond iss armées tranco-ontannlques
iani-T-ra dans dea -nircpriaes plu£ fa-

t s , consistant à envahir, r-jmme par
passe, les nations plus laic-les. tant.

e les /orces démo^raUques n'auront;
i Fpussi à l'écraser.
Ce dernier résultat paunait être ob-
in lactlemwil, rapidement : pour ,* .

jla, il faudrait que les neutres Hr d - c -
dent à considère.- la réalité et partant
a collaborer à l'œuvre de sahibrin-
intematuuiaie poursume p a r les alliea
iv rage et désintéressement.

tralité, même sincère, mëmn

opp contre les ri
depuis que Htrr HiLler
H eras , imp«»r au

emonie du racisme
teriuiisie.

a t i o n s

Les alliés aonient avancé de p'us de 100 klloraètreT
au sud deTrondhjem

La Suède est enHèremenJ prêle à procéder à la mobilisalion générale

' J'ai pleine confiance dans le sang-froid et la décision du peuple suédois
Paris, 34 avril. — i*s opérations mi-

« dérouleBi norna-
le ptan établi par le rorn-
ranro-briwnnique.

La RKF repri a u r a ses l e ,
BaHwrf. BUvanger, que la

Londr^,. 24 avril. - En dernière Jieu
lr . rja,|y Eirpress >, d'apr.-s un te

de Narrik
Troridhjem et Oslo.

u nord, dans k secte u
i.tuftUon est inchangée.
uns le secteur d" TTondh]emt les
ipes alliées allant au nord au sud se
'. rencontrées a de mi-distance de
p ville et de Nam&os avec les fonce»

allemandes.
1 signale par ailleurs d«g combats

|locaux a l'est de Bergen pt à Stavanger

'ocUiolm. » avril - La délégation
allemande «st arri» " a fitwfchoim en

JO d'entreprendre de nouveaux peur-
ar e n concernant les rapports é:onr>-
ilques entre les deux pays

Stockholm. M avril - D'après un te-
"j innif ou corres • aidant ft lCaisias
i Journal suédois •• AItiwitila{t*t >, de
f importants préparatifs militaires

Itsation

st entièrement prêt* a
s de besoin, à sa m

Londres, 24 avril. — Le* postes i>ri
iniiiqoes de T.SJ1. annoncent ce matii
iv les combats se poursuivent au n^n
• Ttondhjem et à une distance d'ft p,^
rtM «0 kilomètres, ainsi qu'au su- df

T.-ondhjem.

Les Allies auraient avance d plus <lr
dhjem, elITO kilomètres aa rad d

I semble q w leur tâche est de coup
le port

ville de Lillehammcr serait en p
[session <J«s troupes britanniques.

Par ailleurs, on annonce que deux i
ons français ont survolé hier Oslo
it lancé des tracts en langue nnrv.
pnne avisant la populatlnn quelle n

.i cramartr h- ooni barde ment d
et l'invitant a dégager Jes alen-

tours de l'aérodrome qui est le seul ob-
]fcti[ militaire.

W KMOCVANT FT ITaTE DtSCOCItS
u MiNismRi: DK N O B V K G E
IONDRES

af/i ! l'acti

, 24

de Morvege e
B.BC un diM

Art.lais, des Françai
I. a d'abord déclaré qu la Norvège a

fait vécu en paix pendant un siècle et
rlle a été prise au dépourvu, c ' ° "

— M. Kollw
prononcé au micro
urs à radresse de

Norvégien

qnVlle avait loi en la boi volonté i

Puis, parlant des Lrailrcs qui | | W -
-ri sor pays il soutiKnc que re ne fu-

[rent que des Individus agissant dans ].•
bu; d'intérêts personnels et ne repré-

mt aucun parti en Norvège.

anglaise et française « crut pou-

il alliée en Soi
vége jera. très puissante et très rapide

Pour canrlurr, 11 déclara : c Une fois
encore, je tiens à j inrmer, devant le
monde, que la Norrc«e luttera jusqu'au
bout, parce que *e sentants aiment pro
fondemint leur patnc et tnnis veulent
lui rendre la paix avec la liberté.

LA MENACE SU» 1^ SVEDE

l'entrée d « alIemanoVs en territoire sui
ucune nouvelle pré-

orkholm. 24 avril - Le commaii-
. en chef de la flolt™ sucdoLw, l'a-

miral iJndstrom, a fait a la presse in
rclaratloti suivante -

— Nous nous défendrons, si nous .som
es attaqués. J'ai pleine confiant* dans
sang-froid et la décision dp peuple

LIRE LA BUTTE Rf sme PAO!

A la Laiterie
de « F1UME-SECC0

BUK novateurs. Quu iaii]e sea.
;i«rtr de quelle procédé propre à c o l t l

k otre Ttéwr o u trouver ua remède
nnuis que noue subûsans, lea « e .
M S t b

à noos sâtiafairs tll
du moin» de riœaematio de leurs

e»t pren-

*toU je n'entends parler n i d'opéra-
i w M " " " -1 re s ni de prooieines « o ^ , , .
niques. Pédagogue. Je m'en tir™ t i *
.nidemnipiit a ma « enaussurc * ^ ^ t
ux MI jets d'ediiratioa. Et {

«•ment, dans cet ordre d'idees
:ative mj,- ies derniers programme ont
.«Wéltancnl ctoMtcr* ^ jt l i i a .
r w l article.

Quel père de famiiie m jancn J'aaa-
icnie contre ce qu'on appelle lea « ac
fîtes dirigées . - . on disait, jadis lea
1-jiUM >. On « U ftrosso mtKio „ £fuTI

mi entendre par ta, Dn apréj-midl par
maine I école est inr.we 4 pounalrre
son «ré. par les méthodes qui lui pîai
•*nl. une tâche quelle s'est assignée
•ns le domaine de l'esprit ou le champ
a travaux manuels. (^iant au maître,
mol,, vhttiant Ou travail. 0 se conten-

fraider. étendre ou stimuler l'effort
1 individuel de chacun de* éievw en
! quant les matcrlaos dont Us •

»ir besoin.

"f connaij le» critique:
« to , abreuvé le .vvstér
it nos enfants livres j

n indi-

a *

Mules rw-
VolotlL

sent tes raotns Intransigeants. — ^
profit iwweiit-iis retirer <fe

? UJ-

apvrçoit mal le but rt
t quelque* l t t t r M .

s cfunt
la porter !

Mon ÛU ne «r f t n l pe inte n , K u i .
'«ur : un «iMetenpment de luxe est
wr W ïnpeTfln. . _ , Tnnonuot (à-



Ciieuse / luicf
Ce àjmt. UOB. «i
tavo* lu» «

euùi\ Irt plu* h
u u «ni beauu:
n™. L'etul* u

le lieu eu il I»iK parler de » IIMMI.- »i -,
Je n'ai psa l'intention df^reetijei !<

l ^ erreurs commise, Je » a l ^ u U M p

Irt n ae» d*»»tt .aue L.ppu»^i 4£JjFJj
cipe Avec le iraps u» fait JutsttM *TJ'
l'on en vient a adorer ce qu'on a autre-
fois brtW. **

Ce qui" )e veux montrer, c'tst qtw ce:
Jugements sont a D w j . c u t M i : Et k
r.'en donnerai auwura nui nu unr u
»e en «Mtea* d'âne des forme*-«le*
•% tes dirigées, ie vei
fci>5 promenades r.

H y a àeix mai» !e liMfcrd te IBM
tournées me couduu.nt - Luuiio Que
habitant de lu Balugns »e foniiatt ci
joli village ' De* maisons en ampliitiié-
utre. eoqncttes. bien groupées sur I*i
cerrJém pintes du Capo d'Occl En fa-
te. le ROlle de CaU'i Au ]iii-d. de ddi'
iieuv ver^d> ou les mandariniers. 1**
pèche*! ci les «nanditts se dBpBtem

TouJeurr. eu isràct

sorr -rras les feu-r ^u soteti déclinant
(»ir tonbon tondant, tumuol-
l'.n Lunuo s'enduit mollement.
ciîar.t iuluîain de» vague»

Dore, l'arrivais n Lnmio itu at'birt de
; 'après-midi. C'était le jour prescrit ai
. activité dinsees * E s'agissait d'ui
^•,*ne 11 U laiterte de • Htime-Soeco

J'eus un moment dliésitatiun : Je n.
tais déplacé -pour voir If» «lèves et ni
pour taire une excursion. Allais-j* don-
ner l'exemple d un certain* seeplicismi
Je ,>rU rapidement mon parti : j'a:com
paumai? «•* calants ; je prendrais

part mui-aiêrae a leurs observations
Je les dirieea^s : et. eu définitive. Je *
raii le premier a tu tirer profit

En compagnie des niaitres je refU
tiiir.t â piftf une p;*rtl£ 4e lu raute <\u
J'avttc pareoume. i: faisait bon mai
cher. L'air s'emplissait «JêjS rfeffhivi
praitaniers et les entant*, joyeux. j£
sjuent a 110* colas. C'était. endemstcB
beaucoup plus a«ré»Ue -q«e<ie re*M
en fîtes»..

JF tenais, toutefois, a «n Être certain
*t priai les élevés de madresser biet
lot un rompt*1-rendu de la vUitp. Et vm
ci le devoir que j'ai reçu Je iv«n
«*rai ram : nt un terme, ni uae virgule
Mais k laisse ,'I chacun ir soin ie
precier.

visrre i LA urreKie

-.aiScrie Lïs laitiers nous ont très f
ument donné de nombreux dciails
la fabrication du tromaae tlf Rot
lurt. VOiri ce que j'ai reTcTS • D\-
le lait arrive on le mesure, on le tur
avec une flanelle ei un tamis afin .
foit tirs propre. Puis on le met nan.
uue petite cuve appelée chftMte-tett
on P'^CB ce chauffe-lait oons une cha
dirfg pleine d'eau bouillante On chani
Ir donc k lait au imin-mane tusqu
31 on » ' . Ensuite on le Çktltt «t oa J
jatt 'dan;- une Krande cnw de 430 litres.
I.-s on v al'>uie un Bfpiide Ui JJWÔ>
;-ert i. ÎJirr cailler le lait : s'A. fait

suffit d'ajiuter B grnmmrs *• presu-
• pour 100 litres de lait : s'il lait I
• rtï mnrinenlc la imauttl* ils a 30

LesTribunaux

i tn . ue M »nsru:s

; i ^liiBuge t'élirai oale ûe« K«-
et *; lr paWit> de MOU», en Orr-

mtre les redits d'un eysteme di'
-Ieet'Ul «Sljuit de 3.1W0 ans UVUÎK

:sus-CJirlM, ie «jm«n» du cotrni Jiesi
[ja* nm: plus une invention moderne

1J gu

nale.

i que
e desipasn

rse comprenant p i n s o n centai-
nes do vaisseaux de ravitaiUejne-nl et de

;, fut surfine \mz vue tempête
[Ufraje en vue de la c6tt de1

a iiMunr entre CartttaflC et De-
nys. tyran de Syracuse, le» Cartliasi-

iblerent une flotte de trans-
port de troupes pour envahir la Sicile.

ifitant d'un vent favorable, ces trans
ports (iistanewent leur escorte de gaie-

Une escadre fiyracuMuue l£& eurpnt
li-truiiit 50 navires,
sus les temps modernes, on voit les

Hollandais utiliser Largement le systé-
cmivui fjffejp ravitailler pen-
^uerre runtte rAnaletenc en

ISSZ et ies Anglais tenter d'interceptei

re I6G2. Marwu Tromp
(ait passer un ranvot-de

.fligcant une celait* à l'ami-
ral Blalte. Mais au retour, escortant 15©

mds qu'il
charge :i ITle dp Rlit1-. Tromp voit son

disper&ee par Blalte au large
Portlawi et un grand nombre des i
vires nutrehantis tombent aux mains i

Au

est organisée et devient un clément cias
que de la etrattgie. Il «si fréquent de
nir des flottes ùe deox a trois i
avires marclian4s. voguant de conaer-
\ sous iesctirle des navires de guerre
L l'on en vit parfois tusau'a i TOO
cmbou(hure de la Manche ou a le
fe dp ;a Balttqar, endroits i»rticul!
caienl expose».

Vint la po*rre de 14. Dêe le début.
nivoi fut praïutur sur une petite «Hfl
spn-Ulement pour pretpRer lea ti

j ru de troupes du Car.ada et àr%
limons. Ce-pencaiit. Jusqu'au mn

où ".es EUts-Uais entrèrent ea guerre
flotte auRUise ve pnt diaUalre làsst

jde natires pi>ur ortMUaer en srand I
protection des wmvois de commfrct.

ne taul pas oublier que les o.estii
briUiininues avaient a«un^ la ti

|clie de protegtr les tiauspuctt <ie trot

vingt miiliuns d'iiomme* environ f
rauàportes par mer, donl d'eux
ID:LS par la MediU-rranée 70 p 100 de

c»> iranaports passèrent par la Manche,
Juin 1917. !c système du ronvo

org/irnse rn srand par l'amlrautr i
-loppemcnt de ce sfstêm, jotii

l'usage massif dA rhaisea de prutau-
, viril a bout dr la rampa;; ne sou:

marine, qui dans 1rs prrmier.-i m»iv t
[917 avait fart peser sur lASRletern .
lea AlDtî mw srrieeae menace.

DEUX MITJ It)SS D ANOI Al.1-
SOUS LES ARMES
3U 000 «-crue* de ;a classe 193S

ie i«a-rttes sur îes rôles de l'Aimé*
Britannique, t-a verta eu Sa lion ai Sei
rite Art. Le mois prochain, la rins.-* :•
sera enrôlée u son tour «V trui portci

c ombre des mobilisas à prrs de d t̂i
[nillliun.-. Comnx- le *rén»rai Ironsid«

t Vanirt» iour * I Angleterre • ps'

fe- public : M. l'avocat géetal
3oabicr ; sitiBet d'sn*«nce : M. Bo-

1E M bMMWH* p u t»yniàm-
•. — Le ë wptrmwe IV». ver» » h. 3*1

groupe cutr.poaé (Te fiantoni Hsnce.'
.wjé de B2 an* anetfn tut repreneur rii

• et propriétaire u Battu, du
Taverni du seront Burslaiii et

le l'adjutfaut-chef Crisloiar;. eUU aa-
le peUtmur du parapot qui bol-

le 1J route nationale dans le tournant
face du Couvent Saint-Aiitoine.

' Butta, t 'n camion automoWle.
irternnt û M. Franco!* Ittttel. indi»-
ieL «t conduit par le chauffeu
Utuk. lequel se din«eait vers

le. vint hi'urttr le iruttoir et le parapet.

-bleuie n ooeissant pas à MS orga
Je direction, qui étalent Isns**s.
"haufleur avait, cependant dunue

>up de frein, sans nsuttnt.

choc, de meme que le soldat Taveir
le M reçut Buggiani ;e lança dans
fartto situé en contre-bas dr la route
t ne rapporta de ES chute ou'u:
erse au pied droit, Mais Santon i Ho-
ace vieillard de 82 ans. qui n'a
r'etarttr a^sez \itc. était coiuc
c c a en ou et ie parapet : 11 lut
lient Ëiesse aux jamlaes.

3WaIgn- les soins dont Iï a «tê l'objet.
Santoiii mourut ic 5 octobre 1B39. c'est-

e enïûon un moia aprt-s l'accident
fcrF au Triflunai correcLiûmicl d

JEastlu pour liouiicide involoctaire e
s pu:1 imprudence. Giu&ti thtai

Icondwnné :e 18 février 1M0 à 2 moi
d'empriscinnement a w sursis et 20B fi

!*• Pnr un précédent jucemen
ovcmBre 1939. !e Tribunal ordon

naît une expert!» médicale sur pièces.

de rechercher s'il existait
relation directe de cause à efrtt entre
'accident, qui tout d'abord avait paru
noins prive, et le décès. Au vi
Altat de re'tc eicpertise. le Tribunal
rtpnait ie lraumailsme du 8 septembre,
lumine étant la cause occasionnelle ce
a ort de âar.lani. n allouait a la dame
teuton* Marie, belle-fille de la victime

la .tiart de Sanlom. II allouait u U dame
Ml» de:nitic. l'une et "autre parties,
rivikâ. U wmme de 9.093 fraucs de
tionunages-intêréla.

M. François Mat tri était défltarê «i-
vut aient reapu;u>&ljle de son préposé
SJutti. fhqlifffur

Toutes k- ju-.rUea eu cause ont in-
teriete appel i!e ce jusement.

M. le Président GhUini fait le rapport
dons cette affaire.

avoir Hitrndn Me Pielri. cou-
parties civiles, condunt :i trne

M. l'avocat général qui a aouligm- (Uns
réquisitions la Irê^nenee dm acci-

dents d'automaMte ; Me Kaftain, avo-
pïTTHim ri itu ciTïTrrnent TÏ*-

p. la Cour a mis laffain- <>n 6e-
Itbért. L'arrrt sera rrtida h hlriUlne, à
i'auHienee du 1er mai.

(A rintl

Comité 4 e Secours
Aint

F I A

Le Cociit*«-fl* aecourt aux SoUaU né
iuux «t * » u r » Iimille» s -n n-^ni
hjniedi 1! « n i l»**. a 1! M*r« .

ta prttWence de M. Petitjean. Vté-
OL- la Cot*. ajul-iie de MM. CUvestri-

Quitsuuui. eecie-

.tiià'iu prrsfiit* : outn- ks membres
bureau : MMu PeHtjean. de Bona,-

a, Ottavl. Cuttoll. ConavsfElo. Bdel.
aalvaior». ainsi que MM. Spiiiuei. re-

préwalaut M, le Maire d'Ajaerta, Je-
rome Péri, Perrandl. Hi«»oelio. Mor*c-
aiiii. Mural. Ouerrln;. Raflalll et Fres-

Bétaient exTusés : Mme et M. Payen.
Vicc-Recleur de la Corse, M. le Com-
rtatidaut 6ilvani et M. .Bastellca Jean.

M. le Prclvt PrcsiCcnl a rendu comp-
te de l'activité du Comité déplus sa ton
dation II a été «tpudt? 5 ballots de cou-

pures à l'Union des Œuvres Social**
nrs« dont le siège social est a PÎI-
s. *i un ballot de cuuvpUBree a
sociation des Œuvres dïutr'akle de

irniL'f qui fonctionne au Ministère d£
DrfMise Nationale. Il a è!*1 remt* lin

it d'effets oivers a l'Œuvre Départe
.mentale des Pupilles de ITcoIe Publique
,11 a été expédié 64Î colis aux soldats <iu

it et il a été secouru E7 enfants de
mobilisés nécessiteux soit au total
I.26S secours en nature dune valeur glo-

e atteignant 250.000 francs. Les
uses du Comité ne se sont élevéen
u la eome de 966B7 fr ffi car. outre
don» en urgent, le Comitf a reçu di

nbrenx et importants dons en natn
L'avoir dn Comité s'elêvc à 153 Wî 1

25, les recettes avant «M <U» 246:4» f 5!
li les uenc-rciDi donateurs. M :

|prvfet a spécislement «Ignalf : M Julc
;giô i2.500 Ira par mois'. 3v

Menasse <a versé 9.000 frs et a tfonn
rs lots d'effets^ M. Nadjari lier VP
mt de 6.154 frs. 50 #t autres verse
U menfueilffprésentant chacun 1
luit d'une jout!!'-? tie vente — di
done«n'BatUFe>. la Maison Maxlin:

ia en nature», OT.1. Luciani et ÏTa-
(versement de 2.Cuf frEt. M. COreini

[Baptiste «100 frs par i/ioin» la Qui

François (Un
|etr.... la Ville

particulièr

IL KM T IHTROI 1,'OCIL

(qut partent rhn, r
ïUlC

Et pourtant ces 6ii-
it. àe baD(|we convertis «n hons d'Ar-

nemeTit seraient autant a votre dUipo-
itioi: garantU contre 1< *<>'• cl pioduc-
curs d'un brl Îiîlrrr-T

• F-, »w empile trni* p»r tmt» On le* Ith
,.• almti l'iiL^ Jt'iir.' rnrMrjÇ pois on les
l.iv» et on les Tnf t «ai» d « petites rats
fer q* m cor.lienimiff HtK chaninr
I eK êftffleiT Tinn ensuit* r^nrher tmt-

f
in cnwlnppe rfutis rif papier bin

i:., il* /.«nt rfi)i»'*ï flar» >»'»;>»e»
? le* cl «>nt expédiées jui prfftier co

rter a
turcil
demie

Q u e

ws-iii1

snnlrrr
vouer

Hoquetort <w dans d n ravr.t n«-
•s .spiriales. le fromage si^bit sa
re transformation.

n pensent le* délateurs des rln.«-
menade,1; ? Pour crux-la j'ajoutf
enl - il y ft queiqw mérita n 1 B
a mon *t» — Que rv 24 février

T*i mol-mefoe bM«roup appris. A «eux
qui m

en un

donnent U>rl de me Jeter ia pie-
plerre Mais parildnf 19 "«IUDUIH-P
t *-ole corse

WjBUm MAItTIN,

fntalns mesfie
A des

— trarwfnrnwnt n»s ru*:= en
[de coerv.

M. le Commissaire centra! y mettra
i rrein. avec l'énergie qui le caraeté-
r*.

l 'UBX)

Mme Pianotf a perde un pnrte-mon-
tale enntermit la somme de M fr » .

M Mar! Mirrifl. solrl.it au «
A. T f\i aarnlson a Bastia a prrrt;i un

teiulie rontenanl la swune de

> r » Ma.nçarx'lll <-t Ce <1D
«». M. René naroux ;.- 1

Com«fttt»att. M. if MSBiRtni
irentemeiit de Z.OUi I'S>,

i frs par
-traiW di
Corn pi

Informations Locale.
MEMENTO

E XVRM.IHQ :

Paru. 2y avril llllà '" heui
ort dTprea, l**s allemands, dam 1
nil de vendredi à samedi, ont ivnLe u.

'[Tort violent pour exploiter l i surpris
ovoquée u Tant-hier par les gaz a:
lyxiânts.
Cet eHurl a échoué.

MMRIFDE BAST1*

AVIS

Sont priés de be présentet nu Bu
Ulitalre :

Bervetto. 4. Bd Auguste Gandin :
otti Adrienne. 1, rue BioiLc ; Vvt
-\V/.l 8. rue Colcnella : Franceschi, 1
lace Fontaine Neuve ; Vve Parodi. IC.
lace PrelA ; Orsatelll, 1, Avenue Car-
ot : Mariani Camille. 37. rue do l'O-
éra ; Thiers Marie-Rosp. 25, Bd Panli

au Secretarfat général
Trojatit Antoine Fratiçols 2. rue de

la Paroisse ; Franconl François. Boule-
fard Augastf Gandin ; Vannhli Béttr-
m, 29. rue Droite ; Luclai.i NapoWo-.

Antoine DonaU : Mme et U. Aa-
• Folaeci, aux armées et leur fille

Denise ; Mlle Marte Donatt : M. Low?
Dandti ; lime Vve Orsoni. tiee Folaeci
e', ses enlaiits. ne Marseille ; M. Benoit

onaU. ious-ch*f de Police y Toulon, et
L famille.
Ont l'imm#tifie douleur de faire part
leurs rtarcrits, amis ri connaissances

i k- perte cruelle qu'ils viennent d'e-
[iiuuver «n la personne' de :

MADAME JEANNr DONATI
Née FMacd

leur épouse, soeur, grand mère- et tant»
ettêe. décédee pieusement â Bastla

dans m*. TSme année
Les ob«eques auront IKU aujourd'hui

\k 13 ii 30.
Maison mort astre : 4. Place dlATml*.

P. P. E.

IERTTTE DES FROlIt'I IS PTTROUEItS

est rappelé aux consommateurs
lenco et de gaz-oil de la ville

JBaatia que les demandes doivent être
Miouvelées avant le cinq de chaque
lois et remises personnellement par

l'intéressé. U est bien entendu tru'aprè;
cette date aucune déclaration ne sers
acceptée.

CD. N1COT

Bouirran* Pac.L'

versement 1JJO0
B»sUa mérite wr.e

, ÏA participation a
tmnzs. Dn conimer

lai». M! Eskenaai n verse 6.000 1rs.
|M!1C PogEi Professeur au Lycée de Bas-
tia Présidente fle la Maison des Arts a

•?anise diverses smrecs artistiques dont
produit soit. 11564 frs. a été entipre-

ifftt versé dans la Caisse du Comité.
. Feracri. Président des Combattant*.

KartiaiB, a recucUli I3JK» frs. Les *le-
ES des croies laïques sont à lêlkriter
IKCtaJennif : aux nombrrax dons en
jturr d'une valeur slofaalc tir &000 1rs
t. onl ajouté un don en espèce de 3.000
s Des élevés du Collège de jeunes fll-
•s de Butta, ont elles aussi effectue
"importante don£ en nature.

élément, ainsi qin? le* floos-Comité
oui iea dsnçent Le camarade Pandorl

prffliiJr Ir- ,Sou.^Comile de SANTO
r*nnitO DI TENDA, fait une quête
ciiaque mois et nous en adresse le mon-
tant réculUrement Urne FraUccL. di-
rectrice d'Ecole a Corhara. a nr»anihr

juïroir et des quites : «lie nous a
•drtstf pnur plus de 2.000 frs de lalna-

Ft B effectué deur versementA en rs

V Vincentelli. Instituteur, nous a fall
i*n de lainages valant pn» de 3.000 fr.

Mli. les SOBS-prtfels se sont dépefl-
«5 sans compter et c'est grâce à leur
action que notre Comité S px> recueil-
lir des sornmes asscs Importantes.

M. 1- Prpfcl a M;:na!c enfla ''activité
[tin eertainex insllKntrieei publique* par-

mi lesquelles celle de Barocnano, de
I«tta. <te Mnr»t*llo de Sorbo Ocogiwnti

jde Cnrte. de Zinliara. nt.... qui «nt prt»
ji'initiatlvc de quête» c'mit elle» ont en-
voyé le produit an Comité, et sonliené

'celle de Mlle Casanova. Directrice de
11*ole Edith CavMI ix AjRcrto. qui a

miiiLiai

notre Cuiwe
;! \ En tfnninanl son exposé. M- le Pr^-

Présiderit a rendu hommace â Mes-
dames Pompeajii. Oliavï1, Pa^an. Eidel,
aux Guides et au Person'ipl 'feminin de
roiflec des Mutiles qui. cïiaqu* semai-

ent assuré l'acîiat des «nets desti-
nés aux Snitiat> e
fection des colis et leur exptftUoo. ain-

dnnL le oevoueciriit
L'expose du

:• Comité a ci

Les

Président étant t*rm
aminc in différentes e,

i d'hivrt seront arrêtés
ic colispreparn : r

pour le Iront devant oontei
-oste ou un tricot lêgn-, d » chaussettes
ifis cîKaretU-s. du chocolat à
in î*pler à lettre et im crayon

r> Sous la direction «e Moie OtUvy
in ouvrolr Tonctionnera à IVTet de con
'C'-tionnor des layetlcs ;

3"1 H sera passe cumulande
r de trois rente kllogs dr

tlnée à la préparation 4e la procnatnt
d'hiver : la riLitrlbutlon dr cet
c parmi les / I ^ T M des f*-ni*^ «e

ra efftrtnee par les so l» Ue M le vi
Rertror ;

4.00^'fis à TtEtmr
Départerne
PubliqueJ

talf de» Papill
de partfetptttoq p

Jtrettni des taftnM (te rAobtîts»1* qni «-•
rolonle? de v«it admis tfai

:es.
5 i Une submUon de I MO -fi

rtTtét à la MaUon Corse de Marseille1

[Ui s'est transfortnéff erf Centre d'Ac-
ueil ponr 1rs rxTTrtfwiioiBiatTes mHitai

6 i U » subvention dêaalo t o n n u s»
« verste à l'Union oes tfuvres Sociale:

7 < U:IP sirbvention de 1000 1rs .•
versée à la Revue « Lascia Cnrre >
'e MTTIC» vst usure i

rrcucilU parmi .*es r ri i i élr

AVIS
U Mimstn

ne la Guerre
ie ta c4aue
irè« de mer
lantn :

Armuriers,
comnua aux

? de la Defeiue Nationa* et
iL anturise leti jeiutf^ sei^

ie*O à B'engager d » a » J « -
au iiUv des apeclsiUAa i\A-

arriflKUfs. caruuuùars,
vivres, eleetrlatans. four-

nerj. fioiliers. mliraucrs, mé^anietenc,'
mécanicieos
l>]émBtriflU!a
dio-wiegrapi

Lea deman
dressées aux
leurs de M
burefiu* m!!'

d'acraaauu«i*. opuelenf
. pompiers iiiilliniTrs. ra>
lisiee, tùaonter».
dfs des candidatî sérac t «-
• B M. H., aux aamiBiiUa-
usiription maritime et aux
itaires de reemteinent.

A SAÏWTr-CROïX

iicuvalne du T.-S. Crucifix des Ut-
;s a f'jmmtn'ê birr matin. Pendant

S jours encore, il:v'----s cérémonie* au-
ont heu le matin à « heures et It soir

17 h 3u e: i 20 heures.
Lu fête solennelle aura lieu le ven-

iratfl S mal.
Rappelons que, depuis 1138. le Christ

Ides Miracles est v entré dans tonte U
[Corse et aussi dttits toute la chrétienté

Les fldclcë du monde entier qui or.t
''occjsion de visiter la Corse se proster-
r.tnt au pied du Christ miraculeux.

Claude Farri-rp>t d'autres personna-
ges ont honoré l'église Sainte-Croix dfl

|leur visite.
I A pensée de nos soldats n'envolent
en souvent vers le Crucifix des tdra-
'eR.
Pour que la bonté clivûx- dewciide sur
as armées et lnir de une la victoire,

Bastlals. allons tous implorer, dans 1»
ictle écli.̂ e Salnle-CrDix. C*lol qui,
de roi;:, .i <fonne des preuves écK-

es de ta miséricome tutélaire, de
elBrarc :ippui. — J.-».

« L'ART DENTAHW
10. Bcntierard Auîn*K-aiofllo. W

BASTM — Tfi : 411

GEORGES RAPA1RT
Cittmrtien-OMtrit* de la n o O B

4e MMKtne de Ptrt»
D. D. B. de rmavfmM AmtiltéiM

KEPAKATiUllS E31 2

— Pour éviter ita t n a dt a*

Gn, sua», K tuunntË. m

iNFORMAKONS

avril. - LAllun
.tion o'e déclarer la

I- Iforréje. C'est la repercuss
• ontre-Rhin la rêutendne qu'aurait <

Quel udni i . , > m;ii:*n.' de Nom
ParLs.

Stocklioim, 2* avril — Aun'n c
temect n'est intervenu dans la si
Mon à N w n t ce lait peut être v
fltié par la violente tempête de imse
revit dans cette région depuis 5 ji

bVEEF.

Stockholm. 24 avril. — Réponde
înie inlerrupiLon a !a Chambra ..ur
I T ' t n l l O U l <i I ;.LL-.MI K I l l C I l l Cil r i '

concerne 1M fuirfftn n^pf«gioiis '.' ta
tn Snedï qu'on «n*1st«e d meorpi

dans la mam-d'oeu\Te agricole. ie

t.istr* de »a défense a fait rwsortir r,
y avait lieu de prend» «n considéra-
tion la question de la surveillance et que
ces personnes ne doivent être employées
que flans lu mesure ou elles y cens
tent.

Gl'CCBS NORVEGIENS

Londres. 34 avril — L'émission ru
vigaenne de lu B3.C. relate que les nor
regieiis K sont signalés par iei
et* A. Oudbrandsdalen. Ils sont
narit abondamment fournis cri
t'.onfl pa: les AI'MS.

Le communique norvégien mentionne
tpr.'i Vaifires les norregiena ont fait 100
prisonniers allemands.

A Shsklestad. une rencontre Impor-
tante w déroule. Enfin, un avion alle-
mand qui survolait Nirvit a été abba-

MOLTEMT ME!NSON«£ BOOIE

Amsterdam ?' avril. — Infirmar
qu'a va le al annonce \s» allemands, prr-
ïwidacl qu'Us avatt-n:. bi'Uibardf et rie-
truit 1« poste fonwrnemeBtat norvégien
de Trom.sœ, une émission a eu lieu la
trult dernière vers 22 iieurcs. contenant
notamment une exhortation k la popu-
îition d'apporter tout* l'aiSe désirable
Cu cerps espcdiUonnairc fraïui,-.:.
tannique.

LA SrTUATION
t \ KAiO St'K L'ILE DI MI.T

sWX *

Londres. 2* avriL — M. Butler, Té-
mdunt aux Communes à diverses

lions, a notamment déclare quant
! relations 'britanniques avec le Danemark

ue Im ressortissants da

e nombreux duiiols désirent le rétablis
pment de iiudcpendance de leur p;
ie.

Ct-pi'inijni. certaines mesure* tenàar
mettre fin à l'acUnté do la Snte c

•nne seront prisa*.'tnuts elles tuncei
(nt tout le monde.

lo, M avril — La prêtas t
ente maintenant la cm

.ordique m termes favorablrs t

seule question pour elle est de sa.
si elfe peut éviter la -détatte-miii-

ire totale.

M: BATEAl X 4LUMAWDS
4NS LES EALX SIKIMHSEK

Helsinki. 24 av r i - On mande de
ockbolra que eln^ ruwim allemands

se sont vu refuser l'entrée des

REVUE D : U PRESSE
HHX 1». fHAMl.

!-• dj Ber/y = :
»ajis ! r.r- Nouvelle >, H. H'
vnuL tuii<,ai.Te un très ]odietetix i
de SA rubrique La vif radicaJi-

la lutte contre La propagande t
II remarque en particulier, qu'a tort
a miaou, le gouvernement apuaraû c

le toorreur de crâne officiel - d<
par

[due.

meflB ; a
< le prupagandl«te

'est le Icnrttoniflire

a de la part de> )a-

Washineton. M av.-J. - Un rapport
de M. Grew, ambafadeur des Etats-
"nto à TôVîo.

(dont les rrs.su
ictftnes ù Ttei

portais.

Ce*t ainsi qu'iJa sont contrainu <je
sortir de leur voiture lorsqu'ils veulent

ifter ie territoire t'es
ilfi dr ivâ t saluer *m

irtes nlppoiit.

4MOUOÏLVL
LARMBf.

mi q n ' n n n attarté-mlUtolr», bran-

Voilà pourquoi M Ovemut sotjhi
quon «mené devant le micro les ho
'5 Qtil «ont susceptible» d'avoir
'\ audience clans les diverses catéin
» anales eu spirilueiles. Et de cil
ec uu CUUIUIUI Hïctiume, ceux qi
t aune ou qu'où aimerait a rnter
niveut. depuis feus Ferdinami Bm

.von ei « cjïdinal VenJier, jusqu'à
Couard Kerrioi. en passant par Hra.

Bidault.
ru un peu tique car un <!

Ifllf trop éloquent de vedettes serait i
te tfrott u convient que celles-ci puis

reserrer Jeurs eUets poor les
'Ces occasions ! C'est a*scz que ia rad.
|fiit mesuae d'un OJaudoua et duu Di

qui étaient, u est vrai, «n tonc

Ot. lemla

«nu prochain dan:

DOUANCES ITAUENKES

Rome. 24 ovrïl t i . irt,c(e

' Gasetta del Popolo ' exposant !e point
••• vue ilaUen au su.iei de 3a Medit-rro
:.ce pF,'.-isc que J'ilalic ne ïeut ûw
cette mer quc la sécurité et la liberté.

H reprend les arauments déjà connu;
i **»Wr la Kituattan trup prlvili-ir
' l ' iu ra^n i u France. l'Angleterre
' "T"e l<EsraTne rn Méditerranée, pa
r

[perçait avec un chalumeau !e tfcngi
des derniers avions américains.

Surpris par une sentinelle qui fit fe
«r lui l'homme blessé pu rïrhapptr.
Li polire s'abstient de tous coramen

ACTE VF. SKBttTW.t IN

Bnpen. 21 ̂
^rand parafe dépen-

Cant des services d? fortification de la
ligne £ii^I.-:crt a ttc ravage par un in-
cendie.

Les autorité* aIle»MMea sont soop-
onrtr-cs de ceL acte tle sano
C'est le deiutteme siuutre

e quelques «maies.

: oiiiEvr

avril. — Le Oenértl

M. ROPERT WINTïJtSTKLV
FrontiL-w allemaucio- 24 avril, -

:'*n mLiiMn de la justice du souver-
uemint ScriuaHni^. ancien proci
Eéneral d'Autriche pendant dc& années,
M 'îo&ert Wintcrsteia, vient de mou

u camp dr concenLmUon d!e Bu
Tald. où il irai! été iiuatrëré li

ilbtïoratciir de V *
•11F • avait, prévu l'objection
d+utiiiser eoui-amnirnt <. des
es moyens qui ont la voix
•t <\a: saven; ;ja^p|- clair, n

[direct, .et retenir l'attention et la STI
cea- tvxntt'-Mt* moyens

M. Oweraut. Jlmactne. consontira biei
[4- acnptei de* TaacltonnBlrea 4e li r j .

montrent pli
que

Noi; tenflons certes matriierrari
lueiques speakers isu seui iajge ; par-
frurs connus et inconnus- à la YD.X a-réa
'le : plusieurs savent même parler clair.
îei. direct : retenir l'attention, te

mble e core n

LOTERIE NATIONALE
Paris. 24 avrt! — Le secrétaire géné-

«1 ce la Loterie Nalionale eommuci-

lïanche dr la Lo-
dite Tri « t a d a

e a Paru le diman-

s alliées du Prachr-Ori^nt. a inspec-
hier le nrlncipil secUur tenu par Je*

ir cure. Quiuit à retenir la svmpathL
Faudrait pour re;n qu'on pût toujoui

nttr vibrer dans la paroi? de l'ëvar
•Ifcti.: jnoypn, le rtrnr du ïïanea

moyen, patriote sans forfanterie, ma
sons j>rtr et sans reproche.

Lorsque le speaker de Sottens iétaiï-
[<•• «vee rlarté. à'vxi t'.'n consdenciCTrae-
iiient-. nentr*. les nouvelles dt- l'agtn-
.t l^ie^nptilijuc suisse. )t lui acct'rde
liion attention et mon estime. De qui «m
que parle devant les micros de la radio

française, nous derons exiger fias :
- est qu'il soit capable de retenir li sym
oathie en faveur de notre commune eau
•r. en fahtant entendre cbaMureni«ment'
la vraie vête tte la Fraorr.

SirmTATKnv SfK LE PLAN
PE tiUCUH ALLtMANO
Du gémml Duval *ux DMats - :
On met bien en cvirtcncr. un double

[oint d<- vue de i'uuuuaUon Ce), minc-
ajs de, a«0de et de l'exploitation par lr-

Altegnmls des côtes norv^tenne^ coin-
bama a'rieniMb. la uecenil^ p*i
Ailles lie cebanpiFT rn Norvc

Mtls nrtns Aurions tort de croire q
f-tte opération ne présente pas qw

mes difâcnlf1 Elle ahfnr^cra unf qu.
il* non OKfiitmbie éea form l*rr(
t refi. aériennes et ia valc* ûes Ailu

^"Hle aiftortJtrfl- en rev*nene. des forr
s fotinoeT'Sjn^ La |n*f uti[ui

~ ^ e « M, Aurfr a n . | r î f f l c u l t f l_Po u r if tecl1 f

Jans les Commi»sk>tu

Le» Averti**» de MarcoJPolo
a'f- Sitnd cl Bâ H RuthbMir

En preinj-re [wriic : HTfEN RAEOI'X. clans :

M. BJKMJOQUE A DWPAHO
Au>«rfh«i m«l in (c . 1.1

.V 08!

me. capitale tfc la prtn-inre dn Tlona
Ce serait la pmntr-.-c capitale nrovti

ciale r ep r t» i» f le* clilnnla «feputn
pbut des hostrtit« Miio-BtppOnes.
Dn» les milieux rrnltaJres nlpym

qu-ui» fortf afllvtt* i
lieu lundi danf !a" r^iioi

Kaioong. mais on ne canftrme pan J

n. FAUT Ui JMRC
Paris, S« avrtt — Ma

n» tu peuT avoir au&îl
c Eufnlem ? R^e^ie un

t>n mère le reRarM
)onie : lu v'an qu"i Tuire
) provision d* rni
Hrr U 'fuit Wûndtr M

dnnt une partie a ctr | ^ortre rtil K-tir etanl emtK*. i
été Jerte * lï tieurr* M

LE MYSTÈRE DE U S O n O r l - ^
tTt•TOVMMR u « DKHNIKIÎK; ACTUAMTliS PM!1T>̂ .

je aunliàire de Versailles, qni a ru
aéslene pour .sneceder au rearette rai-
tUtïâi Verdter comme «umônlcr en chel
(il vicaire aus armées dans la Jyridic-
t.ûtr que ce dernier avail reçue sur l'ar-

têê de terre et de l'air

Paris, 24 avril - W. Pl*rrf MeTaxa"
runiï anîourdTliJl au pt«I3«lt fle la

liepobflqiie une lettre faCcrfétTanï r:-
W trefeToyé e«lf«ordmair< et mi-
B penipotentlaire de Grèce à Parts.

Iraient P

chtnoi •lent i

r les Iftrn (

le ca«tr«t:

( tio e n »
i trouer* le f&J ĵertak
B̂ Hts non' flero^B ' re*

•onnaitrr q n | « charte* impa^fn «trs
fiottfs alBêé* tlettfriyiunt Inonicv.

*\a n'a pis ecriapp*- » la ngiHna
M. Wrnston OinreWil toTsqa'it a rc-

cenjinv ĵt proclame la ptnsKante navali
"rrtinnkroe rt affirAié q « même !<••

T l f

v- lui 1r-

r d> la M>-
'tffternine> Tt faut c*idMrim

QWTH je jjmprMef d'm falrr su tant
us le sod-est «^ 1"E»:reps, îh tente
•nt tïwt d'exploiter leur portion cen
ik" qui leur primeI dt maiMPnvrrr B-

ptuH d#- facilité oœ nom ÎÎP ponmn^
pnt-étre te faire mr la perflrtrfrV

>ons cette liypothêse a* n"airtTiient
r le iront occidental f̂ u'̂ pr*.̂  avoir
té de nous attirer aux deux ertieaii-
cte l"B«repe. Lenr plan s-étrndralr .i

lp l'Europe ei !f caraetere na»ûl pt
|*et1en de 'c«V «iwrw *n wriltt

t

Mes Crimes
L'Iueendù- Uu Itriclila; !

édie du jrrorês V n

i M)'il.l UITLUt

der Lubbe :

Le MtuiUe iiu IMUIUS. i n Plogroîi.*. .
du Nazinne e rfin librrmem rri 'lri '.

Tardiiial \£RDIEB par*rt rp -
i les pen-vutne film pour i.LrginatiMT la Sei u u r du ICari

QUAND LE CŒUR CHANTE
— TOUf5 Li-

Les derniers r épons

uvia «son chien D1DI
; CHAN 0EMEKT D'ACTUAtJTES
îi'ioi"!.' I \ (iï'KRlli: ITLML'E.

04 MILLIONS ET: U •̂E â
a semaine derniert. Its
i?lais ont 4 millions de livres

iJllcms tie fntnrai dans les ci
rs de l'Etat en èenanc de bons de ta
lêfense ou ne bons d'épargne. 99 CM

Keaun participauts s« sont j
srouoes d'epaierr durant la n

mode Dtpuw m début dp la campa-
'. 21 mllliatfia MA nuilions Ot

it été sousrru» voluntairetnenc jWi
les Classes de la waHété.

, IP.̂  muia. un service de staiuv
tcnu pur U Snnque d'An^letern

es cluflres d'allBirrB de princi-
:t^oL&setnent5 de caraœrrf répai
• des points différents du terri-

BJ moyen précis de * liiter u

•M PTI très b-jnnf- saute Les chif
s ventes pour le mois u"e lévner

lassent de 4 ' ceux de la mène p?.
de de l'année deniicre. et crttf ati?-

itlcni de vente i - s'sst pas p-ridui-
c dêpcj.j àrs stocks, car ta valeur
trs-rl a ausartenté dp 19.» •.
contre, une dr." conséq uencea (*c

POUCE
CTJ1ÏTR AVENT ICN'J?

1 pour défaut ci autorisation de rente.

1 pour passage ssr les qaai; au dé-

ji-t du baleau.

I tour stationuement sens Interdit

1 pour tromperie sur la quantité eut

bois vendu,

i p(Mll.«Mtt(iuii dr voiture lutomubl-

refor-

L? 10 tnal 1440 ., 10 heti
b Place Paofi. u coite, le H
des 'DomjllîrieS 'procédera 3 la
au« rm>iT»i*s df M snàinanx
jii-s provonanl de l'armef

L":- finwt fc prtoiité rst î-rseirê
aux j^n.-irlUTns. plewtirs et exploi-
tants lorestier^ diml les unimaœr
ont été reqalfiiLJonuis.

Pour renseignements s adresser aa
Rc.cvcur ries Domaines a Cortt.

lericam plein âr bunnr^ intentions qui

cnediu l'aulrp'Hnr un colis de vivre à

ri Lard- de se» «mis croyant que l'An-

iekrre était allai ace p*i' i Allenu^ne.

ii réponse, it U>rd » envoyé, «a pnot*-

aptiie prue devint, un mjgtuui Cth-

rntation ;i .H nirinc biu eanur

Edeu Cinéma
SI TU REVIENS

F T
une grande a^rrrt i p

LES VOLEURS D î BAGDAD
Les demterf* a--i"niis < ECLAIR--'OURS*AL >
Prcwhainemert : Dinl-Hc Durii

Or>dm et PléTrr-n:*har(T WïJIm. riar

dans AWS T>F C0XFIAW1 cl
l.A n iXF DI KtCmETT.

J. CATANI
PHOTOGRAPHE

IT. Boolrrirt PiûB — BJUTIIâ

CABTES POSTALES
VBOIUtt D O t S N T i m

«CBAHBBSEMERTI

U I B â S O t t RAPID»
&AMATEURS m U HZUR»

r TOTTI u muuri
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r MAIS VOYONS. ANNETTEf
ONT UNE

-•iasju

C£S MSCA?.9#S ONT UNE ^
SAVEUR TROP FIWS POUR p }

AVOIR ÉTÉ FAITS A
LA MARGARINE /

A VENDU ipp«netaeBtfiiii4 gUc^ uxn

de 3 cb&nfties, 1 culdne, 1 KU« è

. Etat neul. l « *taj«, «uutiâr

Capaoelle, fi'adteiMr à I» tâaiMan Acrl-

ccle ck la Corse, 8 BI du Tôt».

ANNONCES
•CONOMIQUKfl

PCi

Lissac

CONTRAIRE. MON AMOLU

ASTftA DONNE UNE

DéUC/£US£

TOUTE LA
CUISINE

COMPOSÉE D'HUILES NATURELLES

EXTKA-ftNES•' COMME JE RECARi

OLUVORS LA DAÎE OE GARANTIE
INDIQUÉE SUR CHAQUE PAT»,JE

M'ACHÈTE QUE DE LA MARGARINE
-0 TRÈS FRAICHE. VOUA POURQUOI JE

T£ FAIS DE LA CULS/NE LÉGÈRE,
-...ÉCONOMIQUE)

BULLETIN
DE CLOTURE

VENTE DE CHAR'TE soutien naturel du lut de u puer- Î UNE B E L l t VICTOIRE
qu'il laut aider les mères de farail , Dl" G.U4.IA " • ' ••"=

oerieef ueuvrt« telles que

-peUts, patronage ele.. qui pe

ment le Ccrsica C B. pa- U

écrasant de « auls â 0.

Samedi Z, avril a 14 brnra

!8 avril à 3 h. et U h.

Comptoirs divcre - - RuCct* - p

la liane — Visite d'un village j^-re ^

eu pays de missions. | y

.'ouverture de la vente de charité se- '

laite le samedi a II taures par Mon

fur rArrhipretre tescai. -in) Dêmra

pctable, marqua le l£r but, trr

Jt. imméatalrmeuL Epits, Jorko pur

fois, marq

g ^ popgjja^ icjnorailsé pw ce*

b u t s fondr^yan-s cherete fn vai

de 6 1 » a E 53* F e n d a n t ce temps, le roui ies emprants 3 ' • perpétuels 4

p )jW qui a mon

r l i i i d e résistance <'ri ' n n l

; t ' i i ai. même niveau q

tïnocu" d*s trusts a

En' coubase tel valcu» sud-abiruines

r le m vu-J ne sa pMTductiou

' î . On sai*. d'ailleurs de bc

i'ie U livraison de nombm
T les usines j 1 1 * fe"!"*'*»1 ï»*1 *»oiine conteiuincc.

La populallui!

w les

pour les

de jeuness*. d'auUiit plu

l'époque artwHîe que 1

Comme tm le voit, le Cailla C. B <k

lna nrtlement pendanl^toc'p .. • .i

La Maison Agricole delà Corse
An CoraU-a. 1 .-IÎ'ÙJI? awique «'c

nl ; seul If roal, Cnaiblaci

l-çourhe Allc^rinl tout 4 fiU
PATRIMOMO. CammiBin:! èa K-A; A|rieok.

â, Bonlond 6t Tôt». 8. BASTU
. -nonters de 1 < Altmark >. Lard Btra

-. viral de puoller. à Londres sn Ë- ] l a rwonrtitution des Aux affaires a

: .; ;:;j,ê . La BaUiU* de la PlaU » ete ctrtsêe p

cil, [aii place ésfticwn*- u. l'ipii >dc de verra «Tailleu

! AILJUirï rt d e m simiint pioebal- f i ces navires ancUis qui prireri pci

r.c. o^ a.m uilituîe « Ptmr M Uberlé » [KUX tngacements Le rommenUlre f

ait pat le VK*-Amiral Harper. hi;

ri officiel de la bataille du Jui:.>rj

de sérieux- Adieu le* projets 1 Je quit-

Dfc L n'IEP j
U journal américain Stcr! « l'Acier > t B O U R S E D E P A R I S

publie uue emdc partinUleremnit tn

tens&inte au moment où 1» &ucrri

vient d'être portée sur les t emim di

1er. D"apr~t ecte étude. La

mondiale d'acier. ...-. -•>

Us Secrets
de Chang-Kai

H :ai tendi*. le ra*tO2rr»rame t.\ tjiT

. . . i t «U « M û » * P « le m n i » - "
_ VK hlagtt* ( dit Lft J t W flli«.

_ Vopuu. cher 1

j u yom oUtamest mlaû-.

— Denise, TOOÏ ne pou*** pas c

pren.lre. Uaû je ne pw* !»«• «'• "

loule. TD«i expliquer- Ce

•ftte nuit, pendant 1' o«L nous t r«

ms un rnsUnt - Pour le m«nect

ons.. Santé. Denlr

Puis, iorsqulls eurent trempe teur*

lèvre* dans le go*«l«ï grvn

• cocktail Darcet demandi

^ Vnux cunnalwn « «

ui vou causm tonriae te mm al *?-

tU* >

C« nioMteor ? Val* nul. C e«

tir Krhar* an des 4JWJBW*'&'"•*

i Ja r^ new Manotoetnnr- Wrm

P7ion.' soBrent an Mmau.

— Japanese Manntoetary ? Bt P<

Darcet. Cote. ;>••;•*!*, cellulose. ^'

:tts n'est-ee pa«

eux. CetUl k prunier g»!» qu'on don-
nât à bord depoU le départ de Ttikio.
e dîner, plji wnxnt que d'nabtt«d*. d̂ -
ait être suivi d une repre^entatton cr
ustr-hall. put*, d un tol-
Darret el :>a compagne prirent ^tare

a la table »u. depuis dnu jours iK
e reUininieiii a 1 heurt d*t repsv

De !ait Kune H!le était haUllie a

Fx'Cl

ve- beaunuip dr ROiil : tuie faili

bleu de nuit t i n sobre de ligue, eu

tement dreo'Jptee. jusW ce qu'il ti

pour lairr resfiorttr la purei> 4e son

|et de ses Cpsuici. Son risque de cheveux

d'an olofld un peu rau* s'hamwn

iwc les lumières et ifs tinnire' du pis-

rond.

— VOS TPUK dit Dirrei. ont la cot

de& eaus profandcs on des rieb de Fr&n

«e. par le* soirs étotier.

— «en, répondit la jeur.e (IU*. Von»

'««Erriqae "

La boaut, rend lyrique ]<• m

ra-t-il. ce JUUDS| poète des hoi.,Kcs. DenU».

[ - De miens ea mina. C'wt «ne dé*

Ument. Vous êtea lorts exacte
seigné.

N> xvei p u coquette, petite fille

e t o jiflk'

.rux même Aiors..

— Cut-B-dire. Darcet, que Je snià

serprtoe d'entendre ce» complunrnU-la

|veaant d* TOM TOUS l'hommr rTaCitri-K

m t,eo myitencox

D'abord, ma chère amie. Je ne >uis

iLia un homme d'alTairrv

Comment ! Mais volrc si* talion *>

<! rt-cl*ur-»djoUit a la soeiété ^i-nerale

it lonstructtona fB«rantQves ? I-es trai-

. , .-*e tanrnliuns soties pai v.iu^. ig<it

ui cioi. nitmhle loticttonnwre ju CC-RM

at de France. hwnologoMi en y appo-

i n t la frrtne an poste : P M des affaire!

a ?

—Ai. Denise, mats des affali-es que j<

- jvalu p u faites, parce que j'en aurai;

:Lê tien incapable, attendu que je n<

•onnah rien aux conîtruflions necani

H " Kr<Hirc un peu de f t exquU foie

— Oui... el un dolji mats

eulement de ce porto.. Donc v

k u ' u t MfÉH, soqCOft Xtercet à raU bat-

Ctn reffet ÛU

Mettons que ye JlTague... Bt écou-*

uiïquc da:v> ce coiti de saUc

personne ne peut noss enten

Ma fUontlon à Tcido : coupure.

— Beurcusement. Cej.t u

d'arg^.t. yne roimjre,

vilain ter-

nA, si VOU

tant

- Je croym-» que, seuls, >•.•,

|«c servaient de Mla-

— Les criminels ? n y ea a i

sortes ! Ceux à QI.I le pensr. MJIÏ

i ce si-jet, J>.MK. F,i t,.. . ras,

Iwn r)w jt set; Bici. de ajtn

- dater
- Je ie p

pbquf. Barw

|Choni; haï demain, tst-il P:' i-latlon a-

cr,. avec FPJ nccnpàtir.nt réelles ?

- Oiil. Et c'eut <-c cntl vooa rxplhm

ne JP pniMe »c=pplfr sans yand ror-

|trolc d'oC.ir à l'ardre que aa't t^nsmk

!•; commandant. On bien cet ordre est

ruthenliqu*. et je dots me mettre à 'a

«thon d> (fui a lw*nto tir mol Cv

|fcion il est faux, d j t - dois a u « roir ce

qu'U r • derrière. Mca inartitode BC

lis lurent un moment siienOax. pus

ï fut Deniw RfjnauU qui dit :

- S»vea-vous tien, D u n t «or TOM

•.•(«i lait une eoaftden» redouU l i -

~ BedoutMle ?

— Ne m'a*»-™» 3 « di: • i« sito on

«pion T

- • Très exactement.

— Voyous, je tau une fanc'Jannain

Ces AtTalir* Etrongerrï Je *ou ai m,

tant mon a.niée de staiçe à ToUo,

tou pai stm. Uie au IUOUU dans ka

bureaux du consolât — i*as le carnet

.m1- du Con.su). QBI me dit .

- Faites une eipénenee, Denise, n

t la radio â bord. Câte* à notre C.̂ n-

!, votre anclm chef c Qu'eat-ce TBÈ

Darcet ? Puioru <jn'il vaut reponETra :

Darcet est mon ami t

— C « i parce que )*l beaucoup de

sympaUJe pour vous, justement, que Je

ils si «crapuleuse.

— Et m m avec Hbtn raison. Denise.

Mai*, ti m » Touki êtrt rassure* rezar-

ICX Wfl...

piucnov .
a, • B w a n r a A u pâi4jj, «

i. r u « H Janau* — SABTl*

Téléphone ; 0-W

LA pufiildl* ealra-locale est r

ANNEF S. u ru» EU m M AU U U 011a

PUBLICITE », 18, rue Orange-
Bateliext, Paris (Smei.

TêL : Taltbout 52-SI et K-SJ.

R. C. V 2633

CBBDMQLE DE LA VIEILLE COfiSE

Le Petit Bastiais
. . . «| H M

OOW «IOOL. . . . H «f M

Lej abonnemer.U parient do I#r

IV. — LAftaire Abbalucci

HEURT AVEC MARBEUF
U 1 affaire AbbutiiL'ci. u

plue «mouvante, et scabreux, dram

("Iciairea du t!U-huitième Mi-rle. pa

iwrt a la Corse comme nu contl

; liisqu'un liistorien eonime Ckuqui

distuieue pour le raconter au pn

a™ .

Furt i

Ja dit. a

;ard de Marbeuf,

tances ou l'exifs de cette qualité pou

liamaie en nie était alors un t.

1 uùllr, Abbatucci, manilestoiit ui

c'ance rriuiçmise en 11M, est arrête pai

Paoll et enferme durant sept mi

cliàteau de Corte.

Abbtiatucel n'Hiterrlent pas <

le* Français eu 176* 6B ; mais HHL

ftndancp d'esprit le conduit, après Poi

lenovo, a rejoindre PaoL a Vivario

-i prot.ger sa retraite et son embarqui

n.ent à Portoverhio, que n* contrarirt

I J S Vaux. Msrbeul et Narbimne

; ii pai Scatlnn .-,: fait rapnK'it1.! :.

n le 1er septembre 1769. Jacques Pier

e Abb: : est c e Roi c

puaine des arasons de la Lettinn Ci

niée rang de lieutenant'Colonel. Eu

le qualité, il est notamment charge de

pourchasser le banditlan»

II avait

IOSIUHI

l'esquisser et conimciii

i. sei&ccrber la rivaUt^ Marbeuî-Ni

tonne Si ces préférences vont a «l i

(i- qui a du sane des Omnno dans

• eici-s par sa mere, Abhaturci est U

;>tudeiu pour prendre nettement parti

dans une lutle qui prend tous

l.tcLs de la lutte de clans, et trop loyal

l«ar se ranger contre son vrai chef qui

<sl le Hentenant-couvemeur Marbeuf.

Mais Martwuf. considérant le poids de

Lr.nurnr? d'Abbatucd. n'adniet pas de

a part une position interair-diairc. Il

•>.- veut pour, sous-enU-ndanl : sinon

•ntre. Telle est, à son sens, déjà plus

partisan corse » qnp les corses, la rc-

' du n u.. n fait agir un ami commun :

Laurent Giubefra, le parrain dp Napo-
1 JII. lifs marbeufiste, mais fort atlachc

1 Atbatupct Glubesa intervienl avec

''"•'•*. ménage une enlrrvue Marbeuf-

i : celui rette- ferme sur sa
: il obéVa à Uarbenf. ne con-

r.ait pas d a i r t r e e h e f ^ ^ M frr> ^

œuvre d* parti»!,. Marbeuf n'insiate

!-as et n'en pense pas moins..

Awc hv denonciatlcn» dont 11 est lob I

•rt ii Vf rsalJlM. la wern ouvert* truc lui

(ont l e narbonnlîtes. toute attitude

. d'indépHidanre ou d'objectivité dans les

ruesiior,.., j P S p J u s E{nér*lrs « sans rap

r*rt avtr les rivalités partisanes, qu'af-

fetrte tics lors AbtMtucci. au Conseil des

'MU, par exemp,-. tu :i sic;", fit »•!'

suspecte à Marbeuf. n en a pris son par

U : peut-rtre trnp précipitamment : Ab

tatucri est oc Narbocnlste. par lui-mê-

rr.r dangerenr ; it le considère roramr

nu ennemi.

En ITH. MarteuT s'absente de ï'iir.

Abbatucl lui dit : • Je me charge de

maintenir les Corses dans la bonne '

'oie » De «*tte deeiaratinn, le comtp m-

:<-tierit qu'une manière d'Abbatuect à'"\

rHmer sa puissance d'a-tmn et d'influ !

net P;J avait #1* Marbeunste. ii n'an '

rait pa,- vu si loin. *

En 1877 on répond un libelle contre

Karbrul intitule : «La Corse à ses flls »

l- Gouverneur croit qu Abbatucri en est

l'auteur. On l>n avait (lu moln persoa-

(ir On l'tl commnrlqor d'autres faits

• <u propos dte ce ecnrf. dont Abbatuccl

• défendit toujours aver énerpie.

Le . point > psychotonique de l'affal-

*' avant «on df^kfnchcmeril peut donc

ilitaire loyal à 1'

ii vrai chef, n

immejit pouvait-il complètement di

uler son sentiment Narbonniste ?

MarbeuT, exaspéré par une pass

irtinane qui dépasse la mesure çla;

Je en corse - 11 y a trop lungLec

le Marbeur est dans Y Ht et Jl lie s

| pas itardc- du défaut de la qualité

Corses _ laisse romniettre un nions t

•xces partisan dont il porte

lu principale responsabilité.

En 177HH un nomé L. est, à GLuter

Lssaasiné par les deux frères B. qu'Ai

atucci. présent dans ie canton, fit au.

itdt arrêter. Unis ia main des deux m

assins avait t tc armée, disait-on, pi

,n autre individu daugereux. que pot

autres motlîs. Abbatucci avait egali

lent fait arrêter, fl s'agissait tnaintf

jnt d'établir la complicité de cet inâl

idu. qu t*n désignera <mn l'initiaie d

1. dfans l'assassinat pa

B. de L.

Rosel de Beaumanoir,

'AJareio et comandant pour l'au delà

es montj>, rt Ponte procureur du r

ans la même vi:ie. demandent au lieu

enanl-coionei Abbatuccl, exerçant e

mine comme officier de police Judi

iaire. dr rechercher les preuves de la

«plKite de S. Ce ïl'étail pas fari'.

ceque un ecclésiastique dp ]a région

•le de S. intervenait pour «•ropcchci

têmoiEniaees. ToutefoLs, il s'en piv-

nta trois, qu'on désignera sous leurs

jms : Antoine, Dominique et GuiN

e. Ils arrosaient 3. comme comi

.bbalurci rédigea la note résuma.

dépositions et l'envoya a Beau m;

rt a Ponte. Tout le malheur vint de

noie rédigée par Abbalurri.

;*s u-œoin.'.. entrepris par le pjr

.seur. non seulement varièrent Haï

dépositions, mais deux d'entre CL

lièrent même, pour justifier les i

ns de leurs témoignâtes, leurs tav

ignages. pour leajoeU ils avaio

andamnes. qu'AbbatuccI les avain

Je premier subornas, d aimant a>

ne prruve de la subornation la note r

par Aboaturci.

On ne donne que le résumé très bref

ine du procès, du drame Ahba

ucci, car les détails de la procédure d<

"affaire sont multiples r t encombrants

i est seulement essentiel que l'on sach'

rumment a pu naître l'accusation d<

sutomattor< rie témoin portée contre Ab

baLorcl par ses puissanU adveraairt;

parti dêpartfmenUl marbeuflste, q:i

rent là l'occaiion de se débarrawi

lui au prix de toute une suite d'illéga-

lités tellement î-nas

on le terra, elles servi

habiliter rflui qui rn avait ete|

victime. PB

Les affectations
«pédales

Paris. £ avrD. - - Une décision mlnii

lértelle prescrit qu'à partir du 1er mt

IHO. il ne sera plus accorde d'afTccla

ton spéciale, mais cette mesure se
ra compensée par la mise en vigueu

tu système des conttes professionnel

in* nfftïters. sous-officiers et hommr

des troupes de resen-e:;.

QUOTIDIEN BtrUBLlCAift 1>'1M'UK»U.T1O.-V^ KAflDtS
M! BELL JUUKNAL DL' DEPARTEMENT Kk3.lE F AH n i . DIlItCT AVÏt FA£U

DIRECTtUR-REOACTEUR EN CHEF : MARTIN B1ANC0NI

L'aviation française a fait des reconnaissances
très profondes en territoire allemand

et a survolé la région de Prague

40 CENTIMES

fMrts, 25 avril. - C.

m 4SS, du 35 avril ÏM§,

Parts. Î5 aviil. — Uam in Vus^es. on
e uns cruuprs Iran f s a mis en fuite un

delarhmienl ennemi qui *>Uil piaer rn
u vvtsinuer d'un de nos pvs

Dans le Skairrrak. un rruupe dr run-
tre-tvrFilleurc français a alta4)ur ri tuu
le deux bâtiments de patrouille c

est rentre k *s base *ans i
mare, maigre une attaque d# lavù

tA MAK1NK FRANÇAISE A MUS L U
GEMENT SA fART AL S BATAILLES
NAVALES DE NORVEGE > a derlan

A LA (OMMISMUN DKS UFA1KHS
ETBANGKREK

DEMISSION Dl' IABIM7T P1ERLOT.

ParLs. 2ô avril. - - Dans une tnlrnriei
iccorde* a la t Correspondance Repu

M_ Campinchi. ministre de 1:
ne. a bien vodlu expliquer le rôle
par la marine française depuis le

lêbut de la guerre.

linistre a tout d'abord rappel»
suite de la guerre de 1914-191B.

•ine lrancaisc. affaiblie par la
perte de 113.C00 tonnes, usée par les
hostilités, était sortie de la suerre vioii-
e et rêduile a 500 000 tonnes :

— Patiemment incenieurs. contre-
aitrcs ft ouvriers spécialistes se remi-

rent au travail. De leur çôU; le Rouver-
1c parlement s'attachèrent à

i lira in

par

une Irain.jise ne compte pratique-
it p!u-( de JxUiûifntï hors d'âge.
La flotte française, poursuit le tni-
l'e. est iurmonieusement compose*»:
orps de bataille comprend cinq cui-
es, et 2 navires de lignes, le » Dun-

[kerque > et le c Strasbourg >.

. Deux aéronets lui fournissent les
luyens de s'wlaîrer.
» fl faut ajouter 18 ccoiseurs, 32 cou-
f torpilleurs, 38 lorpUleurs rapides et
I soiii-maniis.

i Toute celte flatte, enuérement t
i, magnifiquement eulraiscf. ace

plit au. tâche héroïque et périlleuse.
Parlant plus spécialement du rôle de
t marine Irançaise depuis la guerre,
inistre déclare :

- - Avant la euerre. la France impe
>lt plus de 60 millions de tonnes
arcliandises diverses.
* Au cours des hostilités, l'importai»

d* tout ce qui est nécessaire aux opér;
doit être double c'est au moii
itlions de tonnes, suit le chargi
de 800 trains par jour, qu'il fai

les ports chiiqi

Latinité

i- les as-

l'attaque sour-

s. ie mouillage des

«vires perdus
atteint pus 3

' La marine
suuts des cui

des sous
s. assure

ransports.
» Le pourcei

uus escortes l
ou- mille >.
Parlant de la participation de ia n:

me française a la guerre, le minis
ijoute :

— Sous la sauvegarde deS bâtLmei
• suerre. des armées entières ont ira
tii les mers, .sans perdre un seul ho:

URE LA 6UITK £N Ime PAO»

Le * Popolo di Roma ; K'imur»c a»tf
ne rertainc violence dang un arh>->
itiiule « Id<ial commua > dont «ii lira

Iplus loin quelques estralU . conirc In

. i fraternité latiiic . cur.-fpt
[qui aérait»à l'oriBlue de tous J.s maux
|dc l'Italie el dont la France aurait .ilm-

pour berner sa vowioe.
>s orconslailces lie se prêtent pUi

développement ne pareilles comiJîli-
Wï car des deux côtes des Alpes fait

|delaut la serémtf d'âme voulue pour
prendre une discussion de cette

'tiatui

n tout cLu U

•ruite latine, est un fait historique q—

JII ne saurait effacer d'un trait de pin

le au gré des passions politiques ou de

'la versabililé des sentiments : et il est

étrange que l'on se trouvât dans

!stiou de le rappeler it ceux qui

d i t de célébrer dans un eiiiliou-
- ie Dieu légitime l'anniversaire or
la fondation de Rome : si nous u'et ion s

:i présent ires lourd, nous
pas de peine à prouver que lu

France méditerranéenne a largement
uidr l'Italie a renouer api es liien des

-•les la tradition romaine
On subit la parent.?, il est vrai, mais
i choisit ses amis

avee de racisme matérialiste et nesa-
ur jure avec ia latinité IJHc cl éprise
puis des siècles d'Idéal rhn-tien :

jue fasse le fascisme Italien.
. . . „ ^.u.^.t secouer l'emprise ou pas-
sé de Rome dont par ailleurs il est fier

luas tenus de justifier aupri-* de quieon-
e do dclioK le bien fonde de leur po-
iqtie germanophile lis ont mauvaise
iw m retour à hisser entendre, a
trnwr que JP irailf de Versailles est
ïUïri- uniquement de la France celle-
iiyaut eu en Tuccuirence des parte-
res de Qualité telw que. entr'autres
Etats-Unis ; pourquoi, datJi ces cou *
ions ne pas englooer dans leur « n -
ur, tlaiis leur resseutiment nos ami,
uuiuns d'Amérique ?
1 est étenliant d'autre part qi.e '.l-

titre.

Mais assez philusophie : primo vivere
nécessités de !>rôtencr peuvent
r uns voisin? :t paeti^iT nve- Rer-

iie consente pas ii entamer dïs
pariera BVCL' la B"-alire du momcjit

[qu'elle ITOU avoir des revendications H-
itimeï à formuler.

A propos des relations avec l'Italie. M.
aul Reynaud — data le rteent expose
ir la situation Internationale présente-
la commission sênatoriaje des affaires

lr;iii[;i>res. - - a rappelé > que le gou-

?r septemhrr. avait fait savoir au çuu-
miemcui italien qu'il etaii dispose a

'rechercher avec lui dans des échanges
, . .ie amicaux, ies bases sur lesquelles
pouvait être envisagé ua reniement épui
table des QDestiuns pendantes entre le*

; pays. Ces ouvertures sont demeu-
jusqu'ici sanx réponse. Mais y^tti-

|iuo"e qu'a cru devoir adopter le eouvtr-
nent italien ne chaase rien aux dis-
itions dn gouvernement français. >
I s'aRit ia d'un communiqué officiel,

par lequel la France a fixe, pour ainsi
lire, un rendez-vous il sa voisine en vue
de débattre une question dinteréts ;
elle n'entend donc pas se dérober à des
•jbiigattoiia mCièrtellM pni pourraîenE

I
éventuellement lui isiromoer : nous n»
sachions pas par ailleurs que la latinité
air Jamais inauguré ia tradition <• du
chiffon dr p.i™rr

Les alliés se trouveraient à une soixantaine de kilomètres
au Sud de Trondhjem

Le corps expéditionnaire allemand est renforcé
DEUX NAVIRES ENNEMIS ONT ÉTÉ COULÉS PAR DES UNITÉS FRANÇAISES

m:vt<i: MH LA SIKPI: HK PBI:€IBB

.'D!JI'.!III'T.! I.III .-oncentrUion d'hcai
r.> ci d Araïf* dans les ports allemaî-ris
' ia Baltique.

A Memet. Daritug. Koemesberc r;
,_eUiu. 1M B H U C I de transports ne

Tramsoé. 3à avril — «n mênie temps troupes sont prêts. Certains auraient dé
• ' " adressait une proclamation i son J a pTis ia m P r . TOVS les prcparutils KOU-

. radiodiffusée par le poste de |iBrlcni ia menace qui pt-se sur la &••••"•
Tromsoê. le rô  Haakon a envoyé ui:

Paul Baer. président de

Stockholm, Ï5 avri

>rmations parvenue

stalle une base miliU

dans l'île danois* de

eontitne une menace s t ra t r ique

i Suéde, situer à proximité de

FKOTEOE LA NORVEGE

Stockholm. Zs avril — A la suite d u-

nanoeuvre de deve!o[ipemenL rcus-

«r le; troupes norveeiennes, un ba-

in allemand aurait été encerclé au

ge de GraUrtgrn, a « kitometres

ord de Narvik el se fierait rendu en

<a du tnanQte de vivres el de mu-

ndres, 25 avril. —- On annonce

n détachement dr « 0 skieur* qui

.nçait vers la fm.Ucre suédoise au-

c'-- annihilé par les norvégien*, au

>rd Rena, et que les allemarid^ au-

bi de lourdes pertes autour du

FQl'IETrnE FN FINLANDF

tnki. 25 avril - Une irmn'.Oii
uelle des allemands dans le nord
ifc de Bothnie n'est pas sans préuc

les finlandais.

pré.i les rumeurs recueillies d:ui,
rcles politiques ies allemande an-

pOSl

rKOOJlMATtON DU SOI

• laquelle l'Allemagne a demant
ie droit de débarquer les troupes <;ui
iraient renforcer le front norvcRuni.
m»is la présence de briievKlacts laK,c

er que le Reich envisagerait r -
'oup de main p'us au nord, p-n;

'être pour s'assurer In mainmise sur ("ti!-
ca. dernière roule du fer, îiwintetui't

ie celte oc Narvik est bloque,
Stockholm. 2i avril. — Le DN.S a
utegoriqncment démenU l'informattou

venant de Suéde disant qu'un avion ai-
'tnand avait mitraillé deux bateaux de

pêche dans tes eaux territoriales suc
IMS II affirme qu'il n'est pas dans b*

habitudes dm aviateurs allemands c
toler le droit 5 M mtu.
En réponse a ce démenti, le - Tldrnr.-

amas Tekfrrmmbyraa » de Stockholm
Ht savoir que ta préfecture à Stoens-
id a fait nne enquête qui a permis d'e-
itllr qu'il ne peut y avoir aucun drMil-
ir la cationalltp gr [avion et que 1rs

1 bataille en Norvtitf. du bateaiiT p.>rtent vi.iiblfmrnt le drapeau

Paris. 25 avril. — M Campinchi.
Bistre de la marine, a été entendu

[tome fois cet après-midi par J« T
'commission des finances de ia Cham-
bre.

n a annoncé que des contre-torpilleurs
français ont, au cours d'un raid dans le
Sfcaserrhak. coulé une vedette et tor-
pille des patrouilleurs ennemis.

ins les mêmes parafes, un sou^
n français a mule un sous-marin

allemand de 750 tonnes

i bâtiments francs ont. au cnur.s dCï
opérations, subi de nombreuses attaques
aériennes.

Aucun d'eux n'a étc atteint ; «urun^
perte n'est a signaler.

:.J...*. •. qu; faisait rouU- do

Hia!ipiisi vers Hoiie-KonR a croae un

[dcstmytr jJponaLs do;it îe oofntnanCai.t

l'a somme ût s'arreuT. prétendant qae

!e uiuprlétatn danois du < Mlctuel

Jebsen > avait vendu n> navire J la CIE

laTltime Japonaise M. B. K.

Le ^ Michal Jebsen > refusa de se rnn

irmer à cet ordre, el. un peu plus loin,

u chalutier japonais lui faisait la me-

ie sommation.

Le capitaine danois refusa encore -

U.istt a atteindre Honp Konj;

Un autre vaprur danois, le « Gu&Uve

I>ieol1«h«en *, est retenu, à Cheflon

ies Japonais qui refuwnt de lui ac-

corder l'autorisation d'appareiller pni.r

Major Schwindler jweien attache
l'air a ia légation allemande à Oslo

suédois.

cident sera réglé par la voie <

allQUf avec les autorités altema

t M WAK ornre
Paru 25 avril - h t War Office a P , ;

lie le communiqué suivant :
n n'y a pas de ;:ouveaui eomhnn

ans la région an nord de Trondhjem
u il apparaît actuellement que lennc-
il s organise défensivement. immédla-
•ment au nord de Steinjeaer.
I*ns le sud, en raLym de U pression

rcrup de l'ennemi. i« loreei! alliée»
nt du sr retirer des posiUons qu>lle*
•naieni précédemment pré* de Lllle-

Dam

j de différentes capitales curop:cn- I Lordrcs 25 a

rèinu de Warvlk 11 n'y a rirr.

rll. — Le vapeur danois
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CORTE
Iji.l'. BAT 8ELCCT1OK MBJTAULE

t A î, — LVvj-ut uiw nombreuse assis-
tance. l'Union Sportive Corunau* n

'ÙJIIU la Semtian Militaire par 5 ont»

Disons de suite à la. décliarne des flît-
i..aires qu'il» lurent andii'api's par l'ab-
• :nce de jErancescnrill; Igwrflttional

<Jt i'A S Canne». T * 5 ".._

LesTribunaux
COKKLCXtUNNEUJt

i l . r-tmirc (.•* ImWli-i l->|i,i
Cliez i,s militaires : F i cm déjà

Salvador;. Oaiea. Giovansîlv. Pozzo c
Dorgo leu ?irif mi-temps> et Vadella
lurent les meilleurs.

Le Rial Frlzzii, mal protide par If
(tpus arriéres qui ont trois buts sur le'
•t. Lisdeiire. lit tiui'lgnes beaux arrêts.
A It l . £ C. tous les joueurs sont ,i t

-r: tUièrement . Siméoo Alb
" Mont'l, jeune Roal •

-«s (Jeux MttJiws *e prés

mzui r < Privas Mjri «OC. ?•
et O:aiT-.ir^;i. iC.A. Baitw, Bia

'-.ni isc. Bâiiiaii'. Palvadari iAfl. V
• J?OI et POÎ^O di Bnrgo Jean iCym.
. accteii', V.iatlia iCA-B», Pietri Jea
-s-SM. Caen ft A.C. Ajamlen), Betr;
^M.UC. Marseille, Giovarmiy (A- S

.Ivutani et Gs Ira >OG. Kicei.
V. S. C. •:

Monte! Ignare. Albertini «I CiLitiaiii
• rdionl. Casanova Martin f. Andrn
.".i.twne. l&n'ei B.ipttste "-.itt
L^lon Pleri, Stntbnldt Aiitois.e et Ga-

SAINT FLORENT

M RAPAIRE,

UuIrMM par fanfaa a «a* r.
t des PMtw du* 1 «Mi-rue de
IMHIV - Le 21 février JU3S, u N
ii sirur Eggeiiuerisar Henri, Inye-
i, de nationalité ndue. demeurant

Le vieux
— Bastia

.Toyago enCorfede'/alsrv, 1837 '

cette - présentait •
d « INMM» : i! y dépo l i t UIM;

.tre portant la «us-ription * papirre
•affaires ;, lettre qu'il roulait laire re-
:mmander et expédier au ton! réduit

m pria
i i;Ii ayant, «té :

•rte, 13 reeewu»c Mme Hatali, lui lit
«river qu'elle ne pouvait l'affranchir

me < imprinit's -, mais au tan t

;'.ram alors dans une vive eu!
leuaeige r s'éc tia en Iraypant

randa coups sur le puichet ; «. Vous n*
naissez p!W VOlre snvlce ; Je val:
s € arranger, mol. non de D : »•!
Convention de Bonn '.' •
raduit pour délit d'outrages eiivtr;
fonctionnaire charge d'un serviei

rubllf. Eefienbetwr était eondamné pai
it le 3 terrier 1S«. par le Tribuna

anwtlonnel de Bailla, n'evant lequel
ne se présenta, pas. â 20 jours <!

cm r t 100 francs d'amende.
Le prévenu ayant fait tippusitlon ù ce

internent, comparaissait le 1er n
ierant îe Tribunal, eti préafnce du

LsptimaJt <3m regrets et des exe
ir ses paroi»» M « m attitude' nu
vrt-CS ; jsa peine était rédullr u
mes d'amende ; en d'autres tei
et fiscalement pariant — ù 1 IEJ* (r.
iinendc cOc-tiv
le ce jugement
itère publie ont relt

M. le Bâtonnier dp
prévenu, étant malade cette affaire est

nroyèe au mercredi 15 mai piochai
1 h 30 rii. matin

' -MitravenLion à ma ar t

. devait être liivé . 3 1:. 20 le
..m que du pcit-1* _- SO"J gram*»-

.-« dt 1 kilo».
Déférée au Tribunal de Carte
•i lait* îe 1er mars 1S«. la !
orWCTbrai était conAaninre i :
amende ; Auit. d'aptes le tarif filseal.
2200 francs d'amende ; elle ban^l

liait d'un a ^ u l t t e W n t pont les coati
rentlons à l'arrête municipal du 5 juin

iaw.
E y a appel de ia prévenue et du Pi

•e t .
Défenseur : Me François Gla'ol
vocaL
2.-ne affaire de même nature, Tisi

Casanova Marie, r p o n ^ SniriaU bon
à Cortr

juaeœuil 4u Tribunal dt eetU i
date du U lévrier la- condamii

r tmmr la pràcêtirni?. » 2f» tmnrn à'
lende multlplir-s p,n 13. sf^-i I'
•eM-a-diw a 2500 Iranrs d'ami

Appel de la previnue <I du mi

italien : Swlakililc à. Bu t i*
Ilet italien est tri-s MmitHe à

nia. Cette ancienne capitale de la
oHre une douceur de susurs Que '

nt cncjre sa nouvelle ri-
Ajaculo, sauvage chet-Ileu du <U-
•ment, maigre les édiflees adnjinis-

Xils dvat U a ete. a (ttandi Ira»,
»«•.

4- p»ve de Baitl* lactrûal» 1 A iaircé
dall#ï d* la pierre de Branrtû. PX-

ière» voisines, <-àl mie t s -
?e de marbre ja«:>é supérieur nwme

•r cl.1 Milan, de Florence et de Ka-
11 nrntit pttw rtijtne de palais ou

temples une de rues : les nuances de
tte j.:lerre reastirtenl aprts la pluie
•c mi «L"t singulier. La petite
Bastia, rette sintiile sous-prôfM
Fiur.ee. est peol-Ltre la guemlcre n i
de ITHirope pour le p*vt.

set.. riches dorées, omet
appellent e-icore vivement 11-

La petite e&ise Saint-Rocli
ie salon, est riche comme loutes les

;llses dédiées a ce *ainl
me aujourd'hui A Paris, eràce ii la
ase munificence de la plus auguste
de la plus sainte des paroissiennes

noire Sttlnt-Rorh.
a Cou^ptiou, tetite petite H
e. et dorce, fut ôlcvec à la t... di

TVnie siècle pax la confrérie rivale de
;le qui avait forte Stlnt-Boc* V

«s « i iMim, eat J. «4 ±oîs un s^>«
âete, d'opulence e t d»

e ; le ùosM de P&ull tut Inftiltu
e un nl^il resp-i.. Jo . s que 1

ail»., -ire mis '. • si.:ë!enre;v - r

nte tent OU «nslate. emi P a c .
roi, pouvait seul ..mpêctaei K

1 auturisce.
,-„ ie Bâtonnier àé Corsi, avu
prévenue, tUmt malade it

pu assister à l'audience, laflaire
,,„ ]fl mai, u 8 heures 30 "il

k s répubiicairiË Iiancais.
La belle lniDtutioc donnée par l'Ai'
•eiene et réoigée par •un Corse, M PM
., dL Borgo. ce coùe ai savamment pui
•rr un àts pi Us iibéfMUC dont nutui
...Lion aU et* d o t t , itt t.a&t régi'
l'ijji!» a*iîBmi»tratl.i. t i judiciaires di
: ; \"ÏUP publîâti . . imprimé» aliul tp
.. ,-JIISUMJUOII a t'urte. l'«r prodigi

.. ii-être politiiiut et matériel devait
.ire moin* pnls&ant BUT l'esprit d'un
• îi'jiple indigent, mais Indépendant e'

I..T que le nom national, que le laùtat
[LUI du chef de l'insurrection.

Salnt-Jear.-BapllïH*. Jaachrvee. ef
! <"'':sf la ylus nclir. la pins grande, ia
i.us unporuuite de Biulia. Dans K

ir, le tomtwau d'un neveu de Vil
du comte ai Boissit-ius, Rt-nereu:

infortuné coimnandaiit ùr larme
raîsi\ ii;-fdt.vL'sas£ur df Mailleiiolilï

mort le 2 lévrier 1Ï3Ï. n a même pas
ription. Boissieux périt i, la
fefaitr olte Improprement Vm
paiique wtte allaire fut un«

itaïlc U:'.!;i:--' ft non un vaste as»
r.n ., :acnrtl'o de Riciic.
,e ciransc réaction dépita

tombe de M. «Je Marbmf. mort pres-
:logênalrc. dont le nom est «J
:w par l'histoire et la rscoiuui
des Corses, ne- i»rte aucune iu
>n : les révolutionnaires <têtn

r*«t ia premlt'rr honorifique, et la rs
t pat une aiitre. injurieuse, q

disparu à son toai" et a laisse deui
pierre mutité * ï •. L'autoriW pourrai:

ancoup lie mm promettre, reta-
Bapj-.e lviiiorirmiie <•! ffléTlt^e
X Soit, Naoyieoii a M. de Mar-
L ec!a soit dit Bans nuire

ironique de rue) ; l'empereur u'i

it les bienlaiU qu'il avait lui et es
amilie reçus de l'ancien gouverneur

Corse.
La vmve de H. de Mârbeuf. a laqi

il s'était uni presque septuapénî
iste encore, et elle a. conserve d<
cse Je plus cher et le plus doux i

un se souvient euCoie a Bastla
.. jssoclaUon J : _u.es, venta

niaU

de biercl«tie et d'une oumioiuie
sur la route dt st-Flurenf. - La C«
ievait reprendre tii.'jite i/cserait 11
Siflaire l w r * Mm Ohmtaiquc ^C
Sarc de PoaK>0 d Olella. civilement
« n « ib le . ; fUwUtoi. demeurant
aint F;i>n 11t. père de ia victime, —

e de W ans, decede a
-liient - est partie cm

ait cw fuit p « le c,
,itle de l'ac
U rapport a

S t l'avocat ccrjral requiert fil
&'vement dans ces deux oBaires c

a la Cour de repr im« avf
aieté les iiçi.«rmfnif indMM-als i

•wlatiçeivs.
Me de «(Mil/Ta. .iVofal *• la prére
ut-, I J recommiuifte a lu tiiem
E la Cour.'

La Cour eondamne ebseune t
joubuigera â fl jour* de prit»

i. 200 francs r t S francs d'amende
.•jiirsti ; elle ortforme nnwrt lon de

-arr t t par extrait, l'un d u s le . Petit
Caatiais >, l'autre dans le * Bastia-Jonr

l'aiacha»* i In P « t e de leur

««r le pri« ém raf i l«rr«*é.
Viv jugement dn Tffluriitl rnnrction

•1 ô>- Calrt du 6 révrier innigealt pour
'.i'..l S ( r a n * d'amende, s'elevant a-

- 1rs drotti liscaux a M Iranc» d a -
tnde. à ColoBibani léonine, éplelerr a

r Farinée à la précédente aadien-

r du H avril.
Maîtres de Montera et François Ola-

obni. avnrals. witt '•barRés de la "
-nse ce » « i a et de» intérêts de CaJ
MF de Cortt.. consel! de l» partie

[«le. « a n t souffrant, la Cour, «ur sa
nvoie de i n n w » "M* aff:

jtrr mat, a » li

P de Bastia a 1JIV*MI
P alTaire préeedemment appelée

l'audience flu 17 avril et renvoyée à
le d'hier.

L appel Se B"»1»" !•«'*• ' ^
[M, partie civile, ne port* que
iUrtU cJviU. Le T r ô n a i d'

rondamiie ARONtint Ju*

!!• ^nir . H.ii.ly
I J z# rrioiirninl

M. le Préstdfnt fHùUnl s'est r
rapport dans Cfite r.fïalre d<

* Alfo11

lomwau plus re^tui rappelle
Ile giGiie tie la Frantx : c'est .

:u; ûe M. de Mui.rfifgiBi, mort gouv
•UT de la Corse, universellement rrg
pnur l'agrément de .«es manii-reS:

»t et ses Jetcs cl l'abondance de
imônes. L'inlermiidiaire de ces au:
•s était un Corse, Pierre Bajetta, p
ir.t nns t ans cure de Saint-Jean-B.t]
lie, ver; ta hic apôtre, mort dans

pauvreté.

t'ii seul Irait etilrs mille pt-nt taii
igcr Ce îa churiW 0e Bajetta. Ui
rentrait ciuz lu; après ses vis.it

rituelles, qoil acompagiiait ordinal]
ment de secours au s malhar

eroir dem

a la précaution qu'il prenait de
ier r*= j^moes ave; sa soutane, i

n'avait al ses bas. ni tin autre v
ul^ln encore plus In dispensée]

'étonne, un peu confus*, elle lui demi

E re qu'ils étaient devenus : • 1
inquiétez point, m u n i t le saint pi
. je les al laisses a des pannes qui

it plus besoin rue moi >.
ail l'amour qu'avait inspiré M.
'l#ElfT. Qne l i n (Te sa mort p m
la douleur Fut pêne raie et pul

Informations Locales

i AVHIL l'JW : Su^t-Mun-
ami 1746 - • L » hftULiii

l obligé* k k i .
ruf qu'il* y (u:

IL VA 25 AU»»
Parî». M « n i 1<>IJ 17 lirurc*)-

MAIRIE DE BASTIA

JtVKX DES PRUDLITS

&EMERCIEMCNTS

(ami lira Don al i d FoJafcI, pro<
eul touchées d«t marque* de

rmpathle qui leur ont été prodiguées i.

iccasion de 1.1 perte ctwiie qu'elle!
l éprouvée eu !a personne de :

.MADAME JEiUfNE DON ATI
née Foiacei

dans l'xmpwssiiïUili' de répondre in-
riduetiPtuent, prient toutea les petton
î qui se sont associées à leur deuU de
v:Loir bie;i trouver Ici rcsprtssion de
ir iE-roniiai£»atic» éntue.

st rappel* xax ponso«m«teuri
lice cl de fias-oil de la vill

las t la que les demandes doivent
'nouvL-lees avant le cinq de Av.

us et remises pencnnellement par
itéresaé. H est bien entendu qu'a
ttc date aucune déclaratii»i ut
.ceptëe.

Ont

CS. NiCOl
«• •• faculté da HWectiw 4» r u »

M. Boulevard Paùll — EA3T1>

- . . m • If • - <t

ttat-Gm

;nesi Maue — Astolfi JUymoBdi
— Cossu Anna — Franceschi Jeanne —
ixnoai René — OUfleri And^é.

MARIAGES

FmnçoW Antoine aiuliani. marin di
^iat. et Marie Pauline Falconetti, san!
rofession — Joseph laorelli, mieon,

' Françoise Ma osa ni, a. p.

S
i.atl Maiic J tajine. 18 ans TUOI

ins l'a^-ls de décès paru hier. 11» :
épouse, mère irrnnd-mêre- soeur et

ta Pemieti

r Ri^iu I uiîi Feaishms d̂
er jeudi son audten
!a présidBf^ * n -

ndré Ghillnl. Président d* OïunBbTf,
sstste de MM. les Consrinerf Trami «

lli. M. i'Intendant MllitarW DbmJ-
iW'jupait If Tautputl i

• H qualité de Cor
Oonvprnemert. M. Pt-Hcten PTftaffi! *•

ilt Greffier i ..ette awUrtir^.
La Cour -i tnîlt d'aborfl rfr*B atW»
ans les afTaires de pensions" mlfitlîret
lalSfts à hi prf**a«it« aUdW»* ern II
vrll ; cinq cxpei^P5 nteflMBW' com-

ilpmptitm'reS ont tii orimmâts.
DIX affaires ont été ensnllfr awàHnées
IT iratjnetlM 5 apprts e-nranaiem û* U.
• MJnlstre des Anîlrtis Combattants rt
fusionnes, et 5 appels lrr»rjrt#ï P»T

dfnciens militait?*, «olfUtew, mus-at-

rt solûaUK
As de MonWta. AmuncL O«t»-
i, verrturliii, Plrtri et Ortnl, a-

lp ont ptew leur mlnlsttre m p«r
l«Ur ae»

_\t. i'inteiidanl nclu, ait d,u

UTHAflONS 9A
REPAft \TIOH3 E

a/iîANTlI KCKi'ITI
•MTOrsaica

CSRVIOKE sami-ii arrCa-midl
«HIT n-ORFNT .i;T,flnene a

n-A. - Pour évitât les tout de df
Ti-'Mi, «nirB : 19. Bfn!»TBrt An

| M H BWKtln. Baffia. M. KAPADtB. f
ant * dOBUeDr la:

AVIS A

IS AVRIL 19M

• voiMr ««r» l a t n •

La C J U : Ke».ooaie. après en BTOJJ- de-
Ixre-, a rendu aussitôt neuf «fréta
ans .-es iiiaires. uai tovie« venaient i e
?-u elle apr^a exiKttiies mêcUcaJes ;
,ic a renvoyé au 9 mai à I h. » du m -
n le pmi-once d'un Mtat arrêt.

L. MKRCéSM
LhMrgfc* » r & »

11 bu

Et dàminthe* rt frtrs

A t "Officiet

FTENSE NATIOSAÏ-E ET aTJEKKB

Ont été promus prtnr pTi'.dre r
J 1er avril 19» larmée acttvei, »
11 de .TAns-lieutenaiit. à ttWe
• . MM. cerani Auĵ nste I^wtt

Marie ; Stelani Ours ; BattosUnl

MINISTERE DE L'AIIt

grade de soos-Uawtti

irniL-c de l'Air,
uit. a titre ûé-

cdjudaïits ci-après désignes :
Pour prendre rang ou 15 mais 1M0 :
, iboia Marins.

\fr. nnutiques «r fenn
•ton) tèmoiffnaire qui, depuis
•bfiif. ne s '««t pntot rrnou- | * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ ^ " ™ Imëe de i

| v t e . \m Corse «ne vingtaine d'officier,, tantl ^ (

BaMt-jru-Bipttitc a une ancienne | WuU-nanU qu» capitaines, penswnnwj^ .

. peuU pèchr atlnnlrttw, qui parait J P"1

n bon ouvrage A la chapelle Saint- «t>ent p » jonr une oemi-*™* ™ -. .. « | ( . n c _

BaîUa a- 'Antoine, et Saint-Dtéfw, est un tableau '

ah er.Lrr-!* wUnt.

Serrire da Samé
mé dans la réserve de l'ai*
er pour -omptec da 4 avril

erre : It-s premlen

r une demi-ioWe de 4 L 15 !^

les seconds de 7 fr , riemi-solde qui sont j

ivoyc de Rome par V Pu- .K "™ble *" " * » ûr '

aiaporl dans notre vliie. qaallnl peinte <listl
i francs de dommi«e«-ln- , commande par M

t de Boïtino, et ' ' '
. négociant ho. in*"'

:reneur de

'de bonnes opérations de eommerea fai- peu

l cette mscnptioti. mnnu-
eux de l'époque qui. malRK sa j
mltor le. Romain*, .'«rt tort '

RurTalu. avocat.
Me dt* Cnr;'. hitoni \<tn. cmisel! de la les le jour di U fet* de saisit Dleaw vile

ivile, qui Tut < * I

a cetw a

rt ventila adolallo
Cersleae dedlranwit,

le- |t!us cnrstear llhera ve
» . lias (Klerere »

ldentia
a Ubet

femme Alfonsi. partie
o;*ee à Mîonio au coude candie flans '
i a«M«it. eunt smilïrwrt et n'ayant j n . - La n m r - v—CÎ i»r l'A

! la Conr «m t̂ iTe pendant V-i drus ai'.née- ô> %
été *vB|»ée à W mtUiow. rt (3». - VUerr dit qo-eBe était -

tarait aimable et 1 fmporatre «ritdre navUraanM : U- »
. liffairr

,nde renvoie de minatloii :
a fW pom l t a - S perwptJor ." m^«« m » été è pe« I ttrtpwrtubte,
; 'mire;. 3" r t - nulle 11 cuite encore auiouraTiui cultive ' .

- )one.

' Sont promus dans l'aTme> de l̂ clf
futtw. an er.*e 0* oplUiM a Otre

I
|uultu»i:l J i Luui« Emflt «É«eh

DERNIERES INFORMATIONS
', dm agaKje* at 44 aè*i*msporjïanï»

1-A SITUATION
.it

f« t sivafr q*11

cus^oii iruniodiate d: it<
Panama. 25

4 £* ftotte français? a pam^ip
Ift^teetlon dia divisions t-anaokm
court dt leur traversée dr J Atlantique.

« Cette coop^ratUin dis deux marl-
ntii aliltcs t'affirme encore oans les o-
petations mit les cotes de Norvège.

• M marine fiançai» SOUK le haut
Iraman dément d'1 l'nmirsl Fttrbes, a

pris iiu'Bemrai, aa pan aux batailles na-
Vlea de Norvège ^.

AÏ-TOUR Dtl COMHI VtQfE
Paria. U avriL — Sur j'euser.-.Qle d

twnt, le» dernières 34 heures onr. i't
très calmes.

I aviation fiançaise qui ;i -.'n'iiut d<
nnmbretises reconnaissance» tri» piu
landes on territoire allemand, a àim<
Je U resiion tie Prague.

On peut être sûr Que les slmies «a
font entendre la nuit aussi Houvent, si-
non plus, en Allema-nc ^u'en France.

En NHTése. on assistf au u*vfloppe-
ment normal et continu dw opérai ions
militaires.

Au point de vu* terrestre, la situatior
dan* 1» rtffion de Narvik -c*U la me-
nt.

Au sur de T.ronOlU«n. les Allies se
trouveraient h. une- sflUaiitaino ,_\c k,.
lOMetrc* rie la vUie.

t ' a rnvec Je rtufurts alttuuiiii-1 a \*-r
ndt à l'ennemi de cortre-attoquer, mais
les troupes briUnnûtues val reuaai u rs-
tai l l t la situation.

orvégien . ïnem*i*fe aii
rts. des tateai

•- |etoevrs et mène de petite* rtuilsoi

iviU tirf*.

il. - M. Krislbalos , paria, Ï5 avr
u Panama, a fait au- «rlfi ribrvcsleni-

" i j o u r d ' h u u.-t dtclaratlo;i au sojrt au ;uiitrailk rfes vi
IU [départ .de* hateauK iiurvê^Lei
" [taien! dans re pot t.

[ CM ta t ryu i , a dit 'L- mnsul, ralllenl
ties ports ailies conformément aux ùt- i

'Ces du roi. j Ltfuôies, 55 avril. — A la
'di-s Connnuites, Blr Anifc-son c

Parli. 25 avril. — L'alcrt? a cte don- q w des mewires énerEtquea sei
née eelte nuit dans h ïul-eat de ta [*• incessaimnent contre loute 1
ftatt». a i e a duré M minute* et il nV I»:"**™"* rt <W- le ess éehéflnt. il n
a i-u a u m n hicïdPnt

ô> jour et nuit ses bombardements de<
a-1 :romes eimemls e; cfu nord de l'A!- t
le- 3 l

I
r>iK navires allemands dont on igno

re la spécialité exacte, oui été coulés
De son eu»ê. l'aviation ennemie a ef-

fectué des operatignd lointaines et est
allée notamment bombarder Scspr

nom. mie a lancé également .<Pa bom-
bes sur les voies ferrées utilisées par les
norvégiens et est iniervenur directe-
ment dans la tataiUe en bombardant
Jes tiouaes et les convois alh?s

MAITCISE DE L4 BALTTQ1 K

Unidres. S avrU. - - E11 raUon
pertes énormes subies par la marine

lande depui3 que «Ue-d s '« t ùei
ii la Home Fle*t. ce n'est plus le

|8ci<-ti. mais bien ia Suède qi:i possîflo
laùitenant I J maîtrise de la Baltique.
La Suéde poswéfc, en tiïpt. trois cui-

issrs et" 12 contre-turpil]et.rs.

Di- glus, tlle di^iwae d'uiv artillerie
ittêre romportani les pièces de M5 qui
mit d u n e grosse réputation

rTALIK

| Le Sénat adopte ermite, sur ^
' pn de M LiUjunt. !<• projet de Ii
|O0|^f pji la flumu.-f dtâ deputf-s
ciji t 4 la rutific^Lioit Du décret du '

|l9ïS ponant mooiffcation de ta coi
îi'.rj;i de la. coaimiaaioii Jcj liuance

.[diléguilnnfi financières algériennes
i 1* BAnat adopte, sur le rapport if M.
[Culîlief. une prii;y>',ii!aii de !• n r

,,ZLIUII di' nouveau les dlspuaî tiens
|dii?-Ft de 39 o.tobre 193Û H."»;

\- v.tc U

lire:-. « du 22

avril. — Sous le U'.TC
le i'Pcipulo dl fiun:;> î

remiére page un impurtant
ititlE dans lequel il lunuule sur lidt-^1
i-mmatt e t la fraternité Utiiir l'opinion

Idéal C
ru LU.

On signale à nouveau, dans plusieurs
'-. J>- !.. Baliiquï, des embor^tte-

mtats ii troupes aJ«a«t2àeii d u n p u -
tattee variable.

ixs nxTst. DU sacH SUE. MES,
Pronuere aUemand-. 2â a..il . — A la

date du 1S avril on peut fUiarrr com-
me sttit ies pertes du Rei.h en navires
• it <raiispctt% au COUTÎ C<- son a?tion en

N:u:n\; couKs : 610.13 innnes '
Navires avaries : 38.000 lonnc*.
Ar i..t.i. : £7!,<!û Munies.
I4.0C0 liamsws auraient été noyés ei

B-Mft internes après sauwlage.
Enfin, le Reieh admM ]n perle de S

L'idéal commun et la fraternité la-
ïc, sous ne savons vraiment nu'tn

Ce fut 3 * . ; :cs belks p a , , , - , q-e
Frfmec lit "or-lre noos le . ( ai

VOiHâilfes, ^nta ave; acharne
(iprr-^-fter que le Flurae deviul ilalieu.
contribua a rétranglement saiiïtio
te et repanritt Ja faeie san*lantp 1
110 n—1 n terrent! on f ran ça is ? en ïlsp

« Ceci pour rappeler simplement les
uernicres «.ntreprises dt cet idejl
mun. car il y en aurait bien d'aulreE

Cnmiifii
Parlementaire»

•"««ni s n«cf>n

1 par U flotte a

avril. _ r

n non ce de
alleniauas

t ils cap-

e c n l r p
t:»n et de d e n t a - 1 0 1 1 du eouvrrne
mrnt pdonaw comatmiqBe la nouwil^
onnnéV par la radio allemmde, selon
lut|*.lle un des contre-lorpllleurs p u

n«ls qui nmtnit aux c6tês de Homf
Wett et de la flotte française aurait été
torpHV - r r les aUtmmnOs.

Orti . • ,uveU<-. c n j ,me le aéd i re le I
•ervice • .a manne polonaise, est dc-

*

taire Irsnçals et ut an)ourcniai ia
in, n - lions wm^le pas commun, nuis
^oumul t ien être de j . u s noir £50
frnneais ».

E1ATS r s i a

Washintrtor, «5 ai ri".. - La commls-
i>n de ia Chambre i L au 3fna.t a ap-
•unve â l'unanimité !e ^ " J f t de la

leTulont à :vcardm .TL> l'r.-sident Rorew
les moyois d'emp*c!ter l'AHemaçne
s'empâter t,"W avufr. iJepcBftTi

l*-Unl,s iinr !r f.ays. siirerpl
re envahis par le;; frtrws alleu

des.

1 a survoic
«U. — La avion
ce matin le terri ta
aitrj. dt j drap:; rie r
tisl'if .«KnèV ;• 8.1II

Fa^inr. On nr i-iit t

COSVmuLEU WiS mPORTATH3H«S

F-XPO«TATI«Na AIXESIANDES

Ht LA vntr CES Aias

BUéc tout foiid

l'établissement d'ur. eontfôle des im-
portations et (Tiwrtotions aDnnuittes

ta vgte des an.-..

..25 avriL - A b
|aHai!-es etraiij;èrcK d? la Cliam^re M.
i*aui Keynaud a fait le point av ia st-
Uation eitérieure :
Î e président du conseil a «.voq:ir ta

irampti' falMIte rin Rouvemement dr-
Mille établi u Oslo par les envahiBsenrs
* ênuméré les lourdts pErtes infligées
a r la flotte Iraiu-o-iintannique ei. par
'avlauun anglaise j la matuie de guer-
; du Reieh.
M H*yoau<! a rend-i hommase au ron

rage empluyê par les premiers coniu-
pnt1: du corps «fpéditionnairp alli?,
H a enfin étudié la menate alleman-

e sur la StTêde i-l examiné1 ]e< dtr-i-
•s evenlsialités quelle peut eniminc-r.
Le prcsideot ou corwll a procedi- en-

fuite â l'examen des relatitJiLs de 11
vt; les principaux pays euio-

péeo.s.
tu. .on;:....- i'fhlip, IL a fy-
rppele qne si l'échange de vues

[loyal founaite par la France n'avsit pu
iwiu'icl stnstiturr au aujet des que*-
oas peudantes rntrr les deux pays, la
sponsabiliLé n'en incombait pas an
>uvcrneraeut français.
L* président du eonsei! a dmmf en-

bref aperçu aux travaux du

11936 interdisant l 'ouvrtnrc de noaveaav
-jiKisasuis a uris GUIQUCS.

M. \Um> Fouslnr, t. au nom
îmissioti de« fliianifn. t.'-.t .HJI
runtiLiintitr dea ?W vnf^ntft
cic loi artordu'-.b un cièdlt

5tia.OC3 traces pour la partiripaîiu 11
ta Fiante à rexuosi 'm irii':tua!e
Mil m

Sur Ir ri.iport de M Milan, le Seii
cinpte. ii ru; -.iiimitÉ tics W votan
:ii rro;rt ti.- mt portant neverture .
iLîdlto t prévisions de recettes au tit
ii: service des tranapoit!, routiers <n

It.vt national'.
lus rien n'étant inscrit â l'ordre di
'. îe président propose aux aa< mpri
; de la haute .issembîee dr s'ajimi'

Jijer jusqu'au 21 mai, a IS heures, en lui'
[4mt à son président le At,,a de le con-
*irriier entre temps, si ies cûreousian-

exlseaient.
r-ranee est levée" ^ 18 îi. ] j

A la Chambre

a Pariaconseil supiêwc qal s'est 1
s 32 et Z3 avril.
Ii a suougné U portée de la près?ces
iu réunion des rc présentai lis do la

ulo;;np E '• '. •':•_-.•;•'_:(• et fait re^jor-
r enfin la volonté commune des Alliés

ILJ falrf race !>v»- résolution à timl
es mutual i tés et de poursuivre les h<
:illtés * i « une w.meur aetrue jusqu
e que le rt U t i l e m e n t de la paix me
c fin au K'~rr - )a force brutale.

inL — A la commission s
la marine. M. Rio a U

umulcL d>.- U :-ll nation d
lariltnw.s.

l'etTort eonxkterabk1 ac-

XCOSOMIE NATIOSAJLE

Part. 25 avril. ~ M Qoemile a
ntenda a la commission s. nïLoriale de

Le ministre a wraJisn
r l'armée avateiit été

LndlQuê rjue prârp :I
selce

qne les besoini
atisfaits, puis

i.cs Aventures d? Marco Polo
ave; Sigwtâ et

Eu prPTnirrc partir- • 1

M. BROLOQU!?

I 1KN

rique da Nord, nous avions m reertu-
1T le pt*rPTrtWitL sur le eh^ptri n

Qnant au caf». I appro»îsioitnerjwnL
t maintenant s a u s h i M a t Les arriva-
s de eraines oléagineuseB vont peimet

re ramêlioration de la répartition des
ulles.

EHTENTE COKUlAi.K

Un exemple, tutre au las , dt la ii.-n.on
tablie entre I n aiutnrités rranraijws et
•s unîtes de la RAJ". en France :

Dtmi'-remcnt. d n pilotrs anttei*, RB
nBBion de reeoMnkBWice
d é e l a r t m t qu'ils avaient

gène* ptr de pttittanU projeelenr*
dont l'éclat soudain ic& aveoglsii Le
lommanttant tfe la ttatton telépiiiKi:,
jt'ssitot a la mission Irançaise alla, ln-t
a 1-Etat-MaJor d* l'Air BnlaniilQt*

— On va arramfer cela t»ui de suiir
r-inmil l'ofncier de liaison.

La nuit suivante, dnns un sirt^ur sp-> I

iuerenl sous i»s rayons de puis
lefteurs QUI leur permirent de

Otmntf ils 1 ci.tunLr(*rent de nouveau les

Après a i w adopté plusieurs projeti
aliîiant It* décreU. réunie â 15 h. »
JUS Li présidence ùe M. Uemut. la
'.lamure a examiné le projet, de retoi
» Sénat, reportant au 1er janvier l&

l'expiration des prorogations de joui:
lïice et anEnrentations de loyers.
Après l'exposé du rapporteur et ni

•Intervention de M. Garchery. auquel
tepondo U. Drouut, l'ensemble du pro-
t t a été adopté a main levée.

A'nv"tvant M. Séinl avait pris in pa-
[role sur diverses queslioni.

M. Herriot a donné eonnaiss&ncr "; U
:...mfrf Oir-e profj-îitir-.n j , la (^nf»-
>n ; Ces p.-ésidentt qui sussere qui'
issembite se renvoie au 16 mal. la ques
^n du prêt des troupes devant être
ifcuiêc aptes les vacances.
".prés de laborieux échanges de vu-s
proposition de la conffmKc des pré-

La séanec est lever 18 h -I?.

NOUVELLES
OC LTTRANOHI

.. 25 avriL — La discu
£i't de r.hiinicUon publique

| posai! le problème biUncur J amer
démission du Eo^veruein^nt,

Bâle. te avril. ~ U motion déposer
u srand rrni.-^il par le tiiouui' suti

|liste d'écarter de l'anneV et éc laJm
nlstration les .sympaiW-sani-i du nj(tl(

al «Kâallsme a été admi.v à ia maj>

LC Bt CMIBH'S Ik M'PATSST

tedaprsl. 3S avril — Le rtorli-nr Cir
is est arrive J Eudupfst. ou i! doi
ntretenir ave: le •nlnistr? honfrtn

rammeree es dH-ers protieme^ er-n

< UMWUU IAIIV

Pans, 15 avril. - Aujourd'hui a e
'u l* signa tu n- des actords rommer-
iaux Eermano-roumum.

r.uïlir., Sa avru — Une forte
uon S'I'̂ IL iirûdulie ee maLin dans
KOX do sewtr* des d*tert1ves jrp

\ÛM «nimmnneni .
Plustenn policiers ont été tu-a et ]r,

k g à u sont considérabies.
Suivant les. déclarations des t.nioin^

'immeuble donne l'impression d'avoir
ité atteint par des bombes.

n s'açlt dun nouvel attentat d« l i ra .

LC l'ILM Lh ri-U.S SENSATIONNEL i>U MOMENT !
Apréa MEIN KAMPt...

Mes Crimes
Rctthlag :
Ire e,,mnt<r
<»»a»iiul de

I.11 Sait

dn

Vi

il-B

prorès V
m KIM-II

lartlit lein

a» der I.L-H
11: : 1 ehli d
s alirmanitr

U Meurtre de K..IIIU, | « pr , r B r o i B ,_
wfc du Xutarne ' • , / « . libn.n.rnt r ^ b
:r,l : Su» Kminriii'' le (ardituil VI,|l|>Ii:
xir stiemaliM-r la Ketfat/e du KJIINIIF P I

QUAND LE CŒUR CHANTE
— TOUS LES LUNDIS : CHAN C

n Inf-n DIHI
^œ.-rt1 D ACTUALITES -
I.A <: | l ' l ; ln: H l MrK,

! CÎJÏANIJH FILl!

J'AI DEUX MARIS SA DERNIERE CHANCE

«ELLES DieSFS
LE BILAN

BANQUE DE FRANCE

i-iir 1 H •
ilPUr militaire dt P-tris. vient dei
au 3me T n t u t n l mtiital-r de P.i-

dossier îmr.nnsnt conwman;
irtivitr des communistes dans \rs axt.

e ihaiidronufiic dune usine m

Paris. 25 avril. — M. Frossard. inmis-
i'iiilormation. qui ctail aukrar-

l'hôte é t i n r rp r r de î'Amerifai
lub, a délini dans un discoure l'état
esprit des populations de la ;ampt
mnanl fii exemple l'attitude des ha-
ants (,? la vtUe tionl il i-st l\< mnl

S OftSE^l FS DE
ae AU«O\SC DAl DET

aris. 25 airïl. - A 11) i'£»:rs pe 1
, en Indre-et-Loire, ont M-.- etliùi
oiwéqaes de Mme Alpines? Dan

1. dans le ravean flp "a faîntlir
•re-Lacnais»-.

Ail e !̂  J3.n
iui- ;1. Ki-iiii.-: puuï U setnauw du 11
n !8 avril, i cjicais^'-or e«l inchaai;?'1

84.914 31.340 francs.
La prujjorUmi de r<nenis.<e-or aux

cgasemciits ;( vue s'établit a 4930 '..

A l'OFFICJEL
PJris. 2S ^vrtl - un ouuve; arrête

t-ara aujot.-d'hui au . Journal Officiel »
[Interdît, à partir du 1er mal. la fabri-

SitiûL do pain de seiuls.
Un ,.e-und arrêté autorise la fabrica-

.11 de ,rol»anU et de tls'ottes lon-
uets et srasins
Ea iwitre. seuls les pains de réflntc

UHH-ISCS sont ceux fabriques par les-
tai liïsements admis par le Préfet â
ccevoh- de la farine destinée â cette

PROVERBI CQBSI
L'AUSTRALIE ET LE BLOCUS

CJ 2iû bi i:liii

t pre-
ire Jeu mcsure.s 1res jmport£uti':j pour

resserrer le «iiitn;le de la .ontrejande.
:xportations ne lame d'AuMralie
de^torm.iis limitées aux PBJK nui
mt erirapéa à refuser d'exporter

n Allrraaçue. LiStpagne a delà nmaru
i a rel arr.'vrcniint, ot i'im ejinimpte
arrord de pïnsteirrs contrees îïjiltani-
iues en particulier la Hunane et la Gr:
e. Des fië^trcfculoiu sont n i cours ave:
LS Etats-TJots >:t le Japon.
D'nne manière générale, les produits
liNlraliriis IH aerout livrés aux neu-
res que s lit t'engagent, a ne pas k-s
i exporter en Allemagne. j

D'autre part, i'Austrui^c iiimUIrra c-

i-eylres eitropren.s serunt ç.st-, sous
q-i. ln; jusqu'à ce que pn uvc ait
obtenue qnïUes ne Mnl pi1; ùttti<
allemande, rn-n rofsurrs ^«V,.,!,^

prises pour emperher 1rs marrii.
MS australiennes daUeindro IA
^e par Vladivostok et le Transsi

S7 6a dove u Diavole mette a coda.
C8 A lume rti lumera. cannvaccia pa-

tv te ta.
VS A b*:fihiD. tulti SJtti aa n e i .
70 CorW eu rm!ii v si cacriaca l o - -

ch).
71 Spartuniri Iratcllu. tu U ra?n.>.

m» il pcrrellu : JU <juaicl»ed'u; j
«i itsna. Mt il fur^ello. lu la r i -

73 In tempo di (rurrra. ttwct* ewnv

73 Di.%|iaru{ita. di:>parasna.
U Diuvuir r.! la magna.

•74 S ewne 1> niinie ; ,l<tw pie lia, i»v.

Wi Preaifl a (]on..a » cal/iwe.
Mai m i e n pantalon>\

77 Ttfa pm on captliu di A*tna

its pro
fami- I Ttihorurltlnr. 25 avril - Lr* rappor

" : " «'-K iMrrmant do finnd nord
o n a n » r r n B " ^ * «n"1 " • trmrpm eh

E(len Cinéma
rSGRTG taos :n «Mrs j 91 hcui t s : 3,-cr.pdi (matinée à îS hmi
he ri matinées permanentes. A 13 itrurrs 15 H 16 hntn W :
Un profiramme sensationnel : 3 nRAMK FTÎ.M* Ff tWAlK

A B U s i i CONFIANCE
trT TCHJJuUHb LBb ACTUALITBS PARLJL

j'projrrteii . ta pilote! éUkn-
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tTLTTRE DlT HARICOT

Le haricot jo

oivee dans des

l'alimentation et sa culture

tenandue. mais â cause de son intérêt

... „ . . , . , - même. U laut que sa cil ture soit bien

s analogues I a l l e P 0 0 1 donner le maximum d* pro-

. ceUes de la veille, r ^ i - a - ô i r e un peu a u i t * a ï « te minimum ce Irais et de

a'.iiUc. - ^ * * l i t r a v a i l -

tteanmoins. i on ruUt lon d ' e u r a W * » »" - * faut reserv<

* l ? 1res satisfaisante, e l . vers la ciAlu- * » t w a i t u proton*, t m l .

r c un certain nombre de valeurs t t e s - ^ prfparatii

• 'aient en progrès coetparativeinent aux

' rniers cours de la veille

Te! est le CÎLS. au marciiô officie!.

r pour les haricots

!>ur nos i tn t f s QUI i.nt presque toutes

i-i-aliaës des progrès.

Dans le compartiment bancaire, a-

pres un début un peu hésitant le mar-

ché s'est affermi.

Parmi les autre.- valeur» f r a n ç a i s a

revenu variable, notons la reprise du

Suez et 1 J nouvelle avan-e de certains

U t n s fle produits chimiques.

Aux Internationales. Ir. lourdeur a

prédomine, notamment sur Ifs trusts

-un i très.

En Cf-uliise. M sont les valeurs Indus-

;riel-es françaises qi'l mit été le mieux

IA BONMF REPONSE

Sur les rives du R I J I L les Allemands

avait nt eri^é comme *e coutume une

<.,* leurs pancartes favorites : • Où sont

doit être soignée

labours profonds â la charrue ou â

bêche de manière a obtenir une terre

fclen ameublie et bien propre exempte

rte mauvaises herûes.

2 La culture du haricot ne dotL j

M faire toujours sur le même sol :

faul alterner sa culture ave.- celie d's

très plantes soit pommes d* terre ou lé

garnis divers ou prairies ou même v

i les céréales, lorsqu'il s'agit i

de pkin champ, cela afir. d

jyjter les phénomènes de fatigue du sol

et fan* profiter les autres culti

/amélioration apponee par ?ctt«

qui fixe de l'azote dans le sol.

3- - II faut fumer copieusement. U

Ivariciii a besoin dune grande

de matières organiques dans ie sol : »

t 5:000 kg» de umiet et ;

kgs d'engrais phosphaf : scorie* pn

cipalemtnti et même 1CD à 200 ks:s d<

r.iirat* (e rha . Ces dos*s •ndei

aussi une mciUMfe circulation Ce

rt «II la lumière et favoriser lu fruc

atiim rcçuliire sur ke plantes. Dans

plantation» trop «etrét*. la fructl-

tion prooTuH svuiaut eux eitrëmi-

pluE aérée* et plus etiKoleillén.

n «in» cuHuraux doivent être *oi-

usement (ail* : biua.jjt, b'iltage.

•urase Lee arrosages doivuit être

lemeiit dimnees autant de lois qu'il

t attaqué*

contre ces

st li s

M haricots sont souvei

des pucerons. La lutte

•erous doit cire nguimui
1 par l'emploi de bouillie

formule la plus courante

ite :

Sulfate de nicotine lexUim a t>30 8

n : S à MO er.

<n Clanc de Marseille â 12 ' .

Carbonate de soude : 30 gr.

Eau : 100 liuci.

La rouille qui attaque également 1:

illes p^tit-etrc efficacement combat-

par la bouillie bordelatsc-

es grains sont quelquefois attaqué'

li bruche. I! faut trier les ^raini

chts et ne pas le? rons.'iver. Enfin

eullure de carbone permet d'éviter IM

ms des bruches

. A WONS A R K m \ T

tr* aprairik dr <l

• d. otitrailku-t-*

I éf IU.00O miilr

. Ifmrk-ine >.

I, litr--^ J-

j U n^iiule.

M \BI\S

Le; lanruvi de YAekUles, le v

rur n™ /-IUIMIIIU <|uî T-tr: p^.l

' tii- IJI Plala uti\ irûlrs ilr I

t-'.trli-t uni ri^u « ln-7. rnt un B

ail f pour l?s acclnai

ar Irain («-ijl i

la i-apiMlr. iiù ib dét^r-rml Joint

l>uLilHin .nrlnni-iaM.-. "tut Irrraimr 1

ut ..tftit nti r-iir griruii A ITAI-

Uu Cinti-naire qui <••! jt-iw-Ui-ntuii lu

- Mitri.ln* A- «VU n-r..n_

LE PETROLE DANOIS

LAllemasiie s'est innU-e ù'avoi

main sur les stocks de pétrole du Da

paiark La valeur de ces stocks er: .lui;

XS.OQÙ tonnes, de quoi subvn..r ^ S..

ours de la consommation aUrau!

u temps de paix. Dans la guerre ci

tre b Poioene. l'Allemasînf CUI.MM-

cn trois semaines deux millions n à'

lût tonnes de pétrole. D'autre p^rt,

ihiit: c prouve en Ttoiïmanii tï1- i1

ves mécomptes. La production des pull

roumains devait être augmentée par

l'emploi * machines i forer alleir

Mais ces machines n'ont pas et* livrée.

la production (.ecroit Les n

sses n'arrivent pas ou arrivant nu

cause des difficultés oe tra

|Han5 tout cela, le paurrve petit

jia r w l rien de plus qu'une

u dans <•!-. baquet vije.

Prolongez voire exi/ience

LOTIHUNiS
< - - - =VASILS.AKIT

y

ANNONCE»
ECONOMIQUES

BOBLOT

Mtvtoe muu>cis^ ^ ****** FunA-

t»tw do la viUe dt Ba*ua. Directeur : Ja-

Wlrielartzell Bureau. Z8.' Bd Paoù

Tei*pbon« : *T 30Q. Atelier» «t D M »

de l'Opéra. Certucll». eaurannM

Expéditions à l'Ir.U-rieur

Lissac
He p«wa jaauu un» Iifnet» dé-

leitutÉ^t ii .^rrM autA *jim*>

i3j» «OBîent caun da troublai C»

Revue de !aPresse|
IE& COMBATS DANS LE NOKD

h\ MIKVKGK

M. Htr.n Bidc;i a ! '• Iiitransl-

is voyons inaiottr.anl un peu plus

:Iair dam les opérations de Sorvese.

Commençons par le nord, c'est-u-di-

par Nsrvik Le Bord qui mène â .c

irt.«si borné, au nord" el au sud. par

;s montagnes. CeUCB du nord forment

tue chaîne relativement mince, mais

aute de 1500 mètres, dont le r c

umie sur un autre florJ : le Hi

ak5flord, OÙ les Britanniques ont

mit trois torpilleurs allemands el

les tateaux anglais sont maintcr

mbosses Le feu de ces bateaux i

:s montagnes au nord de Narvllc inte-

.jUea. Quunl auK moutaînies di

Iles sont occupées psr les Nurvi

lui y ont étidU des lieues» de défense.

rris entre les Norvégiens, au sud et 11

bateaux anglais du Rombatstlord. ai

nord, poursuivis, â l'ouest par les I

pes débarquées â Narvik. les Ailcm

Lpres une semaine de combat, se

epllôs. ;i l'est, sur la frontière su

*. leur suprême ressource.

D autres dépêches donnent des

iemer.ts une version un peu difTc;

:t font attaquer les Norvégiens à par

tir du nord. C'est, en eff

tlon que se trouve le centre de i

tion de la Ame division. Quoi qi

it, une dépêche de Kir un a, m S\

lait savoir la présence di-s Ail?-

ds, avant-hier matin, snr la ÏR>n-

ml ji-t msûil

' a plus de 1.300 kit<

ili-maudfs, vi-

rien recevoir par l.î mer. di

s sont niuL'.rc». î-ials clic es

;Llonu'tres d'un aiio.'tome, celui i

d i s

U 'est pas im

lfi e"est par

nmse. B30 mi-tws

lui que les Allemands

'cuinent laTUaiUcmcnt et renl

il était mis hors de service, les ei

.Useurs seraient complètement i»

a ttc bombarcli-, hier, par l'avii

îitannlque et un incendie a été al!u-

i;-. Four niaintpuir leurs relations a

ec Vrrnfs. les JUicnunds sont obllgr

e dt-Tiarer Trondhirm. du côté de l'?si

i- long de la vuu' terrée nul mène e

Suéde. Ou sijnule des combats sur rt

p voie et aussi sur la voie Trtmahrm

Jslo. mais les nouvelles sont assez cun

itiscs.

A L'HUILE DE FOIE DE MOR'Jf

i Arrête, oùf.ieron. suspends im

Loi bras... '

Vain app-'l- L?s gracila pilis der, fn

ts d'Ecosse tombent aous les coups

d,- (-eux mllli- eaillartfs qui ne craisneni

cnt. ni piuie. ni tempâlf. ni les nuits

:iales pasiïcs sous la hutte, ni Ifs

chaleurs qui viendront.

Ce soni dejs inille .liù^herons que Tf

c-Nenve a nivoyes .i l'Angleterre poi:"

tattre srs artres i-t Lailler le bols de

l>litïf le '»'!' P*rt"» * -

FILTRAY5

u rtpotailw»

utres

travaillent

arpentase dr

el, dans «ttelcharpcctc d^tinc t la comtructiim
Ciux dX;oi

ce moment pour 1
lims de charbon. Il
BIPS orgarnséa par li

du Travail cl jamais on r
'"*"- vit, dit-on bûcherons abattre un tel ou
Du Iiurd de Narvifc «v fiorc? de Tron- vrage cl si bien fait,

dhjem. c'est-a-dire du Wroe au Mme \ Mais 1» Terrc-Ntu
r prês dp 500 kilomètres, la Mor Tous les
un couloir dans des montagnes noir
i. A Trondtijem conuMentc la • de 1i

mcridionalr. On a le si
mfnt qui* chacune des tiivislon^ n(

s* bat dans la région où e
éle mobilisée : la Gtn<- à Narvik, la
a Ttondhjem. C'est le plus wpU'ii
nal de (Ts elnq on six ports où le;

'es ont on sec
nuise de « p

ils avaient une mesure d*h
c. Habitude ance^ti

et dont ils ne sauraient se passer.
'plus que IE Français lie pinard et l'Aii-
'r.lais do son tJii>_

V* Géram *t-aH m u

DU
PETIT P««^"»1S •
b. Boui^arJ du Palais — UASTIA

Fournissrar

des principales

firmes insulaires

el de tentes les fra

il-* Adiniiii-.tralinii

T u s trsvatn

MESDAMFS,

Pour eire bien coiffées,

clicz plus . une « o 1 ' ad

fcOit
cri le Dimanche matin.

SALON KECAHIER
r^FFKl-.ABLES M f l ' f

avi c et Bans EtectriCl«.

l, Bd Al&ert 1er — <I«r étage1

Téléphone : K3.

OnveiiBr* de sao Salon pour l

soi» de Bt*«ë.

Les Secrets
de Chaog-Hii

Rohrrl Darcet lit»

tout les y«o»
parPfiiirut ra

- Ken
_ MainWn

QUttU
de Ut

ildemen

«ni n>

r
*e sa poche

t jamais
jeaiw B3

le rep

[-ce pa.->

(•*n-e rst compl'-te ?
-- Oui repondit Denise 4 vo

Mais mainte
vous

— F»ur ?
ranf an». Il
métier ta Je

u n i ai

Voyons
ytdli
l'ai tfti

Rtnsie fn Ilaiir Im
mire, où 11 nefait pa

a

la

i i

KSI. J'ai P*u

j'ai biei

ans que

tn Allen

s pays je

s bon être

it<

J*

na

p

P*

Elle le

et

r*>

dn

. . .

aaase-

r r

t q

(al

•ne

1UK

IS.

tour

ua-
ce

en
•*"

J'ai

• .. «u importe,

•w,, b.fi- publie j'eri suis sorti

Le maître d hôtel pouit devaut. IR

coople «ne cortellle de Irait*. Lorsqn "

w lut éloigné. Darcet dit à Voix basse :

_ Denise, il laot. ce soif, que vous

m'aidiez.

Vous aider ? Comment puis-jf

- Facile Appreney-mol donc ce

• -L.5 cfisait Julius Erarht tout a i"

rr MU bar.

- Des banalités .. Avats-Je trouvé le

japon a mon eoàt ? EUla-le rapprte'

par > Ministère ? Devais-Je gagner ui

autre pont* ' AU ! IOTKJI» TOM m'aTez

[e tana demoude ieulemcnt d'i-ire dis-

:ret« i

— Oh ! j'ai 1 habitude d< la discré- !

Itou, Etercet. el sur ce point vous pou-

a me faire confiance

EU'- se leva de table el d» :

— Aliun*. iiinit-r une riiarelle dehoi>

en attendant l'heure da fcal, On e-

E Î arrivèrent sur le pont-promenade

|ou pas mal de paNaagcrs les n voient de

ws el ils durent se reluitler dans IE

palmeraie dont 1rs baies largement ou

vertes a l'arriére laissaknt entrer I;

r.uil bleutée.

Lnraqu'Us furent, assis 1 uu ,- es d'

i'uuire. RntMrt D»rrct lira %on êtu1 a *i

garettes son briquet ; lis fumèrent ui

moment en silence Puis lorsque le sle-

,mai.- Mitend«-vous, que vous nï-tic^

i> u.. des mamlous de U maison pour

u vous preiendiex travaillée 1

Parbleu ! Ça, ma petite Denise,

râî. l'cnlance de l'art.

- Qui. a Tokin. connaissait . ce que

>us appeliez tout a l'heure votre ailui?

„ OIftrielleineilt. deux personnes 1<

m«ul. (!"abord et ie direleur de la so-

ciélê de con«ructioiis mécaniques. O!-

usement. deux on trot! garçons dr

p.enre. «ar.s doute, qui faisaient a

|Tokio la même oesosne que la mienne —

tour (fautirs puLsarces. na'!:rpllement

~ et que j'avais repères.

Une Idce vint à la Jeune Elle

_ JullUE Erarhl *arî dnote "

nault, se tournant vers son compaai

lui dit :

— Savra-vons. Dar-et que vous i

i drôle de type T

- Drôle de type «

i Olui « est L
Rt vous a ves répondu "•

— Que J'aimais beaucoup T^ki

ny étais qu'en stase pour me nerfee- jward leur eut servi le est*. D^nls

tionner dans les affaim d'Asie, que

[rentrais a l'adminlirtrsrtton centrale mi

;tage termiue et.. rpi«- je vous connal

-̂ :iis pour vous avoir vu souvent au ca

•t. plus ttid pour être sortie av

VMJS. Ce»t tout | — Quand je pense que

— Bien, dit Dareet Vous tir vttu tirs passé dea-ntre» «uontlte a M t o , que j — Alors, dites-moi M une

aj, compromis* Si rr soir perdant le | nous avorî* b»vj

iwl.. Mais tout rela est bien Inutile

r poui

Je rai trouvé souvent devant

pas. Ti s'est garé chaque fols avec as-

ses d'aftuce pour que Je ne puisse.

S'interrompant soudain, Dar.-ct

fia à la Jeune fUl« :

— Attention. OenUe !

Puis, aiiiis trop hausser le ton. i) i

rei.diL un muia de coure... Ah ! M.

ratht... Vous vous connaissez, mes-

eurs ? Non ?.. M. Eiarht... M. Dareet,

n eoaipatrule et surtout, un ami

Jallus Erarht einclinalt avec raideur

evant D-ireet tandis que cclui-el lim-

itait fl'un siçnc à prendre place pris

i-eux.

— JoUe nuit, n'ent-ct pas. oit ErariH

[dans un français sans trop d'accent.

— Nous approchons de la Chine,

Monsieur, fit Dareet.

— Oh 1 Darcet dit a «m tour Draisr

rxnault, les nuits japonaises ont elles

issl leur cliflrnw.

— C'eit VTJI. D'a^lcuri. 11 suff.;

ion tt plaise sffii3 un de! pnnr qu'on

U- trouve hrau Je parte stns crainte de

lit c! (

arons^inu» :

slat SOU--faire une

>upconoe, — Mais

s aile

jyant sur l t l quil prononçait pres-

ie comme un i. Et moi je m'émervell-

lai des ciels d'AlleBaene eat 1» wntre

StutRart... Vous regaîne/ la Fran.-e

jvs escale, monteur Dar.-pi ">

— Directement, et au r'us "-le, cro-

>e*-le. river monsieur, repunnil Darcet

Ah < vous êtes l a i tue de l'Orient1»

:len. nous (erona le voyage ensem-

: d'ailleurs vous craignez peut-être

~ Ma fol, Je ne sais de quoi vous vou-

lez parler, monsieur. Je m'occupe peu

(!.' politique

Denis*- admirait le ftoKOte. )e naturel

(.vfc lesquels Darcet avait parle de sa

(rrmude de revoir )? tiel tourangeau

dans un délai rapproché. Et rllr allait

rtdonner vie à la conversation qui ve-

frdre i dans trois semaines, vous nait de tomber

t-A vous, chère amie, heureuse de ttait dit

voir lazur par dcssns les toits de Paru. \

immc disait à peu prés Verlaine^

— Oui... si ftlcu, si ralmf... chanton-

i la jenne flllf.

— Moi-même, |r tre persuacicrai qu*

nulle part k ekiutace d'étoiles n'ert |>lu,

arlllanl qu'en HmMiiw...

— Ntlurellemcnt. itil Erntlit ni ap-

intr

^ar. sans doute, tout

ant entre les trou per

JuUus Erarht ie leva

La pubUcit* «Sira-kxaJ* «al r«-
tue «u* Bunaux de « PHXB&Z el

PTJBLiarrB », IS, rue Orang*
BïMUeie, Paru (Soie).

TeL : TalUwnt 62-M et IZ-D. Le Petit Bastiais
9

cow» .. . . . . . u «
oorr « C O L . . . . n «
li

40 CENTIMES
Q[!OTII>II;N IIIHIBLHAIN D'JM (tKIUATIUSK KArlDEf

Mi 6£(JL JUUKNAL UU DErAKTEHEMT BtLI t PAK FU. DIRECT AVEC
DIRECTTEUR-BEDACTEUB EN CHEF ; HASTIH BIANCONI

40 CENTIMES

CHBONHtlE DE LA VIK1LLE COKSh

IV. - Suite et fin des Lenche
Calme sur le Front Français

atro 471 du 26 avril

nulin : AMiooa d'artillerie danu la

. mu de U Sarr*.

Ceux de no» lecteurs qui ont suivi les i Eteinte pat les màfcs, La sœur de Sel rommiuimuc Vil du il avril an soir

nous relatives aux Lenche de Morsi- [ pion, Jeanne, devenue Madame dt R.->- p a ré i / ^g avril ~ Activité nai^oée

n Ûli embrassant la car d t a d e ( ( I arua^ies , i de . r l rnMts de

iu<e yn qumze jouTi ii'̂ - 1*̂ 1

raud. la famille Romieu , . ^ ^ ^ a e i c v u U U H l o u p dr main ,

mois de mars 1701 : Ctai ^ U B d e n œ ^ ^ q u i , a p r c s w

4 ; François, un fils, le e B l U , a l e s l u a a i n a t n t reste entre

r>a » à aCarseille, u geiziôme slè- imieu, n'eut

ntreprendre k j importai!Us ai- ilfre ecclcsi

de négoce, créant Je premier e- i te M. Louis

t français en Afrique du Nord - fui décimée

sont pe^t-étre désireux de connaître La jw, une nile.

mue qc t'nlEtoir« sur laquelle leur plus je ; Louis, le père, le 15, et J<

récent ûlatcrien, M. Paul Olraud, pro- i mère le 18.

Jr'tç queltrue lumière

i lieu uit dai

It'uCliofl extérieure d H a France Républicaine
<*=t de 1* Fritnce.
3 : nu, 26 uvriL — L aïiaticQ française

u;suit ses rt'connai&sances profondes

ii-rritoire ennemi

Aprca Prague, KarUruiie, Wissem-

urs et Pilst-.'.. MUmrh et Batlsbonne

raies.

Au premier

«de son nevi

'ait i

I! n'y avait pi m. que les

Lenche. Tlioraa* ancré- 'des alliances d'avant Allonse de Lenche

1 germain, Antoine, qu'il. Moissac : les Villages, les Riquetti-M:.

r du Cap-Corse, avec VUc

Irére de celui-ci. Avant l'assassinat d'An

toine. qui provoque le declir de Vt

re. Vijconi*, avec k concours du bonl-

tacien J.-A Cattacciolo. directeur.

Lipjpalt à l'opération commerciale, la

fompaunle du corail, mais il succombi

une érideraie de pe^le. en 15B0. Enirc

)iurenthese, on notera, j^armi ses dispo-

s i o n s , un legs de 50 ecus a In cha

tic l'Annoncladp de ."iorsiKlia et Cen-

turi. et H «eus aux filles pauvres a ma-

rier des deux mêmes communes. Les

Lenehe n'oublièrent jamais leur origi-

Aprrs l'assassinat d Antoine an tente

'•A continuation ces opérations avec Fo-

res u , geiidie •"Antoine, avec un grou-

pe de Corses : Pnilippe Casparro (Gas-

uani, orlando Porrata M-A d'Asosti-

iio. Simon Constanlluo. Oiso-Santo Ci-

rrlano «Clprlani) tous parents im Um

che. Les clrconstan:rs politiques

r.iauvaiaes. les chefs de la compagnie

x dût'andeiit i quelques-uns de retu

feutnt en Corse), la veuve d'Antoine i

tiutes les peines à sauver une partie di

sa

P r

r.

tort une. Son fils ain

•ir le Bastion de Fran

it épouse Honoré R

Iai.1 attendre la rtac

f, Thomas, part

e. Sa fille Je&n-

qjrtti-Mirabeau

lun ixilitique de

tuic g

parti.

pitinii

rande com

étaient

ers ri det.

P»Rn

a la

pn-r

e et un

fois des

irsKU!.-.

15»6, le meurtre par Pierre Baplione

du consul ennemi Ca2cau et la faveur

royale d'Henri IV pour vplr se «lever

ic situation de la famille. Thomas Len-

che est anobli avec son achat de la sel

cwnrte de Molsaac, et devient Lenehe.

Uoteac Son tesa-frere Bonoré Riquet

t: dr..;nt marquis ce Mirabeau. Et Mois

jac tpoust- LouiH> d'Or;iaro. lllle du ma

.-••cliai de PYancc AJtonse, pelitemie de

Sam^iero. Son titre cadet Antoine, ê-

P"ase Louise de Villages, d'une Tarai lie

hostile aira tenrhf. La reconrillation est

!JII«. Lea «Bairïs de négoce maritime

CAnturJMt avec l'Afrique du Nord, avec

le concours de Hlquetti-Mirabeau. cl du

nïéme groupe <j* Corset : Gaspari. Por-

rnU. Cipriani, Salvrtti. Thomas Lenche

*->t nomme pouverneur pour le Roi du

Bastion de France. (1997.. 11 lutte, à

travers n-nl difficultés de eonrarrenee

rt d'.nUigues potltlqMa, JUSqo «1 1623.

date <ie n mort, son Ircrt Antoine lui

II avait eu de son manaee avec Loui-

&t d Orcano de nombreux enlants. dont

Allonge et Manuentc. Celle-ci entrait,

en religion, et Alfonse de Lenche-Mois

» t cuu otollgé de n'aceplrr la succes-

sion de aen père que BOUS bénéfice d'in-

ventaire ; trop de procès, trop de par-

U^es avec fea familles alliées. Alfonse

fut -nènie ohUfé de vendre la terre de

Alfonw avaH épousé Louis* Ce Bla-

cas Une fltt* nta de IT mari***, Jean-

ne, fut mariée a Louis de Romieu. et un

fils. Sripton. entra dans la carrière des

armr-s. sculr profession nu l'on ne tla-

quait pa» de connaître 1rs déboires ma-

tériels à moine de les rechercher impro

demment flclpion de Lenehe revenn

it̂ iiLrr ce camp, f'it tué n la hatallk-

c caaael. en 1677. Il ctair rrlinatalre. et

" dernier , descendant maie de la li-

k , «teinte eu «77

râteau, Its Furesta, cU-... ; les parents

oe la femme d'Ailonse. les Bla cas ; ceux

de lu SU* d'AlInise. les Rumieu Ils s'é-

talent partage ou se partasérent les re-

liets de U fortune amassée pai le p:i-

mier Lenche. Thomas

AITIH'R OU trtMMINlQDK

ï'a.is, 2S avnL — Sut l'cnseinfalo dJ

In ut le calme st maintient, à part p)u-

pïcirs actions d'artillerie dau* la it'ginii

de Ui Sarre.

Le temps étant toujours mauvais. Jac

t-v te des deux aviations française et a l '

6 ' c l bornée ÏL deux on *rms reconnauï-
On iieeiigrra

time d'Antoin

une desce

Lentji..

illégi nayant dix t lici

îeveu de ce

Thomas Les rameaux légitimes par leur

«lllauces englobent déjà une fouie Je

familles nobles ou bourgeoises de Mar

îetlle rt de la Provence. Et notre dea-

fein était surtout, réalisé grâce à l'étu-

le ne M. Paul Gtraud. de montrer que

««prit induit ri eux basé .sur le negocr

naritime et un peu 7'i'spnt d'aventure,

tes Cap-Corsins, ne date psw d'hier, si, j

ie nos jours, les perspectives s'élargis-1

ant, il K'est app~que u exploiter les poa

libilllca des pars ^3 plus Inintains. ceux

les Antilles, par exemple. Ces Lenelie,

« iaisant seconder par leurs compatrio

fs. np^eianl iea Cap "> »•"* à la con-

iuêU' drs côtes de I •ir'r. Et eoncrue-

combat.

.vril. — t)m

Anli|rançais
sous les verrous

Paris.

e d'une

. par EO

les »Rtir?ii créant

PB

avril. - - A U aiiitf dv l 'en-

unee par k' général Hennp,

de l'atelier de chaudronne-

i^ine de la réf;ion punsienne,

A arrestatloiui ont été opérées.

Les individus appréhendas, affilies a

:i parti politique dissous, se charseaient A l'issue de cette cér

- la distribution de tracts fournis par nant le Reste des zoua'

ne pi'issa;Ke etrang(re et destinés â «uand iia voulurent m

1 propagande antinationale. le Cardinal Luçon, le

Le capitaine de Moissac a été char ;c lia compafmic nomi

Dtt centaines de mUliiià de tracLs

I L <-lé lances sur ces villes. f(

Londres, » avril. — Le ministère de ,

Air britannique donne de nouveaux 1

i-uiiis sur le raid de la R. A. p. , hier,

nn^ lu mer cTu nord.

Un aviou de !a B AT. m vol de recoi

a^sauce a aperçu deux hydravions al'

icands i leur dislance de 1 » fards.

Il était â 1 altitude de M pieds. Il t

lancé deux bombes et

lé dans le moteui

républicaine d'avoir jamais pratiqué la
Fi»litig.ue du chiffon de papier, ou
voit attenté à l'indépendance dune

- tite Dation ; c'est par sa puissance d
e ' traction ou par l'effort héroïque de

/missionnaires et de ses soldats qui
ipublicaiiie u réussi â cou

et a iimserver un grand emplr.
ui K I resté Odèle. même aux h.

res les ptus iraeiques. grâce au lioê
lisait dv ses méthodes civilisatrices.

L'Italie fasciste ne saurait donc 1
choir en prenant contact avec les
présentants de ce pays qui 3 derri
lui un passé prestigieux de plusie
siècles de travail et tfe gloire sans :
lutûm de continuité.

En

Cet appareil a es.sJ.ye de s'enfuir, mai

11 jiiitaul, il aiaaw derrière lui

LIRE LA 5UTTR EN 3me PAOE

DdBlit. la presse et lu nu
moins a la^cUtes préfèrent chanter ,e )<» 1

hydra- SftiiBsters d» Berlin : elles en ont ^n
que mérite, ttant donne qu'elles aor.t

de ô célébrer !?s esplo
dp peuples désarmes.

nie
La France, nous Ii

uas les sympathies
dXurope : die est

Mgr Beaussart
AP((RAL DHONSEIK D'INt

OAIPAGME DE PIONNIERS

ils, 26 avril — Tout réect

| Monseigneur Beaussart, vicaire a

de Paris, se rendait au irom

11a fanion oflert â une cor?;.

Miniers dout, de la devise de:

heureuses est la suirante : « TDi

|ià. Jamaû las ! r

otiie. tepr- -

de Heims

ttre

mmandant de

Monseicneur

Riee : mais nous mettons au défi, qui
conque dp signaler une notion fi fuiol
solt-elie qui se sentirait menacée pa
les années de la Hepubliqne français*-,

I La France s'est employée, en toute
circonstances, u mair.tenir la paije. e
u entretenir des relations courtoises,
cordiales avec Iea autres pays : et 1'

'!" ' peut ajouter que la Grande-Brelan
p i l u " de son cûte. n'a cessé depsis la demie
pour 5iKrre de suivre la tmme liçne de co
ïgilie duite sur le plan international.

pjUa ' Ah ! U sinistre comitJie qu J jouée
)onrs. 1'All*nl!l£I1<' hitiérieiine en decl:

quelle a vole aJ ffcoors, qu'elle 1
pocdii a l'appel des propre s-randir
pour justifier le crime d'tuvasioti 1
inis au détriment du Danemark et de
la Hbrirgf ; le prétexte invoqué on Je
connaît : 1a pose des mines par les sains
<i« Allies ( n u les eaux territoriale;
norvcgicnr.es ; la presse e'. la ratfîo fas-

"est que Hitler, en eo-
Guillaomc n. applique son pro-

ue et ses méthodes avec beaucoup
l'audace et de orutalite ; .
!• le voi â l'esbroufe tenle er Nor-
par 1-5 cangstcrs de BtrLn aura
itca qu'il comporte, un châtiment
. escmplaire, administre aux cou-

pables par les rorces de swurlté icter-
ile que sont les armées franco*

'britannûnws.

Les criminels tênéflcîeat actuelle-

r>7ter même quelques succès passagers:
est le cas souvent des cambrioleurs,
es assassins traqués par la police.
La DBiide à Hiiter n'échapper* pas
'pendant aux rigueurs de, la Justice ;

îlle seia nfttoyêe. extermtaée, un JoBf
rojhain. par les démocraties et leurs
llies. qui disposent de moyei.s de coer-
IUDII extraorfinatres.
ne cette eroiande, Incon testa biement

enJble t' cruelle, entreprise pour «ssu-
•r u l'Europe une très ionfrue pértods
* Paix, le peuple français retirera conj-
1e ses autres compagnons de lutte, la

Ibenéficc moral et matériel d'une epo-
icmment glorieuse qui le met-
t>ri a jamais des convetttses
»• (Je vulgaires aventuriers,

ANAETABB

3.000 eitfavpss dailemandf oot éts rsjetés par la mer
dans le fjord iTOs'o

Leunemia perdu 26 bateaux; un autre a été incendié
quelques autres ont été capturés

An And et |au Nord d'Oslo, la bataille fait

Londres. M avni. - Offtrlellemciii

m «infirme que 3.0W CJutawe» d"»lle-

baiio* ont été re)et:s par la mer dans

e tord d'OUo.

L? nombre de bateaux transportant

les troupes perdus f i r W attemands

:sl de » . Un autre a été Incendié.

H convient d'ajouter à ce bilan la

i-iMi'.ure de quelque autre».

Siorkholni, 26 aïiiL - Communique

M'h ie par le grand cittarticr ftnéral nor

reKien le 23 avril :

L-s troupes allemandes, appuyées par

ariilcne et les tanks let«a ont atta-

-uc nos positions. MOB Houpei ae sont

retirée» «or de nouvelles poalHwu pré-

parées d'avance.

L"s avions ennemis lombardenl cl

.nrrndient les lignes de cocnmtniica-

t.or..

Trois apparrili allemaiMS ont eLe a

Un autre a (»n un aUOTiwat* force

L-s avions de cbaew britanniques as-

l'.irnas > confirme qur dr-ux cargos al-

lemands ont ete coules mercredi soir,

dans la partie sud de l'Oeresunc : l'un

j.iuceant 6 C00 tonne-;, l'autre 3.00*

Paris. 26 avni. - Kn Norv:.-;e. dai.s

le secteur de Narvik. les combats *c

rour&aivcnt a un ryinme par moment

iivv;! lent, m raison de la tempête df

i .'|f;e et du Iroio qui ce visse ni dans tou-

te celte région avec une extrême fi-

Siieur.

Plui, au aud tt J.U nord iiOs-lo. les al-

lemands ont lance de séneuses attaques

en différents points du secteur, mai.-:

1 .m ne possède a re sujet que des ren-

seignement* fragmentaires, icsuffisant;s

'peur se faire un idée exacte da derou-

ment et de l'issue d'J combat.

L'activité aérienne semble s'elre pi ni

paiement portée sur le bomnardemnnl

af la R. A. F. des transport* mariti

ics ennemLs

L'EFFICACE ACTION DE LA R. A. F.

Lnnfrrs, 2B avril Lf mintsti re de

demierc les avions de la BAT. out ât-

|dU.slo et de SUvangcr.

avions ennemis ont «te obtnuU et

'« autres endommages au cours de tom-

bais aériens.

I A Oslo, la E.AJ-". a lance des bumbrs

sut de grands réservoirs d'essence s.-

â l'entrée da (jord et occasionne

d'importants dommages.

Un grand transport de troupes qui -•*

ojvalt ancre dans \t flort a été at-

tei it par les bombes

A SUvaneer, de nomùiru^Ps bomboi

oni été lancées.

j Un sraod avion allemand de tram-

noit de troupes a ett détruit

grands Oateaux ont également cte

tttaques.

S avions britanniques n'ont pas rejoint

leurs tjasrs.

Un avion allemand de combat a île

Mîtu au-dessus de la mer du nord

Paris 26 avril. — En ce qui concerne

la Norvège, le communique officiel bri-

tannique est le suivant :

! Dans la Norvège méridionale, les Irou

pes alliées ont été violemment a tt années

>uii ne Jiimaaà par d importantes

n ennemies, soutenues par ose ar-

'lilKrte de moyen calibre, par des chars

• combat et par des avions volant a

«se altitttdc.

Elles unt du M repLer k^cremcni

ins la, région an nord de Steinkjaer.

n n'y » pas «ra d'engagement, mai

ici pauosilles ont été «cUves.

Rien à atpwln1 dari la résion de Kar

La Guerre de Chine
Tchouiis Itioî, 2fi ainl. — Le porte-

païole militaire, chinois a confirmé, à la

I conférence de presse, la reprise de Hai-

fenK par 1rs tJoupes chtnoixps.

| H a ajouté que dés enitacéments J,--

fvéres se poursuivent entre les unîtes chl

'noises et les colonnes japonalaas de «t-

(cours sur des points situés Immédiate-

ment au nnrd-anpït et au sud-oueni d!

JKatTena

.coup d empressement ; elles uiuvest
jétrf- artuellemeut édifiée* à c« iul ' t .
[.puisqu'il est désonnais établi que j*a
•hitraux a Lcmards, maquilles en lion-

{ bateaux marchands, f̂ pî̂  bouf~
le munitions et de soldats étalent
n pied dix-uvre bien avant l'opéra-
de resserrement du blocus ettec-

|tu?r par la flotte britannique.
Les visée* alleaiaudes sur la acand!-

uvie sont vieilles, d'ailleurs d'un demi-
irt-le. selon H. Reué Lauret qui, dans
ut. article du * Temps », donne â ce
iijpoi des documenta irréfutables : ci-
alions des théoriciens du pstngtnna-
iL-jme n lettres de Guillaume n , dans
^quelles 11 est question de protéger 1»
iorvêge contre les menaces de la Hu*.

sic et de l'Angle un*.

trlut-il. i.
chan

U Crise Belge
est dénouée

BmseHr,". a avril - M. Pierlot a dv--

La crise beige est inopportune, t&i-

r la presse bel;*.

Bruxt'lta., SB avril - Le n>; :i reru,'

? matjii, M. Pterlot.

JLc prenucc ministre démission IU:;?1 , 4

i sortie, a déclare :

Lfî Rouvcmeinent cemïauuunairr fes*

e citante des affaire^ cuurjmtts.

l i e s collègues et moi rantiuueroiK «

'aire tare à tovuj rio» demra .

A midi, M. Pierlot était de Douvcan

1ÇB JKT le FOL

Peu aprcs, ou aiinou^au qu un «i>a-

•11 de cabinet étall convoque poar 1)

sures 15.

Bna t l i e s , 26 avril. - D«iu> une le t .

que Je roi. Leopotd a. adreswc 4 H.

rlol pour lui demander de reprendr*

démission, le murerais disait no*

imeot :

< J agirai, conLrr les InUrêts d j p i j j

J acceptais U dcmis&ion da goa r tm*-

ent, a a a marnent oà le fe te da 8é>

il a confirmé ce ïai t que noire polit i-

e étrangère a k aoutien presque n i *

rr.f de toute la nation. »

Bruxelles. » avril. — M. Pieriat a

moncé qu'a la demande du ;m Léo*

'ïs1., n acceptait, «tant donné les <v»

nstanecs, de retirer sa démUinm.

2 MAI, JOCK DT. V.ICAXt E

COLAIRS

Parsl. 38 avril — Le mmisté.T rie 1B-

ucaUoo Nationale commtmiqoe :

classes vaqueront dans tons

publics

jeudi 3 mai lour de I



Séance Artistique
NOUVELLES DU FRONT

de Bienfaisance Uu Corse à l'h«nneur
A TRAVERS LA CORSE

le* dr.'oiwiaBce* «
(M trouper
fil» digues d<

Porta. v:. :

-Itttlon •;
L̂ que no

el * <'
» de nn

vve priver. - r.otre m s distinguée
citoyenne Madame Ferlçoi de la l
Ï I K des coliaboraiiuui au«t intriiy
irs qu- ik-voure.v . oïaaisi». k Ba*t-
in «m*e M au* matinée « n u i ^
doiil le su;ce» * ôcpMsf » " « W i v ^

,„ iaate Salk- df* FViet- au Notre-Dame
Ci Lourdes-, duiiL les décors avaient rt*
iOQUnM.'tneut amenâmes jwr M- le lieu-
tenant Barthe et par M- Jeau Beauval-
la première. mercredi 3* a* ril a » ii™-
rvs du soir Jusqu'à une lie me du matin;
11 seconde, aMiîl-hi««r jeudi 25 fc Qua-
t£p heures de raprcs-aWl.

L/e-rte cl l 'autre Ion briflanU-s." rèii-
..ifeWient un uomurcux rt ctegant audi-
toire, où Itï séduisantes toilettes M mi-
Jatenl aux unilormes lit l'Année oe ter-

f d WlÛe

i i t i^mt «e Iwric

l De L J U « . Coni

I. y »
luule Ï . I

?»**' louable.

aux Années, e

ri *•

Que dire du prJïUWiiiK d« ?!<". vanM<
FartlcuUererrer.t bien choùl
(.h«nt, danse, théâtre» ef. d«
tiac rui parfa.te > , , . ,

Apres Sttdame Pecisot, t:u

] «nhnatrus- de 1* I t t a j j i t i
Tablemer.t riirttaW «« Paris « conni
a estime, Jean Bt-auval. actuell«Ben'

! Corse. C o t ta
i et une ftte*se

successrvemtr.T au pobUc —
Wl !e h«ant antique —
programme, LOU» plu* captivants les un.
due les autres

Hum en donnerons
à nos îc:teur> ca eu
tire partir.1- '

La «irce débuta par ia * MarsdUai
«• v que enantm-at maçnîBnwment Ma
demoiselle Charlotte CerutU et M. Jeai
Cotlos'.. a-ctranpa;mES par un
iart bain compose.

Toute _a salle debout écoula, entfaou-
tiaste cl éuiue. :TiTinne national.

Puix de ribrart'fs chansons militai
rtatfnt interprétées avec art par M
Colfcm. mobilisé, amateur «trac c*'
t,pIrn*Jde voi* de Baryton A *on t<
M Jrar, Beaueaï delà iris apprécié

' Bastuis O'. ''nl e n menie l"1'

e idée

modestie d*
de twwuin» W»

<:.eht *oo» une

u cours de

rrttmt-

Attaque c*"'s ao» pw>l*-
ult du TJ au M mars, vur un ewie-
noinbreux, ftniemeut a w et « -

ememeut mordant, a tait preuvr (Tun
absolu et d'un superte mépris d»
r en dirigeant rapidement ri mé-
luement l'emploi de tous MS mo-

rts de fru.
pu obtenir, ainsi, par »On fxem-
wn aaceîiiUnt sur ses chasseurs

ie discipline de les absolue qui a ru
:t résultat de mettre aussitôt l'adver-
r« vu eial dlBli'riorite t-t t.e î'ohli-
à faulLrc r̂*ei»Élwnii
en abandonnât sur le terrain

ms pu-sétïtons .i ce jeune i
leus utfkMT l'csoressiœi de

•otunde admira t loi: avec n e C
n felICÏUitfers. ainsi qu'a sa
las*. Mme FVrrarî. née de 1
Rochemaure <•' n leurs liciue

UW MCftlBNT D'fitGOISSE

CALACUCCIA

villages ça tan-

Informations Locales

te demeure la. dépouille morte] fr de
j««ph Lucatii ravi u UBectio,
t:«M j l'âge de 71 *î's

L* dêull était représenté par sa ntf-
rt, Madame Luci&m, lustiiuirke. par
son ;xi« • t pw «ea J«™ 8 ****** * n t 0 ° "
rw de inmiijreiix paim's.

Dans une iiilorotio

retraça la vie simple et stndieu-

rlK-r disparu.

, ptions tous ceux que ce deuil

de croire a. toute notre symp»-

t cTaiveptcr nos sincères condu-

ite M* jnmmwTtn

un cercueil, je ci-lit «

jne araltlê solide, et a î -

r riar.s les premiers élans

mon I-IMT Joseph, peu

En prena

parole dev;

rextiresslon

B coeur.

NOUS i»Y'

ite Kor.s avons partagé les mfrnws Jeiuc

g marnes joies, et les mêmes t preuves.

Mou* nous sommes éveillés a la vie dans

cine maiMjn. El r «*•• c r t l e maison

tont entière. qui te voit par t i r ce matin

K des sanglots dans la voix. Oui. r ' « t

i mère, ce «ont mes trois ifvcs. qui
>nnent t-moes par les souvenirs dt t»

plus tendre enfance, mêler leurs Iinne:

Brltaïuilquc

,rs dîme ùta'.ion de D C A
lut contemplaient les evo-

ms d'un bombarder BleiihPim prêt
poser, s'aperçurent tout a coup a-

rer eflToi qu'une seule *es runes du train
saœ cscamcrtaMe s'ttait abal»-

! rouir immédiatement alrrtr >
wrtit le pilote par radio, tandis t
t,uip* d'extincteurs et ui

iraient sur le terrain pour pare

: fflirni ies. en redressant avec mol
e et douloureux »dku

«ulttes. mon cher Joseph.
'irroiistaBe** d«l rendrr:t ion

départ plus (Tuel, et plus tlUt».
mot, U mère, ton pêl

Ce-jx «Œurs abîme* ôacs une |
-sac, it laquelle vi-nl encore
m étouflaiil resrel. François,
r t Pierre-Antoin* ao sont pas li[-

aii n'a pu arriver, deux sont quel-
part er. France â leur poste de coai
I!s ii'ynt pu. ainsi, «e crouper au-
de lu» parents pour les soutcti

'l pleurer avec eu*.
Tes u n i . de classe, caalcmeiit eparpii

Ua a iravers le pays poux en assurer la
aelense, ne peuvent pour ;PS mên
raisons, t exprimer p w leur prtsen
. s vite rcjrrets flue lu laascs drrrti
ml. Seul, notre ami

ittant. « t â mes cotes ; lui qui
,ut tant «"t. COM la pen.«ec *e c<«
l'r*tire ou Je parle, dans la mem

mienne. Laisse moi ci
ni ùf 1&- P I B » ataCilts te Ct-

t u.ioué, iiui vous quitte H l'âne de
ui,f-t-«;pt aua.•Hélai '. vous ne te
u-rreï plttC «- je i ine bcmrae â l'aipect
rneux et reserw. à la présentation £lm
,W et avenante, nui, tous des •
^.fc-ret» *Dritait une riche seM
nu caractère plein decersie, une pen-
fiv teciMide.

a-nrible : Joseph Luciam l'fiait JUs-
tiu'du dévouement avec tk famlUe, doni
ii comprenait si bien l'esprit de sacrlfl-
i-, a travers le* soins « l'instruction
flU li avait reçus ; A»ee sec amis J*>US U-
re lumw fflire, drlloaif. ct desuitirci*?e
71 l'était tçalemt-iit « t ' .*nt le mallicur

aairtii, devant celui des faibles CL di i
jiiiimes, surtout, ce qui le puuswit st
creusement vers un itfcalisme so.ial.
Sou iniciligenre, et *-i passion du tra-
ui . ù'ainrmenl netwjtcnt pend'ant tout
• cours de f*s études. Au Lycée de Bas
ia, se» nutes sont celles d'un excellent
levé, avec des facilites remarquables
ntur les matUematlques. Ses succès au
'acfalaùrëat provoquent de l'étonnc-
r.eul. Il esl brillamnient reçu u sa pre-
uierr partie, alors qu il a du quitter la
,ille par suite de la maladie, plusieurs
v.ois avant la date de l'examen. L'an-
i,ee d'après. J est reçu dans le» mêmes
conditions à sa deuxième parti* anattie

•îtmenlaircsi aprw avoir pas
n temps ail villaçf. QuelqueÏ
. n prend k- chemin ûï Paris.

| Oh jet de miraee pour t J " 1 d e î* u a e : i

;vid«s d'apprendre cl <Jc connai
ui pour lui devait être la cause

i: grande déception. Je ne puis c
&£ius une vioiciiU? éTTtouou. notri

rencontre au quartier latu
tais â U loii si heureux et si fier d'ac-

llir mon ami d'enlance, de l'enten-
parler dans son enthousiasme, fiars

•-.i rêsolutioiiÉ. i't dai

MEMENTO
87 AS/UU, iviu : St-t'ieû'-i •

Tt STTU 1434
orotf dp Citiarca. e *
•LT h\ v'.av oe l

VRB-litCTOHAT lit. '..\

XJM rtreutair* minJBierteîIe Btt ltf a-
•il 1B10 aiuorlw ]-'& ^indldata à t ' ins-
rlre peur l'examen •'• ertlncat d » p -
îlude AU proleworal d'Edïicatltfil Ktf-
îque ilrc parti*' .
: ï cu le Normale b"Education PhysHpie

..cnieurera fermée pour les jeunes gens.
BecUIn-utir appoctt- BU * JoiU'twl OI-

jfirtcl > du 21 février )M0.

aiahe du Iront àt

CaBBandemeot Supérieur
DE LA DKFENSF. ET Dt1 SWTEl 'R

.MAKITLME Vil LA COKSE

Pour éviter des retards de tr-nsmis-
slun. les demaudes de secours iîe-i fcimi

les militaires mobilisé» dciv-îi't être
ssces directement à M. le Colnneî

[Cammdiidant la Subdivision -i? Bastia.

d'une

A t Arrivé*
* ft M. le Prociu
e Agostinl,
n d'Oletla, (

II « t rappel* aux confiommateurs
«Bsencr et de gaz-oll cte la rUle de

Bastia que les demandes doivent être
cuijuvelées avant le cinq de chaque
nois ct remiies jjersonnellement paî
•Intéressé. S est bien entendu qu'après

|cette date aucune déclaration ne sera

A .'OFFICIEL
| TENSIONS CIVILES

Par àLTïet du 18 mars 1H0. SUT le taD
ort du ministre des llnanees. les pen-
mna civiles ci-apres sont approuféeï :
pteti i Marie Catherine, direcwi» tf*>

.4e primaire supérieure : 40 an» I nwta
9 Jours de service» et &onlfic«tfea». Feu

ïriselllcr général du

Laiit» inouUlables. ou le présent s 'atta-
i Unis les souvenirs du
iue chose de lourd sein

?ntretlPn. En rc -
aon rtaagt r^le

e «ombre soirée pari-
r.oir ^rssei i t l -

MAIRIE J>E BASTIA

Sont prie» de -••<• pr.^'.iicr au SccrÉ-
l^riat central :

Color.ua Thérèse, iuc St-Francois
prolonge ; Saulï Bose. née Rossi. jue

cBt-Jean, 1 ; Ollra Anloinettr, née
|oiocantl. 33 bis. rue de l'Opéra ; Dio-

;i Gilbert Ange, represeiUanl de cou»
|cierce, 21, rue de l'Opéra : Muntati Ro-

13. rue C'tlnneila : Fii-s'ln Drnise.
professeur. Bd Benoi'.e Djneii >

mbaiiu ; sturlesi Marie Jus
Ottavi Antoine. 9. Aïeuuc Carnot ; X.i

ui Lucie. 8 bis. rue i'avattlli ; Gmjli
: Jurques, 18 TUP de i'Opêia.

AU BUREAU MILITAIRE
Merini Qnlnta 'Luyiri'>' : Vecchiacri

sion a ver jouiasanee du 1er octobre Ww
33.400 imnv.

fimibaldi Paul Marie, gardien de Ja
a;x d<- la puL.-c dEiat de MaraeUle :
tvicr militaire : B ans IL moia « J. ;

•rrices civils l i ans 9 moie 25 Jours ;
empannes 1 ans S mois. Penakm •¥«
luwance du 20 ma:s 1S» : »SfI Ir-
,TK vue indemnité pour charge* «e
lamllle.

il Joséphine Celtslc Anna ân-
yeuve VaiMic Le mari prési-

dent lionoralre Pension avec JoulMKi-
• du 31 octobre 1639 : 21.737 Irancs.
IV peretti Marie Mnyse OracMnsr
eromiiïf Napoléon, veuve Pfanrtsel. Lr
iari lartituteut. Pension avec JûuUMm
e du 17 octobre 1939 r Ï884 francs.

Fi>Li IVinûniqiie. ii?

9ERN1£RES 'NFORMAUONS
LA SITUATION

Londres. 2tî a \ u i . • Le du: &<• K<in

est nommé irtarruflcer daua la H A F.

u titre d'âlr vice-rnarshall.

La Conjcreace
Syadicalislc
Franço-An^aise

BJ.1l U t â T t IH l

>1IMf IPAL Dl' II V8E

ni, 26 a»rll. - M. L:-.
-maire du Havre, a rem!» à M. Bey
1 un chèque te SO0 00O francs

le ttcoars aaliuiial. monUut de la
-il- —Une conlértnee jirtb-jiioo rotee j«tr io rnnwi] muiilci-

29 avril. - U eomité de ffuerre entre rejttésentauts dn Trade-union* 'p^L
,...* —i ™ - r f i .. i - » t - . j . i . . . . . .. tita&iâ *'e«t '

COMRK DE CfEBKE

i JJI

l'Elysée, j
e de M. Looruit.

LA KOIMVM; :'nr.«N» PAS
JOtTEK LES ACNEA1 A.

B-i.-a.. ;Î. 26 avril. — Hier, à Buca-
rest. M Lyr-:i ?ncnri président du con-
seil el membre du conseil du roi. .- ._...
l'Allemagne en garde contre toute ten-
tative de pression qu'elle chercherai l a
exercer sur la Roumanie

«ROUTE filAIfCU-BItlTANNUtrt:
Pans. 26 avril. — Le groupe Iranco-

Lntnnmiiue a orpjuifè les travaux de
6t> trois sous-commissions ilinances,
tieleaîst nationale et relations culturel-
position de sou s-comités correspondar.t.;
de la Chaaibre des commun f s.

AmsuraaiD, 2S avn,. — L
commtut* Ce nouveaux tes
ont été promulgues aujourd'hui inte:dl-
tant la publication ae tout article .MIS-
pert d'être un article de prnpasuudc et
toutes nouvelles concernant la violation
possible de la neutralité par l'un ou
l'autre des belligérants.

Il critique vivement les dispositions
ci-dessus da:ia un article intitule :

NOUS votnoHs rsr GOUVERNE-

MENT ï t t ' S FOBT.

JAPON

Toklo, » avri: — Le porte-parole du
mini&tcre QCS aSalres êtrariftéres a dé-
elor* an moi
selon laquelle un accord commercial au-
rait lit st»ne encre le Japon el U Gran-
de-Bretagne
BTLGAS1E

Sofia, 26 avril. — 1* mii:i»l« de iTJ j
HS-S. et l'attaché militaire soviétique â \
BOÙM. ont quitté subitement &o!U poar
Moscou par lu vui<' tii-s ans.

me jiii t Ljadrts.
.r .i-ulement t : les

!nn* le tut de créer ave diTlston etotre
.ravaillenni trancnls et anglais - - le
"f-t »*->firne la sympathie des svn-
licaw pour la population aîandlnaïp

Loucires. 26 avril. — Apns deux jour-

Bemaud a prié M. Meyer de tr
mettre ses vifs remerciement* au Con
seil municipal et J la population <JL

chefs syîidlcalMles Iraneaia et brtWnnl-
s a pris tin
la a.-rcr-P (

ujonrdiiui.
nplft s'est alflrnié sur
iicabstc des deux pays.

La femme Ducourncau
a clé condamnée

à mort

LËtTCRA
DM AJAOOW]

e ta.* ; e a dilla (ra n « p a r i a co

inx, 26 avrO. ~ Apr̂ a une der-
rière journée de débats, longs ct péril-
'W«, ies aïoeals ont présenté ta détrn-

' des trois Inculpés,
Pour Eliiateth Duronmeau. l'enipoi-
miieuw, c'est une plaidoirie ctinn-tan-

te- Ht Me oot'ttf Angelman, du barreau
e Paria, qui a fait appel i la ciernen- j * T

e des jures. |

Le verdict rapporté est afflrmatif sans
circouïtances atténuantes.

ict', la femme. Elisabeth
invaincue d'avoir eapol-

inni"- sa mr>Tt ct *ou mari, est condam-
:e à ift peine de inurt.
Ses deus cnmrli:t« algériens, Amar
t̂ le jeune Camou. aom ci

de travaux fart».

dlbl per passa u nos t ru tcmpu.
u Tronte, scalanu lu permission?

nostrl cari pLul). pïlati e sbarball : 1

icclna e 'tmndanMosa : i suprrtun fa
•nu da babbl di fami^lla ; a l'ascost
tu a liTiii Masinottu, t Corsi ml du-
andanu caiKUliC.
A l'altra suerra. e pennihaionc. ir

,;:Tofiplu, ewou si à rare ; un snldatn.
votta. steôe diciotlu tnesl sen7^
c Quandu ctlu Tii."irnn. TflTvo a no*
tncu diiilalttlB appressu ; cum'é J

[dumandô y matitu.

Nov'e nove un ftwenu diciottu ?
rîsposc n donne.

-- Ah ! uuessa è bfra ! feee \i

rémunerr s ) T

l ion ; 31 ans 3 mois !5 j

»ec jouissance «Tu 2S octtffirt' 19ST : Al-

erie eai.sîf tlcf rc t r r ' i es

ine indemniiê pour ...larges de famll-

NOUVELLTt
ot L\.nuuraEii

nniè dr l'année sco:.iiie, il obtient des
l'Opéra : Said

i.c du presbytère : Feracci Li
re Droite : Trojani Mathea. 12

[Opéra : Greth. Route du Cap.

peuvent aisser annm don
rcr ton eT.îrte â «l ie grande E«lt
bout de la deuxième annef. Mars

le guette jalousement. EL !*•
a, encore contraint ônbandonnir
nurï. fn abandonnant relte fois
?re le plus cher, caressé aver- tant

depuis de très nonttreusrs ann

LOTERIE NATIONALEtwcarinlle donnait
piÀite «JUI aftll rai-Instruction a

HÉ '. aérodrome et
_ prends de U hacteur. pfcjue à

e wtese et redresse toi immrdmt
uc cell< ma.KCu

é»rail le trato datterrissaise- O
cnx fois. iruLi lui* k- pilot

lum-dnt du haut des kirs
ûfc tiranl immrdlntewut. sar i

•ht- à balai pour icdrcsaer son «ÎOUCO'O.

Paris. 26 avn: - M. Manuel
le président ct le .steivtaire ncri
Comité dp la Lotcne Katiui.ale q
Tenus lui prope^fr ce ren
Aux colon ira françaises, en organisant

hc rolonlair de \a lo-
terie don' iî luaft atirait lion au cours
(te l'anncr.

Le mlDistre a acrrplt.

M - « M. CORTI
^nt r i ionnear d'it'.lormer leur aimable

:lu ntt-le que li*
jllemande. S avril. - Dn

Be.Un comme possible la H-
rï*:-.^ G«>rlne au roi Carol

tbauu i
M retrouver encore parmi !*•> sim"
niisïanl et fiana Mil. Des mois cl ries
•;, *c passent ainsi dans la snuffrau-
rt kt torpeur. Il ^anbl

ncnl, lor.*<iue
i, un demie: sursaut d'rnc
cl a iravaLler. n prépare sa. licen
o* mathématiques, qu'il est

root pu
amis qui le pleurent et t|
. Ct sont a"» ' 1(» ls l r s r

IB t'unissait U me
ta ardente rt ^
s,c« coïicepltiius «««eiaies dr U ne. CTsi
entote, tout re Iw« et *0enneiK cm-

A la quatrième Ion un
gement s'erhapfw d* tuut** ies. poitn-

ic iraJn renaît d* se Hbem entli-

Budapest. 2S :v!1. — A la suite d'une
.-îlrrrruiitm u !a Ciani-rc tics dépatés,
M &ZLuiare. ut pu te dr 1 extrême droite,

n duel lé depuU germanu-

» e s C O U S FOl 'R SOS SOLPATS EFOK>TEF Dr BASTIt
Ans au

fHAK.MK II Ut f.A>P£
;,iijouro-liui .-^medi el drtnaui aiman-
.,. Mme S Cordolianl, 3. Boulevard

-naees flu'an cuit» rtlonn» est ce
à IB b e u m ii>

«npl t Rue d u commandant Bonelti
•Uei «ont

cnn*1t
PrelbytÉra
t a Ptstent reçoit

1 i 18 fc-urrs.

ruOtmmni, -
-*• IÎ'BÏ» frac* •*

P5 vJmnrnt. les un* et les aut
recueillir une orrnKre ïou* drv

i mort.
Chen. ftflularoe et Monxlrar Lur

m inrline av*c un trc.-. proltwid
vant vtfrr i-.forttnw Bile

ECONOMKtUE
avr.l - Le Comité in<-:» avril. — Deux officiers

u la terras* <T<
Elysees. * C'est étonnant la présidence de U. Cnto*

un d'eux, comme les « * i v -
t rendu ma femme prêvoyaa.
dèjfi lait sa prosisioo d*

si vrai, pour nous reîonfori». u» tes-
taaent « » « valeur morale inestUna-

• ».nr lequel s'Inscrivent en crus c
r», le., i m t » ** lataal̂ Mt la d

& ta vie ; Honneur. AmcAn. Travi
en irtf Tt fois, mon cher

Pet1?ut de 'M Tour emura
•"rtret. La mi'.wjue de

it le sujet a Me emprunté ami «Cnn-
UK » rie PeiiaHlt, qui tharmrrent > w t r"

-i de Jran Oabntl-Maiiû.
M.mp(Hiieiir o> Ule^.t, irfs reput*. Ee.i

1 pour rtaliofmemcDt Interdit.
nrrrK DTCAU

Cne fuite <Tean se dé | f«e an ctfr. j e
la IDC du CaalMRtO et de U rue du Ly-

prtl* juwjuau mrpTLi de leur v!r 10, BenitTaftl A
BASTIA — TeIJI me Naputemi est trop

L J Umpc xitu^e rue Saint-Roch

fi t r op t e lumeire.

D; nombreux prt ices- terbaoï on

our infraction au derrel s
passî»e.

[LA BTJE KTST PAS UH OAKAGB

avec grand w » * a IXJpera de

Obln:rei
de Uédtciae dt Pirta

D. D. S. de l l in lveMlt

£U-DESSUS DL FJOÎîD DE

il. , Rn&vK, r\e la R A f .

verîtriblp^ «rtu-ies. naltrrc
«esse, M«rfunoii*lle.s Lueca, Aimifi O- CE SOÏIl A ÏI HFIlHiS

U s Aventures de Marco Polo
ave? BigrH ct HMail Ralalwne

Bf< prnnïrrr yMirlic : l . twffy aWfr rX. d i

M. tROLOQUE A DISPARU
l i h "» <>latinr<- 3 pnv rnlmii rifMM'n- rF

I.'JLE DU DIABLE

ort n-iurmii p»--.du ajoowr
If coup qui vois est porte au-ilene ColombaTil

lprpreterent k» princi-
(h'Iich-uM
nim denlania aax
, el pWini «UX Mlle

oe Bergen lorsqu'il vL wr.ir

»U>n Dwnler. Apres
romû«r. fïTlon aliemar.d se réfuila

l, deifan» if» nuases. Le Hudam avait et* lui
trtvcwé de balles et lop râleur

ne radio atteint su Lias dr i i t . Il n>i-
continua paî moins dexprdicr ses rof*

a* ta main aauclir.
Lp milranieirr échappa

p»r miracle II venait de tirer pliuwLK
dérlutrses Wrsqounc de w-s mltrailleu-
tn s'enraya. Au moment où il se bais-
wtt poor «érifler le mecanian». une
r r « * rlr (Mlles rrtWa la, tffttitllc rte t i r

tout

. espotre.
tant de

rdeurs. U n i dr souctt. s>
Ide lmm«n.se

àme«. fn détruisant une partie
De TOlrr vie p*»*« ™ Bravant vns a.i-

d'un et-

Le Paptlo
E-i;t un ensemble de» pim
jn Beauval joua a«e aisance

somme le rtle rtu B«, rrmpla

Mir.i M. y«*n Dumoulin NOTA- - Po«r érttw IM
rtaeement, tertn : 13, Arnlevart An-

U. KAfilfl*. r
doniciic dui

U M-ul rfommuw fui pu
ncau 4* la carlinnu^ et l
pnlt m ttnnr .«ms rlifaculif

Eppo parlonn di B purcella, di u
iere e dt ratlncsafcn*.
R*tt taina di visita militait.
Da ii frontr, é scalato mi suWato in

'UEvaîtseenza ; era statu < blessa1

n flontu :
~ J'ai été c feri * ! dicta eiftj.
— E duvr se siata ferttu ? i!un

!.na zia Maria.

- - In Hdirtïie et HOMiU.
^- B Tuorta Musella -> cusi Brava .

na t «ht peccatu ! ma ti doraandu ia
:hi parte dl u corpu tu se stalu culpitu.

— A u (rurmltcesimu corpu.
— Ma dave pewati ?
^ SiiLt'un pinu. a mezz'a f'Jrcsta.

— E fusti feritu o morlu ? cundude
u -nardia campestra.

In sta cuprra un si sente masca T»r-
là di u pHwehli! : in 1914. era un pia-

."'. si sentianu < canzone :
O pidoccliiu, ' : ml piari,
Quisfarmu t mancu la. sui
Pfrtni- quand"a Q puvat'otnu.
Li s'affarrunn li gnai,
Lamici un lasclanii soin
E tu un l'afcUidOTiI un i .

MAISTBJILfi,

Mystère de la Section 8

D n n t n c 4e Ute presque continuels,
rtf* maux dr lete cm duair t i t parfois

tnurï, U y avait oie quoi devenir fol
le. Uata ct t te fecame tardait su con-
t r x t v tout *on bon sni&. La preuve.
•est qu>ile sut trouver le- remède i szr.
a»l * Je prends chaque m a i n VTK r-n-
•rr de Sels Kruschen fians mon CBIÉ.
•frit-elle. Mes migraines ont comc'ftr
r ; n t disparu. Mieux w o n - , je sui? ev
.rain fie perdre mon cmbonponil 3

Mme B ., de D

Presque ions nos maux viennent du
nauvats fonctionnement de nos orsji 'f '
"Hrminatlon. L « Sels Kmichen coit-
iail*nt cette r pares» oTKaniqae •- H*
:,1irl!tfiit le toW, linteïtln, les reins, a

balayer to i» Ir* poisons oui nous Into-
xiquent. Notre sans redevient pur. 1!

i plus sanmf raison ptiur flirf nou*
Trlnns fii* maux rie1 îetr, d'emtmi-
t de trouMM dfcastirs. de rrroma-
M. I t ravhen — le fi

Rome mawle a t e journal ;
La semaine dernier* a i « marq, .

i tes alliées. On a craint des h-ur,
i ritiques. Depuis quelque temps, i'a
uosplwre paraissait se charger rt'éli^
• idic. L^ pnenotn^ne provenait <!ftPn
Wf-ment de trois causes : r de rem

;ir»o sur le cliarboii. irul tut vivemer!
L^r*nti dans la péninsule, du lait que

.l'industrie Italienne, Mut-1 de charbon
n-'ut ctre para lysé ; r les rumeur;, cor.-
-in.jLt iv contrôle ailie et itirwut l'ar-

ipns confirmé' de ua-
iVes ajlii l'Adriatique : la
le pareille opération dans

nprtfiBiDnué l'italli
il dit même, que les milieu* souvenu
.entaus auraieiir pns la cliosc j cœui

ia propaEfirde jileman^e. qui s'est
•Anitestei; dune ampleur t t d'une di-
traite étonnantes dans la péninsule
?s rumeurs les plus insolites et les plu
:upeflautes ont ete dlflusies. Tour a
•ui le crull j couru que des m a n i p -
ulons anUlrancalsej et antitoltaTir-i
Jes s'ttatent. dcrouleps dans le Corsn
ie le consulat britannteruc a Milan a-
Ht été envaru cl sacca-e. que Corfou ai
it être occupe- ele - On propagea iné-
e certains jours, le btuit d'une mot,:-

Ufatlou gexeralc.
On ]«,urralt sleriialpr. enfin, une TL'ITU

de l ande i
l-rimee. Le ce ti-titc:
:cs satires antiaîliers. parvient aujorr-
l'iiul. en Italie, en une édition ttalo-a
rmande. De nouvelles revues. r lAeinri
l'uatrees <u vliotographles dr guerre, i

.idiomatiques allemands sont lar^e-
ifnt diffuses dans tous Ica kiosqaes A
rmarnuer o îe la » tension » a coïnf'dc

'ce les opérations ea Scandinavie. E-
deninwni l 'A^magne avait intérêt a
[Le diversion. H est ttonnal, en effe'..

~uellr- cherchi1. par tous les rr.av?na.
i-îigeT l(-s allies â retirer leurs îurces
taies dans la mer du Horâ et r. en

(envoyer une partie, par mesure ri# pré-
i. en Méditerranée. Due p a r t i e
prouve, d'aulrt part que l'Aile

de iltaUe. Ce «viait pas le cas
le- premier septembre, ni même aprf»
'occupation tJp l i Polcjne. Seule l'oflat

\rr dr Scsnainavle a fart éclater ce ue-
r. La marine est le talon cTAeinlle du
vicb. La flotte allemande a déjà rc-u
S cocos 1rs plus durs. Que les dtrl-

rants du Epich aient wm^c à la flotte
liienne. c'est vraisemblable. C'est ci-

ie que la caœpa?nr Ce Non'rce pre-
'. pour l'Allcmasnp. de grosses dif-
tes,

oî (rail en soit, la ttiision rrcllr. in
ie artlficitUemen'.. créée, parait a

'olr diminué depuis 48 heures. Il y «
chances qu'tfle diminue f re, o n

, ( i J f l <Y\<juuiii IIUJ S«mrd>. lual
Orrticalir 1 IrJiio

Au projrmuou* : le» \i UUUitt, tu\- MuviHune et
L£ FO.M LF P'-'-S SE"VB ' rH/.NNEL DU MOMENT :

Apro MTTS KA*IFF...

Mes Crimes
tur ADuU UIT1ER

La nnlslre cumetlie du protrs V an drr LUblw !
LAnsMsinat de Vmi Roeli t : f ( rlui dr \ un SililrîCner !

La Sainl-Baniicle-i • illenLtnde :
Le Meurtre d« Tlsllfus. les Prugnûns...

Lrs dessous da Nazisme «-(fin Hliremtnl rcrékï '.
Fait sans pr. .'cde'it : Son £miiwnt' le < ardinal VKIUHKR parait -ln yW-
i* l u t et filin pour slipm*tb*r la S*rtairr du H: ^ine H Im jKrvefuiiimn

teiitieuMk.

£n nokxt-1 & !1 1*̂ 11(1*-", au ITII*TTÎ  ]iru irinim^- F n pri*niirre |iiin tv . mit ' on.
rdie mu»i<alr I ran^r . .

QUAND LE CŒUR CHANTE
avec Char!..'te Dauvla et .'un cliien DIDI

— TOPS LES LUNDIS : CHANGEMENT D'ACTUALirES -
LCÏ deniers reporta-r Eox-MovifLoi:f LX (H'EItliE tlLMCC.

UTKDI PROCHAÏV : 3 GRANDS ïTLMS
Tyrone F>mrr - loretla îiiuns • Kobert Taïl«r -

J'AI DEUX MARIS SA DERNIEKE CIIOWCC

rnudralu le i
Flandin t

•11» leur dcfjll;

lairstentlon de •• lescoua-
de grenadiers > qui veilï^ autour de
Louis Mann 'me cuiitrai'i-ieni ii la

prudeiifû. L'anctcn pr.sident du cor.-
II niarrjua svec force que son imll?-
n ri ceus ce ses amU linutaicat leur
pp rotation à la conduite de la ^ueT;.

tendis q'ic les nrédii-tibles i r la Fpdir;
m iépuaacaLie se rclnsalcnr .i rallier
juanimile Iraiicalâc. Pourtant M. Pi*r
•-Btjpnre Fluudln et U. Louis Mann
miaudissent à nos succès dp Scaadir.j-
c, comme ils se I fil citent de l'êneisa-
nonveiee avec laquelle M Puai BCy-
lud men# la Rtistre. Alors, qne si^iii-
1 rctte hustilile "* Exifltc-t-il pouv cer-
tn* de nos COIIC'SUES. o'aoïres pn-iK--
ipulions que ta Ruerrs ? Il nous [aul
ullieurcnsemrnl. coiinatei que I» poil
"je. datw ce qu'elle a Je tfus srrtai .r .
:L; . encoi"-.' bien de* ju^cmtnLs et
v la participât toi socialiste attire a
Paul Hej::aua Cesucotrp rie d?.wjr;>-

le dit dans lt-s milieux diplomy liques
JLes manifcstaUons qui se sont d.-rwilccs

lans toute la péninsule le 21 avril, a
rasion de l'anniversaire d<" !a londa
i fle Rome, ont ccrtainerriditi c^mtrl~
a celle détente. Lr Ducp j . ooiir..-

une nouveau mot d'ordre, travailler
r'armer. Ce n'eat pa-, encore l'intrr-
:ion. Donc, rien d'immédiat. La con-

sîBne uniapjirrttenne est même normale
>ri»ns in circonstances actuelles. Tous

limaL dcrjiliunl affecte
lole qj'UQ

raaii(iuai.le-

|i*-*' peuples, qi
bell^érantA

FT. Italie. 1*

j ils
Ira

KMII
rrs d'outrr-incr si

soien
ivnillr
îde E
rra in

t nrtitrr-s
rit et s
Spûsition
augurée :

'armrn'.
des tei

le 9 mai

uent. Il ne (ant pas at'rfndre au der-
uer moment pvur le wil^^iEr, une sur-
cil! a née quotidienne empêchera sa con

J( rît Km rt iJ suffirii de prendrv iipn% U-
Irrpa* du MIÎI une mluMon d" tisane Vi

iiydorc composée dp plante» judicieil-
'semrnt choisies parmi M'ilci ctmî l'ii"-

r le foie est nololre tcHes ^ve\
[toldo. corn «ttrtum cassis aentirona. as-
•.wlées aux sels minéraux des eaux du '

de Vichy Leur action henatlqne. '

jtllre prtveiilif qiw r

J*ap!a. Les iravaux Je l'Exposition u-
rrersellE de 1M2. a Rome se pour»"-
kv*t Â̂  para»! entrer d^ns une penode

QTilXC EST U\ SITTATION
WELLE D l CABINET ?

F VlfhTllOTï ;st dé'.i-leusr au
S'oùt et se pr/pare cifinme une taise d*
thé. La tisane Vlchyflore pour la santé
•si un trftfir La Ode Ptc : t Ir. W. Ttcs

De M. R»!>ert Las

• les rrbiée,
se tc-mlnent rmr u-

\p nette vktoire du mlnisti-re Comité
u : au Sénat, .i 1V.S\K duquel ie.%

membres de la Haute. Assamblée acr-la-
! longuement le piÉslaeut iJi: eon-
; ^ .a Chamtire. où i! je ciôture ï*t
lie ma.ssi[ dr l'oftlrr .in Jmu df d m -
-c. Ce* nrartlf««tanorn

M. n u l Reynaud

ET TOUJCHIKS LES DECOECES ACTU'U.ITeS".

— est en vente dans loutes le. ' f /n tront parlementaire
:ies. Flaoins ^ fl II J5 1J t i 50 ht* te «nu de la mtr du Nord •>

f » J». «h r^li""«s. <l>< moi.i|u.-n'«i in .

les Al-

Ajoutons qui

ROHOS
LA PRESSE .UIEEICAIME
ET L AFFAXKC SCANDDtAVE
L agression alkmance rontrp le DSTïe

raart el la Korvcpe s etc "t'îtrie »vee
!a pius grattie vigueur par ia preMf'a-
meucaiiic, Le Nrw-r«r l Tines écrit :

Tout ce n.ui resfe de peuples Hbr*^
Europe, resarde l'avenir avw crain-

te. Les peujjlto SCJndiuave.-i avaient su
Uitivcr leuri neureu.v noya times ia oce
i f i r de l'esprit eurpjicen. Ile éu l rn i *
i wle du oxaidc dans les vole» da pro-'
TCS cémocratiqw. de la vie naTlonaie
1 internai ion aie. La folie d'un stùl
tomme ci le fanaiisme de ses conseil-
ers les a jetés aitrs U foumalM. L"3ÏTl-
•"ieliF. la T^hcr^ovaquie. la Pa'.ûffn^
•T U Finlande portaient encore les SCTI
renlrs de la dernière guerre, les traces
e vieilles haines Mais ii pwstr.t, l'ATI*'-
nayne tourne s» tirutame cortrr les
wtites notions qui i talrat restées r.ev-
r ts dans le dtrr.lcr (.onfllt el vls-â-vu

desquelles !r nazisme le plue arropsTit v.e
!>rut clever la moindre rrvwidlejrtlan.
( rat un rTÏTH1 sanglant. hicsiflaMC. >

Le . MUwa .*!•<- Journal - pst rame
plus clircct :

'. Il n y a pas de mots pour exprimer
; indignation de tous les Câpiits hon-
nêtes. Certau'j prétendent que le mon-
,<- est menace par un nouveau i û p c -
Itmi. mai* SJtlrr n i pa* Bioiiln- 1̂

r,m cyniqu
pies QUI se

moiiidrc t r a c rj-i cucrage
aie. il n'a étale que son mé^-
dr* droiu dr UMU k s V À -

rouvest sur son cliimin. L*
ne s rat rapprochée de l'Aiièriqti?
t trouve en tait au bord du v f K -
Si l'Allemagne nnbtarr par 'TIOU*

iftier. nous ne M-rluiis ->as iov-^tempa en
sécurité. Jusqu'à rr-aent. iiuut n'avoDS
encore aocone raluofi a> noœ battre,

i tout* l'Europe devenait la prak
de la loi de U jungle nous «avons qa i'.
uou.<: randrait résister 4 uii° entreprise
de domination mondiale »

Eden Cinéma
Dimanche '2 ir.alin

jir^ a 21 hejrr« : Samedi m a i
rmauenles :i ],i .••..•urrs 15 f !
iisjtionne; : 2 (iR.tWDS ITUtPi

r Darrlrux - f'-nrlfs Varel dam

ABUS DE CONEfiHfCE
OTrflr* et Pierre-Rfchard Wlllm. dan.< : I-A FILLE Dt' KEG
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BOURSE DE PAR»

Au marche offlciri. 1E tû t notable de
'a journée a •-' • 1* toKW tenm dc£

ji-ntes francaiseS-
Paruii les valeurs Iraneaises a revenu

variable la lourdeur a prévalu en gé-

;eîtéra>meiit perdu un peu de terrain. .
Au marché i-r. bannue. on s'csî peu

varie en Rcncra; des cour» de la veil1"

'JN THEBCK EST CACHE DEDANS

t * t le tato
l c r-e dU a

e le tr.

t-î J w.. fnïanU. L'Angfr-
-MIS : -Bêche* PC,-:'

"S ' t m promettre
U . q u P ij paix. MÎÔS voilà qu
litir arrive par »ure.roil.
.. trcbanl sa ptAMe pont y uU
de, paumes de «erre un hauit

Kent b nus au jour un pot et- tr
t empli de monnaies d'or datant
rme su t* Oa »»P[W V " «ut

rr par les momes dur moiiasUit
.-«iaeo. l* plu» runeuv riM que "

tm'.-VAilic '"" l*"1 t^"*"'8^ '•' '"
ii« En dt-M-tlUnl «ii &';•' >~ îra

m- bs-
•ults. u

-,?c <•

t a. i p.Uïi*ur*
plcre do: U

XVUlmf M«!e.

itant
es an
'-..-oin
roui,

. . . • 1 ^

r^t c

du

i:kci

rrit

au*
ii V

n E

L O T E R I E
NATIONALE

«uu le cas île Sir Samuel Hoare, ci
ihbre es.1 wconoe par les plue sol

quaUtes lutelectuelleî. Le nouvea
Uïtre de i Air possède a tona crr.
gués étrangères, le françaU, l'a 111
nd. l'Italien, l'espagnol et le russe.
tant la dernière r.uerre. il fut P°u]
•d Kitchener un prérirux collabora
ur On disait de lui qu'il était toa-
irs le premier iuformi-.

Nommé ministre de l'Air en 19K, Su

luel Hoare révéla un -
, que ses adversaires eu;

it jamais songe à lui deme:
. ministre volant > Prêcli
iple. il Inaugura te

raiit le
; des Land Gtrls :

•a présent H 500 jeunes filles et 11.009
itres attendent leur tour. AJouiou

les ambulancières, inflrmieri-s.
ite» bénévoles d-; cuntmes c 'c.
is ii^at-ll pas Juste de considi
nr des soldats les 32.OUO jjecheius
iravtnt tous les jours mines et soui
as et les 129.009 marins et capital

oei de la marine marchand e. qui assu-
Ic ravitaillement du pays au ecri

iant re aux In-
une. iet parcourut en

monde.
Uilie 1932 et 1M0.
'ment les fonction!

•e d'Etat de l'Air, sous-secrétaire d'
IU gouvernement de Iinde. sov
taire à l'intérieur et Lord du S-e

Privé
Considérée dans son ensemble sa c
ère doit fort peu a !a chance et pr<
ne tuut au caractère.

IL CHEVAL DE TROIE
TT.UT UN B.U-EINIEH
De.-. Suetiois qui se trouvaient en Ni

usèrent le pays et qui «ureni loui j
t le icmps O* passer ia fronticre .
apporte des faits qui tt-lairent les -s
jjieres metliodes employées par le c
nandement du tteich.

Des troupes allemandes étu.ent •
•fc-r* a oorff d'un halrir.u. Ce 10.
rmnes. qui entra Cans le Port de N*r
,k le lundi soir eL y jeta l'ancre. I
•ouaiiier* Norvégiens qui monuiïnt

bord pour passer l'inspection furent a
ct-es et mis SOUH les verrous en un ci

œil. Les MjIdaU allemands, une t
ebarques. déclarèrent qu'Us étaient
ouU ^epuis deus ou troit jwin*.

Un autre rapport CjUi r,«iu* vient
lanemark prnjetlc aussi un*- cunei
ucur sur la conception aileraaniic
honneur militaire et sur ce que le Re!
•r.tentl par > la protection d'un pays
n< i Les troupes allemandes étalent i
ermees dans rtes wagons de march:
iis^s que let. employés du chemin
rr danois accrocheront en toute lui
•ence .i leurs propres wagons, pour

pedier sur la vole ferrée

LE MEMORIAL DES SEIGNEURS
LA MER

Belle couicideuLL- . au injment
Boyal Navy remporte la plus g,
ictcire de cette guerre. Couvre l'cii»^
.lion de la Britiah Royal Academy uù
•on admire ertre autres les statues de

grands amiraux des temps mod'er
nés, destinées à prendre place au pied

onument de Kelam, a Tralal^u1

Ces aaitraux sont les deux Pi entiers
irds de la tSer et les va^queurs de la
i.rrr navale de 191E. Bealty et Jcl-
;ou. lis iiiïureront au centre de drux
•i:upes de -bronze, représcaiant des
iu[inins *t des signes entourant deux
tniatnea dont chacune lancera cinq

j«ts d'eau de « mètres de ïiaoleur.
; Londoniens ont fai
i n'avait pris au.Uii p

pour proteper les novvelies Statu» con- j
s lisques d'un raid aérien. « Mais >

répliqua un journaliste, « nos seigneurs

jilà devenus ian
cBttarienne

OU L'ON HEPAH£.E DE CHAPE.".UX
ne. le haut oe ferme est rueiaiw

ûeii p lo u toc rate a, Iû".-!l porte t^r vn
clochard, par Ic3 u-vii lu lien natte s Iran-
rais de 1IM9. ou le» bohèmes râp.*s rie
1900.

lis les chapeliers de Londres oui
la question une autre opinion C.UP

M. Hitler. Il» se dérocect. justement
c qi.e les Ansilfliï ne portent plus
•hapeaux ou tout. Ceux qui ne sont j
(.•plffes lie la caquette d'unilonr

ie bonne* de police vont nu-tête. FILT«*AVS
k

•mploycr »©«t
ropagande pour ÏÎCI

moyen qu'il faut au mo
élégant. Cette

vouée au mime iiis.irvi
.clair.
UN NOUVEAU SFORT
LE i SOFT BALL >

La dernier
connaître lr basetall arcéricitl

:orte, avec les Can:n
riante adoucie de ce jeu UT
1. C'est le « soSl tsî~.l »• fi
e: une balle p!«s petite et
»ce beaurui'p pli"* ref.trelnl-
U- jeu Tait fureur sur les ï

la Boy8-*ir Force ou les
int déjà non nombre Ii ne i
se déveiopjier en France.

PETJÏT F"-*"
» U.i'iletrard du Fa L

la mer ont défle les alle
rant leur rie ; leurs .-Utues

ne r t k- Dimaic
SALON r.

INDETRlSABi.ES

Le RHUM SAINT-JAMES
d'un «oùt agréable et d'une
eff»acit certaine « t ie
rcmeJc claaiique d<">» tow*
le* ras

RHUMES

GRIPPES
REFROIDISSEMENT Bd Albert 1er -

riacf Kainl-Hicolae
323.f JIM SJUNT.JAMES - «

fwiiu opéSrr i tôt pannti rt

Le clergé sous l'ancien régime
Le tome IV de la monumentale < HÏS-

UUre de l igUu Corse > de M, le chauui-
ne Casanova n'occupe de l'organibation
tplritpelle et temporelle de l'e^lirc sous
l'ancien rïgimf et est une suurt-e jjjf-
i'*use de documeutatlun, dunr nous ne
nlliMif'ront ici, en y ajoutant de3 oa-
xTvailons Urées Outres lectuirs. que
ce qui a trait ù U turnuition '̂Dn cle
ge qui devait être si duremert se~oué t
la Révolution toute prorti». secoué
dixpmt. On le volt formé dans les s
iiunaii'fs, et H y en avait à Baatia ù ^
Iftla. n Cervione, a Alarcio, à Sapui
Mais seuli étaient dignes de re nu
les séminaires de Bastla, de Cervioi
o Ajacio. Celui du Nebbio. Installé dai
le couvent 6'Oletta, ne lut ouvert qu'en
118» pour •'arrêter en 1TW) ; les clercs
étudiaient à Bas tu Celui de Sejror.i

connut toules les uventrre, deamt;iU-
tolres : à Vico en 1574, n M-);:îemas;,iû-
re ta 1B12. à Vico po-ir la deuxième fils
tn 1638 fermé m 165S. J, V.rO prur la
troisième loi* eu 1691. a t'iflvi en 172».
• vii-u pour la quatrième t* •- en ;754.
n talvl. pour la seconue fois .-n 17.'fi f r
nu- eu JTÎ9 el supprima, en 1783.

C'f-tail le meilleur irnoycn, l'idée d'un
u!miaalre étant inséparable de locaux
aùrs et adaptts au moins progressive-
ment, iif DP pas produire, m petite ou
rtrande wrle. de bons sujets. Mais même
dans les séminaires ayant bénéficie d'u-
ne certaine permanence, ii n'y avait pas
atfluence d'élevés : du moins, le nom-
bre dfs élevés ne correspondait rm «

.ses vacances. Martana dépassait rare-
ment 35 elrves : le plus ctentiu de tous.
Alerta, variait de 20 a 30. de même que
relui d'Ajaccio. Cela aurait pu suffire
nuis dans nne certaine proportion les
élèves ne poussaient pas jusqu'à la prË-
trise.

Les études étalent À l'aviuaul. g."-
neralement faites et incomplètes. C im
ment, en nombre el en qualité, y sup-
pléai t-on ? Car le clergé se reuo'iïcljil
facilement et comptait une vmtab.e »!i-
te. nombreuse.

C'esl que. souvent, les pluiif-i s# Lu
•aient sur lr continent, on îirquent. .v-j;t
)Ps flLs de familles notables, avan-. ].'•;
moyens d'y aller ou appelés par des p i -
rents o«M liurtjilH't r fiint surtout m--!-
trr en reiirf q a « dam beaucoup de cas
le.' Jeunes fçpns commençant ou confl-

it leurs études dans les centres nul
* du continent n'étaient pas
ment tocs sut leur «arrière et

le ras n'MU point du tout rare on )lf cla-
(ilaiem toutes les tnaUeres. DUMI théo-
Innle. :--iencrs, Kuérmturrs Us faisaient |
dans le sens le plus Lare* et. n la fols. I
le plus strict du mot leurs humant!-
Ds s'instrulsaieTit A la fin. Ils rhmsl.--
saient une carrière, questinn d'oppiirLu-
nité. de convenances lamiliaks ou de
vocation. TJne intervention de la dprnii"
rc heure en ramait des avocats, des tne-
decint. 6e» militaires oo des aMies Me
me la carrière coniniencée. on en chan-
coaifet non pas toujours smis l'influen-
ce ô"évéT»m«nts politiques «rave*

que cela convenait à l'oncle curé qui
ivuU un peu aidé et préparé dans ee

|0Cswin et qui devait lui laisser, cas as-
*z fréquent, son bénéfice.
Le s séminaires de la Corse étaient, au
:outralre, peu fréquentés par les fils

'de familles aisées, et recherchaient sur-
sujets iasus de familles pauvres

jCela ne veut pas dire que ne sortirent
pas des séminaires des prêtres d'élite.

j mais Ha furent rares. Plutôt, nombre
prêtres d/élitr. qui jouèrent mo-
rale historique, accédèrent u le-
Mlastlque sa.ua passer sur le con-
Pt sans passer par les séminaires

locaux, prépares sur place par des curés
paroisses doués, leurs parents ou non

doués eux-mêmes, et parfois à un point
tel que de leur vlllac? ils allaient directe

;x hautes études de Rome. Mçr
Casanelli distria ne connut pas le sé-
minaire : les leçons d'un prêtre, celles

ine. l'ordination, la Sapinire de
Rome.

L'ordination après études libres et exxi
len UiéoioBioue assez sommaire, tel ê-

tait le cas fréquent, tout comme les mc-
Icrtns prépares, exumùiéf et rrrus £îir
ilace. en dehors Ces étudiants tre facul-

tés, qui étaient l'élite. Le nombre dr*
fnts et laide de leurs toibliothr-
partlcipaient à cette préparation

jd'nn clergé dont, par illusion d'optique,
vU* parfois de ne vuir que la nias-
uillante des sujets communs. Us y
distinguer précisément cet Le cille
quable par sa proportion nombreu
ime par ses eaïueiles lia ut es -peut
moins mystiques et dogmatiques
raditonnalistes et éleetlques, dar.s
ptinn humaniste du terme. WJIS
lit. tout k- Inng du dix-liuitif-

mf. reconduit au dix-)

clergé, en ]arec mesure, di
r culture et de grand alol...

Rien d'important ne s'est produit
sur le Front Français

munmBe 473 d* 27 avril au nMtM
ria, Tl avril. — Kien à sifnaler.

riÊi, Î7 airJL — La liuit derniërp et
au D*UM de ia juumee. DOBS avons •*-
ymua&é plusieurs palntuUles allemandes.

AUTOUR Dl E

Paris. Ï7 avril. —• Dans la journée ie
enàreol, Tactivite terrestre a fie un

peu plus accentuée -que les Jours précé-
dents.

\ Cette activité s'est manifestée princi-
palement â l'est de ia Moselle, où m e
rencontre entre les deux éléments ad-
verses «'est produite clans lr nnmans
and.

Un combat local très vif s'en est sul- j
i qui a causé Quelques pertes des deux I

e, • * •&
e H H

Les coiiditosis atmosphériques a
•té encore de favorables, l'activité
•iemie a été des plus lestreintes, tart
ur les Hgnes qu'en profondeur.

IKS PttrTKINFN •

Londres, 27 avril. — A laison c
laits* par mois, l'appel sous les

peaux se poursuit en Angleterre.
Aujourd'hui ont été enregistres

hommes tt# 26 ans.
Ceux de 27 ans le seront le 25 m
Ceux de 28 en )uic.

Ceux de 29 ra luillet. H ainsi juxi
décembre, date à laquelle sera enr

|trêe la classe des hommes Agés d

On pense nue cet appel soas les dra-
s'étendra jusqu'aux hommes û^r:

L'arrivée des avions de chasse
et des bombardiers britanniques commence

à entraver les opérations allemandes
Pans. 11 avril. — En Ucrvése. la si- eentuer. aver des rfïec-ltfs de lordi

uution autour de Narvlk reste sans approximatif d'une division, c'est-a-di-
hrniECnient. re de 20.000 hommes A 1 est de la ville

de Hoeros
loinntres s

A Stenkjar, à l'extrémité nnrd du
'jord de Tronahjem. 1rs troupes alliées
et allemandes semblent maintenant

installées dans la phase de giosse P^-
rouille et de reconnaissance.
Plus au sud. le déroulement des apé-

LFK allemands paraissent tuuteluis a-
lorcer vnt avance, parlant G'IW» vrrs

Bergen et suivant la trace de Grrd j 1* plus, la R.AJ". a
(to e: Voss. A Lille'iamer. attaque a.'- I hardemeilts au-dessna des aéroports el
^^=^^=i__ ^ = g = I "e 1"aérodrome d Oslo, de Stavan^rr et

tocc a une centaine de Ici
îurd-est de Dtimliay serait

LactiTitc aerieiUis est toujours e\tri-
icment marquée.
Au cours de différents raids. 5 apna-

eils britanniques sont portés man-

nrdu 6.
,é ses botn

lité, l'occupa1

J n'aurait été qu'une
Ivrntlve tendant a éloigner
jùritannique qui n'êWit d'aï
imaginaire puisque les troui

uivi de i)ri'!. |p mi

La Réponse Mioistsrielle
à la ((guerre des nerfs» hitlériens

La guerre des nerfs savamment puis-
samment menée par Hitler, sentit rrdou
able ,ians une effective parade françai-
C. Elle existe du côté maritime, fra-
c à l'activité voilante de M. Ctmpin-
:hi, à son éloquence claire et incisive
a sharp tontrue Minister. disent nos
.llit'si. Il veitl que les Français tronvenL

un supplément de réconfort dana le spec
cle de notre magnifique effort sur mer
ma la valeur chaque jour affirmée d-1

TO escadres et àc nos flottilles, dans
*s capacités d'aujounThni. dans celles
ns grandes enrnrf- de demain.
Bon rlo^p détaillé des rwmctéristiques
i culrassr de 35000 tonnes «J*an-Bart.
roceasicin de .sa mise a flot, ses coin
unkmes .sur les protêts de i

tructluns navales répondent t ertte JI
dicieuse politique.

ars navaU. dout on exice au jour-
tan l d'efforts de nécessité vitale,
à l'honneur quand lis ont été k la

peine, qu'nn ne menace aucun encoura-
juemeiit J leur difflnk- et Inlassable tù-
,rhP ; le nuvlre valan'. ce que taut l'ou-
vrier, et le brave onvrier de che« î»US
ciant incapable de trahir le marin. Cest

, le chantier que natt ta puissance
île d'un pays. C'est ce que M. C»ni-

ipris des ."On a lnve au pou
voir, Ses crânes objuratlans aux ouvriers
de St-Hawiire. sa le«ion d'honneur :i un

.U ouvrier Oc 1 Arsenal de Brest, le
KMX tTune dlsne m«f df nombreuse
imille ouvrière pour lancer a Brest le
Richelieu >. Irere du • Bart *, mon-

Hlnistre lie rendre en-
|llcre justice ii la part des bons ouvriers

inslroctioTi navale dans la
notre magnifique flolie de

On peut aftirmer qu'au point de vue
dp l'orsaniMlion des terrains d'avia-

sur tout ïe terriUri:* de la Norvc-
Jne, la .situation s'améliore en faveur des
Allies.

Londres, 27 avril - - On dtilure qu'il
n'y a pas heu de s'attendre à des evé-

Jusquà présent 11 n'y a pas en de corn
bats importants et des (feux côtes ont
'est efforce d'assurer des positions tra
csiques nouvelles.
Les efforts allemands *c concentrent

ur Tmnahjcui. mais avant d'atteirutte
Tondhiem les allemands auront à se

heurter à une forte opposition d.-s Al*

nombre
r :< 3 0M

j A storlUïnlm. nn évalu
des renforts allemands pa
soldats

Les troupes allemandes qui ava
ar la vallée d'Oslo font appuyée

t a basse altitude, mais
ive* des avions

britannique
les opérations

! C-il un paradoxe qua
connaît leur attitude en affaireBanal TOUS rentrerez

- Oh ! (Tlei la,
nise. Vos amis ..
- Je n'ai personne. Darc

le maître soit tranquille. J
xs ce que valent les coolies
Celait ia première fois que Darert er
tendait son comeslique cufttr- .ne

opinion peisonneilc. U marqua sa ;^r-
prise .

— Tu n'ainips pa* Ifs Ciiinois ?
Mais déjà le dome-.itiquc éLatt rede-

ue j . serai infatigable,
de 1 * Armortfltie • avait ete

réussie!! Jusqua l'aube, les pas
m multiple* at

mises sor pied par
Bord pour la joie de ses liâtes

» lorsque «ux-ci oUienl t »
appelait « la danse

était trois heures du maim lors
Denise Rcynaull el Robert Darce
uTihreni (levai,! la port* du env

is â £'endormir, en dépit de touteï
les préoccaimUanE que lui causait sa

luvellc mission, cette mission dont 11

?rt Ki tirai »c et qui, pour le mo-
ment, £0 icsumolt a un brel radlogram

longue robe du soir et lui
orpheline. Cert une sœ

n'a elevte LosqueUe
gat soortre au moment
euil de sa cabine, puis

sèment une n
tualUir. Maa des amî ». on m a peu.
vous le savez bien, lorsqu'on n « t pas
pai ou qu'on ne pent pas. recevoir, qu'or
r.e«t Ruere ri^he. et K n'ai que des ca-
marades. - de. Jeunes filles «•! du jeu
nés "ms que i ai connus pendant me<i
etuae.-. et qui. i1"1 pouvaient pas s'In'éres
UT a la pauvre Bllé que j'étais : c'eut
été trop le ut demander... Mais tout «ela
ert loin ! Je vais, le i>«nrrt trouver
poste convenable â la soua-dinwUon d'A
aie. maintenant tru* l'ai fait c
•lapon Et pois J> ne «eral pi

l ' J f ' " " " • " '

- V

me dont les ternes rUlent trop net*...îs malles étalent Urées de leurs lo-
ttes Une seule était encore ouverte

l'habit de soirre que Dar-
portait Hâta, qui s'eUlt «wo-ip* dans
fauteuil, se redressa
entrée de «OH

o es-tu pas ull
Plier " l u

— J ai dormi «uand

- Jr n'ai i.l ..
air, monsieur.
Lnrsque Robeit Dartet sortit de

aMne. r* Armurlq
nt le Y3it£-t£r-Klan£

Imonejset, rsssant devant les

Le brait *es criainos d ancr
ans les cciihlers tira Dareet de r̂.n

il. En mrme Kmps. Hâta entrât
dans la cabine.

• ETAT D»
ENTRE LE &EITH ET LA NORVEGE

frTnnUcrr a31emai\dc. 27 avril. l
décret du Fuhrer. en date du M avi
» été publié

entre U Morve^e et lr Hrirh.
Ce décret précise notamment que les

ons ft l'attitude maintenus

l a valeur et l'Importance numérique
de l'é"Ut* eccléalattique : que dB dix-
hiritiéine siKte reconnuite J q

R.whtUon. *l donl J*s trare^ s'nSse
s la pr

dix-neuvième, vient de cette omntaden
re compatible avec les conjonctures d'é-

qui érartaient l'idée d'un ait>uil-
lage îapile, prématuré

t déterminée des les premié-
études L'étudiant de faculté entrait
s tes ordres moins sur vocation prér-
te (quoiqu'elle exIsUt). mais pour
raisons de famille nombruese, par-

tte Intention explicite r*pondait
notre, dernier numéro l'éloge ffu

dant choisi pour le <Jean-Bart>
M* <|u"iiii(« flotte vaut par son
h f d bal vaut

mandant, par son eiguipa-

— On prend h; pilote, monsieur, dit te forts chinois de Woo-Cung.
.i jeune Mlle
respire-

dre voire retraite
_ Ceal vrat. Mais ce qui

auer Tnalotenant, '̂estt vn
j , irrîiMrais. Darcet

tilaaia QU* votre départ ni
el Je rtSTet'i» n m - N U

nous soyn- pM mlem
klo. Cn quatre

panehe
Dans le brcoillard «a mat.^, on n'a-

p!is. Ha- (pcrwvall eccorc de la Ch.ne ;tie > V*J-
In; J»nne que formait !e (1?uve erlre
•• dftrx berces éloignées de plus d'•in

rTortibl* ! kilomètre l'une de l'autre. Non loin d<
J. te re- ' i r rive, on dlscer.i-lt le mtan terne cl-

oute stratégiqu-" 3ul ment ae Z',\s.w
à Woo-aing et l'immense m! n

pour ks ivrrte, à perte de vue.
j (A «BlTTtt.

Anrara. 27 avril -• L
ITJR^S a Ankara a quitté I
par avion pour Moscou.

Ce départ n'avait pas été annoncé
préalablement. D'autre paît, on mande
le Sofia que le ministre et 1 attaché mi-
litaire soriéttqiies unit partis en avion
l»ur MfiscAii

pont.it le Jaune. Et K teuai
bagages OCÏ cette nuit.
art ri haussa les tpaults II

il que les opéra lion s militaires qui
« lieu selon la volonté d*1 ce jrmivc

un état de
Norvège et l'Allemagne

leurs eSorts. c
ft en France. ;
deur à notre flolte. ci son juste pre
Re est lourd dans la balance.

11 faut que les ouvriers, que les cons- j

voila il sait et
t Darcet rentrt-Ml diwcieBMnten

-. •> II Mt parti ra«or«

mue a To j —
de bateau nans liions dori

La protection allemande
L'ancien commis voyageur Riaiwi:-

|trop a le sent de ia nubuci'.é : il avait
onvoqué hier â la Wllhematraeap les
''présentants de la presse étrangère ù

[Berlin pour le unwment t un nouveuu
allemand. reLueil di- rwits

fantaisistes a l'usage de neutres gu-
beurs : mais le tout est cousu a\u>\ de
ni blanc, ce qui ne murait plu* é-liap-

leeteurs d*' nmiiis cti m<jiii> CDII
lia lits ; ceux-ci sont fixés sur ij i:a!>^r
de la protecUon hltlerleniie. par i-..-m-
plf, depuis les mésaventures la-ïi.i.a-
Jles de !'Au triche, de la Tehe'*as>ir.-a-
luie. de la Pologne : l'asrcaaion jo:-.t
lient d'être l'objet la Vorvége et qui au-
rait été laite a r indépendant de cet.e
àernlère sans 1 énergique et rapid- 1:1-

[tervéiiUon des forces frann-briutinl-
ontribue de son côte à édifier sur
'té de* intentions nazies les .sper-

jtateura ayant enewe des yeux pour vi«r
|et des oreilles pour entendra

D'après ce nouveau livre blai.e l'Ai-
•m.iB'ie serait atteinte cle là folie, c"
t persécution par nation interposée :
lais cette infirmité c'éterminerait drs
i-flexrs étrange; qui portent le patient

attaquer, â assaillir non pas le .-ruel
ersecuteur mais .-.a malheureusi- vi^ti-
IP : c'est pour rfla d'alileur.- que Bcr-
n a ele amené u protéger u Norvéç.-
uleré tlle : et Berlin u eu du Ilair
uisque postérieurement des dorunwnts
récieux. attestant que la Orunde-Bre-
iRiii1 avait formé le projet d'envatur
i Norvège, ont été trouvés dans 1rs pa-
uetages des tonunies laits prisonniers.
L'argumeiitatum esl décidément irr;-

"l>s-i ont i-iiiuniui l'imp!-Uiie:it'> âè
lU'e jurv*oir aux sbxres nazis de^ J LI>™
Heatirs eu miUlers d exemplaire* de
:ur plan de conquête nordique.
C'est clair : Hitler se sentant nleflj-
• par te dfinocraiie.i dan» 1rs eurirfljw

t<te l'Océan slactal Arctique, s'est <m-
[e foncer dessus au risque même

d'.ivoir les pieds eeles ; c'est <-e qu'fK-
de façon lumineuM- le nouveau

livre aUemand qui wï bia:»: comme >*
neiges norvégiennes par respect ee la

|eoulenr locale ; â noter eu retour qu*
par uii souci louable de haute discrétion
il n'y est DJE fait allusion *u sort du
Danemark.

I! est vrai qui' selon la lliroricle>i<i
du pan germanisme, les Danois ne sor.ï
QU** des bas«allemands * Hitler maina—
nime, vient o> les élever s u qualité
cl allemands : et ennemi de ia publicl-
Lé. il n'a pas cru devoir in'ormer l'opi-
nion p u b l i e mowtiiw d'un gnu n-
serateur, d'une grande probiw morale.

A la lecture de ces vertueux exploit*
:es pays confits en neutralité seront-ir»
tou.'hes pat la ;ràfe hitterteuiK ï Nous

[en doutons : maut pour eux doit sr po-
r Mf question maigre tout angoiâ-
nte : quelle autre parité ae l'Europe
-a demain l'nbjer dis attentions alle-

tablp.

.Hem

A qui le ANAdTASt.

Bucarets. 27 avril. - Dans les milieux

ofncwLs. on déclare ne pas être au cou-

rant de la visite du maréîhal Goerïnc,

>t)cee hier pur la presse etranseie,

d'après des information:; de fianree *'•-

lernand*.

On souligne par ailleurs que le rtiî

'Garni d t HOUIBame est actuellement en

vacances i la ruminr;...

Le Code Civil et ea Révlsioi
Aprea avoir profmdément, lao^ifu

constitution politique de la Fr-.nce et
troll les privilèges d.- l'Ancien Rr .

mnmra de U Bevolotion de lTlû

i tarder • dést

divisait

jtealiser i'unite legialati
coup le savent, nolrt

point de vue du systenir- jurit:.c,iie
!en prnvinces de t Droit rnntllinifr *
iréçion de Nord et de l'Ouest ' H, en piiy.
le < Droit écrit >, «ux-ri fortement itn-
^esTif3 de culture uUbie ou rfe civilisa-
tion Romaine imldi de U France un-
tammentt.

Les coutumes étaient uiimbrciTsc. . ri-
les vaiiaieiit d'une province a l'airr?.
C'est ce qui faisait dire â Voltaire avec

esprit habituel : c Chn nous on
change de Iota en voyageant, aiiiui wu-
vent <nxf de chevaux '

Au&si les Constituant de 1791 a v ^ n i -
s l'Intention d'élaborer un - Codr de
lis civiles communes a tout le royau-

ne > Mais la tâche était tellement lutii -
|de et difficile que, malgré leurs trntat;-

i répétées, dues en particulier a Cani-
» m . et faute de temps. Ils ne purent
réaliser.

Ils réussirent seulement J accomplir
cloues réforma Importantes, en ac-

cord, avec 1M Idées soclairs nouvelles,
spécialement en ee nui U>whe le ma-

ia|?c. la crtnditlon Ac» enfants nalit-
'1s et les successions : de mâme. il-; ré-
tamèrent le régime hypotherairr par ia
u fondamentale du !l brumaire
laquelle <m

Ce oue 1« A«Kemblées révolutiucuai
•s n'étalent pas parvenues a effectue]
liait être élaboré MOUS l'impulsion t
l'aiitorilé de Napoléon Bonaparte, a
ra premlfr Consul. Préparé p-T" ""
omtnlsstwi de qnatr» membres rhol

sis parmi les plus reputes de l'époque,
Tronchrt, BlBot-Préameneu, afaUfnllP

n PoitelLi : puis, par le Tribunat, que
Napoléon présida sauvent, participent

d'une manière très active â la dïseus-
ite par le Cons*il d'Etat, te

Corps îé«islaUf et le gênai, le Code Cl-
[u> pnjmnlïué en 1IM Par lui fu.
abrogées toutes les dispositions i n -

•ures 'lois RomaiTieï. cootwn*s. or-
lances, réçletnentsi. i: rcallaalt en
ince, l'unité législative en staUérs

jtivilf ; e'ét«U un résultat te'lenwnt bn-
porunt, tjiw, notrr codu deTait servir

d'exemple et de atodele A
la plupart des Cod" étrangers wioder-

I * Code civil a eu ses approbation*
n ses detractrars. Parmi ws admira-

tant ctwr en première lune vr.
Français, pourtant etnnser *

|la science du Droit, le romancier « r n -
hal. profond r&ycholoKrie. l'auteur de
Le Rmrer et h- Man- . et d* la < Char-
•euse de Far;r.c ». (pie l'on reiit t«u-
iurs volontiers Avec tant d'autres tons
sprIU. — des juristes, celte fote, —
tfnfflial avait fait d> notre Onde et.
il tmn livre de cheret a cause de SéJ

{quintes de précision et de clarté. La.
'AOfpke du Cotte est, en etlei, le proc acn-
vent d'une netteté, d'une sobriété et
ii une coneUion rarement égalée*. On a
ni.« en reu>f au.vii son unit* due, a coup
sûr. nu peut nnmbrr de ses rédacteurs
et a leur compétence île hauts augif-

a va'ité la sûreté et '•
iération de ar* terdances : C'en H-

Inc Œovrt de synthèse l«UI»Uv*. 1cf«
e les conceptions de !'Ae-
;t let et-f-és parfoii rn-et*

dv la Rfvuiuiiou tuûn, on n'*



F
•:.à* lUMué de souligner, et u cmivitM
•'.v k repeter, qua M I mtritet. w U J ; -
*eui tousacrea par la succès qu'il r*w-
« n i n & l'étranger, j,r Code CHU |";aii"
rau a et* la première codiûr<itJOE, qui

tes. que Napoléon considérait &*1 EÛ-
vre, à l'achèvement de Iaquette il f.riM •
eOBUIDue pour un tl large part, cemme
son plus beau titre de poure.

A cti louanges gui n'ont f i n fouet-
tai U convient <f«ppt** In critiqu:: V-
;• a asÈ'irenier.t <rfi tamt:. parties du Co-

!.• manière défectueuse, (régime hypo-
•lécatre, transmission des Uamubltbi.
i.U insuffÏMime (régime ^otal, protec-
T.un de la fortune inoiiu*T«>. Or a rat-
„. relevé d*» faute* de méthode et »'-

. ta*aiikiitlL'ïUi loiiwsublei.
Mai- des reproches plus j'iuve*. d'un

• -Kre plus Relierai, oni eîe adrivvkj a1:
». jde. Panr.l le» detrai-teure, il Li.'l i ' j -
v r d menuoruin* te groupe de ceux q'i
«".-•nt. en ihese eéncrale. Je* adversaire
t> lûute codincalmn. en qui ils vole
*;.i mu^ipe de mort d'lmuiobilil.\ i
tfta^nstion du Dri:it. Ou a luit valoir
« tel égard Ja supériorité de U tjutu
aie, laquelle, a-!-on dit, ta-.aeimp pi-
toupie, aaikpte d'elle-même i l'evcL.!
twc. :u progrès et m?: les so.'ition* ju-
nSiqutS cousu; ir. me r i *n lia-

A rOTFICICt
HEINTEOR'NftTUÏÎ AL ISATli

(TONS

le 7

k ffl«n ïfirii Le vieux liiformatiom Locale» *j

jroll (Guidol OWTter a«Elcole, ne
vril 1907 à Traversetelo (Italie* de-

l Feli-fUJ.iieurai
Cheil l ï m i t e i , jownalieti
Oneli (Pierrette!. Joarnauér.

H juin 11»7 a LiEsaao-Selvodw »"«-
[ut', demeurant J Bastia.

i (Quinto), ciiiwnr atttcoîe. ne
rs 1917 il Brreto (Italie), de-
> Calvî.

BmwattU iMwlo». manœuvre, né le
œnie 1908 à. Montepiano (Italie!
Tant a Ponie-Lcceia.

CORTE ~- Bastil MEMENTO

MADAME •0W13E
veuve ABBATUCCI

Noua avons appris avec peine la mor.
le Madame Loua* Fiiipp.ni veuve Aijb»
4wel, enlrvee a l'aflertion des riiw

Belle-mère de Madame veuve Bèimir
rt

8 AVRIL 1 riiit-Alme.

ette

tlble '

critique a
ue codifier,
l'éternité :

modification

-n'est pi* l
n Code ex
et mêrns d»

. l e Droit codifié a i-crieiîdi'
Brtïid avantare de s'Mqjrïœer ea
.U ,:-.'ïl*ment saiaissakiles, q'.i t
beat i tmu comme un comnw^
•jiécii *t eatégorKtue. tandis que 1;
tua:t (st, pur essence, mobile, n'<
se. difficile a fixer et à ronatati

D'auteurs le moarement de conifica
tiocamorct en France dès le <tébut d
XESœe stêcle. a, il Jaut y revenir, ga
eue la plupart d « natioae civilisées,
; j a , w . 'AUefflagne qui. lonete
tik^U J ceJe .oneeptiûii synméli
, y « i '-^ï;^v«Bat nlh-e, — du m

-dlie à la coutume, î^iiUi!»* de pi'
a "lu^ )» testes écrits sut fc- -•

t » : elle paraît JÎSlllllecim
co

Reste «.«s un dernier npioLiie îi
mule contre Se cuue : celui d'avoir,
quelque sorte, u vie date, il àttt t
s:e;ie et quart, et de contenir, sur i
maUfre* neoves pour la plupart, de :
m IBCUBW. Cette constatation r.e mi
<IM pas d'exactitude, mais le reproc.
nous parait immérité. Peut-on sôrieu»
Bent faire friei au Code «c W«- àe
voir JMS rtïieTnei-t* des matières.

les. par ..«mple flU* IPS assura
4Ji. * l'époque df sa «xifectWn, n J -

voient pas rampleun et j iii.portanee
qu«l*« ont prises de i IOS juuri r<ar -lui-
le do developpnnri-t é«ni»iiJ«ttf ^ ^
•i pvolutloi'. sociale '*

Ajtrs s'est pose un irnhlefflnp. dm eons-
:in ic conrilaire ti^ preredenles IT-

.i .rru-s : celui i/ont relniite. d

pfrchi <Domeni
[ mars 1908 a pomlsSio

i San Giul

ultivatewr. m
iltal»",

Ange PtUppiai et Madame Marie FUip
plnl veuve Berra. Corte.

:. iilvnu1 leur avait ett doanef
déjà quelque» mois, mais dt-puî

ne liyBlènc appropriée avait si hiir
is* l s defU-te-nre de l'à-i. OU;«U<
ila'l pour de longues a

devoir éclairer le loyer de sa '

Blondi i Joseph-Marie ). cultivateur.
3 mairs 1WÔ a Fotitremoli (Italie'.
uraul à Clùumaiuiceia iCorsci.
îrt-auU tGUioi, maçon, tir !<• '•
nbre 1904 a Uscianu-Niecoiif illui
tiit trois enTants mineurs :

1. - Joseph N"fl i'f * * (f''<'tini

1932 * Ajacelo.
2. — E!lse-Bose n.t :<• 19 de:eiï
Ajacrto.
3. ..- Léopold-Ameârl né le 20 .

Ajacclo. et Beiiaïini (E«i

|s«rtu
Us

IfaUie

Afl .vril 1780. - IWMuiice. * Corba-
.-a,-d» Pime-*Urie: Savelli. auteur des

1 Semwirs U d n W M de te LcftoB C*n«
' d*ns le r^iiiuoe 4r Naj i*^

a avril 1813. -- Annonce ce la Mai-
n Carbocda et flU, de Baattt;

„. ...._ Articles pour prrmirf*

ftEMEDCIEMENT?

Tableau *e M. Va«**. — ArtisU» *:w .

ullanti-

•e le 18 mais 1905 a Lampoï«-| déposées MII sa
-.„ iltaliei deiueutcm a Ajacio.
tastacaidi <AUtedol, cimentier né

tbre 18SQ a Pistoia 'HaUt-i uya
•niants mliiftir<! :

1. — Aiir.f-Marie. J'.L-P \f 2 n<>ul 11
Pistoia.
S. — Vanna, née Je 23 décembre 193
San-Nicola-A&llano.
3. — Marcel, né le 36 mal 1030 à San-
icola-AsUarto.
4 — Jean-Cnarles, né le 2 îcmer 13*'
Ajacio et Nlccolal (Niccolbwl sa Ur
e, née le 23 mai lbOO k Pistoia (IUV

lemeurant à Ajaecio.
Zennt iHurelio» cultivateur, né le

mU 19», à Londa (Italie) rt 0ii«*
sa rem-^ --• > ! • ! ' •

u-iîdaiitut. ti-ptaciaut, à tretu

uvelir. niau bieu que ixlstemeci

la disparilio'i de ee noble CCPUI

âme magnifique, a, suscité h

iouivusr «•niiHuin au «cln à«

| populations de ^ l i a et de Cotte c

Fiiippiiii veuve Abbatuc-

;1 jouissait de l'estime unanime et de 1.

[plus légitime considêtation.

Irappe -n coups redouble*

| dans la famille, elle nous a ravi lv trt-F

•ré Severin Afcbalttîri. il >' a peine

iîeux mois Les fleurs que non* avions

ont ps Uni de

..élut, a'c«t point - .
;:isc de la ville, wr elle est inférieure

t Baint-Jeau-Bap'.iate. |Tèi> du maître
iiiLcI, de«x niches so*t ornées de «ulp

hlimc de 1res bou goût.
XVlMt- i ' - l" .

U tombeau u-.' J«ome BlSEuplia. poé-
: hislonert, théologien, jurisconsulte
t'pudeaat de la ville, mort en 1688. sut
imll prr^uc ni l iwtrrr la cathrc.ale.
ïuoique flante, selon l'aboè Cermanea.
Ut *anté « le «oût délicat et le pm-
liîut naturel des Corse* pour la belle
l'.trroturc . ,>» l;Ur« ccr^s «m&hul
.rriver as.---! '«rd et en petit n<-mb:e.
• t l'acidénw du pays, fonder en 1650.
-t nu'avai'- présidée »pi«lla. P»" ' 1 3 '
,0ir pus iiatuK-llemcnt le titre «ei Va-

académie fut rétaùlie ver. U
lu dernier SRTIC. par un «Énéral

j français, le liiiirqui

10 ÏT. B6.
• en tA-Tgt noire ou marine,Costui

i-pais 23 Irau^.
ChemUes en shirting fort avec et sait:

col, depuis 2 fr. 75.
itiers paiile fiîie, flepttlfl 1 !'• 45-
lusetles coton îiolr, depuis 0.75.
ta jjatin fil blanc, depuis 0
pelela yrains cristnl, mur.tuj

lai blanc, depuis 150.
Jupons percale avec toroderle, dep
lr. 25.
Le reste à l'avenant.

Les famille* Morwcïrlni Tt'laif! pro-
jndémer.t touthêes des nombreuse»
-.araues ue sympathie Qui l t u r o»1 *t*
L'Uolicnees à - l'oL-easion de la perte
ruelle quelles ont'éprouvées en la pw-

[jonrie de :

Mm^ HJUUNM HlMtACCHtNI
n«e Latsi

rt dans l'impo*aa)iin* de rpf««i*e iti-
(iividueilcnieiii, prier.t toutes les per-

; jnnes qui se sont assoeii*s à leur deuil
iioir bien trouver ici l'expte«loti

leur

nié

W faner ouil nous faut pleurer encore.
X dit qiif ÎPB

les aiiiK-. Tout
lin mirerons

trop tôt et dont 1*
a^Bcq

Le - Petii Bttstiaii • prie Madauie Veu

;e Abbatu.i. Mademoiselle Jeanne Ber-

-a et M. Dominidue Serra ainsi que les

familles atteintes par ce deui' crue:

• i'agréer l'expression de t «rondo

parlé plusieu:

i pas

CALVI

t_t;iubre 1393 a Mo:iiaEt (Italie* *f••'••'

1. _ Dino, n* le '3 ^^temhre •

•Tontale.

. - Lola, née le 22 l i t i i w 19» * *'

e.
i. — Nttla née le 12 «ptembre 197
Montait.
Meonl lAssuntai sa. lemme née V

39 aeptembre 1900 à Moniale .Italie! *
meurant à AOacclo.

Cnrnerï iRemokti ajrtrrilmr né le S
uUlci 18M a PWtai». ayant cinq «

jaùîieuis :
! ._ Oiuo. né le M mai 1»1» i *
2. — Feiice ne ]F 1* a n u t 19!* a

« Offl j "elle ce rartr"* Co-
de ciril. Certes son TajeuniMetneiit Kt
vw question déltcat». Wvement dtoat
me, pa^im >!es jiirisciotisuiies ; elle m'
rite un fr«men «ilratif. car. «1 ce:
comme '?„ brjuamp d'autres cho»«s, o
. v.ots deux courants, doux trndan
w u ï opinions diver*eiU«. lune fi l'
t r » ««teuws et détendue, par
W-nU auiews- Elle P - n r " 6<n

riun.iiOWS r KwtalUn(. qui

,„ rgrlrvXwa «m* de faire
» n i lerteurs 1» prinelpr»
du Dr»«t posi111-

VICE-RECTORAT DE LA CORSE

Tjne çirrolaire minWerieUe du « • -

«rii IM0 auinrla* les candidats a a'in*-

„ -ow l>nam*n du certificat d'al-

titude au p ro t e s t â t d'EdacaUoa PhT

slqne (ire partiel.

IVeole Normal JXdoeatioti

-^«neuren fermée ;>our m Jeww Kens

to-UtlallI I U - W * iU ' *"nr-al Of

frjrl » du W .*-Jt«r iMÛ

ES SOBttES til" THEATRE

' X ARMEES

.:LOJ. : ' ' i des s:ên«a va

.&>.., --- :ue--ir, .-.-:.a its gamlsuii.

.e tôéatn aux armées procure i n »

La mu; uv CJIVI <* 'nu à jiiiUJpe-

. cette oeuTO pw l'intennédiain; e

•• =î ' l ' 3«ilté •**< *ïtes. que p-e"' "

dévoué M. MilliB. avec k concours

•oupe artistique <te la base aîrlcn:

je Calvi.

:eux «pressât^'ions données «u prt

des loyers militaires de la Corse on

[permis d'offrir i un public chaleareu

-,"v;raiiune tres vairié où "es artis-

\aiauK rivaiisem n'entrai:: "" . r nos

tiaves solda U.

Le speeta-le s'est cuver1, ^ur la ma-

|gniimue vûion d'un hommage rux tioli

couleurs fienrées par trois •- Ui-..-^

calvaises. les spectaleurs debout

Corse. J
prt l l t l médioc

„ .reuse p
.dfmlr bei Vaeat-ndi.
rin ia P l u s necco-saire aux héros,
els sont tes bêros à Q«i ««<: rert
plus manqué ? « diâConrs dont i

' q«U* «»

lois avec noate, qu'il n

, ^ a e d'envoyer ni d'impr

qui, h travers sa déclaration.
m w qui, h
qu*Kn.eS txate d'une vraie

diil». L'académie dei V

roir plusteuR fois vainement

•vivre, n'existe plus.

-A suivre.)

IL Y A 25 ANS-
Paris, 28 avnl 1515 17 heures'. — Ai

lord dTfpres. nos progrès conlinucnl

kiusï que ceux de l'armée britannique.

Nous avons fait de nombreux prison

IIIIN i t pn.- du miLUTifi.

"LYCÉE DE^ASTIA
Comme les années pri-ct-JwiU'S les élâ

ves de M. Desp»*. Profasseui de Destin

au LytéL» (!c Bastia. • sjjn.-.eronl

œuvres le Dimanchr 5 mai a l'Ecole

Pratique Municipale de Commerc

| d'Industrie. Rue de l'Opéra.

L'Exposition s'ouvrira a 10 heures « u s

la présidence de Monsieur le Vive-Rec

teur de la Corse.

U produi

II rat. wppïte -*ux e
.iessence rt de gaz-oll fie la ville de
JBaata que les demandas doivent être

iveiees avant ie Cinq do Cbaque
«t remises persomu'Uetnf&t pal

wssé. Il est iMen eawndii ^^u'âpr^s
cette date aucune déclaration ne stra

saye de

U> -H est le toit '

douterait D< u

spectateurs d
a MarwtlUise il du « • *

c tbe Kinc pendant
nicni* nuxles prc-en

e fits déti

LesTribunaux
TKIBl NAI, CMBECTHINNIX

ajnSBNCI DU 28 AVRIL l«0

tWsiden^e de M. Oludlcelli. assfcU
e MM. Nlfolaï « BIrO!. Jit^«-
Ministère pu»1'"1 : V- Ma^anterl.
Oreffier : M. Multedo.
Six mairbandes Ue pnisff>ns de 'a

i^e sonl pmifiun*- pour hausse (k.
jrix.

l>cnx ont (u ccmdamrccs à 10 Irsmcs
l-wncndte et «ualre autres i 1S franc::

aiK'-tiii Xavier : dcttntion c
e V11 i^propze * la consomin:.

des droits d'entrée aéra en
fièrement consacré à veiûT en aide i
mants évacués des zones de guein
En manifestant votre intérêt poui

jeune talent de vos enfants élèves
de Bastia. TOUS leur permettre/

mollit t n w s leurs petits e
."--. — . - S dé):' r. • I"-

•s. un geste de soiliarllé <nil leur

| tleut à cœur.

. •_ Tiendrez tous à lXKO'i*

mai à l'Ecole PratUioe.

t DES PKODl1TS PETKOUEM

M " CT M. CORTI
vlL^i <n»furmer teur aiawbie

J « B que !-•

KESTAL'RANT - I£S SAB1ETWS >

\sen ouvert le DIMANCHE, 4 pWOr du
ivril.

PHARMACIE DE CARDE

»E LA DtH-NSE ET DD UCTECB

MAKITDII': DE L* COKSE

*une Jean Lucchftti fla

PAS DUNLOP

t rhoiais.
dat Corridt. prix Maury de

a les classiques, soldat Cruael.
twrai Baioicr da«s lehtom»

Depui

|cnef

.sayiii'l*1. iil-ti»' d>m<»liiiii. L-i-i

idi> rm-iivrr « 1 I M < Ï B»tde3us- rU.lui

|la nr.tn.i-re puiite du spertacie. m.

ani PU valeur k- bmu tfclfiii de Mn

r»r,ion, rt «h- ^e!* tan.afad.s. MJl̂  V«

ati, MM SaWucei, BaUly <•! l 1 " ^ "

pour laisser ics specUteui

•. eoiHe du canotier de un-

Mji:nee National > les auditeur;

pnrent -ppree.er des a in * w J"*'

cieu sèment rhoiais.

Le

[liant oai

M Oay r

Sur le. 93 qualifie* pour ! . M * <
ïuie Prfmier Pas Dun'jp, «3 f™1 w

onllrm* à l'Union Vilocipêd.Que
ran.e leur p i u U ^ t i a n à la Flo

iprrssion gale. r. finale, iêquipe d<

Pour ÊVifcr àec retards de trinsinis-
ion, ie& demandes ae acOurs der. Iaa;u
u de* milttttrra mgbilises doivent éUt
ïdress*«e directement i 11 ï Colonc-1

I Gommaoùant la. aubdUisioa ds BatU»

;he : lime S. Cordoli^Jii. 3,
Palais.

JCLAIREURS DE FRANCE

Feu de camp de Saint'

Les membres hoTwaiiw sont tirW'éï
assister au un de camp qui aura lieu
hUle, le uL_anîte 2» avrU. à 1S hea-

cs. Un ear partira du Lycée à 14 h. 30.

PORT DE BASTIA

Police des qnals
II est ranpelr :i IO-JS les rJSsRers du

.'ort que rarrêté préfectoral du 1 Juil-
let 19M (art. 151 prescrit qu'une twure
avant et une heure après ra-wostwr

-s paquebots postaux, la circulation
.i camions auto;., camionne lies et vë*
cules de tout penre. «rt intntllte sur
quai dn Fan^ro ainsi que ™r \tf voies

accès a ce crual.

BaHertl «aptoaél : abanùoa de la
c : !> 'aKr.i d'aincnd< .

CaK: jva Jean Charies. ûetew*"-'
(lie Vratminl ; Yata^dage et mendi-

itv ; 3 mois de prisor.
^- BattesUni Jacques : dêsiaduOwi

[•«iTra;?-a il'utilitr pubUque : 13 I
iamenA.

_ orsini Hor.ee. defcMeur M
Icmten : Iwwirid* JinotonUire.
Mr KalTalll «-tait parue «»ile au nom

|dr Valfnltni pt-w ne U v^limc. Orsoni

ED. N1COT

JESSPORTS
^uvït't^I 1 -iji .» ijc^x ijeQTej précises

mm lie» : :i - - J e de Punani un m»tch

.Q:IT :• r. •'•?. r B , t lr r A B.

«st eondamnr a 2 mol» de TJ

_ Mars JUrir. saviïooni Marie-Josc-
• phli» et Wwri *nn;,. défendu» P *
l u e de Montera, sont poursuivies pour

Infraction à l'article 10 de la loi du 1'

etWOOlTHOUVE
d'oreille a et. trouvé et

au conunlssariat de police par
Parsl » «ui nous ail ressens

complinwiit

Drvot* Martini, demeurant M. me de

l'Opéra, déclare avoir penni « b tM
re 1«
tribunal 1« condamne à 35 francsenlererent a w brio OU vauderi.le ml

iilaire de ia m « B « « tradition.
Toutes TK» leiiettallona a

procés-vrrttux or
fraction au de:r«t

passive.

- Oioral. représenU par *»<• Cancel
10

• teun MM. Cona#, Chabtoi, Tia»«
dpwratrurs et snx planutes «i

o a T et Mlle MiMonL sans
Prospefs Jazr », dlrte* •
par le

tpu i»i»(nt 4 l'oe-

trouwnt les coure«n
«i Corse et
. , , > de l'Afrlq

._ •, Cênar
, drcuIaUon.
Désormais, tonte infraction
ra réprimé parpremier F u Duniop malgré les

!, M *••« ionipes
rronortic « t très aifBclle.

j i ( j h . i s . l e G i i l l i » C T 1 - T r u q u e u r

nche (envi" •"• corslca t " «n

ws couitun, se-lon >s roMMiïs.
»! espérons 0 « le puWlc «™ •>"«

C1MWI

A L'ART DENTAIRE
10 Bouterard Auguet*-G*u*m I*

y FTT Tti • *T3,

GEORGES RAPAIRE
Chttl«iI*enuaw de 1» r»euiw

de MédKtDt 3 '

D D S * runlMrHU

.ta Waabinfton

•rrftATE>KS BABB
W ï HEURK
PâCILIT»

«TtTT»

IINFORMATIONS
, de* d^e

LA SITUATION
et tt<> U [TBs.-e

K BOTTE FINAI. |
Washington, 27 avnl - Dan*J« in i - j

Itatt politiques de Waalthistiju on en- '
vl«BP de plus et: plus l'éventualité de !
!a rentrée en çuerre des Etats-Unis a«x i.
c#é* des Alliés. j

C*st n;r..,. que le eorrespandant du |
« HCA-VO» n - t ». M. Jay Prancklin, |,;i

•r.inSf a son Journal :
> CccUlûtdment, nou» ne sommi^ plus

neutres.
< Dans la guerre Klwile il n'y a pas

de neutres.

Cet expo^f l ia rwsi

FOLJ- :-.• mliiù
'es du Beicii. a

i_ie r. apres coi
rt' la. Korvcse.
e» al!esatiocs
neraorauium

stn> des
- ne sag:

apporte

affaires

Iwait qui

en repreiLiut (

qui s'et

remis a

icate aj:.êj) que I'IUVÙF

Alalent i

QX stU-

élr-w-
; de J-JS-

J a i l les
dans le

M. Kohi, vif

Ion lut comnwu-

. dru i

• Nous commençons a nous fend»
compte qu'une victoire nasiie siftnltie-
roit plii.s qu'une défaite politique des
empires français rt britannique,

• Une vi'Wlre du totclltarismr st,;i:i-
iierait la oetalte de la. ciïUualiou mon
dWe qui existe depuis U bataille de
Waterloo et d'après laqnelle notre pni'
pre eiffltiation « nos uis^tutions a
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NtT-TiKfc. 21 a v J . — Le départe-
ment d'Etat aux finances a communi-
que une note sur .« conversations qui
an; --- - »-- MM. CHarlej Rist
ei Q-AUXi... ut.^i-^o dea miulstrtes
Irançais et an«,nua au bioeiis. d'une part
et les représevr.ants du gouvernement
américain, d'auire part.

As sujet des rapports rommereiaui.
• T K les Etats-Unis, MM Rlst et Gwat '
Un ont assuré les représentant ame
neaius oc leur dtsîr de diminuer, pai '
t « s les muye-.is jw&sibies, les incunvë-
jiients pouvant résulter pour le commer
ce neutre du contrôle de la coitrebau
de. tout en [usant ressortir que ce coii-
t- •• constituait ui! «rnifP.L nbso!u-
£.ent nécessaire à la .'miduitc ut? I.i
CUBire dans laquelle la France et la
Orande-Bretar.r-(> sont «na^ees.

JI la suite de quoi, le:; demandes d'e-
xemptlocs furent examinées.

Les îeprwenUnLs milieu ont afiirm?
que toas !rs rZt,vt& seraient faits pour

:U)n M. Von Ribb- ntrop la Orand<
Bretapne et la France avalent prépara
de longue nuin leur insta.latum ••[

U' gouvenement norvégien était ai
ouraiit tle rts projets et les favorisai
M. Von Kibbeutrop, à l'appui de cette

ruLo.'ltés a!i
une série d';

AVIS A Lt

eniande
urcljivej

df d-iii

SIE1>L

S oi
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l t

i.

trouve
d'après

Ll t

lui.

maintenir U iveau élevé des achats
de toas les produits américains.

Es ont rapprlé qu'apns !a si.rt.it
de la paix, un? politique commerc!
normale st.ail. r-laoiir

LES • RFVELATIONS >
W! M. Vil

ritf. l'exposé «n'a /ait M. Von Hib-
rop cet apret-nm.. a la W;toelms-
e au* représentants êv rorps di

Pjris. K avril. — n est permis de
leoiantler, quand œi n |»is connnissan-
•c uo la dêrkiratuin dr Von Hlbbinirop
pourquoi If ^uuvftncmrm du Ri-icll
|ufê ton tlo dé-an^cr tant de mon

alors qu'il ne s'a^I^siit qoe de laire (
mitre des documents d'inttrét seet

Î i mise en scenf il" M Vin r.tbben-
rop n'a pas et!? organisée pour lr D
:c entier, ni mt-me pour les neutres,
•ais pour un seul d'entre eus : lu Sut
le.
C'est la Sut:<" i n effet que it aiinLi-

re des affaires étraagtres u Rr! h i
-j,'verte deio r- ÎJ-s qu'ii a, an con-
ai.e, a.^abi. ia Norvège.
On notera ea outre que M. Von Hîi>-

* u trop n'a tait âanà are déclaration!
ucune allusion au Danemark.

.; Suè:>, scuible-l-ll, tievroii se me.
i ; la moailstaiou a laquelle eUe a pro

êdf est probuSlemciit Eënante pour
l'Allemagne.

Elle oblige i»s troupes du Bei;h à se
messer û !a rroulk-rtc:i t.itjls de la
Norviae.

Tout deviendrait évidenmont beau-
"mp ]~lus Aimp.f .si I jOuvemement de
Stockholrs wr-fplait de dêmoWliser ses
arraêts.

A la Irai..'re êtes événements d'un •&*
'e récent, l'opinion suédoise tilimera
-ans (joute r,w. ai oiicnilp qu'ils .soif ut
1rs prpnos L.I." M. Von *)i'-:ii'it?"i> i ?

iiîdres, 27 avril. — Le discours pro-
c par M. Von Rrabentrop e«t «un-

mente ainsi p^r les milieux offlelela'brl
.aiiuiques :

V) II est exact que l u allie* ont tou-
jours proclame leur intention d'arrêter
le:, abus allemands <Una les eaux terri-
loiialea mUTêsieanes et que cette déci-
da» a amecÉ la JKJBC un mines ;

1 ) 61 le» Ailiés avaient prémédité l"m
.•a*ioii de la Narvi-se, au:un reiart: n'i'.u
rait été apporté à l'aide ailier.

RI lia mines ptwrts par les IQies è-
L aie ut dwliiitcs à préparer den opéra-
lions de dêdariiueinort. leur pose n'au-
rait uuâ ete annonce» par 'es Ailles.

L'aunDiire a fïc laite nfm d'éviter
out danjitr que ces luiiit» auraient pc

La pose ors mines par les AiEta

Une déclaration
de Sanle Garibaldi

Le cotas»! fiante OaribaliB. prUlécnt
:•-, auortatior..s ?ari«idU-nnes qui uni

i*;:Hlu en 3S14 aan» l'Arpoiine, a tait
dftlaratiun suivante :

£11 présence tic certaines publiralions

cuiialduratiuu
t ion Bctuell'', j

sncala, et .•surtau
, gravité de )a s

devoir de dtdarer :
J'ai été toujours et je «»te un

cier des plus «roeats du rapprurh

' 'Lit dlETûfeiid entre uos dt'tix uiî1

'•',re âolutlniuië par des acconln am
Je sui« Oorw contre l'axe ReUm-
parce que je lr conduire contrair

0DC2G2

ieiii^

lalre nt t"t qu<-

#iit Hllemaml a êlé facilité par I';
itp des agents Hili-nuntLs lu Mur
mdls que !es Alliés n'ont à aurua

ment eiitrelmu d'agents dans ks
eutriM,
La. arandc-BuUenp souhuitr d>u
eutres £ "opposent ix Uiule ttiit:

d agression allemande iltns c i•:•
|enx, mais elle ne chtr-tn :i ait< un
ment l'exUtision du ciittut.

Il ne peut plus sut sis ter aucun doo-
• que l'estrnaion de la guen-t uns pav-
ordiqurs est atinbuablc à Vactton ce-
mnpiif dt liUé renient par ie ponverne-
lent au Reich.
On souligne à Londres sue M. Von

Ritbpntrnp n'r. Î-" lucune aî'nslfc ',.

.llcmandes, comme si pareille violation
l'un pays annuel aucun reproe'ie, m;1-
ne tendancieux, ne tait lait »« vjîaii
lême pas une explication.

,tS BIIMB.\RD1ER£ DT. LA R. A. F.
.N ACT1OK

I<onflres, 27 avnl. — Au eours d'une
*rie de raids exécutés ce matin et dans
i nuit du 28 au 21 avril, les bombar-
IPÏ4 de la R.Aî*. nut attaq-j; à la oom-
c et u la mitrailleuse las bases aérien-

allemandes et les dépôts d'essence
les rùt£5 norvégiennes, de Bcn^cu .i

Londres.' 2î avril. — I * mMlstêTe de
1 fsueire britannique publie SUT ic
i-ralions (fe Norvês.- le cotnmuii

Cudbrandsdalen

deux matinées à 13 k

Les Aventure* d\ Marco Polo

i. ,„
Sirrid rt Basil lUUibane

parUe : TI . IFH twr . ra . dan;

M. BROLOQUE A û.iPARU
LUNPI A 31 BEtltES : La plus (pan "allant tur

i temps "

Les Aventures de Robio des Bois
En Prv-flotre Partie

" JOYEUX COMPERES
t rOURS LES DEBN1EBB& ACTUALITES

TAB U s
DUW i w r r M I <m VHN uf
M- VI NVAN

Tokïo, 87 avnl _̂ Un commucquu
blie a Totoo rait savoir qu'an pont
:bemin de 1er du Vunnan. à une sn;\
taine de kîlomitres rie 1̂  Irmiiin.
ITBdochine. a été bombardé hier (wr
liydruvioH.1 japonaL1'..

l)u trèsLbon conseil
I Asthmatûtnts, catarrhe
employez '* Poudre Lo»is Legras, rtoni

(padcnl tous tes journaux ; r'est '.c *é
j rltabic ipKiliqut- d<* la sufTci-ation. t't
TMTventevx mnMe. qui s obtenu la v'-'i"

j haute récompense à liSrposillon L'i:i-
;lle dp 1900, dissipe instantane^nifiM
.cecs dasthme. de «tarrhe, d'ess.nif
eut, de toux 0e bronchites chroni-
it fttterlt proBTC'Stvrment Ptiv dr

•<tr 6 fr 25 dans toutes les pliai-
, macies.

- la naUnu Italienne,
Suivant la uadllioi: Banbaldietinc de
o"ratique et antinan^ermauislc. K ye
vfrrrai dartii mmi u'uvro furit»! riei

:orcc» italien nrs qui veolent empetiic
ut l'Italie eutee en suctn- a côtt de l'AJ
'iu^ne liltlérieuiie.
Les OaribaiOieiis. «ula hCrltlrra ue h

protide trodULon uatiouale Italieriic oui
le par le paĴ fé et 1U reateroul toujours
• rempart de l'entente Irano-ltull'ii-

IP. Hdrles aniis tic la France et d'' i
iliiation, no-̂ s aiarcherons sans fl
i;tns ie silluu trace par mon Braut
1; le Cnrvalui <lu yenro humuir:

rorU attaque allemande enntre les
troupes alliée», dans ia région de Kram.

• repûUuWe, aves pertes &>riCLisc£
pnur iVrincmî.

Lu pression ennemie dacs cciU' tc-
;ion ai- maintlfnt el fanion contre les
ïncs de communication tt les bases des

H n'y a -t-n à £i"nalrr daia la n--
QII de Narvïk.

ne SESSI4>N DU CONSEIL SUPREME

Londres, TJ avril. — l a 9me si;i.iti;.
.a Conseil Suprême s'est tenue a 1A.U-
:ts aujourd'iiul 27 avrii.
La France était représentée par MM.

il Rt-ynaud. Edouard Daladier, Cam-
inchi et Laurent Ej-nac. a:eompasnés

• ix Béaéral Gatueiin, de l'amiral Darlan
i srnéral VHiUemin et de M Corbtn.
La Grande-Bretagne (tait rcprêserj-

« par M. NevUle Chamberlain. Lord
-U. \ "'?.:. Wlnstcr- Ch:ir-hill et Oli-
e\ Siacay et Sir Samuei Htua«. ,ir-

jomnagnés de Sir Alexander Cadoran.
Cyrille Newhail Sir Duplpy Pound.

t Sir Edtnund Tronside.
Les représentaiits du qnuvcrneniFtii

polonais et du Eouvcratmeiit nofwaii'n
ulement pris part à lu dis-nssjon.
lèunion du cuu:eil, qui fait suit*
t du début de ï* senuïtif à Fans.
îieu BU numéro 10. de Pownin^-

itreet, â U il. 30.

cours iTune brei* séance. le r^n-
réaH.sê rar.anûnitr sur lin certain

nombre oc Qucittoas nue pos? lu pliaw
:atetle des opérations.
Le coaseil a. examine les diverses e-

vcntaiUtca cusceptiuk* de se prcatutir
nn proche SWnlr rt a pris a.'lr
itsarCS" eiiVLsn'riti pmir T F:ii:r fa-

îdres. U avril. . - M. Chamberiavi

dans les pri'Bi]rr> jours dr la se-
1 qui vicnl. un txpnîsf «.• l;i hiln.i-

COIFFEUR
Jacques

10 Rue NapûlÈon. XI

t* m^llenr tpWaîlït* pour le*
t^liitvret. «tac «n pBs déenlon
ttoTt -.\ttwni * « m et pennt-
afrt,.. memiablea ITIT eT MÙU
t : :.iic. fitpm» ... M tr—**

*ALOX Q5 IIASSAQI
MANUCURE - PEMCTJR»

PiWRita de bematé — Pvfmerle.

l.t FIUHi*\HML (UïlflJ.1
LE HLM LE PLl'S SEBo AT1OKHEL. DU MOMLNT !

Apte* Mg(K KAUFT-,

Mes Crimes
La biiu>lre comnliv do prorês X an lier J.nliW T

L.*6*a»Mnat de V«n KttUm ! (>hû tir Vun Schkkbei

La Saiint-flarilwleui y nllcàn&ntir '.

Le Meurtre de DolliUs, lo» l'r.ier,MU*_

J^s drs-ou dn NHïn-me T-fui librrim-ni révde*. !

Fait suas prcciùii:! : Sou Kniui i i f le I anblul VKKIJIKK pal

Knae d*M te iilni pour stigvidtiser la S-eiOirc du ILir^me el le» i

QUAND LE CŒUR CHANTE
TOL':; U.:: l.UXDLJ . t.'HAN Clf^ffiNT HACTL A! ' Tli-i

Les derniers JV|*>ru .i- rux-MuVieln:iP L.ï ( . l 'Htm: FII.VIX.

lurtftu \ i; | H.,t»Tl Tn)>.

J'AI DEUX MARIS ISA DERNIERE CHANCE

N \() i i \ l . ( , l l . \ IM. ;M

Ai: PKt'M.F AIUHANU

Au lendemain dr- l'occupation diOsto

i- les al!?manai. un noïré^ien qui se

rnuvarl en Ann;p|frr,., M Bjurne Brni

oy, prit la parulç au mi:ro de la BBJ7.

•Jr^nt J'émisslor quotidienne en Uw,w

ilemandc.

Ce norvêRieii s'adresÉail nu peuple

ui n'avait jamais trouve dans la Nor-

être qu'une paclliqu" t l WenveUianle

oisiae : « Prenez garde, leur dit-il.

|TOUS finirez un jour par vous aptrcevoL
1 monde entier se Ilsuc contre ;A1-

;ne et paa seulement contre SP

fs nazis. En denvier ressort, ta i";

ponsabihtè retombera *ur le penple al-

r.d. ai le peuple alkmani ne sr di -

fSi j secouer l'emprise de ce.s s;an...

ImllIUktt. il TO n # ». . ...ni rt ,

'a pas fan ia preu-

; qu'U poHâedr des qualités qui lu; vau

ront i'estln1. dus autres nation», d?^

irtJiW: tiiUfrement. jltttrc;;tcs de cr.-

e qu_ l'Alfcnuuîiie montre en ce nio-

i'iii sous ts mtàïlixs qui la gemver-

tu L

* La ciuesiion que j'ai, en Dia qualiic

e ntittf<sien. lt droit el ie devoir de

JUS poser est celle-ci : * Voulez-vous

revenir à l'humanité vraie ou vous ex-

V'«! A NOS ABONNES

ctftrd leur den^nile de teabonue

J. e/\TANI
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Cimarutw >% matinr» permanentes, a u tieun- ' j fi 16 heurex 30 :

Un prosramme sens-itiouncl : 2 GHA.NDS FILMS PRANÇAIS

Psi•:*"* rv-r~--t;r r - - - V . - rf:^r -

ABUS DE CONFIANCE
PETIT BASTIAI*



ÉCHOS
iTl-N Ml L l UAitIM MAX

: DKH is LE DCvi'T PE «-
E Jl'IHtr Al 15 ATK1L.

tler et dont on l£iio:e le nombre, pos-
sédait :

I.» 2 eioueufs de cawillc : . Gr.eise-
nau », auui les jionuyjlea* affirment
quil a ete coule par eux , » JSehar-
uiiorst >. mis hors de combat par J>'
lawn.

2 1 3 cuira**» de potJK : * Amiral
Oral Spet », *j»urdê à Montevlede ;
, Amiral Slwtr », torpille par v.r. soitf-
iiuirin britannique ; * DeoUclilaad »
jftbapiLsô . Lutzcw • <n des circonstan-
ces *u*p*vifs.

3 < 2 croiseurs lourds. L'un d'eus a été
sérieusement lâiucne par des torpilles et
plu* tard sa perte a été annoncée par
le lurat commandement allemand, dans
Je but peut-être de cacher la perte du

•i i 0 croiseurs levers ; un premier a
été coulé par ie .-ous-maiin l'isola, en
décembre dernier un second atteint
par une torpille tu scus-marin SadanMi
en décembre dernier \ mi txoi&i^me cou
ii te « avni par i.n sous-marin britan-
rJQue : un quatrième atteint le 9 avril
par une bombe ût la Royal Air For^c nu
laree de Bergen : un cijqjlemi1. !*•
i Karlarulie -. roulé ie 10 avril ; un si-
xième att i:i; par uut btunce de ravia-
Uou maritime le 1er avriL

Des navires précédemment atteints

U mile.
5> 22 euntre-torpilleurs u] laut a-

jo"jter à ce nombre 11 bâtiments plus
petits du type destroyer et un certain
nombre de ranots a moteur torpilleurs.
qui s'ajoutent aux 22 contre-torpilleurs
portenï le nombre des bùtiinetitjv de cet
le catégorie à 56.

De* Z2 contre-torpilleur» proprement
dits drt
mutnqut du haut commandement alle-
mand, ont fit perdue au début de mars
L'un a été torpille a NarvUc le 9 avril,
alors que trois mitres avaient le leu a
fcerd. Un second a ete torpille par Ta-
xation maritime le 11 a m i . Lattaflue
du 13 avril sur Narvlk a eu pour suile
la destruction de sept de ces bâtiments
Plusieurs au t re on! eie engages dan»
ce» combats avec la marine briiaiini-
«re-

Ii est don? raisonnable de supposer
que seuls les bateaux suivants, survi-
vante dp la Hotte avec* laçuellr'T'AS* -
ma$nc * commence la guerre- demeu-
rent aujourd'hui capibles d'une action
quelconque :

; croiseur de bataille.
i cuirasse de porhr flrtr*rtain rTail-

1

au mors de la sem
nl. 19 bate.iinc d'ap
ti de transport alle

BONSDARMEMENT

nmoNcu
•cowomqucM

MAISON ftOBLOT

Service municipal des Pampea Fuat*

n ti* U ville de Bastia. Otnoteur : Ju-

le» MldMlangeâi. Bureau, 28, Bd Paoll

Jlion* : y 3IK3 Ateliers et Dépo» :

je rf" l'Opeiu. Cercueils, cuurooaej

H* porta Jammu une lucett» dè-
i«ctseuM De* lerrej mal « ]«Ut
«mal tauvect caue de trauolas e t

kllot — M.
3AST1A

ADRESSE .__

LA SITUATION

_ Paris. 27 avril. — En ce qui concerne

la Norvège. le comunique officiel bn-

annique est le suivant :

Dans la région de Mord SteajjW. la

ituatioo demeure yant, changements

mportants. Nos patrouilles cuit cté av-

ives et ont fait quelques prisonniers

TYir' ';i v.i!!(f .̂ r> Gudbranasdalen.

i •..! i , •'.,'•< ,!ii :vande contre les

.uupei allies, dans la n.'6"on de Kram

* e-.è repoussce t a e ; des pertes serlen

ses pour rennemi-

La pression eimeniTe dut;* ccUc ri

«ion se maintient et l'action cnsilo-

il^mes de cocimunicaUon r: !fa t a »

lIllM-S ( ntînnc

NOMBKHX HUMBABSl
ALLEMANDS .UATTI'K

toiim-a et liait,
chalut iprs ont êtâ ca

lOlres Iran sport s

tu prtsen-e de M. Mussolini. M Lin»

Grandi, président de la Charnue Ces

(aisseau*, s'est «sprimc en ces termes :

— Sotre assemblée s'est réunie peux

son activité législative normale, pen-

dant que des événements londdablts se

d.runlcnt en Europe, plongée dans une

r t qui marque k deLut faUl #•

s formations et de renouvellements

profonds dans la vie de noire continent

Ju monde.

L'empire fasciste n'est pas el il iw.it

ji^s être en mars? fie ce conflit des

peuples.

< Cti événements r. ont pas surpris le

peuple italien- Votre quotidienne et In-

fatigable volonté l'ont prépare dans les

armes ft dans l'esprit pendant vlnçt

ans, en trempant te caractère dans

dure bataille de tous les jours.

neessic;. Le peiyîlt ilalien nf

dij., Alpes ù l'Océan Indien, qu u.,^ .

armée cornufttle de « mUlioni de aol-1

si-L.s auteur de Sa Majcslt- le Roi

ir FTiminuPi. nul L*rsonnitie la

prandeur et l'immortiliu- de Ii patrie t.

El U a termine :

— Le mot (Tordre, aujourd'hui Tom-

me Jaler et comme toujuurs « t fldîiiir

lue à vecs. Duce.

Le e*t arec rtm et U suit

H rus tuêt IIIAL;». r«3 ;uiUAH oi u roui

DE MAFQHP

TLBf QVALJTI

VSTROMBON.1

FILTRftVS

4a rl[Wtil>«t M l l t U *

IM"-MTRIE D(r
PCT.*T P ^ - M S *
S. BouJcsart! tlu Palais — BASIL*

«I de toutes l

dn Adminis

ifice votre labru ardi

ACBETflrB CB,\RBON DE BOIS pou
nC5NX3 - Toutes rctfoiis F. Bian

6S. me KoLet, ParU (Hiae).

Pour être bien eoW.**, ne CÏKB
cliez p!uâ une seule aûrejAft

Sain fitcaœifr
UVDfïTilSABJi u C

6O ir.
TETE t.>7iERK

avre et s-r.& Electrlclié.
1, Bd Albert 1er — (1er etaf*t

n o n Saint-Nicolas
Téléphone : m

Les Secrets
de Chang-Haï

maenifique lailicur. jeune flUe ? I — Voiti les Docks Poo-lui.-, d;; r n - — Vnus n > penses pas 1 ADons, a l - =

~ parée que, tout simplement, mon .cure Z>jrvel. DaiiS une iwu«-. si la n u - l-ins. pas tie atruJhterK, petite bile.

:her, j al l intenUon dt pronter de l'es- -noelivre, n'est pas trop mfûclie en i»i- jcllons nous dire au ffvolr

.aie pour laire un tour aans Cnang-

r t l t O I A R D AI JAT

- Bon. Comme je n» puis TOUS, offrir
vous «ernr de ffuide. pnuneUrz-moi-
tout cas. de ne pas vous avfnum-r

us la Tille chinoise La **hii* n'est

s, vojrei. noui
intemaUonale,

- a vite ? Nous ne

s à «vaL

- N'importe.. D'ail

'« .ns la eoncessiu

î La-bas, te l le erande avenoc, e'es

îuTirl fli.i aboutit au J é : a t m rc, Vi

- VIMII . . fit la Jeune M e .

is, promis... Quel e t r a n i e pev- ' Lorsqu'à^ furrnt a t u b l t i u va,.i > pc- 1 t e toute» les eaursives, les VOJTT;

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ '•••"•• dites Darcel ! Ces cliamps verU ? Ut drteuner a l'angUiEe, ruplepx coni- ' t^rtaier.r , charses dp leurs ba^aç*

^ ^ ^ ^ ^ ^ I — Je les regardais lorsque vous m'a- 'me II se doit, Ils restèrent longtemps Imams. Un «>uro Urouliaha montai!

^ ^ \vrz rejoint : I^s rUirresEt res l»sses sans mot dire, comme M le t.ftil besum quai, fait des cils des « coolies >

r »j . nràrt i i A HOU tou r Jaunâtres que vous apercrvfT. ça et là., de se nourrir acraii&iMtt leurs Jtpruîl^s. Nfcirn avant Que La TiasieTrlle fui j

par ie pont da na«w. vétae t lmi Uil- j w w ne devine* pas ? | - CTent eurieux. lit Darcel pou
. ce sont des i-re le silenr

ken du courant, uotu serons à quai, cl
lvi.ua vous promeneres devant m vltri-
ii** du Bond, petite Denise.

- Et vous ?
— Mot. |e prcDdiai un taui dans ma

rlmmbre du Frencb-Clob. maintei^nt,
allons déjeuner.

1 Lorsqu'ils furrnt atublti L va,.l > pc-

ChanT-liaï Dr.e p-^-c 6t mrrnnsi? plus
:r,K>?,if qu'il n'est de totrtjntt rrmpet :

> d'Mhnlrat'an pour un elfen' si

Et Dareet entra an eotnra.i!
— Voulfi-vons de-nander au O>:̂ >ul

ii a reeu un trlruramme ou des In^nur
arrrj au passavf [lions orales a me commanlqDer ? Cl '•<
itiL et rté^ririgota jv-art-ur m casEftnt sa cjrtp de vi*il~.
-"ii/ le quai. 11 se ! La réponse r r tarda pas : le r<mM<! i-
• ;nault qnt était jlaiv «âr» instructions pour M Rot . r i
nt unsi^ned'a- t i r r e t

r le bras, Hobrrl Dareet dt;

, c-i disparut, frtfin
uvertes où se pres-

gri* q davantaiw un é m u | — A la tonne, peut-être..
p qu'une tniup de bateau. : |omb
dormi. Denis* ? Rt Dare I

"f
i

— Exactement. Le Ciiinois nt creuse >rii
Bien. mai« peu. Je me reposerai : p u 1> terre pour ses morta. n lw po- I

iix la nuit iiiiKliaiiie. .^ *ur le ml, an hasard, fi 1rs rocoovrr. qi

- Pas trop fatt
tant et qu'il y a d

- oui Vous, e

*> CftU feie é t i i t ,Oe sort
reusM. hein. Denise ?
loi» eau. '*o«a ««ex

vous i n i i v r aoucoup. Darret.
Diaons qor J'ai vnnla m'amnaer •
v.u peu de persuuaton. on arrtvr TI-

i partout I
qye dans toutes les

!B pays, on naeontre un p
çn macadres tumnlui
lie neuve a mescre que V • Anuorl-

[tw a .te rapprorhait de Chang-hai, se
?tunlAU dembartalions : ranr*». cha- ,

.re la coap^e et U terre, criaitzir
•tait installé or.ire ' me des Invectives Iran offm de ;

!eux. J* m imagina u que J'aurais dei U* ]« Lo^KUts, sir . Lu arc»*** ! » II y
•hosrs à vous raranli-r ee maUn. ,araal le* Injures qur glapiasaleiil u

Ab ! fit la Jeune fille, c'eat toae ,iiriers1 les coup* Ct :.t:ntt (Je iC ma
vous manquez de sujet. vr*
iWnant, je ne trouve plus ri*n™ j — Vous me donner» it vos n«uvt,l«. jcca « ^oUes » oui lui offraient de te cor
On bien que Jcn ni trop, et ;e ne Denlie. tfeî votre f \rH k ïlarsciJe 7 !dulre ta pousse. H reliât le plus chétif

Drs^ndant k
[poussa jusqu'au*

Bund a pi'-d-
Ijcirani ût la
' peut-ètrr a' nombreux passagers al- rr:le «Je navltation :

.ufLs |. la main, que Je fw^loyi cette von- offiriruse four tara
<• U pulire eut pronom;-; jAûlr-r les mâicatlon^ du radto-Rramme

» J.' *dinir*;iim r-ti terre chinai». ir^u à bord de 1' » Annortquf , M:»s.
I A !'e.2tr&nit£ du TonUtaire. Darcel « ta entroi*. on regretta de n-pondr* a
Uouva soudain a us prises avrs In fottlv M. Rotrrt Darcet qu'on n'avatl rien r.-

a QUI le concernât. '

Batelière, Parti CSmij.
Tel. : TAilboat US3 «t tz-si. Le Petit Bastiais

COfi£E .. . . . . . Cf I f H
OOHT. « COL. . . . . U M M
«TRAMOJa* .. .. CuOt de 1*1-

f•""-Matinrnî «a su*

» alx»r«m*nw partent du Irr
u 18 c* enaque awn « ao*i»
nies d'avar.ce Us « n i rea«u-

s auuioiatiqueawut u att
l urnal i

.42..Ç.I!£HS!Ê?....
QlUllDIi.N RtFLBUCAIJS II'IM OKMATIONS KAPHJES

Ul SEIL JOL'B.VAL BV UEFABTEHENT fiELlE É-Att FIL DIBJCT IIVEX PAJUt
DffiECTKL'R-REDACTEUK EN CHfF : MAKTIN BliNCONI 4O CENTIMES

DE LA VIEILLE COB&lf

Celles de Saint-Cyr
En l'occupant d'Ella BonapaiL

i! son passade au couvent de Saint-
u est conduit n énumerer les num

quelques Jeunes filles de lu ticbl

r les cUases fonctlnr

1 au vendredi 17 pour !<•. an-

'• h rrotrr que ce qu'on a tut ce qu'on . I.TKJS, remonroeuni de (ont tonnage, de :

RBdmt avoir... Mais pountool re ma-il*.'»»in«rt'«a prescato

roison pour laqoel
tr vendre des apènti!

ant moins de 23'.
Je n'ai pas manqué de m'adresse
ediatement au mi nu tre de l'Acrirn:

t et, des qu i
riécialrm que" J'espère

pa-s de vous la notifier
Veuille/ aRrev. en attendant, [ce

— * Frenrh «maulate !
Il en «autant dans la peUte voilure.

Le chinois démarra, A toute viles*
malTrS l'creomlirpmf-iil de la rut. :

flot de voiture, de tramways, de pas

.-.iF plus choisir
— Pourtant 1
— Rien, )e suis

à la pensée de

- . j r r.y manquer-: pas
— »li tien, au revi.r D
-- Au revoir. DanvL
E1W lui tendit la c-ln.

A LA PRESIDENCE
OU CONSEIL

iurw qui eurent du Roi la laveur c
tËucallon de choix dans le célèbre
Lluwetnent, que Napoléon 1er transfoi
ma cniatr e*ol* mllllaire tout
lébre que l'iiutitution de Mme
trnoti. t plnaieurs jeunes filles de haul
naissance, érrit Paul Mar

.ivalent a Salnt-Cyr dans IF menu
temps iquïliaa Bonapartfi
iiumprr ; une Casablanca, une Va:ez<
vue Cattaneo, one de Morlax >. Mais
JieU des Jeunes filles corses admises
f sint-cyr dépasse ie chiffre de cinq,
JIF UDUS permet pas de donner a cet ai
ne ]* «tre, paraphrasé de reiui d'«
tilm récent et fameux : «Cinq de ijjir,
CJT. - II f«ut eomptet au moins sept pe
mes «t Charmantes patriciennes corse
éleWes a l'ambre de Mme de Mainte
i.oii. Nous ne grimâtes du resip pas trê:
tu :i renseipnes sur la persnmialite d1:
routes ces pensionna ire s

Le cas dilisa, prtirej^p i,
LtMQuea et de Piombino est évidem-

ment élucidé. Son brent d'admission -J.
Sumt-Cyr est du M .-lovembr? 17».
ETIsa qui n'avait alors qu r cinq ans i
eulra tfltn r!U pour y tester jusqu1

i-nût 17SÛ, date de in suppression de i
(me. Elle s'y trouva non seulement
cwnpaRnie dune Oaiabian:a d'une Va-
rese el d'une Morîas. pour rétablir :or
lliopraplie de ers deux noms ou un 7. ct
viÉ X se sont inbrtitues à ces <JPUX S
et d une Caitaneo. mais aussi d'une Bul-
tafo-o àunr Colonna ct d'une seconde
Casablanca. Mademoiselle de Vire-
nt était la, strur du fameux abbe
Aurele rraneois Marie de Varese. bos-
liau. crâna vicain- du diocèse d'An hic.
eu leveiine de cetw ville. Jnn du corn
u de Marbeui, itouverneur de la Cor;:•.
lavait appelé ; l'abfce de Varese «ait
*ur le point d'être hd-meme élevé i le-
li.sropat lorsque eelats la Révolution qui
' "ntraina dan» son tourbillon.

Mlle Cittaneo, Cltherine de .son prt--
l l o « appartenait a la branche calv*.-
**" r ' originelle, de celle famille. Sur .1-
J« Psal Marmottan a nu savoir trOUe :
"P""», w n 1M, tm nobl* BenoU. mais ',
«» en Cor», Dominique Spenmi. JQisa
eL Catlwine Cattaneo restèrent ton-
]"urs en ererilenU termes mais J'tn*-
tortra naw que Bonaparte stenalan', U
présence a Paris. rii im. du perv de
Mlle Cattaneo, en parle en mauraU (rr
n*s Notons ilmplemenl pour lediflea ;
• ton d n eurtenx que tts rHstirms ten-
dues mire les Bonaparte et les Catla-
l~eo de CalTl ne peuvent être tfncs, eu
1791, qu'au fait que Ifs Cattaneo <•-

taient • Ciivl lei rivaux et ad versas i es
des Olubafa, auxquels les Bonaparte r-
«Atent d«]k tret Itei et desquels lin r<<-

vaifnt receroir l'année suivante, lorj
de la fuite d'Alaeclo. une no-ultaiitr-
Ixr^ pi mXXmn. Mai» Elisa et Calnennc
r'epouserent pas les queirll» politiques
?>•>> hommes. MUsu était tr*-s laree d'es-
,'irit a ce pMM de vue

Mie de Casablanca était l'une des
fiiles du |«néral Raphaël de CtaabUn-
.-• futur pair de France qui en eut sept,
comme l'on &lt Celle qui nous ocrupe
épouna M. de âusconl. el lut la
r-iere du regrellê Premier Président
Orasai- Elle fut et resta 1res liée avec

i. qui la qualifie t*e cousine dans .tes
lettres a M famille. On croit bien dis
«iner la présence à Salnt-Cvr d'une s*

; demoiselle de Casablanca, sa>m
cousine <St la première et lime des

»K portait k mcoi" prénom que Mu-
-Anne. M. Do Casse, d'ans le

mit j 1k Corii-spoiirianre de Napo-
', Ail (lue. le prénom d"Elisa lu: mu

ié a celui ût Marie-Anne pour dls-
uer la jeune Bonaparte de Ciiajbian
On ajuuti-ra cette iiypotiifse assez
«rablabie a celle qui ont cté tînmes
u sujet de la dite substitution,
min- eonuisclpre et cmialne d'KIisa
unt-i-yr e."t une apmoiseile Colon-
ur laquelle nous n'avons pas de len
lements, pas plus que sur UUe de

McrJas, de Bastia. Durs «es lettre» à ̂
Joseph Bonaparte writ . t Soye;

'iirs boune au:ie avec vos touiines
toiles Colocno PI ae Casablanca' rio:

parents sont ru bonne santé •. Ce
s doute celle demoiselle Coiomi
en nieme temps QuiUliia, fut rondu;

» Saint-Cyr par Charles Bonaparte.
Juin 1TM. El avec les deux jeune

fclles voraeeait. sous ut même direction
Cattaiieo, venue a Jl;accïo J cf

:ffet. ou prise au passage a Calvi *
dale. les zt-anies poHtlqtii1» ii'^-
pas iutcrvpnu-s entre les BOIKI-

parte et let CutLaneo de Calvi. Les voyii-
êatieiiL lunes, pt-r.ihks et coûtait nt

r. Nommer a Saint-Cyr en 17«2, E-
ny entre que de. x ans après, Clïar
Bunaparte ayant dû se donner ].•

•emps de trouver 1rs tonds de roule rt
usvau et ayant emprunté

Calme sur I ensemble du Front Français

Journre (Biwie daiit l'riufmbie.

AI'TOL'R nr comm NKJIE
ris, 29 avril. — C'est nujaurdiii
d calme qui dominait au cours
tiTta 34 heures et aur i'ensembii
; on ne signale rien de particuii**.
ut intéressant au point de vue ter-

restre,

Le seul incident méritant d être rc-
Wuu s'est produit immédiatement u
ouest cfps Basses Vafiges, où les allc-

nands. aprea une prepnratlci riartilli-
ie assez lntenat' ont attaqué un des a-
'tnts-postes de notre ligne de surreU-
»nw. dans le nomansland.

l* détachement ennemi a <ie fafiie-
nmt repoussé et a laisse un tué sur le
errain. que nous a TOUS rjmenp dans
os lignes.
L'aviaiUm française a Pflertiié trois

De leur côte, les allemands ont poi
quelques sorties en pioloiideur daus
nord de la France.

E n'y a en aunio engagement ni coiu
11 en Norvège.
A lest ae Roeros, ' jvaace en..emlc

semble Pire sérieusement c031 promise
es norvégiens ayant réussi a faire **u-
cr un pont de c-hemin de 1er tmrortant
t qui constituait une sorte d? plaqu?

ril -- Dans les cer
déclare tout Ign

e domarciu* lourhant, la neiiiralii^
de la Sutde que. d'après une déplue

ulin. publiée jwi l'MtbmMmdei. les
SovîeLs auraient faite anpn-s des gou-

LIRE LA StnTE EN 3mr PAGE

il propos des relations Franco-Italiennes
fA.il K.-viiJii(J j .-.nili:.ii<>

"ijmmii*knt des /.flalws é'.r.
[<ir U Chambre <* <,u'.i avait dcC^

ant )a même commiMluu du à
•ra;j>» des relations Iranro-i^i
..i Fiance a tait «>.- ouvertures;
i iprifs ie 1er svpkmbre sur
imical au souvernenient Italien

NLÎIH 1

femm

activité de u s Parlementai
UNION SYNDICALE DES n f a i

LIMO^ADDERS DE LA VILJ.K

Des milliers de soldats anglais et français
se sont déjà rendus à des postes de comba

autour de Stenkjer
Londres. 2S avrL

liera renseienemei s parvenus a Lon- :
Norvêçe se jjrëaeii-l

LTfnioii Syndicale dea Drbitani.-,
nonadiprs de Bastia, « l'honneur
rlrr â la connaissance de ses un
w. les réponses des Parlementa
Département. laite* en vue d-niu

atarûsatiott de vendre des jpir>r>t<
-attt moins de 23 degrK

Monsieur Léon Aeuzzi. pn

Bastia

«Misieur le Président,
J'ai l'honneur de vous accuser rére;

tion de votre lettre
Votre revendication paraissant loi

dée jTnterviewlrai in s volontiers pm
Is faire aboutir.

Veulller agréer, je vous prie, MonMei;
le Président, l'aMorance de me» senti

•nt.s les mcUleur».
Sisilc CIA<4HUU

Uonsieur Ir Prcidtnl.
Snyes assort que j'interviendrai sar,
^nr en faveur de \i qneatiort qui VOH

I> pailiaan de U libre consomma
lion des spiritueux ti'.iant moins de 23
Mais je ne sais pas s'il sera pcmttKe i,

tndifler en faveur «Je ces spj.-;
' décret du 28 lévrier, car les m* •

«urea édiclrps pu rr di^ret sont rie.
• de nuerre temporaires par rcn-

rt insptrWs par les cort-sidera-
i lions dp p(tîHk]UF financière qui on:

avions allemande ont bombarbdi
. au nord-ouesi d'Aalesund.

f 'y a aucune victime.
1 suit : . Des a rions allemands onl mur;

reeion de Itondniem, la ma- 'àvx oateaux de pèche norvégiens et
Euerre allipe fonetiortne sans cendio un navire maicluuid norveg.
•fftcacemei:t. I Pur ailleurs, l'amirauté annonce
Illers de soldats anglais et trois nouveaux navires d'approvisioii
iprrs avoir cebarque sans

ulte. w sont déjà, rendus a des po?
i de combat autour ûe Sten^jer.
Les allies ot;l etc contraints d'aban-

donner Rtenkjer, wtte ville ayant ôti
Incendiée par les allemands ; mais d"ln-
t'orLanUî  uniLeâ françaises, aCElaises f.
i orveEiennes, onl pris position soli'ic-
îent au nord de la ville.

Londres. 29 avji! On apprend ir:
ue des combats aen^ns de grande eci
er^urc se sont déroulés hier entre a-
IO-;,-. ui- bombardement aliemands <•!
xmns éf chasse allies, au-flessns du lac

Eners CL prei Oaalesund, entre Bergen
ei Trondhjem.

In avion allemand et un britannique
tt tombé» dans !e lac Bretdal. au sud

[d'Aalrsund et ont Hè détruits
second appareil allemand a eif-

u n d'atterrir a Aalesimi rt a pri*

Nouvelles Diverses

Demc memhres de !'équlpate

JI: COMMERCI: i;STtmriR
Dt LA FKA.NCI:

; Li!!c, 29 avril - Au coiir» de
'<".- d'ouverlurf du consed EPI
[Nord, M. de la Grange a d criai

— Jamais la France n a connu pour
.xparter vme dtuatioTi au*^ favorahlr.

* Les marche» conclus an t refois p;
.-- exportations allfwnandes nous =r>:

t KDUJ, devons prn^dre une |ur i di
'":• milliards qu'exportait l'AUemaKi"1 e
1B38 et nous devons arriver a exuorter
!,i:nnellement pour « milliards Br pro-
duits fabriques- >
CONSEIL MUNICIPAL DE PAKfe

Paris, 29 avril. — La séance du
£CU municipal s'est ouverte re ma
U heure* Jfc

Après une «Hocutian du pre)
use, M. de PuymaiRrc. il lut procède

.H scrutin par appel nominal à. la tn-
fcune pour l'élection du président, en
remplacement de M. Faune, dêcêdr

j M Louis Peuch avant obtenu 80 voix
rsi clu nrêbident de l'asaeuiblêe.

irs CONGÉS SCOLUKI»
DE LA PENTECOTE

Pans. 39 avril. • Le ministre de l'E-
ducation Nationale communique :

Dans loua les établissements publics,
int réception ne «Kre '.b* confie* de iâ Pentecôte sont ainsi fl-

nt per

urntis garde d'egitio^uer <
rtere de l'atutode italn-nne, .
avons pas !a sotte prétention
des conseils eux dirigeants i:

t reprendre tf sujer î un )oum
ttê hier dp Qemontj

la ligne de conduire actuelle de
te pour ainsi dire déterminée, nie?

par l'IioHUittf Incessante de la Ft-incr
i-ncoiitie de Htalie : il s'agit là l u -

dfD.rtna.tion absolument gratiuti-.
ne misle pjs a us données ne J'hls-
e : pour cria sans remanier û <f(t-'
que lointaine où Napoléon III laif

IDOJMXI hommes rontre J'Autrirlir
r faire l'uiulé itaUennr, où le nu-
empereur aprvs MaeenU t «primai:
-̂  une proclamation aux italiens en
termes : <. UuUsez-votU dan» un
but. raHranchlsseinnt de votre

Ï : orsaiiiscz-vo-js militairement,
i sous I« drapeau»: du roi victor-
naiiuel . : sans --voquer lu f^mpa-
1914-18 qui est un temoisiiar;e écU-

lunt de l'amilié réciproque dix deux
iys, il noiiA iulfira de rappeler ta su-
laturr - posteriecre au parte rli* Vfr-
iilies — Q'UH trjitë aini.'ai iraunj-ita-
•n en 1935 : lu Fra'ice n'a cesse de if
'tpectet même au moment des s u n -
jns : et U France est rn mesure de
'ouver qu'elle n'a appliqué reltes-r! or
ron d'aUlfurs très libérale qu'en plein
ctMTl avec i*> gouV'-rnemfnt itjlicn .

retour, la France a toujours iK'çlisi-
prendre &v jïprieut lu provw.itur

, fasrUme -a publiratioit du lUegTaf*-
dition de U Corse, ou i.ntre île était

•ousWcree comme uut1 province ita-
le.
i déiut de celte ua;ure est ion'. .'.

MI des circormtar.ee-1 actuelles : !e
tr.l et l'avenir a&als devraient ae-

;*parer l'utiention des afin pay;

• eonuucrclale tlk Importerait
pur la drtrou de Oibnliar -~

plus du U miUions tie tonnes de mic-
idiafci : elJe ne ne lite-retait pgï .ie
• Jw-iTitude même &*• ij v,aix+ et i.i
ittp Bretagne lui reaaiesit la mai'.r:

t» de la M*«it*rraQe», a moins que i » -
f vo^me n'exigeât la. cession par vr-.
•ux naUons de tous les territoires TE,
iterrauetiiK leur appartrnani.
L'IUIIP est dauc tfibuuire d'JU'r*

'ë condltotis lu presse italienne aflre.
•-t-el^ des demancfei coniminatoires

il lia- l u France et a la Gl'Ji:rie-Bretagne . -u- |
er qû - l*ment, qui ne irai' pa^'ies seuN xi$:
Bnme taires du traité de VerniLe* ?

La situation est bram-aup p]^ r o

les* 'que ne in pipicnwiit les la

t lu W>ïoulê fraiiftj-brilanaiqu
Mais, ie problème de )a Mëditerarte? I

<1 déjà diffltile à résoudre :
reriien-he d'une solution satisfalsBjïtffI
eornporte-l-elle eiiez les intéressé: ;
fotnpris l'Italie beaucoup de san«~lnii(
et ie pondération : [a solution du pra
bieme méditerranef-i ne pourra i

• : d'échanges du i
[dans un aind

DClamé M. Paul Reynaiid. ,

P . S . — D a n s n o t r e i t r t i a l e d * - i t e ^ u
l ie l i r e ; a u r a i t é t é f a t a l e à J ' i n J

CANPINCHI
et 1 Amiral DARLAN

remercient
les Combattants •

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

de voire ietire rt de vous dtm:.ï
[•assurance que je suis tout acqub a la

jt'rfen» de vos justes revendications.
Veuillez aereer, mon cher Président.

i d^s apéritifs titrant motn* de 23'
e n'aperçois pas û> prime abord, la

samedi 11
f dp U jour:

•Bcnie. B avril. — On apprend lac
jfiBtlmi de trois espions, dort un epr-
lin Mneler. qui fut employé dans ur
olcl de Paris. Us avaient, croit-on, ira.™
Js des renseignements intéressant, i.i
rfense nationale a un pays oni, depui.s
jelque temps, encotirage beaucoup ur.
rtain tourisme a iPiranRi-r
FALIR

Rnme. 39 avrU — M René Bciiard,
amtvisadeur de. Francf. commissaire •;•
rt-tal tie !a France J lVicposrtin:i tn-n-
rerselii" ci« Enme, vient de q.ni''. •: •*
>npiUle apres un «jour d'un nvi-, M-

duquel il eut de fréquents i K
avec le commissaire e^ner;': m'

l'T.position, le sénateur Hitl.

nome. 29 avril. -- On ronfirme que
M Dino Altieri. ambassadeur d'Italir

, du flaiDt-Siftî*. est nomnv am-
eur auprès du gouvernement du

*elch.
M- Bernarrib A t tôlier) qui occupai! le

piste de Berlin est nomrti" amoa^Mdeur
ipré.4 du Saint - S h ^

f NKIMrKtrE ATTTTl'DE 01"
4.OCVEKNEMENT Vni'fîO.SLAVE
BeiRrartr, 29 avril - r.r en u reniement

rnucoslave «nouvelle ses prrttpsUtJwis
contre les violations re;,v,-es de sa fron-
itire par les avion s militaires dont il T
a tout lien de crntrr qu'ils sr cnnsii-
rent à des vnLs d> rp-nnn.ns»n^ rc!a-

En rtjKK« aux wlesrsi
iu ministre CAMPINCHI

n.\KLATT. ansquets la M
LIT.URE venait d'etrp den
Feracci. président dm Ci
\or j de l'De. j rec'j

Mon eher Préaid

remettes-mot de
tout ,-OMir de,
qui me touche

Transmettez, je vou
de mi sincère
uns camarades.

AtTeeliKUS*m'lnt v

DEUX ESPIONS
condamnés à nturt

•«-s. 29 a\rii. - Aptê i de
'nets à huis-clos, le Su

| militaire de Pari», ayant ont*
Loire du colonel Penan<
ofries de SUitrrs Andrt

Ldmoni! Blor-h. a en^famnê
.ploni Prlij Srler et

\ peine de mnrt

TAPEI Vffl K 1ÊÊWWZ-

Paris. » avili. - EU:
ié. le ministre rfe i'h
1 notanueent que ri*
Basées contre le» personi

•ferant délit d
<ln a la aurrte



[Billet —
Parisien

A TRAVERS U CORSE
TA MOW AL' :

Uu personnage féminin d"u t Borna-

| bourgeois » ou Furt titre a point U:

noours du XVIIe siècle, setpriine aln

1 au sujet «le la mode : « Je sais ùlei

lue quelque jsoiu qu'ait prenne à **aju

er. parnî-uUeremetit poui' les

a y trouvera I *dire l i

> UT comme îa mode change tons les Jourt

| l faudrait avoir des a-ois et défi espions

t. U com. qui Voiii ^f(r(l»seiu u tous.

r.uments des changeaient* «m s'y font;

isHtremfiit r-n es! en danger de »:isser

Calls£ri Maxnu ûotninfciue —

irhrle — Bruyrèr Monique — Ci

uk:ul — Laourque M-rie Aneele —

esan Marie Antoinette — Ebrave Fran

ni — Nicolai Marie Françoise Bosaue

— TiceUi Auge — Vautrin Jean — Bû-

:ii Marie — F1I!P Françoise — Bartoll

•rrette — Fiiori Marif Ursule.

A QUOI

• Vous a

uire
raison C'-uç uiilu-'ii

le que vous proposez « l presque n:-..i--

flble, u moins qu'il y eût un gawue.

ce modes qui tint au journal de toul ci

iiui se passerait à la IOUK »

C'wt :i!n*t que fut 'ancée. dans ur.-

runvpr.saciQi; romanesque, Pidet do Jour

ta i de modes qui ne ceva^ctre « i

Oier. tard. Mail. F m

antLûpa plu» avant encore et son prn)et

ce crearîon d'un « ra id conseil ik U

mudi- est une amusai:!* celtiqui- d

çu'aurait pu étrr l'industrie de la

pUcte sou> l'autorité de qu-eiques arbi-

1res. Cet expose est picin de sel Des

dis corps des marchands, disait-il, oi

l-rerajt des procureurs de modes qui ec

In rente: aient tous lea jours de nouvelle!

pour avoir du débit. Du corps des tail-

leurs on tirerait des auditeurs de modes

PJtij eur leura bureaux en établis, les

( m e u t t u état d'être jupees et en

fuient le rapport ; il y aurait encore

correcteurs (te modes qui seraienl

bons prud'hommes qui mettraient des

bornes a leur extravagar.ee et qui

pécheraient, par exempte, que ies for-

mes des chapeaux ne devinssent baU'

tes comme de* nota a beurre on olate!

comme des bonnets. Enfin, il y aurai

• vrc une figure vêtue âekm le d"mh.j

i.ri. comme ka poupeet ,ue ' - " envoie

les ui i leuts s t ._- t ; , . .JjJges ot * .

Pioli Louis Napolron et Baitfstl Ma-

••* HU. rie — Botti Pierre et Paok'ttl

Madeleine — Pinua Sauveur et Zamber-

a^di Ernesiiae — Leonzi François Ma-

e C. Aiilouptu Marie — Carcapiiio-

: ^ Poui et MartelU Marte.

Détt» :

MiiriîCiaii Paul Manr -Kieberlei

istm.1 — Otl;nl Aiitoiiir Jpan - Ca-

ari Barbe, veure vero - rtnetîi Do-

r.ilrlque - Maestracri Marie D

CONTRA VENTIQNS

Aimée Maria, fjHiu-f Muriado.

•tirre a Aiacclo. pour tupu-r 1:11

Suncls pjtquale. dcnwurjut L Ajac-

o. pout ITresae publique et ma

Ealiei t i Autoûif. demeurant :i A u t -

o. pour orçanisatio!! tfun bal far

irlaatian.

Cliiîlon Roger, demeurant ù Alaecin,

aat défaut dVctairose, cchap~<

libre, excès de vitesse et df laut de p r t -

indnirr et de

vlr - les

•. iini pzciiure i£b mesures sur les plrn--

dea «diûcfa i(ui.t. Uur don:it û taire. Oi

uoi.jtnut juj-tUieuiEiit eu ce greffe ur

labléau où seraient spécifiés par 7c me-

-.u les manières et règles pour s'hatil

. ' .- avec les longueurs dts chausses de?

--.auches i-t Ces manteaux, ies qualitâ

fies étoffeï, garnitures. ot-nteUes et nu-

ire* ornemcuis des habits, u- tout de

i- même lorme que les devis de ma «m

rie i-;. de ritarpeni?rie En sorte, aï.

mie Fiirettitn. que ai un riche bour-

..euii conte dp la coupe ce s•<!•. habit «-I

•• l'élégance de son pharpeau <: pour-

. . se faire étalonner et PXIIJ.UU:' d<i»;;:;

•• pieds Jusqu'à la tête, ci en a>vn: ;>•

i tact en repas n mti honneur sera i

luasrrt de tons les Tqjrorhcs qu'il n ;

puerait d'essuyer de. la cga.ue.tleU plus

c.IBeiîe-.

Cria. av(nie.*-ie, ne manque pas oc pi-

nt.

h fe

AJACCIO
rrvr cm. DE LA SWAJ$E :Mil

•i^ry | " " "

lapa

PUZZICHEU.0

iTcruvf des bain», *#••* h v u

AREGNO

seatalion de pern

«arte prise.

CALVI
NAISSANCE. — Nciu avons appris

ec pU^ir que Mme et M. Croce Jacques

rançoii, patron coiffeur, actuellemeu

aux Armées, sont depuis quelques jout

leureux parents dun troisième f:i

> futmou.

s de bon-

û< âoari Mule-J

i. .rês estimée, c i

Me::red.. ; * du teuiiuu. un a joyeuse-

ment [été les noces d'or ae M. Jean Si

grelti et de Madame née Aaltiaw. Woi

avons été émerveillés ie Ira voir, k l'é-

asat Ja messe commémorâtiv:

k leur i-luquante uns de maiiav.e, sa K-

ir droits à le ut prie-Dieu, touj'Jt;;. 3

ries et vaillants *ans trahir \c raolr.

re signe de fatigue ou de lafc.iudc.

Si leur union a t té malheureuse mm

[rterllr cela ne le a pas empëLties c'aifot

..uurcs deux- eu ce jour soiennei, C

x parents et amis venus B'J.

imiter le témoignage de leur affection

•i d"1 leur reconnaissance. Le HJ*. lai-

ton-, SupiTii-ur du couvent de Marcas

o, en ternies, émus, a loue le iwii ixv'^

•If de ieur travail assidu et exalte leu:

|bonlc tttte vertu si rare et pourtant s

[aeile.

Vv. clweur ce jeunes flll« sous la direi

:iou de M. Jean-Luc Ncjrrctti Ui-ute

Dont, chevalier de la Légion d'HCnneut

ce frère qu'il aime tant, a accompagD'

ai,-™ une maestria vraimeul di

|ene d'éloges.

Comme lomplemetu a ces mauiîcsta-

,ons spirituelles 1! y avait un vmi

lia de noces compose de pall&s-rifR

cicuses de boutons choisis et surtout

Triomphe » qui est ie clid-d'œuvr'

i conûaïrie insulaire et U «pécialit.

l'infatigable Madame Françuise Se-

•tti. Ety avec cela du vieux vin <

pays cacheté, vraiment exqitâ. ces 1

queurs de marque, et enfin du Champ

pat qui moussait dans nos coupes

pétille encore dans nos cœurs.

Vit ISVtTF

s honuws . est rcjie •ojonrd'hal- t-j

,: près tfe la même laroii que FurKii'

S qu'elle

approchée d'unanimes rejrrets. SÏS

ont eu lieu en presen:e de uo^

breuz parents et omis

Le CÏIAI lun^ûre orné Ce couronnes, é-

lit accompagn? par set tîls : MM. Jeaa

Aiiliiani, employ* u Marseille. Dominl-

•, gérant ajrricuiteur. par *on petlt-flls

ïain Oeorqes, mailre de port à CaW,

cent aux arow» : o.tr son arrière pe-

-flls. François Desain, étudiant, par

, beau-pere M. Heiiueoii Philippe, a^-

jeâen magistrat, atotat au ùarreau * Cil

!. maire de JLunuo, Clieniter de la L;-

•JII d'Honneur , iiar -•.ej l'f-vi-nx MM

lîrwitiiucci Sui«n. pjui. greffier près -e

Tribunal de simple poiise a Cfllvi, Fier.-c

r au Tr:bur.al Corrertmu-

lieutpi.ai.l JUS armées, ea-

f nomOreux parenks et IBI>.

•émouit- re:«ifvse elait presirii-e

.or M. rarcblpsêlR Btsuri. Chevalier ii

i Légion dBonnenr ruré de b p*Toux

Apri-s i'a!»ovtr ] inhumation a été îaik

ans vn raveau de WmU.e. A ia sortie rie

ta, nécropole, le» temUlea repireui d«

olBoaces de sympathie En

pénible circonstance nous adressons

filie-, Mme Ai.fnani, aaîîe-lemire

e Bastiu

A LrART DENTAIRE

GEORGES RAPAIRE
- ue la F&cn.l*

de p u »

1

DA AJACCW

, a . _ p. ;*-

t. in A,a .lu. "M m

i j"ui. n'jvi: cafre

lu di »tclli neeri

l'clla a' ra appesa ; l'affare E'era pas

Eeni TOiendn, un C era nalla o. ver

•us» dl B caffè i Tiasiata ; l^'tu

ttellu ne ha purtalu miraculi û: ^

j ; iiCChisesiU chi eranu destin;

1 UimagnesL

E busie un piacenn mica a '"'tu

l'antL'n prête di Vivariu er» ! o. •

Ta fece cunosee un la fo preaica t;

stt::Tia^a «aiita.

O«u Cristu, dieia u «iratn, inca d<

rcila paci e decc mite peaeL (ledt a n

lima a dodeci omi.

Bl :i!i- '̂M^llatUl tKwi U )-.f^C. I

B a w S » : È SncTi de» p J i « d

»:i clil Qesa iKde a nssoa a dodo

uia onu.

— Quesxa, npose a pwU, val a la

la rrene lu a Viviiiacci !

TUtt'e rettlmane. so CJH rhi mat

i Butia u Statu Civile d'Apr:iu ;

iltra uttava. un c'era mane uu uia!

orJu ; rumf sara ? cume on u n

Jormi ci n'eraunu

Idip» a Ciiv (ILS. u

ST ANDRE DE COTONC
MARIAGE. — Nous sommes heureux

^annoncer le maiiase de M. RaphaCl

ùttomani. SerBent-Chef comptable au

If r R t-S , fils de notre ami M. Jean-Jui

eues Ottoman!, Maire de San-Olullano

11 de Madame nec Domarchl. avec Mil*

Françine Domarchl. fille de M. Domioi-

Domarchi. lieutenant «

lunpieRKtn . l'ait

mi u «posn era

lit barba dl fallu.

ni- qoand'eilu e tred

i permlslinne i niatn hu

ite r v.«io a vettr pareil

duna rasa duir sort lie '

Combattants
Messieurs lei mombies du conseil da<J

Lation des Am.ien* Combattant»

j de Lit » „ . jji — *J iciuili

t OH Goumiti*. ^ .uMiii 30 a.viU

i 19 lieutea.

tii^e uiiuitit^i-nlc- yueatioii ur-

Lc Pruident : Jean FEBACCI.

^us militaire!

s du mois da-

al liabituel û>

30 avril 17CT. — Puhlfcatlon, à veni- [

i ouvrage anonyme" intitule : Sla \

lau situai» «egl-iffari pKmnU in O M « - j

nt d^i .̂î o

lamllles des mt*Ui«

il l«0, aura lieu au lo

Justice àt; ï~.:. :

Mardi 30 avni, de 2 h à 4 h : carte

1850 û 2030.

.ù-reredi 1er mm, de 2 li. â 4 heures

r:cs I a ïdO.

endredis mai, de 2 b à 4 heures

trti-s 201 a 4M.

Samedi * mai, de 9 heures ù nuûï t

: canes *J1 u t'JO.

tundi fi nui. de 2 h. à 4 beun'» : car

1030.

Mardi 7 mai, de 2 h. û 4 heures : car

s IOOI u ;3*ï.

Mercredi S mai. de fi heures à raidi e'

4 heures : cartes 12C0 z 1800.

Jeudi 9 mal, tie 9 heures a mid

4 heures : rartrs 1801 û I

Le paiement drs allocaUcus dev

ire d'aprOs les nouvelles dispositions

inistérielles, il tst rappek ^ux aUoc;

ires :

1-» Quita doivent être munis de ki

feuillet trimestriel df paiement ;

Que seul le titulaire est autorisé

wi r ; il devra être muni d'une pi<

ce d'identité ;

3-ï Que les personnes percevant s

riKUiaUon devront U faire renouvci

un le paiement du mois d'avril en doi

:le expédiUon ;

4") L'ordre de paiement ci-dessus

-> strirl

• « • • * ; - . .

j , ip. d'avril i»M

r*. Vas Da—- Jean

Saboul tmentij.. . a^abD
1 emiêre partie B : M. Buoifaci (men

HI assez tien'

Deuxiétn*1 .. Pî iiOau uiiie

Creux. Torre, Marintabouret, Bangul-

iTnecllon ai«z fien'. MM. Oli

ri, UoreLU (mentinn passable».

jâ bache::cta maihcmatiDues : i

•Ui. Mam?ri (mention passable

cmamnr un tiroir myïtj-

.-!!«. * J'ai déià ïait c a

*̂it.-s Wonoer iwur cet i••

Mer * , expuoiK la boue vieille. FaiU"

anjourdhci votre ulctn ex lum^re pour

lu vi r. La pile Wonder ne s'use q'it

| n Joe ; .Vu x t l .

Informations Locales
MEMENTO

mi 1&15 115 heures): —

rj'ressé au nord dTpres,

t; de Btecuslraute.

Carnet Mariant
ans apprenons avec pliusir qu'à

i rttemment. à Montpellier, le i

{c d'une do nos cîiarm^iiit£s bastiai-

, Hl!c An^elc Paolettl, ni.-Le de no-

ami. Je rtief de tiatalUon Chiareili

iv.r M. Jacques "Hoilde, du Crédit Lytai

J . du déparlemeuL de la Nièvre, issu,

ne des r t o notaiiU* t'. .Li;:itiiiiL-:

Iles oe Bourges.

j>s témoins ont été pour la mariée :

sou beau-ircre M. Pierre Hodïe. !

leur agronome -r ĵ oiir It marié '

:i'-'le M. Robinet, iiisenieur naval a

uulon.

La bénédiction nuptlak leur a tté don

6e par le j*re Robinet, aririen

liililaîre, profpiMeur a\i rulk-iic

Leux de Poitiers, oncle du marié, qui.

[i tiriucs 1res élevés vi ufftctucuj

retracé les devoirs conjny:nix aux .

ues époux.

En raison des circulai JJLOI-S *t da

irt imminent de M. Hoddé atut

mées, la cérémonie s'est déroulé: c

plus Stricte intimité.

> « Petit Baatiais ? présente aux

Jeunes épaux ses voeux de bonheur les

meilleurs, et ses vives léUcltatlons ai

lies HoeH. Paoletti et CaiarelU.

'„;;; exercices auront lieu tous Ic

, 17 hem es et à 30 ù. 30-

Teudi a mai : solennité e 'As-ensloii

-L matiii ~. cïFi>3Ca Ljas^îi : C. 7, 8,

G ci. 12 heures. A 11 heures : ma;:

;ontiflcale. Le soir, à 5 heurrs : vtpxi

xintifiruleÂ. ôcîvics d'une al.oculidn <

-Irconstance et d'une queue QUI v -a la:

u prolit de l'AsQe des Vieillards,

par Mlle "Clti, .

B « terminera par te Sa-

M. Charles Beriandi, receveur prlDci->

des P. T. T. eu A. E. F ; Mme V»e

ouel Auiré Beriandi ; Docteur Ber-

dl. Mme et leurs enfanta ; M. Jeun

iandl. Mme et leur 1111e ; M. Joseph

»mar;bi. représentant de commerce;

une Vve D. Borlandi, tes enfant* c:

s-çnlants.

ramiilcs nossi, de Bônc ft d ï s -

Btvi'ianrii. d'Omcssa et de Marseille,

iceiiL, de CMligliotie, Slmoni, de

o. Saiitonacci, d'Alger. Cesarlnl. do

t'j;]t-. Facccndini, de Veraani, J.

ri'l, c'e Bastia.

Ont la douleur de vous faire part dé

perte cruelle qu'ils viennent d'eprou-

- en lu personne de

MADAME tHAKI.Ks
iE«- rie 41

.'-•'jr epouse, fiile, sofuc

;', cousine.

. BtRI.VNU
a n .

, tante, n

Le présent ;ivis tiendra lieu de

purl.

La. levée du corps »
15t>. ..u dnmlsilB nxiA

;tc t Op^rj. *i 9 iieiiras.

Les uust-ques autant
jour, à 10 heures 30, à

La famille ne- zeçoit

feca. lr Ur

mure : 3V.

jc:e,

[aire

mal

Rue

llea le même

Orne*».

absolument pu .

M. Fraucois A|;ost^i, contrôleur des

T. T.. Mme Apostint. née Nlcolaï et

urs enfants ; M. et Mme Joseph Bo-

:randi rt leurs enfant.'., de Paris ;

Les familles bone.aniii, canavaggia,

!anc. Boeri, Nicolaï, Tartartni, Lota.

jBuggiaiii, Codaecioni, Istria,

Ont la douleur de faire part à letm

parents, amis vt con:iaissances Ce la

ie cruelle qu'ils viennent d'épi-Tirer

la personne L? :

ne Vv« ntarte-Callierinr AGOSnVI

NCe BONERANDI

r meie, belie-mt-i e, «nu'd'raère, tan-

te, cousine et alliée, décédée à MaraeU-

ie, le 2S avril, dans sa Mme année, mu-

Beunion

10 heures.

Cie Fraissinet, ce matin.

ut <lu T.'S Saercawr*.

LA FETE DT TRES SART CRCCHTX

M1UACLES

i^.c CTJ T.-S. Crucifix des Miracle:.

once d'une iaçoa cmouviuitc ci

fllose.

w l l w S a m l < - C : > : . . t : .^ ;•• ' '•

elée des lidcies. Jamais la ferveur

VICHY CCLESTm
gularue les li-mctions du foie et tv

les troubles de la nutrition Ci fréquents

fut plus gra

fik-s daignera

& de Dieu qui

de. Le Christ des Thu:nas

Mme r

Nos félicitations les plu.s chaleureuses

mt aux artisans de cette grande m i -

nlfesUUon rfllgieuae et patriotique. :

vénéré Chanoine Bonerand! qui, de.

•lires du matin à 50 lietirM. drplo.c

«•k- aifmirablf, IWTOIIIIC par }<• jrunp

icîif abbf Dominique Cimeo. fils de

Mmr ft M. CuT.i-o. adjudant-cher du

|Oenie ;

Luinei, prieur H M. Lunaoi, sous-

u Ktate atsai ma la tu ; una

u suidatu truvo l'aiUa. :

— m tu o a to surclla ch"ê morta 7

— C a mk> surella ! rispoae a stteUet-

morta à n o t r t époque de surmena^ et din-j"-1"* " " * « I " " » 1 ^ «>W>
• ^ eàgnes des plus grands éloges ;

VKHx*-CBUffnNB convient aux en-

ranls nnune aux grande» personws

Prise a )«~ui' H aux repaa. eile auure vu-

belle citfcatone a l'c- xn eqailibie phytiQUt.

e ne nemu fieri ; a l'allra pwr i ^ u f x i p a bien VICHT-CEUHrnîC!

volt*, u capilanu feUcitava on )y a u min(-ralc tir qualité.

l'ai tri sulda>:

Mme et M. VinclEuetra Quilicus. pro-

fisours au Ljcc« de BartM* n ittui en-

•int ; Mlles Viocivuerra. BriwtUfno*- et.

Françoise ; M. Vinciguerr» .Ar.ioine,

contrôleur de» Dou^in,- a lisr-l.i ; Mme

î. VUiCit!UC:ia Ji^fpii. propriétaire,

urs rntanu ; Mue et M, OtUviaiil

| Jacques, propriétaire, et leur» entants ;

'J. Vi^cfeucra Jcroaa: ; M. MariOlU

j(j .-, commerçai!., ; fclniE (t M. Ava-

:en, rjjMtaii» av IOUE cours, a Maraeil-

e, et leurs ciiUaU , Mme et U. Acqua-

,cil* Charité avocats a Marseille ; Mme

't M Manon i. llcul*uw.É. m allaite :

Urne et M TarUroli, commerçant, A

Bastia. et trurs eutanu :

> DERNIERL3 1NF0RMAII0NS
LA SITUATION

( BOITE DE LA :.e PAGE ..*"*

Le porte-paru.e de l'anifasssa-je d

ttUttk' à Londres, s dit lui aussi qo'l

n'a aurîime cotuials«anre d'une ttlle (it

marctw.

Les milienx autorisû de Lnn&ts qua-

lifient de îau[jijj«t* lallégaiicu di

- D N L. 1, . Aon laquelle Vingt ap^u-

itnis britannique» aui-aienl et* deiruiii

fur \f froi-.i uccideulal par une seulf

f̂̂ Atfvi'1'* 'J£' !• !Ï;I*-si- allemande

U ClASSR IMG |

r_v nu n
ST K.UTKLEE

aie 29 iiTil. -

net pfQciellrmi

^ la cl&**e 1BO

,»ïfs de 34 mi».

>t 3a pti-miêrc des

le rappel avait etc a

, radia italienne

•e mutin !e -a1

s'agit des liTim-

t l K l ,Eï

ï'ronUL'n? nlïniQaiul^ 29 avril —

ont la parole ûana «ce usine d

Qhenanle, le ooeteur Ley a

matin, Un discours disant

- îfous marrbons aujourd'hui vers U

c:i giiuid avenir lians la pol.lltiue euiu- tr.i

f i i m i i i m i i i m i t i i i i i i n i

] Revue de la Presse i

".Vll J.A PWTICIPATIOK SÛC'T'.i I

c M LazLiltt a la . Justice > •

£ouls Marin et qoelanet-um d." m;

restent lee seuls apposants à la pii

j : y -j. litu tle Mjuiîgiitr iiuil ciail CÛII- it.rlïatioii uOci^iiâlt au fouvti

^L:: nu flai'ri' lorsque k paquebot Paris IOU usui a

(fut détruit par un inceaifte, Coat lenliirotliimei

• circouïtaners sont restée» inexpllc:

a (m'eus pou:

,\eit

: FOIUBEBIC SE LA
IROfAGANDE GEHHANtqt'E

Belgrade. 29 avril — r>pnfs qnelquea

feiuaiiiej, drs cciiiaincs ^'allemands

it sont nbat-

•. comme avmit-

ga^de^ destine.'; sans doute ^ preparrr

une éventuelle Invasion borhe pour

* prottsu , c pays.

Ces juur.'-rj. plus t-e 200 ili- ces iiii-

talltn mcatagers, sortant de la légation

d'Allemagne à Be.grade, répandirent !»|

des tracts, dont an connaît la manier t. i

Maiâ ia puiiee

1t. . ...u... \u,

i Nous avmu l'Aulrlciie, les Biuiètei.

Itmet et la moitié de la Pologne.

* Maintenant, noua alloru anéantir la-

otte bri ta unique.

- La-haut, dans le no:d. il y ,

itliers et ûes ijorcto : ces rociie

|ces fjoras stront le tombeau de U flot-

brittuinlqui; >.

Le docteur Ley aesl Unime ensuite

-s U délégation lascfatc qui a^itstait

•Cllu reuniou ;

— Je salue nos ami» italiens.

- L'Italie est dans U même skuatioii

nous. Comme m-s, elle a besoin ùe

L'Angleterre et la France M font il-

lusion quauj (lie* ntteRl pou v o i f e n .

<er le drnii. de JiL.lie.

J<' vous k deaianck ; lu Corse eai-

? Non. Le Oraiid Cors-

rallée du

a patrouilles dans In régi

eut un

C'est ™ qu'il faut *l

toutes.

tons, allemands, i.ous

l'être EMidês et pairoi

-ul>Lr ur

en avoi

mes par

ie foi:

ns as-

J'An-

comptons sur les amitiés

iliait, et on 'manu-itaDenne» p<- "™« •»—••

ans. 29 arrL. — En ce c

HQTVfigt, le conimuniqut Officiel b]

iJque est le «ui?ant

u situation dans la

tididûl dcmpjre sans c

eunemi a. proiiuitce de

tes aériennes sur les irilies d'Anda]

mess et de Myiai

Activité di

t Namsos,

Rieii. de nouveau â signaler du ente

irvik.

Budaptat. 23 avril. — Au termi

itretiens Q U a eu.s à Budapest M. « o

us. chef de la délégation commerai

du Beich. un cemmuniquf a. été U1

liié. dans lequel O « t déclare que ce.

tiens ne comportaient qu'un

il* échange de vues d'ordre aénët

L'envoyé ffu Heich, qui a été reçu paj
1 comte Teicki partira demain pour

diriges 1

Bare, où, enfer-jà:^: ^ u ^ a«ufaideronl et

omnc*. ils lurent , u ^ ^ ^ & flt_ n ^ ^ ^ d c

s qut. , ,u. donner le fhan- :

et essayer d̂  i'^a.^uier

itint. J Ttt . '.h...'.: . L .-,•»::: . .̂reur

aUeman^, oat.eat s'é.rin : t Vivent les

Alliés ! Vire la France 1 Vite l'Angle-

terre 1 *

La population de Belgrade ne K lais-

sa pas prendre au plége ; elle acclama

le* agents de la force publique et les al-

,-iiiùaraut: dans le tram ces étran-

ges Jouii^s-voïaSiur- d. u jironasaitd,'

lie, >

Stockholm, a» avril. — M. Nolâu.

!*a t d'être nomai _onaul allemand

j ; ' • • • . . a t cons'1 i Karvik, i

ii était in fcn.tlons au moment de I',

|£rc&>ion allemande.

larpe

-autai

On

W .

le va,

triât

Choué

d u

ni Si

ipuu

tire*

i * «

>• ût

s h r

phare si
. ; • . : . • r

r e a t : . • ,

t UMa

aédols. de DTC-^B

'iira'-te a ,,u être

:. - On a iuio , , .

u>:~ < Higlilana"

Umncs. qui s'êtai

la côte britannique la œi
n * dernière t i avait pu cire rem

i. rn

M n -

ij^e

Pil-

nai-

ruprirtaire,

I La Chorale de la Confrérie qui K

surpasse : elle exécute ers chanta avec

tant d* finesse rt de charme qu'elle con-

tribue à attirer les flddes ;

Mmf Uffûlinl. secondée pat le brave

.Fienr Quiiici. Ivur RIHH incomparable | ï a i |

leur a permis d'omer d'une façon mer-

. B i— vcillpu.se notre roqnette (R11S«.

rlipo- .dlspuU di lattra gjerra. quandu anda- , Citons enfin lapolre de touji

vint'uii tra Cardl e mi altru : .J.-B. Parndl, que nous signalons

't M. MariaLU Ma:iU5. ]

kuîf, enfants ; Ma.u rt M. 1W*
Li Christophe, employéd ca P i n l i i P«-

Mllc MarioUi Anrtoïkciado ; IL l'ab

bé Bartoli. U'GJUSOJI'• . ' . . .

Les lamilles Baru.ii, Vincigucrra, A-

OBtini, Fairueci, QlUdirrJi, VltUni, M*>

riotU n Cul.wuani, de NJw,

Ont la {Ifulfur de laira part * m i s

pareat-f .arnis et rannaiaaançe* de U

; perte rraeilc qn'ils viennent d'éprottnr

la personne i|p

te Vvc VfNTICITSnU AJfdU

NEE MARÏOrrTI

r merr. soeur, tante et cowine. dé-

|cédM 10 24 avril 3MO. ii l'A- it m ans.

Les ohaèque. ont en lien 1 CHmo, le »

ivril courant.

La famille ne reçoit p u .

le revt't

t-Armei

U-iis ](s

IU H

nent

Pra

Mit sunpn<T

. Voila ;„..,
ifs pour les

3 qui doit n

Bous

'jouir

Ans aiurefagiË

s*JW autorisation BresuiLlc. ieui 4-.s

x dans Je.s d.-parteaieiUs d'accueil pour

eieiû* *lii! la zone des armtes.

| Ce retour préstuuw.i de graves incon

vfnfcnts. 1 imiiativc ne peut plus Cêaor

zxU tn ctrr laissée aux rtlugles.

En cousequencr. U a été dcrlâé qui

le» habitants des ronis qui on! été *oi

ttoti totajt ou partielle évacuation Jim

t.'ie A certaines caUmnies de personnes)

ne pourront, suas aucun prétexte, rêve-

lur a leur domicile.

D'aut.j part, les roiuiîias volonUirts

dont lr d t̂ni.-ili- rst xitin- itart? !ÎI ?nn,

CLS jritiii]... en dehors du territoire sou

ir-is â éracualion totale on partielle, ne

pourront rcjar.sci- leur domicile qu'â-

pres autorisation du rjéneral Comman-

d&nt l'Armée intÊresîr*.

Les demandes des réfugiés désire-ns de

SinlcHtr kur dorfil.-'le, aerout adressées

la Prî frrlijrv- Hun Dlvlsionl.

us smts

Bucarest, 29 avril. — Confortntmeal

•iX Indications déjà données, le n

re àc lu Ruenv lait garder jou

r.uit par de forts détachements àe trou

les les principaux Immeubles adminis

l'atifs, tels que lïlû;,.: des Postes, Ccn-
1™! TéieplKiiiiaBc et rostca Oc rjûlu de

Bvrarest.

En outre, le survol du pays est in-

terdJt, sauf . i u uiipyreils de l'avj,

roumaine, les ïïgnes commerciales

malnes et de la Luftiiansa ollcmu:

S1EDE

I

accord commercial provisoire

Jidu entrv u ticlt-ation aUeman-

les rcprcsenUnts suédois qualifiés.

nûjrociatia .̂  ssrait-ut repris*..

peu. en vue d'un accord définitif dans

la capitale du Reich.

T A I S rwis

WaMiinstOït. 29 avril. — tti anm

arrivi'p n Washington de M. Matso.

ovt c\trs wd In ai rc nu ^ouvcnicn

i.ippon.

M. Matso M tendra ensuite à Bfci de

:s hommes politique^.

WURU PE BASTU

Sont prifa oc a*- j^senter au Becrc-

mal Bcneml :

Dapcto François Andrf. 2 bis rue di

riivean-Port ; Casoni Antoine Fran-

•*s. II. rue Bmietta ; Doux .Tule J—

«h. fSt R4Ve salnt-Boch ; Dccksi

•nrt Joseph Alpbcnsc. 9. avouai* i.sr-

-t ; Trlllni AnUmin IAIUJ PiLtutc. S.

>ut do Cap : Colooua Tnen-sc, tar. St-

Ftinçots ; Ottarl Antoine. 9, avmuc

AU BUREAU HILrrAIRK

Mftrtlni MargucriU 1. ruelle d'' c;ua-

dello ; Saoturci Angrie, 4, lue au r,u,i-

ieiln ; Alphonse Pssqnlne, *, rue du Ou*

orhon (Jirmen, â, Bd Card-j ;

"ortumi Tolanda, 21 rue de l'Opéra.

. â kur francliise. Mais où veulej

n venir ? Quel but poursuivent-il,

\1U pensent ainsi écarter lea soclallates

i roir.muiiuut; française, les discréditer

IIK yeux de l'opinion publique Je

' i l s y rctifttl&sr-it. Ces explosives

l'^nt 1* sensibilité natlon&le au nu

i; tous If; homijwx. ÎOJIÏ dlstinrtlo-' 1<

paru» ou <te conlesùcnt. voilent a

vaucees de la patrie. Aûnwtloa» r-.wn

liant quiia jiarvTpiiui-H u leur- tir.s i

[«uc la L'oiiauita de la t'iurre as fasse sa;i

les socialistes, et peut-être mnnp in::u

JS. Quel avantu°c le pays y truuveui.1

1 Oli ! nous ie ferions rki; contre ii

iirir, :i"i:s suHriims notre injuste a'fs-

a ca collaborant de tout** nus I<

lu défaite de l'Allemagne ht Ile tic

al-; on n'éviterait p-is les désillusions,

s découragements des masses que i'in-

terait réactionnaire Iroppcraii. Eli?

cnmplirairnt mal<né tout leur devoir.

; se battraient. Elles attcndraieiii

pour exhaler leur resMntimect. Et je

e ii eelte pait : j? pense :i l'imiiien-

7e tuche qui rtnus attend au lendemain

r.iiiliit. Ne croit-on pas qu'Etie rêcla-

;iu(?ra, qn'elU' esigpm l'union de touj ?

ra-'Liffnhlpment doit sr prt;parpr îx-n-

ut la «IWITO, rtana les AssembW;:, un

La plus grandiose
hique de toas ;e: ïsaips en csuisiu-s

U s Aveiitu es d«7 Rob' i des Bois i

Divers

CONTRA VErrrio.\s

ma TAQtTfflŒ. W. PROSSAR

Dr M. Blum au < Populaire , :

Ministre oe nnformation est

'puis un mois. La Radio it eti> rcorgani-

?ee suivant UJI plan ralionnel et dont oi

•ut beaucoup attendre. L'Informa tioi

•oprement dite cherche et t'essaie.

i la Censure, elle recommenL-t

•. sotUscs, â supposer qu'elle les ait ja-

in ic nonip ne s~

Attention i

'ATIENCE

Du « Temps ( :

faudrait pas croire que la partie

maintenant sagnee et que le

;ps expeditlunnairp va pouvoir prochai

r.l occuper TronChjetn ti Efr->en

porter tout entier â l'attaque det.

ands qui combattent au nard ii'(K-

11 ne faut pas jjerrfre de vue. W en*».

ie k débarquement de forn.s inpiii-

:les est une opérât sou de lon-i- ju"c<

ne purl. li> débit d n appiint.-ir.fnt-.

s un port médiocre, rst ;M<U r-"-. lù-.-ir.

ct Ja mise i Urre (1rs forp-î tir :<>u-

armes IIP peut m faire que Mtcn^i-

•inent ; elle sera fi'iilleurs 3«,ite par

itiardeîBPnts atriens D'np'r- p:in.

ndes uniùfs modernes ne r*uvcnl

V bataille qu'avec un materai I

'iasportant et Jrcrrr. ?t n*sbar..'.ii'.i.-n r

serves fie munitions et de viv.f-i. Hl

toivent dMic disposer d'Bne au plusteu:

bases largement approvlntirers Or

lest «rident que l'ornanisaUon de tosf-> i

J AI DEUX MARIS
n u i liim petiLH-r avec

nOBERT TA\TOli JÎAIîBARA ST.uai'YCK

. ' VICTOR ML' J.AOLEK dai*.

Sa Dernière Chance

•. Aii-t-rip, Tuiiw.f. Ma-o.. FïfjKne

•rrL'-Keuve ont été empeciieeù uur

K-IIS de parvenir de nouveau en Ailc-

ïiiue . restent 12.BB6.XÛ luniics. doi>

«2 000 venaient Ce Bacde. l.Ml.'XJ (T.

rvese et le reste de pays divers. En rr

ne, ce reqte. aott moins cip 3 mlUlon-i

(mines. TCjjresentnuit LL loiali'.o «u

lierai de fer qui. â snpposrr les ri:i.-

s de 193B. arriverait encore en Alle-

«ne si elle ftaît entiêretnert rrivp- j j
rii-rm y, ;iuiit d<- Si» de, Ctunini- il

{t f.uâ diiuleut que in qtiunlii.iY tîr» mi-

rai U

JiKli rt

,'ÎUPIJ.. :

» kt

t plus in

indiquent les

REVEILLEZ U BILE
DE VOTRE F O I E -
S l E

af 1938.

'tU* rfiKiice- tutale ne sera d'ailie'i"--

iranii-dlatp. I * Rei'h perdru ton' c-

transitait par Narv* ; il cont int '

: recevoir, du mois de mai au moi; Y

?mbre. ce qui pourra passer par Lu-

•t le golfe de Botnie. D'octobie a a-

le port de Lulea est immobilisa p j :

[la glace.

Nous pouvons conclure de la dac:; c»i'.

•t été l'Allemagne va faire un très in

[eoareux effort pour cft&sser les Alliés c**

i Norvège. Elle le fera pour récup5:er

< minerai de fer suédois .

La oTuxicaie conséquence est que ' Al-

lemagne va être obligée de chercher de

ressources de.minerai d^ ter,

jet que cette recherche pourra «imman-

- ses projets militaires n veiiir. Si im.'-i

«aulon.1 pas être une fois de plus vl'-

KS dfune surprise, c est une question

[que nous devons étudier d'urgence pour

•prévoir 1rs ripostes nc?rssaires.

PREFECTURE
DE LA CORSE

! Lit Prrlpcture CH* LI Cur •*.

Tous ks utilisateur de suere <indus-

triels : fahikants de eiiocolat. blwntts.

«onûtures. pruduiu ch- rêEimc. flans,

confiserie, sirops. liqueurs, Uniouadei.

-•inOseurs, etr i du départe-

ment de la Corae. sont inviUs â adres-

l'nrgcûce au Syndicat du Commcr-

« sabres de Marstiile M. nie saint

Ferrëol à Mar«(Ile. les renseignements

inU qui ne font pas aouble emploi

ci-ux d~:a founiis .t leurs orsani-

^J profc.-uionnrlU's :

telm

du 1er

1S39 -

sept
consomma Uon
emore J ^ D au

de

1er

Cinéma

port bien otiLlU? pi renis

plus de temps qu'il f.iut »

'dispositions punr mettre 1rs

jriel et surtout les *nimltl

m moîn^ partiel, ^PS TÎ :itf

• ces par le hombnrtlrmei!

nc;,urc réponduni a c 6<

îii3-6en'éraiFment la

•ocfcs r r «ui est loin de raciliur. leur

'iiir.lallaticm.

serait dnne se (aire grandement ill»

Isiaii que de supposer nue dans les jour

oui siiivir, li' ™ p i expeditionn;u

a en mesure do prendre mw »l,tni-

ofTensive ii 1'inïrrirur ifc 'n Wirv-

o n LE REïcn mA-r-it CHERCHER

1^: FET. QUt: LA SUEDE

NE LUI UOMOTSA PLUS .'

Du fjénfrat Dlival nux « Débats » :

Quelle va étrp la situation exar^ ?.L

svitailltmrnt allemand' en miner* b tic

CT ? SI nons ronailtons les

•latiTcs à l'annrc 193), nous consta-

ns que l'Alema^ne a disposé de 33 mll-

Abus de Confiance
vi,- Dan.r:,.- tannas a c.-.. V.ir,-

'U Fille du Régimenl

ATI KNTKJlff e* «urre à

Iourai**urï iwtltuels :

"prerishm de leurs besoin* du 1er

trsTS un 15 octobre m a . rtacUe si pos-

Hble mensurtlcmi-nt >« moins qu'il no

Migisse d'une iiidusint *ai*untiifre>.

r r s rrnseisneraenl-i -jue If Svndi.-al

ni riMiimerri- ili-.s su-rrs de Mar.«ri!]r a

étr rliiir:p dp rernellllr pour le rompt*

re î-Associalian ^mriieale rfes intérêts

i-niiiamlques agricoles «t miTkrs de

Pi ris. permettront S rt-t •itTBnjsme d'é-

"•tbiir le* bpsoiiii, pu an?re t> la reskra

vl de faire 1rs démarches pour obtenir

LOTERIE NATIONALE

Natwaulè coauuiuimue : - - -

ns 'frvnt:' de Tarrêtp rfu 13 mars

. Rs rnirtrênrs ri*- i+presenUltaw*

i(oos de Mîteu A> ta hototi* Kat-o-

Lrs demif-r

JOUEKAL ».

Ut COTHflCF. EST

Piiiir avrnr un bon moral une t

ir.ee physique et nerveuse :\ U;,,t

preuve, traves avant vos repas un terrt-

madère de Quintonlne. O s t <:• • *

nstiluant complet, véritable al'rreni

des muscles et des nerfs. Et quoi n-mr-

d^ économlmie r n suffit de rerirr un

Pscon de Qulntorino û S fr. 85 ^-ns un

litre d« Tin de table pour ntHer-i- atts-

sllot an dénelcmc élLTir de santé. Tics

] ..t!ic!e b riu divret en 3 i

viairnt adresser ciipit àr

par lettre »ratumandt-f nu SecriUr

: rai i'r U l i terie Mal»{i:.ilf dani

! de 11» Joui expirant * 5 avril c

i rie prrmrtfr* ft tons 1rs éinettr>'

•11L r mis

îvni de s'acquitter de cette formaliU.

Lflttentiotv de tous ies émette-an «e

représentations dr frarlions de bOiM* de

Loteri' Nationale est terni particulière•

mt attirée ™r les dlspnsltimii ^a) pi-î1-

dent ; 1rs h-t.rr<vuH devrwit j^rease..

»ir«r.p i-r-rnee rt au oins tard le »

ril ure coptr de leur récepiaw au Bé-

>tanat de In Lotrrte Nationale an M -



zw'r r r ranirv: Ï>.U

COU^lt riLijs l'avons Ij'diuut dSii--*

tommufliques preeéoenls. U Filiale

Premier Pas Duniop 1839 «ui M empo-

ter» le Jeudi de VtoctmnUm.i mai pro-

chain, empruntera un Hiutiaire àc lu

rfgtor. ktontluconnalst- qui donnera H i-ti

te épreuve un caraci?re eecsl bit ment

différent de celui qu'elle avait sur le cil

cuit rcutier de lAoutlnery.

Sur et parcours de Momi.içoii N.:U,

Durdat. LarequiUe, Marchâ t Chaaibon

< .lard. Evaug. Budeiëre, Kichesceuf.

Argenty, MoiHlueoii, Marmipnolles. qui

teprHeim une- distance d'environ tt

ïau MO, il fit posait»!* que Ifs cou r ru»

-'epr*semu.]:t ( M réglons montagneuse*

H trouvent plus u leur at.« que leun

camarades i l« paye pïsU. moi* n 'a- t-cn

vu HUMI I?«U des sprinters enlever àet

cou r s» de rtr'vfl ' En tout CAS. il est lui

sible de prévoir uni- lu-;le 'lutte sportive

donc cette finale du Prriîuer Pas Duu-

iop qui a t te indra am-M le t»ii t recher-

che . sortir un nouveau futur champion

Fauoiui donc «r peîil toar sur 1P eir-

coit c'est y la sortie tic HoiUbeon. à

ia fourche d n routes rie VUlebret i't d»

Nens icarrefour s t -Jearn qu'à S heures

du matin sera ibinm- le sUcwl de l'en-

voie* par M Petairv > créateur de cetw

viande compétition des jeunes q J est U

Premier Pas

U s ca i innvn l» préalablement ras-

sembles ii la Succursale Dunlop. 2 Ave-

nue (fit Président Wilson. auroi't e u

amenés en jrroupe sur la ligne de repar t

PU'US iranciuronE ainsi . départ (a tiré >

peat-on dire (n direction de Neru*. Ils

trouveront tout d'abord la ente de» Sa-

tlons. un peu de plat puis les deux cô-

tes de Nérig (celle du Moulin et celle du

Par.-', puis une montée douce et régu-

lière jusqu'à Durdat-LarwiuUk- Apret

LarcQuiile.. lésêre aiealnue .. un laux-

ptat ei; terme cycliste et nous abusions

j côte en lacets r> Marct&al. négli-

geant cependant le dernier lacet pour

emprunter la traverse qui amènera les

ewtrurrenis nirectemtni a la *urlie de

Marcillat. •

Puis c'est la descente sur les vj.lees

fi- la Vouer», pais d-i Cher dont les si-

t»s ravissants ajouteront à la douceur...

ce la discente... mais il faudra bien Ti-

to reprendre .e collier rar si la vallée

au Cher tassce. if paysage est incoie.

charmant la côte de ChamboncliHtd...

rest moins Nns jf unes coureurs trouve- '

rent la un vrai peut col QC 3 km? envi-

ron oa la cfeclsion ou tout au moins ;a

dislocation pourrai: bien se produire

L'effort devra être soutenu jusqu'à peu

ce distance r'est la càlFVEf'Sht.

Apres la traversée de ce rilla-.e aux

a i ic r t s rétrécie-' i>sl... juste rcrompeo-

M- -. U descente art-rctupe sur les Mines

dt>r du Chàtelet Ccst en trompe qur les

roiicurTfnl» Iraverscront le pont qui en

jambe la Tarde BUS Mines d ï î r r t qui

leur permettra d'aborder avec crueLque

eiao la srimpee qui. sar l'autre versant

it'est pus la moindre dlîflcnltt ou par-

court.

Bofeiiere ^ r a ï ; te ira»rTs# el ti par

Hasard w jmrapr ne tele etnii e m o ; r

^twtque peu romnitrl il ne i iudraU

plus guère compWr qi-* sur toi côtes de

Rieheboeur cl d'Ar-enly pour ame.ier

i™ dernier. iw-ha«es .. l ï kms du tu t .

£a eiï.-: -A,,;...;.;., , ,.,i „ v+uit
| descente n r Montluçon dont une par-
tic *era traverse pour «.asiier Marrti!-
yioiles ; l'arrivée y fiera Jugée el Ifra
spécialement l'objet d'un de nos pro-

FtNALE DV PREMIER PAS
DfMLOP 1WB

LAJtBUïC
Notre donner comm'inique t'oiu'ef^uiiit

!a Finale du lir Pas Dunlop 1»39, Cou-
uit le.-, particularités que cumportc If
itcour» de cette éprc.ve qui peut comp
T comme un* de» plus belles parmi
•Iles que nous verrous eu Fiance, cet t.
dsoB- Aujourd'hui, nous larleroiu tu

l'arrivée de cette Final* du 1er Pas, qui
doit t» dérouler de tant un p«Wic record.

us avtms vu la dernière fois qu après
JC parcours sur lequel les dildcultes ne

rerser Montlucon et DesvrUm .•< pour at-
teindre llarmignolles situé au soumit;
d'une cote reconnue une: des plus mîtes
de !u région. Elle- commuera d'ailleurs
k cleiuirr JUKI' de pain pour depstrlager
Ifï coureurs. sTI en était UcaaUi. et lari'i-
ieis nu [tossiale. la tâche du juge à l'ar-
rivée.

D'Argeniy. plate u une dizulue de kilo-
tt.(Hrrx de Ifontluçon. c'est la loo^ur rtrs-
•ente sur ! Important)' cik- ludtuirii'lU
Apres avoir lonjre, pendant quelque^ cen
laines de mètres, le Bois <*e la Brosse, ks
•ourcuïs eutreront aa-ts la ville par le
riant quartier des I*«'.w ira ils traverse*
ont le ("lier sur le Large pont qui re-

lie eti important liubourg a la ville pic
pTelnent dite. Par J3 rue du Pont-Rinjurt
et la rue Barat'.on les vedettes de i;r œa-
cljier faneront le boulevard dt norir-
Uiis qu'il': emiirunteront pendar- 500

Métrés e ivlroii. Devant l'Hôtel de Viî'.c
itur i< t kms de Marmignolles îis a i -

ront "m premier effort — si l'on peut s'ex
iriwer ainsi — après 65 kms 500 do cour
'r - â produire dans la cote des Cor-
(eliers. pa.s 1res longue mais asse- cîil-
•îeilc clans les derniers « metres. ce sera
,-nsuite la rue de Paris où les couTenr.-.
00urront se reprendre. Ce répit sera pojr
ant très court puisqu'aprés les petites
îêles da Plan Incline el de l'Octroi, il
'aut'ni monter celle un peu plus iinpo^-
iartc de Desertines, autrement dit du
Baru. A cet endr<»r les coureurs aperec-
rront au loin la ba.ideioile d'arrivée.

(âne effort a tous ceux dspe^s . car 1
es srpare de la lune. Us plonecrom
-on dite, da.ii-> ui1 Imui qui semblera
(tirer pour .s'elrvor de suite JU*4U'^B

gamme! de cette der'.tere cote de Mar-
mlsnolles où. sur la 1-sne d'arrim- me
Toule nombreuse et enthousiaste yccufi>

U victoire du meilleur el insinra sftn
tur le prtîtiKleux palmarès du

Premier P.i- r-"-'— w-«:.;ii.. <•-(*• Ce

A.lïÇffiqiet.
MIMSTEKJi: DE L\ JU6TIL'E

Sont nommes juges de pui* :

D'Ajaccio I2me clase) IL Russi. juge de

»u< de Vieo en remplacement d« M. et-

Ft'ietti a t te int pur la limite d'âge.

De Culenzena M. Trameulin, Juge de

pulx de Lauca et CasUfao eu remplace-

ment de M. Casanova, nommé juge Cv

paix de Calice.

A ele nomme juge de paix honoraire :

M. Venturùii, ai iûen (uni* de paix de

:mta et Piotru-di-Verde.

DEFENSE NATIONALE ET GUERRE

Artillerie

Admis avec le grade d'aapjia::' a t re-

rrvp à l'&role d application d'arUlltra1.

Orsinl (Jean Pelis. Paul- ;

;i l'Ecole militaire d'artillerie :

Martinaggi (Jules-Lconard-Benoiti.

Prrparatkin mil iUirr Supérieure

p-emiere liste

Jeune* cens ayant obtenu en 10*3 le

Brevet au titre de ] infanterie et des

chars de combat et a use pU blés d'être

lommes aspirants ût reserve lor.s de

?ur Incorporation.

iBlanlerie nwtropéUUme

Premier* liste

(32» Pili i-Ffrrandl iMarci lacune des

ciences d'AnBers, recrutemeut de la Sel

e. Sine bureau.

i28i Arrujhi de Casanova lEmUf 1 J -

cu!te de Droit d'Aix-en -Provence reiTU

mem de Marseille,

Deuxième liste

(152) Lueehini (Nicolas" Eeul.1 Morma-

û'Ajaccio.

(172" AiT|Uaviva iJeani lE^ole Ncrnic-

dAjaccio.

1175) Quilici (Joseph ' Ero^e Normale

A.iace.10.

12») fipiuosi iMatlueu» Ecole Monna-

ie d'Ajaccio.

Ht Bourgeois (Pierre>. Faculté de

Droit de Grenoble.

Ij77' Francioiu «SimonJ t.'Ok' Norroa-

(TAjarcio.

tâWt Agostitii (Pauli Ecole Normale

Ajacciu.

IBOOi Saladlnl 'Domimqiie' Ecole Nor-

alç de Lyon,

1626» Catarflll icharlesi Etole î ioim2-

• de Dijon.

<6Mi Susini (Antoinfi E,-ul? Norm-le

Ajareio.

<BM» Raviscioni tJeanj Ecol* Woni

? Bonnetille.

i«STj Paoli (CamiUei Ecole des Se:

s Politiques de P;ms

ISBD' Frtscro .Soraphiii» E^ole ?

aie de Nîmes.

Budapest, 29 avrfl — Btrim et E

it Pte avisés qu'a I avenir touL R'

t,Ui vloltrait le territoire yougoslave

enuon de la Chine.

deoiare noUmment que le Japon

ic de réaliser l'unité de la Chine et

ui assurer une pnsx durable si

base d u n e sincère colUboraUon e

a-aiidi pay.s o A^wO-ientale.

D'autre part, n l'occasion de soc

njierj.air*, le mikado a « e u un

-:ammc de félicitations du roî ii*"

VI.
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Banque toxique ...

q

Font . Egyptien •

Central
Slo
De Been Ord. .
Ooldfiedi

Malacca Ord
1/S Uonaco

Tram Shanghai . .
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Cect Paru
EadiO Oect.
flnr Onl
B u t a Banku«a . . .

1.B53
îooe

3 750

2 7tf»

J5U2
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ANNONCE*
KCONOMIQUU

\ XCSDB.E aiiburteuici-l cinq pièces can
[pose de 3 chambre*, 1 CUiiiii*. 1 iaile •

ijer. Etat neuf. 1er f'age, quartirr
CapaneBe. B'adrwscr a ta'Maison Agri-
cole de la Corse, B, Bu de Xofi.

Ma porte» J^UJAUI une lucelt* û*-

tee^ueiue. De» verre* mal a,'u*t*#

Teut n-jc de tioaUej a*

Dlat. Indoctun» ,
Cusenier Jce . . . |
Royal ou ieh . . . j

Chem. ? Î T déparfeineai

Balnt-tUpbaêl . . '

CBANGE8
Londres
New-York

Espagne

57.0.Ï0

4 87S

1TCS0

43.9V

f

BOURSE DE PARISLç conseil itium^j -

pal de ta Seine est entré en session cet

iprcs-tnidi. I Faris. 39 avul — L J tnidaiife de H

Au début de la séance, M. Robert Bos. Ibourw eu clûlure a me fermée.

président de rassemblée, a prononce un [ Au Parquet les rentes françaises on

discours. p^rcaiiue luutes termnr-*a en plus-va

Apiès un expose rie vues historiques lues.

ar la guerre, le président a examine t Les banques ont eealrmcut fait mon

usait r deux problèmes : celui des allô- tri' £e bonne orientation, ainsi que béai

étions et celui du MviUillement. [wup de valeurs Industrielles.

Disposition Irré^ulicie au.\ inlcma
NE ALUMTTION DE M. «iABDEY

Aucli. 29 avril. — U. Abel Gardey

:onseiî "t-iiéral du Oçrs, dont il e^t le

En coulisse, la vaku»
Irançalsea ont tu, comme
iïMe tenue assez brillante.

ndustrielle
u Parquet.

Paris. 29 avril. — Par dérision du
isîre des tinances. la bourse de P

sera ouverte jeudi prochain 2 nul. jour
de l'Ascension.

Dans &on allocution, il a examine

une manière particulière on des as-

'rls du protéine des finances de giier

• : la sauvegarde des réserves de la

ition, afin d'assurer !a pleine effiL-aci-
1 de la victoire

1 * SITUATION DES COIXECTnilCS cours duquel il a surtout traité d? la si-

-OTA1XS tuation présente, des collectivités IOTH

Paris. 29 avril. — E11 ouvrant la ses- 1rs.

ton du conseil général de la Marne. • Ses paroles prennent d'autant plus de

M. Marchandeau. ancien ministre, a ' poids que M. Marchandeau est w*--

prononce un important dis* 1*111"̂  un <FP!1 t tfes mu ires do Fryiirp.

vSTROMBON.l

Opfici«n-Sp«ciQti/f*

FILTRAYS

PETIT P»«""A|$ •
B. Boulevard <la Pilais - UASTIA

firmes insuliirej

el de luutes les grau

urs Ad ni limitation*

pour le Camnerrr

et llndnatrie

1 r^inni de lui*

U Maison Agricole delà Corse
j . PATRIMONIO.

8, Bouleisid de Xogi, H, B

Pour être bleu coinees. ce
chez plus . une seul" adrGsac

hiLON BEt'AAtlER

INDEFRISABLES HM'l'It

GO 5r.
m t C:>TI£ÏÏE

« i r t! .«as Electricité.
1. BU Albert 1er — lier rtasei

Tiare Baiat-Klcola*
Jtieplioce : 33).

Téléphone : 0

Les Secrets
de Chaog-Haï

Lr portier du French-C!n'[> aeeite

vovaieur camme un* vieille eonm

tnce. Cetait un Boureukgnon hAut en

juleur quL apr^ft avoir WITI dans l'in-

•ntene cotoniale, s'était trouve à Chan

il à la On d'un terme dengMcem»'

* n'en avait pus rrpns > et était reste

: Chine.

Ah ' Monsieur Darcet. dit-il. je

na Bien routent de voua revoir '. Ça

It deux ai.i n est-ce pas. que vou.» êtes

; par Ici ? Pas trop fat 1*1» do Ja-

e n'ai pas trop mauvaise

plus, du reste.

se «oigne rm se snrveil-

Wiln ae cochons. Diie.i.

votre domestique est îa rlepuls ce matin

rench-CIuD. ]r- rende?

Français en déplace

,ment a'afïalres

haï. CéUlt Biii

demi 1m

bien tenue

de alni.

|nel style et d l*«*l au tan t que peut l'ê-

tre l'Orienlal lors*ji!i: sc; t les bian N

H a U , le domestique Japonais, avait c-

î preveHu p a r a n coup de téléphone

ût l'arrivée de son maître et lui ouvre,

la porte de l 'appartement.

— No news. Hâ ta ? demanda Darret

- Nothlm;. sir <1> répondit le s-rvi-

tetir.
— C'est bon- Preparo-ir,.H mon bain

ab&rd Apros nous r^rrouh

onsirar >

En a t t endan t que U baieiwiïr l-v.

prête. Darcet se mi t a la fpnetre. Du

AUMI df-i-idanl dmt*rrompre ses re-

cnerèhes personnelle». II prit 1< chemin

eu rn-nch-Club. DU Hat* son domesti-

voire lourbl auMi. J* TOUS ai donm > , B nt de son observatoire, il admirait

ippart«ment que vous occupiez loi? tout Chan e-ha i. A rautr te . ] a corirfs

jule jai

T K.i buildings du ne

j] et Grouillant de la

^Incules Innombrables.

A peine avait il repris contact avr

jehang-uai qu'il se tentait empoigné,

ibond perpétuel, par le charme 1

iB« et mystérieux de cette v:lie ai

était

de votre dernier passage Boy ' enn

dils monsieur au 100...

— Merci mon vieux dit Darret... Ah '•

v nus rien pour mol ' . . . Si on nu de-

nand-it }r rr.st* chw moi jusqu'au tlf-

Jeuner.

rfon française puis, le* toit* marmirs

d'une croix rouer 'séquelle des batailles

de 1932i 6* l'hôpital Sain«wMarie :

l'enclave de la rite ctnnn.:.r au bard

lu fleuve ; de l'antre-côte. '*• **ur.d qui

•ouïrait jusqu'au débarcadère de Hom;

semblabte à sa voisine, où chaque heure
jour mettait une parure dincrenle

boutiques aux maisons, aux flâ-
•s ; ou chaque pi*rre de la route Ois
liait, peut-être, un piège, où chaque

face janne pouvait cacher I espion. l*ad
air^ l'ennemi mfcme... ou l'aventore
sque, ne w>nt en nen pareils a Ta-

venture et au risque, de l'Europe, au lr
Btt nr?l jamais tout a fait loyal.

Où l'allie d aujourd'hui vous trahira
-être t'emaln pourvu que l'autre

Chang-hai ave; ses intrigues, ses tro-
ncs de monnaie, d'armes, rfe drogue, de
marchantfiaex de tnytes sortes. Intrfqwj
et Ira fi'*, qui trop souvent, se dénouent

n ascenseur rapide hissa le voyageur , Kry et les grandes artères Nankins Road
huiUCmo étase de l'hôtel construit | peklnf Road", l'avenue Bdouard-vn. a-

Le regard de Darcet reTint vert le (leu
n rt rejoignit pre* de l'embairadon

ia puissante silhouette oc 1' - Araion-

iliie •

Que iaisail Denise a cette heure ?

Avait-elle. niLs a «Kerutlon son projet

ce visiter la ville ? Etait-elle dans ar

WinK-nn H» ehofaissant quelque babio-

le ou dans une boutique de rurlns n;ar-

chandant un objet de vitrine ?

On bien, ctatt-eUe plus simplement

restée a potasse r quelque nrave ouvra-

e de droit International si:r le )»nt du

• Pourquoi, pensait Darcet, n» m a -

»t-elle jamais dli qu'elle cui t sole an

mndc1 7 Et pourquoi, soudain, rette con-

ftdenrr... Chre . chère petite Denise 1 •

soimerie du téléphone ramenn

Earret aux réalités C'était le portier qui

appelait :

— Monsieur Darcet. disait le Bour*ul

non, II j a » un tny qui apporte unr

ttrr pour voua. El dit qui! doit VOM la

omettre en main jjropre*

— C'est bon, répondit Daictl. Qu'il

'monte.

Quelques mmutis plus tard, il re^e-

>ait du boy chinois une enveloppe d'al-

«re commerciale portant dans le coin

anche eMlr tndiralinr :

Kin Yuen and Co
Import-Erport

Soie. Colonnades. Thé
Nankin g Roatl, t3

aauU'r le pli et lui ce. t|
i la

. Kin Yiir i Dur
îoratilf M Oarrrt rt serait heureux

d'avoir un entretitn E P « lui. au,our-
inii même, si possible.

1/heore mw Rxera M, Darcet son c l
lr dr Kin Yuen son dévoué serviteur >.

Darwt. devant le boy chinois it sC\
mcstlfjae Japonais, tous deux i <z}e~
•nt hnpa.sdbi*s, ne marqua auctmc * J :

prise de tvc.pvoir retle tfemande de ren-
dez-vous de la part de ce Kii Tt#n dont

l'avait tamais enl°ndu pronone-r le
n. H w refKr-Wt irnere, cepeniart,
int tie prendre une ffulllr de papie-,

de dtfraporhonner son stylo et d'";ire.
6e Ja même m&nirrs cérémonieuse et
pompeuse qu'avait, emplnye *nn rnri?s

pondant.

'Il « Rien fleliourcau. HaU " -Rien
41) Grands magasins chi:ini^

it tua n>Bi JI*AUI DU joiaiix u M WÈU

i, rw «M iunin» — BABTI4

La puillcite «tra-locale ttt r

« L : ttUtbout 62-Bï « 12-n. Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN BE1THLIL'AJ> I> 1M-UK.MAT1UNS KAflUttt

U fiEl'L JOURNAL DU DErAHTCMENT BEI IK PAR FIL DIRECT «VtC F1MU
DIRECTEUK-REDACTÏX7R Eli nifcP : MAKTI.N BIANC0N1 4O CENTIMES

CBBOMQOE DE LA VtEULE COES1

La Lettre à Buttafoco
> Petit i tjoiiciatlorts massive

s de Sten-

Lettre d'-

luête du poui

Un des derniers numéros

Baatiais J donnait des extrait

nhal relatifs à ia rameuse *

E-iormparte a M. Watleu BUttaîc-co >,

ei a *>n impreaslon à Dol*r par l'impri-

meur j,,iy. Napoléon partait, â pied- d'Au

online pour corriger ies épreuves le 'e

pamphirt, dirigé «entre le cher des

royalistes corses. ÏÏnr question de da'f. (utile d'i

datord : l'impriflieur raconta que : • n- .11 reiou

tMle «ortit ût ses presses en 1780. Tout, apparaît

su contraire, conduit a penser cji'1 su siiers n

positions ecclésiMtiqut

dtologie, il y a le àex Jer ? de i

eut i janvier 17?I, u

dépendant ûe&on

ce jyjeetorat, tfe cet ilertorat teri

iicnieiit tenu par le parti Buitaloet

Pour renverser Buttafoco et «m

«au. qui apparaît formidable ni on

peu pn'ï le concours de 1

le Londres, n'est paa iuu

ïême indispensable. Les pre

ce parti

J, ,
•Ut OU T

AJaeeio. dans ( le canin et des Hllei'A >

et que l'impression à Dole eut lieu i son

retour d« congé, en février, même an-

r.ée. Cette différence clc qnelques r.iois

i.'a pas d'importance: cur rimportai>c>-

nieoie du document dans- ia eojnprefcpi;-

slon ide In psycholoeie de Bon a parti,

tous ies hislorleni se jwnil

maw «ve« des variantes qui _

ii connaissance plus 00 moins approfir.-

t ;e des elrconstaoces précises d'epoq--"1,

Ci de Ui-u, cpil sont capitales jwur ^é-

I?rminer Je sens de la letire

<- M ainsi que des historiens tmiuenls

ont cru pouvoir degaeT dç l;i lettre une

tredaref «ttardee chez le Jeune officier

f-ançdls du 3fUliaient paoiiite et t cor

pnphtie > par opposition au sentiment an

llpaoliste reconduit depuis 1768

i-iT0hO. ^tïPn n esr pins inexac

ci;e • le révolutionnaire corse vit et res- tre, i

pfrt- dan.s la lettre i BuUafoeo. » Morsii

Précisons daïantare: le révolution- plaire imprimé.

i-iire corse, le mot (Tans sa .ïûniBCatlon l'Histoire.

idéologique autant que partisane. l^x\

ttttre a Bottafoco est un pamphlet (le I

|.olitique lo«le, de poLtifjue electora-j

le sur le plan départemental. Toutes to I

ugreaions étranpcrcs à ce point de vue ;

e: contenues dans la lettre sent pure lit—

J'assemble? d"Oreraa. de

I7W, présidée par PaoU. Ainsi s . .

relie déification de Paoli. cher di

démocratique et révolutionnaire

torse s'opposant au parti

lui qu'U fallait renveiwr. U

tafoco eut un cpi^Kie ae

fo;nmeneéc et conlrnuêt', et qui

" " parecoue les êyenements ;

Paris et pareeque 'Buttafoc 1

peut t s'opportuniser ». trop

EViiaci1 pour cela dans ses

<*.;riS les faveurs qu'il avail r

de l'ancien régime.

La fameuse Mire fut t

exemplaires, devenus Jour rarfs. Lors-

que, quelques anntfs apri-s. mw haï

daine, pensant u i faire plaisir, lui

lent an irit un de ces evoftiolalres, Najîaïi

le But- haussa les épaules et lui tourna le dos.

Près- ce peste, rn peu discourtois également

lorsqu'il redJgeait sa let

taisait de la politique :

mprend :

Soaapai te

prese t le:

il fai; PB
LES GIAFFERI

rrratui

On ist en ITW, à un moment ou, s

l'influence des événements ^urrenus sur

li comment, les partis, en Corse, se re- f,

tonnent, se regroupent, d'autant plus

l"électoral est m e . On vote main-

tiais >, le ledaciei:

famille des Glaffei

vait pas d'autres :

mort récente du u

Voilà des rrnselpici

En Norvège les allemands De la Barre au Gouvernail
ne semblent avoir fait aucun progrès

nordiris Mavjil _ ta Norv««c.
je» Trondhiem. a Slenkjar, ce i
rencontres de patrouilles et dea corn-
ais locaux.
A l'est, la situation autour de Rocres
st issfz Imprécise.
LPS allemande «salent de réparer le*
onts qu* les norvégiens ont lait sau-
•r il y a 48 heures.
Dans tout je secteur l'activité est

grande, mais l'ennemi ne semble pas fl-
air fait le moindre progrès

SlofkhoJra. 30 avril. Lri opn-aUow
i Norvège ne présentent pas artuelle-
ent d'éléments précis. Toutefois, il eut
'rialn que les allemands elierchent
igner le chemin de 1er de Dom^as.
avers nue eontn-e dilflnlc.
I É'S Allies, sur ce point. si>nt .i nien
1 défendre le chemin de fer.
Les troupes allemande* parties <
rtuen ont occupé \e viliasc de Va

manda qui transport aient, du

de $cueire et des iroupej etai
matériel
•ni arri-

il était défendu i>ar les

ce matin, que l'aê-

Li-Osio a été itiUque

idrea. 30 avril. — La dernière reac.

allemande a la pression constant!

orces aJliwss (Uns le Kattegâl a lait

t dune annonco radiodiffusée ce

latin par la radio aliemande : l'entrée

nd Belt. chenal étroit qui relie

Kattcgal j la aailique. a ele bloquer

r un barrage de filel.s.

ne seule passe étroite a ete menacer

rawrs laquelle les navires ne seront

pilotés el il est annoncé que le* v.n-

* do guerre allemands feront (eu

'crttssemcnt préalable sui

it seUorçanl de traverser

por's de Norveee a\

arborant le pavillon 1

Londres, 30 avril. - L'Amirauté bri
amiîqur annonce que ks sous-marin
arpon et sterlet ont été coules, aiiu

On ne déplore p u de victime».
La marine britannique a coule trois

ransports allemands do troupes.

1- — M Arnold Res-Stocfcliolin. 30 a
tad. ancien

tout

t du f Petit Bas-

demandalt si la !

Talasani. n'a-lbàtii

vants depuis la rav'e.

irquis de Oiafferi. j Par ailleurs, on rapporte de Gotebor-

sur eett: que l'activité Javale s'est couaiderable-

ministre aes affaires el

,1 d'être nommé présider

la Banque Nationale de Norvège qui a

't son nouveau Mege quelnue

en Norvège

ris. 30 avril. — En ce qui couceme

irvege, le communique officwl

arimque est le suivant :

Au courâ cies combats de ditnai

:aii-i la vallée du Gudbraiids, i'em

txerote de. fortes attaques soute!

ar des. chars et des avions volant bas.

Toutes ces attaques or.t rté repoussees

re^ de lourdes pertes.

Trois chars moyens ont éLê détruits.

Pendant la nuii, nos troupes ont r ( -

Ttué tin léger repli sur uae position

Les attaques aériennes sur Andetsnes..

e.L Molde ont eontlnné pendant la mur-

iee.

Daits 1B restons de Namsos et A- N.;:

.k, situation sans ehangemetit.

AmstenUm, 30 avriL — On artnom-p

ue le Botrvemcment norvégien dispo.s"

jmaintenant d'un .second poste rmi-ttem ;

M. < \MIM\CIII
e-l la Marini'

Au i

.mille. n^nt

Le scnëral Qurer i , de T^lasani, qui dimar

vec Colonna-Ceccaldl le prem

le Skn

l u t a ï « i.oionna-CcccalcH le premier
*m pour les orsanumes locaux d'ad [-enéral des S a t t a d'indépendance de la ! Lo"""* M avril - E,,

r d T n e 7 J T d i r e c t l 0 1 1 ' l t h U t un Mon"Corw et doat k I - B « " 1 -
 de ™ « - | l î U f S t i o a qui lui a «*pa

m—, r n P I s e r m i l M a n f t fJlt tn mouve-lmort récemment était le des-endant !" l a Chan">re des Commi

eponsf

t pulssann ej,t en mouve
• II s"«|it d'abattre la poissante 'jirert ai

1 par les parti

Ilactr, sur 14 bj
wagx décrets, p

'u, il s'agit de les rem-
e indique par les nou
r des hommes dont les
e compressées, ou qui

était
•vSit dens frères.

De son frère Pierre rlesceridait It :-r.i
nandant Oialleri, mort en 1907 a Pari:.
Le commandant GiatTui qui avait

les rapports 1res étroits de cousinage
Tec le marquis de GiaOeri doot on
arle cl-d«sus et avec le premier p r o -

posée aujaurdii
la Chambre des Communes, M. Cham-

berlain a dit qu'il désirait laire. at
lot que possible, une (féclaratinn au
jet de la Norvpj;r.

H la fera vraisemb'.ibldnenl au e.
de la seinainc.

ockhoim, 30 ;
•suêdow revenus di

il. — Ce.-, m
leurs ports d

r Ici coles de

elots

>ck]iolm. 30 avril. — La deiesiatwn I,
;.l!i"^iande qui vient de conclure a fitoc
kholm un arrtird de principe est rentre*
I a Berlin où l'on attend l'arrivée de dé

gvé$ suédois pour reprendre les negn-
ations.

Sto:kouu. 30 anf-. — On apprenai
i en fin de matinée qu'une violente'

[attaque aurait été dêcieuclice par I
illemands dans le secteur de SU-nkjer
Les Alliés auraient resistf victoneu-

iemcm e) LiiUni- ûf lourdes pertes »

"ù M. BulliLl, aiulj
leur des Etats-Unis pt grand iimk
•""ratice n"loiul son po.-te, et au M.
•hill prend t'n nUUi loute ia dt
latiotwte anglaise, M. Campinclii
îonce la mise en chantier dune

velle tranche navale.

M. Wiiuston Churcliiii , i. Tiare
la unique., demeure maigre sa rei
promotion Premier Lord dp l'Amir
rendait. U y a quelques jours. .1 1
narine et a SU;: chef, un légitime 1
nage.

Notre ministre a pu. en effet, souii
:ar des chiUres saisissants la puks;
les marines alliées, el inûiqo* isotatn-
nent que. grâce a ii-fficacite du si
ne des convoi*, les pêne* n'ont p a t

eillt 3 navires pour 1000 escortes
les Allie*.

La tranche, dont il a annonce la
en chantier, est une tranche de

de 200000 tonnes et 1ui comprend
de tous irpr.s.

il fa t rappro ln>r cette aiuiun
. depuis le mois de janvi
hantiers de eon.strtciHonf!

d,- 35.000 t
* -tari.

tiuume que de laraicuieut, eaialitue:•.;
es eiutt-à'oeuvre d- iart de la c M f t

Les perte* territorUif* suhie* au dr-
but de lu guerre de ISM, aviieat entrai

la franc* a con sacre r « s seul» e(.
* a l'organuiation & i^ déleiar ter-

'restre.
La .situjltou aetuelle dcvali aa coa-

raire-^ r a ïeti re à n ( K r c p a y s d c r é a . .
*r. paraUèleœent a ron. eOort iar ter-
C un accroissement de tes forces ma-
itimea.

çollatorateurs et a

cet effoit n t M.
* attribucf à itî
t le personnel

le mérite de se* réalisation.'
niend que liioniine qui a quit
re pour le pouvemall *o-i at-: la barr

^ U
On |:rul comprend!» que pet afUchc-
mer.t lui ait lan décliner ï'otfn W*

il était faite. •; y a «ue^ucs .•ont.-?.
ftrp promu witiintre de i'InUrleuf,

d r e r a U direction d un dé-
partemen

itifr de R rvergur relut

iu les Alliés ont d-cidé cr
du Blocus qui inquie'e tant
est pas inutile <n sjmllgner
iel fie m ma nue français*.

Les vrais buts de guerre
de I Allemagne

A l'OFFICIEL

d'autre eho», mtlntenant
électifs df cfimmande.

F» 1T». le personne] ditiaeant
*> «e 1 ancien reeune. de ce résime non
toUlement neore effacé, n'abdique p
c'est le paru Buttafoco, Gaflury, Ro
It Jjaiti m gr»Dds nrapricUIrcs, ten;
P t̂ li>. 11 une réatiion violente ne or \
ni-^uil pu çon^,. evx ia MQ^ p a y M

'•'•• la mas» électorale. A la télé de
c:anci rim&a familial et lerrirn : But-
l«(oco n l.ut compromettre Buttaio-
cfi au regard rie ia révolution qui com-
luencr 4ana les faiu, dans v* mtp

il s'unit bien I rj a laisse cinq IiLs, Charles. Mauinr
uœtes jpaul. Joseph et Léon.

Dénie d'entre eu», Maurice el Leoi
int morts, jpn-s leur pere. de mort na-

il faut l irltr* hors de la puissance

e qui je lonnc a Paru, le désa-

, l'Uoler D'où l'etftort.w

e dans les discours, les clut

nlncerit* du c
t n'est pu i

uranl idéologique en
mtesUbie. QUI con-

es renvprsrmMils complets it posltlom
:aterleli« «I sentimentales, à des re-

t a i t Ile.

Joseph est lomM clorieijwment corn

ir aviateur m 1918.

Paul »IL encore a Paris . Homme de

lettre* il a publie pliuieur» romans ,

dont 1 les Mamans > et le H a r i d 'une

Jolie femme > dans l 'hebdomadaire

Candide . . Il est membre de la. Soc'é-

•• des Gens de le l ires et chevalin r

légion d'honneur.

Le n u g,,,,, ciiarles ml mort en m

dernier, à Monte-Carlo ou I] s'était re-

tire.

Jusqu'en JÏ12. il lut avocat agrée &j

ribunal ne commerce de Parte. E céda

>n Importante charge a maître Ijer-

ts. Ifcpuis 11 fut admlnteLmteur d i n . -

SOTIMS industriellej!.

D.1 son mariage ar
ninwTl, nilr ainee de feu M

ine C«.-

Uane-Antoinct le .

1-e (ils Charles-Joseph Otaffen. JLS-

ce'ndant direct dt* Oiafferi de Talasanl

actuellement au» a rmœs .

Ipru brillamment i l'r-sampn de 1J

sistraturr il e.sl datu le civil aftarl . t

cabinet du premier président le 1E

la Cour d'Appel dp Pnrts. TJ t*t 'r Hl-

ieul du bâtonnier Payen, un des

tif* du barreau paristpn.

Char les -Joseph Giatleri e.it man

| * r e d'un Jrune enfant. Dominique G...f-

feri.

La lamilte Oiafferi de Taiawni n'est

donc pas éteinte. Eili- continue s-i M I -

aux armées, au harreau de Pu ris

[trl dans la magistrature.

Des familles des eu erres de k l i ^ i i -

lon de la Corse les Colonna-Ce.'caitli

s Paoli, le* Oaflon, les AbiMtnrci. la

famille Oiaffert at m a s a n i . rat done une

rules c l i t i;«

1 DM-Parts, 30 avril - Le - Journi

cl > publie ce mat in un texte

•rorUiru nu 1er janvier 1941 r

tion des prorogations de jouissa

des augmentations de loyer des locaux

usa™e d'habitalion et professinnnel.

|RETBAITE o r COMBATTANT

IS. 30 avril — Un decrel mo-iifianl,
traite, anticipée des anciens r-mn-

battanU et victimes de ]» «uerre. pré-
cise notamment qu'a rmnptrr de la pro
muleatirm du preRent décret ks fonr-

rmraires, ouvriers et employés eiviu
* l'Etat, proposes pour être admu «
iiéfkirr des pensions anticipées et :i
saref (1PV(UP]% n'est pas inVrvenur
1e décision d'admission a la retraite.
• pourront obtenir et bénëfici- nur sits
nt reconnus inaptes A exercer leurs

\ ' petits pays ii|iriipcrn>
jusqu'à présent a orm
Cet homme lntcliisenl e

ne l'aUemand aussi bien que
e est on ami de Hitler.

qui pos.li

sa propn

u m'a raconté qu'au cours de la
dernier ete. il dîna et passa une nuii
ian.-> la maison de Hitlrc à Obrrsala-
«-•r=. C'était par une ^clle et chaude s
?c et aprrs le dîner Hitler c: m>n !iû
t promeiipreut de long eu large sur
errasse en discutant du passe, du pn
rut et de l'avenir du monde. «Di.sriitei
est peut être pas exactement le nifl

Hitler parlait tout seul et n attend a
son interlocuteur que. de lempt, â a

une phrase de

l u m i n e u x . Ex r

ne pen.see comm

it dou

paraole

lie née : , nu

e celie-U, Ev

re que dans

cLurvoyanrp i

fonctions dans des conditions sati

tes.

X t e Inaptitude se r j constate* <

forme ou par l'orcanisme pn-vu

rhaque régime de retraite en ce qui

ii pa

6 a v*

de la

le tira*

lui

Antir
re. Ici.

dii-
limiterai* plus que tout

Quoi donc ? demanda
• Prtuvoir parlrr avw

rnmmt noua venons n> le
i lueur des étoiles, pouvoir nrtns livr-r
îutndlemem le fond de nos âmes dans
n entretien sans détour
Von ami n avait pas rimfire&tioii quoi:
il fût donné ce aotr l'nceasion de livrer
fond de «on âme mais 11 était cuneuy

de savoir poanruoi Hitler désirait te'>-

" " " ' • 1'-*' s"'1 '^Pr^xr*. i;. pj-s
ntnnire. * fJh Anglais de mon pro-
calibre . . dit-il. < Et qui pa r l ewl

TAllemand aussi bien que vous. Il 7 ,
sujets dont ne peui même pe- .iboj-|

|der le prunier mot par ̂ entremise g\
^terprete. .
-- Et que lui dirïei-Touy 1 ee- v

iaw ? poursuivit m o n ,„, ,
Hitler alors, dan* uù* atU'.ude msp,

rée étendit je bras vers lu nuit « 1
itatme : - je lui dirat* : < Dcr.neï|

moi l-Europe et je TOI» atw-di
'•ite chi ntmde -
comme j« l . i û1t. m<m , - , .
wnme intrDiwnt. «Test »r«a at

e enurageux el qc; connaît Hier
•olr dr pays.

- Maa. dil-u, Exeelier,.e, ^
d* Bretagne abwninerait ht seule
rpeerôîr en cadeau le reste da

Ile J. dej* bim fcse* HfmbeU
l même un AnsIaL* de votre' caJibrç ̂

Ipnndrait * votre proposition : ' Le r
ii monde ? Mais je ,-.en ai pa.s
re écrie ! >

C'est la que 1 Tus taire devient
|«ni«. La remarmie plein? rie bw, 1,

mem ami eut le don dlmtrr Hill
ftl claquer ses doicis over Impaticl

M deman<Ta-t-il de quel g
A-

-il 1— H» I I
'tirerai à accepter.
Loraflne wlte rêpliq!

1 refw

me fut

— Mais qu'est
t bten touloir
- Je n'en «1

\on ami. Je peii
t un «« ses

e que le Purire
ire p*r IA ?
oeune Jde», rrpi
e que c'était s


